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LE  PARFAIT 

AMBASSADEVR 

DIVISE'   SN  TROIS  T? ART16S. 

COMPOSE7  EN  ESPAGNOL  PAR 
Don  Antonio  de  Vera  &;  de  Cuniga,  Commandeur 
en  1  Ordre  de  S.  Iacques,  Seigneur  des  villes  de  Sierra, 
Braua,  &  de  S.  Lorenço. 

Et  traduit  en  François  par  le  Sieur  Lancelot, 

OEWRE     TRES-VTILE,     ET  NECESSAIRE 
à  tous  Minières  4 '  Ej}ar»Gouuerneurs  deProuinces^  Secrétaires  de  Princes* 

Agents^  e$*  Depute^de  ailles,     autres  perfonnes  qui  manient  les  , 
affaires  priue^jou publics»  &  pour  tous  les  Curieux  qui  défirent 

fçauoiren  <\uoy  conÇiftc  les  fondions  de  C^mhaj[ade% 


Chez  Anthoinb    de   Som  m  a  vtile  au  Palais,  dans  la 
petite  Salle,  à  fEfcu  de  France. 

AVEC    PRIVILEGE.    DV  ROT. 


-  " 
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A   MONSEI GNEVR 

MONSEIGNEVR 

DE  SERVIEN,  CONSEILLER 

du  Roy  en  les  Confeils,  Secrétaire 
d'Eftat  &  des  Commandements  de 
fa  Majefté. 


oNseicNerR,  ' 

Sncort  que  l'uAmbapdeur 
foit  une  perfimnefacteettfqueleiyrottJes-gens 
luy 'permette  de  paffer  librement  p*r  tout\  ctllui- 
cy,  neantmoins  ,  rfant  Originaire  Sjfwgftol  >  a 
confideré,  qu'ayant  auiourd'huy  à  voyager  par 
la  France  yiUuoit  hefom  <?vn  Sauf-conduit  foubs 


EPISTRE. 

le  rejj>eâ  duquel  on  ne  pufl  fans  crime  luy  faire 
aucun  mandais  t  r ait e  ment  \  Et  la  renommée,  qui 
publie  fi  hautement  'vos  qualités  excellentes,  luy 
ayant  apris  combien  vofire  Nom  eft  illuftre,  & 
combien  tous  eftes  putjfant  auprès  de  ceux  qui 
tiennent  les  refnes  de  cet  Empire ,  il  a  cm  ne 
pouuoir  choifir  de  'Troteclion  plus  fauorable  que 
la  vofire.  S'il  efioit fiheureuK^que  [es  penfees  ç£ 
(on  entretien  vous  furent  agréables ',  il  ejpereroit 
iouir  plein  e?nent  de  cette  feureté  quil  recherche, 
&  d'ejlre  bien-venu  parmy  les  plus  grands  Ef- 
prits  du  fie  de  \  puis  qu'il  n'y  en  a  point %qui fans 
eflre  coupable,  ou  d'ignorance  ou  de  témérité,  ofe 
entreprendre  de  contefter  vofire  approbation  ,  ni 
qui  puiffe  iuger  des  parties  requifes  en  Ï^Am- 
bajfadeur  ,  plus  fainement  que  vous  le  ffaueT^ 
faire  :  vous  MO  NSS1GN6VR ,  qui  dans  cette 
Monarchie  et  dans  les  Etrangère 's,  auezj  fi  digne- 
ment exercé  toutes  les  charges  qui  feruent  à  per- 
fectionner vn  Miniftre  Politique  :  asiufiien  fai- 
tes vous  à  toute  heure  admirer  les  effets  dans  la 
funtfion  de  tvne  des  plus  releuees  de  CSftat,  ou 
la  fublimité  de  votre  Efprit,  la  generoftté  de  vo- 
tre  Courage ,  &  la  ferueur  de  votre  Pieté',  pro- 
duisent de  très  heureux fucces  >pour£ accroiffemet 
detagloire  du  Roy,     pour  le  hiende  ce  Royau^ 
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me.  Mais  Monfcigneur,  ce  fi  île  efî  trop  bas fpour 
farter  d'vne  vertu \fi haute  (f  d'vn  mérite fire- 
leué;  Cet  Ambaffadeur  reuenant  à  [es  Compli- 
ments., vous  (upplie  de  luy  pardonner  la  faute 

qu'il  peut  avoir  commife  en  deftrant  l'honneur  de 
voftre  entretien:  Jlrecennotft  que  les  heures  vous 
font  trop  cherer^  que  de  vou*  enrauir  les  moin- 
dres moments  yce  ferait  pécher  contre  le  feruice  du 
Roy  çfl  vttlire  publique.  Vous  luy  fcrés  donc  af 
fez^de grace.de permettre  quil  fe  rende  con/îdera- 
ble  part  éclat  de  votYeNom>et  d'agréer  que  celuy 
qui  vous  le  prefente  et  luy  fert  de  T 'uchcman ,  e fi 
fayepar  cette  atiion  >  à  fe  conferuert  honneur  qu'il 
a  d'efire  connu  de  vohs> 

MONSEIGNE  VR, 
en  qualité  de 


Voftre  très  humble  te  tres-obeiffaru 
feruitcur. 


LÀNCELOT, 


PARFAIT 

AMBASSADEVR. 

LIVRE  PREMIER. 


LOTIS    ET  IVLES 

déni  fans  enfernblc^. 

E.  Louanges 
IGNKVR    IVLES,    OH  pOUr-  de  rASti- 

roit  d ire  aacc  beaucoup  de  raifon,  cultv'« 
que  le  Prin-tcmps  ne  garde  pas 
cette  année  la  mefure  ordinaire 
defes  pas  i  ou  bicn,qu'il  commen- 
ce fes  premières  démarches  par 
voftrciardin,puifquc  fes  traces  y  paroiflent  fi  ad- 
uanceesi  5c  qua  peine  THyuer  a  lcué  le  pied  pour 
dclogctdes  autres  lieux. 
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fV  L  SS: 

Seigneur  Louis,  fi i  eufle  cru  que  voftrc  prefen- 
ce  cuit  daign  c  honaorer  cette  pauu  rc  maifon  cham  - 
pcftre^emcfcrois  rcfolu  d'y  Faire  ma  retraite,  en- 
core plutoil  que  les  orn  ements  du  Prin-tempsu  on  t 
commence  derajeunîr  l'armée.  ; 

*. 

torts. 

Vous  n'ignorez  pas  combien  ie  chéris  voftrc  co  - 
pagnie,cn  quelque  part  que  ic la  treuuc:  Mais  en- 
core vous  confefleray-ie,  que  mes  vifites  feront 
fouuent  attirées  icy  pirlcs  charmes  des  bcautez  du 
lieu.  Autant  de  fois  que  ic  l'ay  veu,  ic  n'ay  ozé  iuger, 
qui  I  "cm bcllic  le  p  lus, ou  la  Nature,  qui  a  voulu ,  eh 
le  louant  aucc  l'Art,  imiter  fon  indurtric;  ou  bien 
l'Art,qui  pour  contrefaire  la  Nature,  affc&efane- 

Sligcncc:  mais  ils  svniflcntu  bien  enlcmblc  pour 
cle&cr  nos  fens,  que  nousfommes  fort  redeuabics 
àkur  agréable  concurrence.  ■ 

IV  LES. 

.4 

Icnc  porte  pas  tant  daffe&ion  à  cette  maifon, 
queie  ferois  fi  clic  ne  m  appartenoit  point:  Cette 
circonftancc  m'en  fait  amoindrir  l'cftimc  ;  &  en  ce-^ 

Uicfuis  différent  des  autres  hommes  qui  ne  p  ni  car 

-,  »  .  •  •      ■    •  -  * 

: 

■ 

I 

! 
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iamaisqucccqui  cft  à  eux.  Ic  ne  l'ayme  qu'en  ce 
quelle  me  fert  adonner  quelquefois  trefue  aux  af- 
faires du  Mondcjpouriouïrd'vnpaifib  le  repos,  & 
pourmcconferuerlafanré:  Depuis  que  icme  luis 
mis  dans  cette  folitude,  ic  nercfTens  plus  certaines 
incommoditez  qui  m'attaquoient  auparauanc  de- 
dans la  ville. 

LOV/S. 

% 

Onncpeurcontcfter  contre  ce  que  vous  dites- 
fi; c'clt  vnc  vericc  qui  tire  ion  origine  des  vieux  fic- 
c!es»Tous  les  Do&esde  l'Antiquité  en  auoient  fait 
pareille  experiencei  &amon  opinion,  la  raifon  qui 
obligeoit  les  Romains  àbaftir  hors  de  la  Cité,  les 
Temples  qu  ils  confacroicnt  à  Efcubpc,  Dicudc  la.  £^CJ 
Mcdccine,proccdoitdece  qu'ils  iugeoient  que  la  anciens 
(ànté  fc  conlferuoit  mieux  aux  champs  que  dedans  Rom*ins 
les  villes.   Audi  la  demeure  des  champs  fut  très-  cérenti 
agréable  à  plufieurs  grands  perfonnages  de  ces  Wi 
temps-là  y  &  l'Agriculture  fort  honorable  entre  4  C"  " 


J  V  L  E  s: 

Le  Philofophe  eftoit  bien  de  cette  humeur,  puis, 
qu'il  l'appela  la  principale  occupation.  Philon  & 
Xenophon  la  nomment,  l'Art  des  Arts.  Varron 
L'honnora  datiltrc  de  Science,  qui  en  feigne  tant  de 

A  iy 
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chofcsimportantes.Ft  ncantmoins  aucc  toutes  ces 
belles  qualitcz,  nous  ne  pouuons  pas  cmpcfchcr 
quelcsGourtifans  n'efttmentccux  qui  en  font  pro- 
reflion,  grofïicrs,  Barbares,  &  inutiles  à  toute  autre 
Aofc,  fors  qu'à  labourer  la  terre,  comme  des  beltcs 
brutes;  &  pour  ce  fuict,  ils  dient  encore  ,  que  les 
loix  excluent  l'Agriculteur depouuoir  tenir  aucu- 
ne charge  de  Magiitrature. 

LOVIS. 

llcftvray  que  les  Loix  Critiques  des  Cours  ne 
leur  donnent  pas  grande  autorité':  qui  a  creu  que 
ceux  qui  le  mettoient  d'Agriculture,  ne  pouuoicnt 
cftre  Conluls;  mais  cette  règle  s'entend  feulement 
pour  ceux  qui  font  nccciTairemcnt  obligez  au  tra- 
uail  du  labourage  des  champs  pour  fc  tultétcr;  quoy 
que  le  temps  en  ait  quelquefois  autrement  dilpofci 
O  n  void  en  vnc  infinité  d'exemples,  que  le  contrai- 
re a  efté  fouuenr  pratique'.  Q^incinatus  fut  tranf- 
misdcla  charrue  en  fa  dignité  de  Suprême  Dicta- 
teur: &  ayant  hcurcufcmcnt  accomply  les  efpcran- 
cesde  ceux  qui  luy  auoient  procure'  cet  honneur-là , 
il  reftitua  à  u>n  repos  les  douceurs  qu'il  luyauoit  ra- 
Plufieurs  uics,rcnonça  au  feeptre  &  reprit  la  charuê.  La  mef- 
Rois      me  trace  fut  fuiuic  de  Caïus  Fabricius  ;  Caïus  Ma- 
*ïtm*.  rius;CuriusDcntatus,  Porcius  Caton  &  Serranus, 
oncTymé  pourlequcl  PUnc  cJk  ,*  Quelles  cktmps  furent  culriuc% 

dfffpL  ?"  mefmcs  maim  ^  ceux  V*  en  *Mxm  ™*mfi*>  O4 
culture. 

fc»,  . .  <  » 
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femtloh  qu'Us  en  reffemiffent  quelque  allegrcfîe:  ut  ils 
rendaient  comme  prodigues  de  fruits  à  Urgeffè  ah  Triom  - 
fhant. 

JV  LES. 

Oux  qui  font  affc&ionncz  à  l'Agriculture,  ont 
vnc  grande  obligation  à  ce  petit  morceau  de  iardin: 
&  luy,  il  cil  particulièrement  tenu  à  voftrc  memoi- 
rc,cn  ce  que  vo*  aucz  raportcànoftrc  difeours,  tant 
d  honnorablcs  iardiniers,  pour  obic&cr  à  la  feuerité 
de  Rcbu!tus,cc  Do&eur  qui  bannit  l'Agriculture 

delà  digmtcConfulaire'. 

■ 

LOV  I  S. 

le  pourrois  bien  encore,  aydé  de  ma  pauurc  mé- 
moire, amener  des  tcfmoins  plus  j*eleuez  en  toute 
exception  .  Diocletian.  s'eftant  depofe  des  gran- 
deurs de  l'Empire,  fe  retira  pour  cultiucr  les  enoux 
&  les  lai&ues  de  ion  iardin,  qui  cftoit  auprès  de  Sa- 
lone,citéde  Dalmatic.  Attalus,  Roy  de  Pcrgamc, 
en  fit  de  mefme:Etle  grand  Cyrus,pour  vnc  parti- 
culière faucur,  menoit  ordinairement  fes  plus  fami- 
liers amis,  pourmener  en  vn  petit  verger  qu'il  auoit 
luy-mefrae  plante'.  Abdolominus  labouroit  les 
champs ,  cependant  qu'on  lelifoit  Roy  de  Tyr ,  & 
que  l'on  vint  hiy  vcltir  la  pourpre  Royale.  Et  fi 
1  Oracle  d'Apollon  nomma  Socratcs  h  flta  fage 

A  iij 

— 
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hemmedcfontempf/û&ppclh  aufli  Aglaus,  lefluf heu- 
reux du  peu,  parce  que  dans  l'Arcadic,  il  nauoit  au- 
tre foin  que  de  cultiuer,  &  garder  vn  petit  iardin  qui 
luy  apartenoit,  dont  en  toute  fa  vie  il  ne  s'eftoit 
abfenté  feulement  dvn  iour.  Mais  il  n  eftoit  pas 
trop  mcrueilleux  en  cette  humeur-là,  fi  fcn  iardin 
cftpit  pareil  à  cettuy-cy,  en  comparaifon  duquel, 
ecluy  d'Adonis  &  d'Alcinoiis  perdent  toute  leur 
réputation:  Et  pour  les  quareauxfi  remplis  de  rares 
fleurs,  6c  pour  les  fuaues  odeurs,  &  les  doux  Zephirs 

3uien  forcent,  ie  ne  fçay  lequel  defirer,  ou  les  yeux 
'Argus  ou  le  nez  de  Catulc.  O  Paix  rauifïante  L 
ô  Repos  charmant!  ô  délice  le  plus  digne  d'eftrç 
conuoité  &  recherche  de  tous  les  plus  excellents 

3ui furent  iamais,  depuis  que  le  Créateur  du  Mon- 
e  fit  le  iardin  qui  feruoie  d'habitation  au  premier 
Homme  » 

*  JVLSS. 

Sinousdeuons  croire  les  liures,  les  plus  fçauanr 
hommes  &  les  plus  grands  Philosophes,  delaiuenc 
les  populcufcs  citez  pour  fc  retirer  dans  les  iardin 

LOVIS. 

Platon  nous  en  feruira  de  tefmoin  par  fes  clairs; 
CiccroncnfcsTufculancs,  puis  que,  comme  lescfc 
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fcts  de  cette  caufc,  il  crutd'eftre  oblige'  de  donnetle 
nom  de  fon  iardin  ,  aux  admirables  œuures  qu'il 
compofa.  Que  Lucullus,  victorieux  de  l'Afie,  nous 
conte/Te  aufli  combien  il  ellimoit  le  fien  :  ou  bien 
Sylla  fupreme  Dictateur  qui  paflerent  tous  deux 
plusd'heureufe  vieillelTe  dans  leurs  iardins,  qu'ils  ne 
goûtèrent  de  plaifirs  durant  leurs  ieuncs  ans,  d'am- 
ples triomphcs,lcsapplaudinemcns  &  les  magnifi- 
cences des  Empires.  Epicure,ce  vicieux,  qui  alloità 
libres  refoes,  àl'executiôde  toutes fesmauuaifcs in- 
clinations, limitoit  néanmoins  fes  de'bauches  par 
le  moyen  des  iardins.  U  en  auoit  vn  dans  Athènes, 
où  ilatfcmbloit  fes  Difciplcs  &  fes  amis  pour  traiter 
des  feienecs  ;  Et  par  fon  teftamçnt  il  le  donna  à 
Hermacus  Mitilcnus  Maiftrc  de  cette  Ecole,  &  à 
tousceux  qui  fucccderoicrit  à  ccttc^oiftrife.  Ce  qui 
me  fait  encore  ptuscftîmcr  la  demeure  des  champs, 
c'clt  qu'elle  a  toufiours  efté  aymec  des  hommes 
moins  vulgaires.  Ettoutainfi  qu'il  n'ell  paspermis 
a  aucun  de  contempler  ectre  brillante  multitude 
d'étoiles  celcftcs,  (ans  auoir  quelque  fcntimcntdc 
rc(peâ:&dc  Religion,  aufli  ne  peut  on  confiderer 
les  feercts  trefors  de  la  terrc,orncmen  ts  de  cette  par- 
tie inférieure,  fan  s  que  le  cœur  &  l'cfprit  n'y  pren- 
nent quelque  récréation.  Quel  objet  y  a-il  de  plus 
agréable,  que  ces  touffes  de  fleurs  également  belles 
en  leur  rare  inégalité.'  On  en  void  icy  vnc  qui  s'ef- 
force de fortir  delà prifon  du  bouton  qui  l'enfer- 
me; là,  vnc  autre  fc  void  en  pleine  liberté  arriucr  à 
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fa  plus  parfaite  beauté  ;  ôc  celle  qui  cft  auprès,  fc  va 
abandonnant  à  vne  agréable  défaillance .  Quelle 
odeur  fc  peut  treuuer  plus  rauifTantc,  que  celle  qui 
fort  de  ces  beaux  jafmins?  quelle  couleur  de  flame, 
cft  plus  vermeille,  que  celle  que  nous  communique 
ces  rofesnaifTantcs?  Ce  ne  fut  pas  fans  caufe ,  que  les 
Poëtesfeignircntque  lapluipart  des  fleurs  nâquiréc 
dufangdes  Dieux. 

JVLES. 

Dc's  le  commencement,  &  encore  dans  la  fuite  de 
ccdifcourSji'ay  crû  que  vous  cftiesDifciple  de  cette 
(è&e  que  plusieurs  iutuent  auiourdhuy  :  l'appelle 
ainfi  ces  hommes  vainement  curieux,  qui  ont  con- 
ucrty  cette  fimplc  bonté' des  iardins  en  inftruments 
propres  aux  vices,  &  comme  dit  vn  certain,  vanité  & 
fdreffe.  C'cftpourcc  fujet  qu'ils  ont  des  iardins,  & 
qu'ils  cherchent  les  fleurs  &  les  plantes  des  régions 
lointaines.  Ils  ont  plus  de  regret  d'vnc  fleur  qui  fe 
fannc&quife  flétrit,  que  de  la  mort  d'vn  amy  :  & 
de  ces  gens-là ,  chacun  fedeuroit  encore  piusmoc- 
quer,  que  l'on  ne  fait  de  ce  Romain  Hortenfius,qui 
honora  de  deuil  &  deplcurs  la  mort  d'vn  poiflon 
qu'il  auoit  en  foneftang. 

LOV  JS. 

*  •     •    *  •  ** 

Ces  perfonnages-là  ignorent  le  bon  vfage  de 

ces 
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ccsaymablcsdcfcrts,qui  cft  la  modeftc,  récréation. • 
In  fin,  ce  font  des  chofes  faites  pour  rcfiouïrl'ame 
écnonpaspourrelafcher&r'amolir  lecorps:  pour 
fuir  de  la  tourbo  populaire,  &  pour  eftrc  fculauec 
foy.O  la  belle  fentence  de  celuy  qui  dit  ;  te  ne  fuis 
Minais  moins  feuly  que  quand  iefuis  ptd,  ny  tdmaït  moins 
cifif  que  quand  te  fuis  oijtf  \  Celuy  qui  pe  ffede  & 
iouît d'vn  tel  Paradis,  que  ectiri-cy,  ne  maitrifc  pas 
feulement  les  forces  de  l'amour,  mais  il  participe  en- 
core aux  honneurs  d'Apollon  &  des  Mufes,  dont 
les  fleurs  feront  autant  cultiuccs  icy,  que  celles  de 
ces  admirables  parterres.  Que  les  affaires  du  monde 
fe  conduiient  félon  la  proipenté  ou  laducrfité  ;  que 
rcsaTmesambitieufes,  aflîftces  d'vne  heureufe  ou 
mal heureufe  fortune,  triomphe  defesaduerfaires, 


ra  eftonner,  Seigneur  Iules,  vous  demeurez  touf- 
ioursen  paifible  tranquille',  &  viurez  dedans  vous 
mefmc  en  ce  délicieux  ferour,  qui  ne  peut  iamais 
eftre  afTcz  dignement  loué.  Et  h  vous  ignorez  icy 
les  nouueautez du  monde,  auflin  eftes  vous  pàsfu- 
jet  àcesdetraelions. 


JVLES. 


ïcme  mocque  maintenant  du  tracas  des  Cours  Mefprii 
&  des  grandes  Citez»  de  leurs  inquiétudes  i  de  leurs  d«  aL- 
friuolcs compliments  ;  &  delà  vanité  de  leurs  de  r,sdu 

•  monde. 


fos;  ie  me  contente  de  co  <JUeic  pofTcdc  :  Car  ie  me 
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reconnois  auoir  fî  peu  de  mérite  pour  afpirer  aux 
grandes  charges,  où  il  y  a  mille  peines  à  paruenir, 
que  ic  mefprile  encore  l'ambition  des  petites,  qtu 

S>ourroient  eftrc  proportionnées  à  ma  capacité'.  le 
çay  bien  qu'il  y  a  pluficurs  perfonnesqui  impute- 
ront cette  modération  à  foiblefle,  mais  il  s'en  treu- 
uera  bien  autant  démon  party  ;  &  encore  que  le 
nombre  en  fuit  moindre,  6c  mcfmc  que  ic  ne  fufle 
appuyé  d  aucune  approbation,  on  ne  me  feroitpas 
neantmoins changer  d'hun.cur.  , 

•  ■ 

I  *  '  *  *  * 

O  quelcsdignitez  font  chèrement  achetées  de 
ceux  qui  les  obtiennent,  qu'elles  leur  coûtent  de 
fatigues,  de  veilles, de  fousmiflïons,  de  follicita- 
'  tions,&  dcdoutcufescfperançesi 

'  '    IV  LES.  ": 

•  ».  . 

Ç'cftla  vérité,  que  lesincommoditcz  que  don- 
nent les  prétentions,  feroient  tout  à  fait  infuporta- 
bles,  fil  on  ne  le  flatoitde  l'imagination,  du  pro- 
fit qu'on  eipere  tirer  de  la  chofeque  l'on  pourchaf- 
fc,  mais  l'idée  de  ce  bien  futur,  entretient  douce- 
ment les  trauaux  des  efpcranccs  douteufes.  .  . 

<"-•-.'     •  LOVIS. 

# 
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peines  font  plus  grandes,  après  auoir  obtenu  les 
charges,  que  lors  qu'on  les  prétend:  ycu  que  les  ai* 
premiers  trauaux  que  la  prétention  nous  donne  Pcinc  cn 
font  volontaires,  perfonne  ne  nous  y  force;  mais  ç^J^0  * 
les  féconds ,  que  l'exercice  de  la  charge  nous  dc(-  qu'en  leur 
couure. font  necefTaircs  àfouffrir.  le  parle  de  ceux  ?tclCilo> 

i        •  i   r        i  i»  r  n  i  i    j  r  &poiu« 

de  qui  la  force  de  1  clpnc  n'eftpas  capable  de  lupor-  qUOy. 
terlcfaix,  &  agir  auxlon&ionsdc  la  charge,  &  de 
ceux  qui  au  commencement  de  leur  defTein,  ivont 
preucu  que  Ntihtc ,  mais  fentent  après  les  peines- 
.quelle  donne,  Ncantmoins,  ils  mourroient  de 
honte  aux  yeux  du  monde,  s'ils  fc  dcpartoicntd'v- 
nechofe  qu'ils  ont  recherchée  auec  tant  de  paffion: 
mais  de  vouloir  auflï  garder  vne  charge  qui  cft 
d'vn  poids  infuportable  fans  auoir  les  efpaûlesd'vn 


mon  aduislapofTcfïïon  de  ces  biens-là,  donc  beau- 
coup plus  de  tourment  que  ne  faifoit  le  dehr,  bien 
qu'il  temble  qucccfoiticy  vnepropofition  cotrai- 
le  à  vnc  bonne  Philofophic. 

jvLes..  ■ 

levousaduouëquecc  font  de  mal  heureux  ma- 
rges, que  les  grandes  affaires,  aucc  la  petite  capa — 
cité  d  cfprir,  les  diligences  nccclTaires  aucc  la  natu- 
relle débilité;  les  hardies  refolutions  aucc  vnelprit 
timide  j  aufqucls  fe  peut  adapter  ce  quvn  certain 
çoêtedifoitde  deux  mal  mariez,quils  eftoicnttt»- 
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Uints comme  les  âges  de  l'Empire,  ftnsfe  regarder  l\n 
Vmre.  De  vouloir  pourtant  amender  ces  deffauts- 
là, ce feroit atteindre  à  tout  ce  qui  cftpoflible,  & 
peuceftre  entreprendre  d'aller  par  de  là:  car  encor 
qu'il  y  ait  fort  peu  d'hommes  qui  veuillent  con- 
feiTer leur  incapacité,  quoy  que  cétadueufufl  vn 
figne  de  bon  iugement,  il  y  a  auffi  fort  peu  de  char- 

5 es,  quelques  rclcuées  qu'elles  puiflent  eftre  par 
cmas  les  autres,  que  chacun  neprefume  auoiraf- 
fczdefuffifancepourlesexcrccr,1:  ôc  n'y  en  a  guère 
qui  n'ayenc  ellé  poffedées  ,  auparauant  qut  d'a- 
uoirpreucu  la  peine  en  laquelle  l'ignorance  nous 
meinc  ,  quand  nous  cheminons  <ans  fçauoir  où 
nous  voulons  aller  \  quieft  le  dernier  tcfmoignagc 
de  l'imbccilité  d'vn  entendement, 

\    ■■  LOVIS. 

■  4 
• 

Il  y  a  fort  peu  de  gens  qui  fartent  vn  fi  feuerc  ex- 
amen d  eux  mcfmes.  L'ambition  humaine  penfc 
toufiours  égaler  fes  forces  à  fes  defirs ,  &:  bien  lou- 
uent  elle  les  trouue  encore  plus  grandes:  &  d'a.l- 
lcurs(quoy  que  vous  voulufliez  ioutenir  le  con- 
traire ,  &  quil  letreuualt  des  pretendans  fi  iudi- 
cicux  )  il  y  a  plu  heurs  offices  dont  on  ne  peut  fi  bien 
conno  iltrc  les  fonctions,  que  l'exercice  &:  la  prati- 
que n'y  fa(Te  toufiours  remarquer  qudquenou- 
ucauté ,  que  l'on  n'auoit  pai  puueueaupaïauanc  :  fi 
bien  que  pour  cuitçr  la  pluipart  deb  uiconucmens, 
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toutes  les  charges  ne  fc  deuroient  iamais  donner 
qu'à  des  hommes  bien  capables  ,  principalement  • 
celles  qui  font  expofees  aux  yeux  de  la  republique, 
ou  meime  qui  font  fes  propres  yeux. 

IV  LE  S.  - 

Entre  les  charges  plus  importantes  de  la  Repu-  JS£X 
blique,  ilmefemblc  que  ce  font  celles  des  Magi-  Magi- 
ftrars&Confeillersd'Eitat:  AuiTi  faudroic-il  pour  ftraCS* 
foire  bien  feruir  le  Roy,  &pour  rendre  vnc  droite 
adminiftracion  delutticcà  Ion  Royaume,  que  fa 
Majcfté'c'icuft  les  luges,  &  qu'elle  les  choihît  tels' 
que  les  Grecs  figuroient  les  leur  :  C'eftoicnt  des 
vieillards  fans  mains,  qui  auoient  les  yeux  attachez 
au  Ciel:  leur  vicillcflc  reprcfcntoit  l'expérience  &c  la 
fcience,  qui  ne  fepcuuent  acquérir  qu'auecle  téps: 
Le  manquement  des  mains,  c  citoit  pour  montrer 
qu'ils  ne dcuoient point  cftrefubornez  par  lespre- 
lens;  &  les  regards  qu'ils  tenoient  arreftez  au  Ciel, 
fignifioit  le  foin  qu'ils  doiuentauoir  de  feiuftifier 
cnuersluy.  L'image  d'vn  bon  luge  fe  pourroit 
encore  former  fur  celle  de  la  vérité ,  que  yid  vn 
Sainct;  laquelle  auoit  deux  lettres  de  l'Alphabet  fur 
le  front,  à  fçauoir  la  première  &  la  dernière;  deux 
fur  la  bouche, &  deux  fur  le  fein,  &  toutes  les  autres 
éparfesfurlc reiledefon  corps:  Donnant  à  enren- 
dre  que  ceux  qui  exercent  les  charges  de  luges  au 
monde,  doiuent  eftrc tous  couuerts  M  jonchez  de 

B  uj 
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lettres  Ôc  de  dodtrinc,  depuis  le  pied  iufquesà  la 
telle:  voicy  pour  ce  qui  concerne  lelc&ion .  Mais 
afin  que  ccfuy  qui  cil  éleu  s'acquitte  bien  defoa 
debuoir,  il  fuffiraau  Confeiller  de  Iuftice,  de  fc 
gouuerner  en  fes  iugements  félon  les  rcigles  du 
Droict,  dont  il  fc  fera  inftruit  à  proportion  de  la 
viuacitcdcfoncfprit:  qu'il  cfTayc  de  uiiurc  les  opi- 
nions les  plus aprouuecs  &  les  plus  équitables,  & 
par  ainfi  il  s'acquitera  cnuers  Dieu,  &  (atisfera  quat 
Dcbuoirs  6c  quant  au  deubdcfac  hargc.il  en  rcuflîrademel- 

d  vnCon-  mcau  Confeiller  d'Eitat,  quand  ilraifonncra  en 
fcillcr  /ri  *    r  j 

à  Eftat.  loy-mcimclur  la  mattere  propolee,  auec  vnc droi- 
te intention,  &  vn  defir  affectionné  au  feruice  de 
fon  Roy,  &  au  bien  de  (a  Republique,  fans  vouloir 
prefomptueufement,  que  fon  opinion  foitreceuë 

Eardetfiis  vnc  meilleure,  ou  par  ambition,  ou  pat 
aine,  ou  par  amour;  iln'eft  pas  obligé  à  dauan- 
tage. 

Il  yapîuficurs  hommes,  qui  dans  les  aflembiecs 
De*  opi-  nefc  fçauroient  feparer  de  laduis  dcleuramyi  ny 
"m  Col»  '  s  cmPcfcnerck  contredire  ecluy  de  ceux  qu'ils  n  ay- 
fcljj,      ment  pas,  fans  examiner  lequel  aura  plusderaifon 
&  de  bon  fondement,  ni  ierteries  yeuxiùfflVrilité? 
commune;  &  quelquefois  commettent  vn  grand- 
mal  ,  en  s'obftinant  à  cette  contejlation  ,  quoy 

Su'ilsfçachcntbien  que  par  leur  aprobation  ils  in- 
inentaux  pires  opinions.  Agehlaus  Roy  de  La- 
cedcmoncenvfoit  ainfi,  contredifant  tous  les  ad- 
uisde  Lyfandcr  pour  diminuer  fon  crédit,  il  fenv 
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ble  encore,  qucDrancc,  pour  vne  pareille  inten- 
tion, s'oppofoit  aux  côfeilsde  Turnusen  laflem- 
blcedu  Roy  Latin, parce quïlluy  voul oit  mal.  On 
pourroitbien  raporter  d'autres  exemples  deCon- 
Icillcrs  ^Eftat,  qui  fc  font  feparez  du  profit  public, 
pour  ne  fe  point  dcfifter  de  la  haine  particulière 
Comme  aulïi,  nous  aurions  moyen  de  nommer 
vne  infinité  de  Royaumes,  qui  ont  eflé  ruinez  à 
caufe  de  ces  mauuaiïes  intelligences:  mais  où  la 
raifoneilficuidcnteà  nos  yeux,  nous  nauons  pas 
befoin  d'exemples,  encore  qu'entre  autres  celle  de 
Marcus  LiuiusSalinator,&  Marcus  Claudius  Ne- 
ron,  foient  dignes  de  remarque:  lis  auoient  vne  U;C1|,C" 

........  ,?      r   1  1        *  <r  •  • 

viciilc  inimitié  a  caule  de  leurs  propres  aftaires,  mais  nCmi$,r 


c 

c 


incontinent  qu'ils  furent  montez  au  Confuîat,  ils  jjjjjjjj 
fe  réconcilièrent  cnfèmblc,  préférant  le  bien  pu-  poorfefcS 
blic  à  la  haine  particulière*.  De  notre  temps  ,  le  Je  1-EQat 
Gouuemcur de  Modenc,  8dc  Conte  Guido  Ran-  Excn,Plc- 
gon,  imitèrent  parfaittemet  cet  exemple;  ils  cftoiét 
mortelsenncmis,ainfiquc  Guichardin  le  raporte, 
ncantmoins  ils  fcdefpoùillerét  entièrement  de  leur 
inimitié  pour  fcporterà  la  dcrVenfe  publique^ont 
l'heureux  fuccez  mit  en  réputation  leur  louable 
procède.  L'Amour  n  eft  pas  moins  puuTant  que  la 
haine  pour  e'mouuoir  1 aine .  André  Griti  Duc  de 
Venue,  tefmoigna  qu'il  eftoit  bien  digne  de  fa 
charge,  lors  que  dedans  ce  grand  Sénat,  la  queftion 
fut  agitée  pouf  refoudre,  lequel  cftoit  plusvtilc  à  la 
République,  efeie  liguer  auec  la  France,  ou  auec 
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lEfpagnci  luy,  quiauoit  efté  fort  affectionné  icruv 
tcur  de kmaifon  de  France,  citant  hommepriuc', 
fe  voyant  éleue'à  cette  dignité  publique,  rcrufade 
donner  fa  voix  fur  cette  matière,  pour  lauTer  vnc 
entière  liberté  au  Sénat  d'opiner  félon  qu'il  iuge- 
roit  à  propos,  fans  vouloir  que  l'atfè&iô  qu'il  auoit 
à  la  France,  donnait  aucun  mouuement  au  Scnar 
pour  fuiurefes  propres  aduis„ 

LOVÎS. 

,c  . 

Le  zele  &  la  concorderont  les  plus  forusma?- 
raillcs  de  la  Cité. 

> 

jvLes. 

Vn  SainS  a  dit  que ,  Le  Nauire  où  les  mariniers* 
ne  font  pas  d'accord^  ey  où  les  Vw  veulent  caler  les  Voilesf 
&  les  autres  les  mettre  auyent^fe  void  ken-toft  la  mi- 
[érable  dejjrouiïïe  de  la  tourmente.  Vn  autre  grand  per- 
(on nage  confidera  bien  ,  eju  Amiochu*  treuua  beau- 
coup moins  de  rtfâance  aux  fameufes  murailles  de  Mie- 
Plaifante  rt4Ia^m>  ^uenlvnion  des  feft  frères  Machahees.  Il  y  a 
aiiegatiô,  vn  gracieux  'conte  fur  ce  fujet  dvn  Miniftred'E- 
fVnC?S  ftat,  qui s'eilantendorray  dans  vne  aiîemblcc,  lors 
ftac.       que  ion  tour  vin  t  pour  opiner,  dit  ;  tn  cet  affatrey  té 
fuu  dvnaduis  tout contraire  kceluy  de  NI  qui  ci  toit  af- 
fis  auprès  de  luy  &  à  qui  l'ordre  n'eitoit  pas  encore 
venu  de  parler,  lequel  luy  reipondit;  Hé  comment 

fourrier 


Digitized  by 


AMBASSADE  VR;  Liu.  L  i7 
pourrie^  Vous  eftn  d'aduis  contrairt  xh  mien  \puts  que 
mon  rang  nefl  pas  encore  venu  pour  donner  ma  Voix? 
Néanmoins  refattitledormrur  qui  cfloit  malicieux  ,  te 
contredis  des  cet  heure  a  tout  ce  eju  c  Vous  opiner  e%.  '  Les 
hommes  font  fujecs  à  fc  laiiltr  emporter  à  leurs 
pallions,  &  par  ainfi  les  affaires  du  public  vont  à 
perdition  :  Toutefois,  il  y  a  des  perlonnes  qui  tien- 
ncnt,mais  fans  raiion,  que  les  Minières  qui  nefont 
pasdebonne  intelligence  en  leurs  paflious  parti-  c-midt 
cuHcres,  font  plus  vtilcs  au  feruicedu  Roy  ;  Parce  Si" 
qu'ils  sepierft  Pvn  l'autre  &  prennent  'urde  plus  mau,l;ilfc 

r\  \  1  ,  .         O  t  intîllijçco- 

exaercmenra  ne  rien  commettre  oa  leurs  aduerfai-  «enfem- 
rcspuiflenttrcuuerà  reprendre.  Surcetteconfidc- 
ration ,  Caton  le  mineur,  voyant  aue  Pompéc,Cc-  ^e™f* 
far,  &CraiTus,  auoient  fait  vne  ii  eftroite  amitié  dafnocc' 
cnfcmblc ,  commença  à  sefener  ,di(ant  que  la  Re- 
publique eftoit  vendue  ,  parce  qu'il  iugeoit  que 
cette  concorde  reffembloita  celle  quieft  entre  les 
mal-faiclcurs  ,qui  font  toufious  vnis  quand  il  eft 
queftion  de  faire  quelque  mauuaifc  action.  l\:fti- 
mc  pourtant ,  que  l'anerfion  qui  fc  treuuc  entré 
les  Minières  eft  le  dommage  éuident  du  Prince- 
mais  en  banniiTanrcesdcfaurs-là  deleur  cfprit ,  & 
logeant  en  leur  place  la  docilité  ,  le  bon  zele  &  là 
renerofité,pourrcpouiTcr  ync  injure,  &  qui  par 
la  le&ure  des  Hiftoircs  ils  apprendront  les  meilleu- 
rs formes  de  gouucrner,  dont  les^  plus  fameufes 
cburonries  fc  icmt  maintenues  ,  ils  ne  trameront 
point  dfcihbaras  <lahs  fcs  difficultcz^Ieurs  confeierf- 
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ces  n'y  feront  point  offcn  fccs,  &  ne  manqueront  ia- 
mais  à  choifir  le  plus  vtile  :  Lors  qu'il  cft  b  efo  in  de 
confulterplufieursaduis&  que  I  on  prend  vn  peu 
de l  vn  &  vnpeu  de l!autre  on  rencontre  fouucn c ce 
quieftneceUaire. 

LQV1S. 

De  tous  les  offices  neceffaircs  au  maintien  d'vn 
é'  Amb»f-  cftat ,  il  n  y  en  a  point  de  plus  difficile  à  exercer  que 
Odeur  cft  eduy  d'Arabafladcur.Ccttc  charge  là  cft  fi  impor- 

t£L        »  4U  vn  'agc  cn  a  <ut  > te  Roy*™*  ju*  fi* 

Âwn  mauuaife  defl'ton  de  Afiniftrcs  >eft  malheureux  ;  Mais 
celuy  m commet  erreur  a»  choix  des  Amhaffadems ,  efi 
très  malheureux. 

~~     ~  WWW  WW>       ■  »  W  ww»     »»»  "  »  ■ 

fvLes. 

Cetofficceft  fort  différent  de  tous  les  autres,* 
pourroit  on  croire  auec  raifon  qu'il  cil  des  plus  im- 
portantsàrEftat,puifque  Dieu  a  dit  aux  Proucr- 
bcs  i  Le fidelle  Amhaffaâeur  cft  lèvent  frais  des  moifllns, 
la  neige  qui  rafraîchit  tfft,  &  f*  temfere  Usfraud» 
maifire. 

LOVlS. 

Voila  vnc  fentence  bien  digne  de  fon  Auteur» 
véritablement  ccilvn  office  gui  ne  reçoit  pointde 
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compaiaifon  auec  aucun  ancre  de  la  republique  :  1 1 
n'y  en  a  point  auffi  où  coures  cesqualitez  foienc 
plus  ncccfTaircs ,  la  confiance  ,  la  loyauté  ,  l'in- 
duftrie-,  laverai,  la  bonne  extraction  ,  la  richeflo,  jffg^ 
l'expérience  aux  affaires,  la  viuacitc  d'Efpric  &  de™  à 
courage.  Bref  il  cft  requis  que  couces  les  bonnes  par*  îjj^** 
tics  qui  font  diipcrfees  aux  autres  charges,  foienc 
rafl'emblées  en  ccilc-cy. 

JVLES. 

le  n'ay  pas  vne  fi  particulière  connoiffance  du 
debuoirde  cet  office-là,  que  ie  puuîc  aduoiïcr  ou 
non  s'il  cil  plus  ex  c  cl  en  t  que  les  autres ,  mais  néant* 
moins  i'eftime  qu'il  eft  de  très  grande  confi  de  ra- 
tion :  Car  fans  sarrefterà  déduire  toutes  fesfon-  ■ 
étions  par  le  menu,  on  void  d'abord  que  ccft  vnd'ÀmKf- 
homme  qui  s  en  va  tout  fcul  en  vn  pays  eftranger,  {j^jjj^, 
&  qui  pour  les  affaires  non  preueuës  &  mefine  pour  £u  a  «. 
les  préméditées ,  ne  doit  auoir  d'autre  compagnon  «•» ,  «a. 
pour  en  conférer  que  fon  fcul  cfprit ,  qui  cft  vn  af- 
focié  auquel  il  faut  bien  prendre  garde  ;  veu  que  s'il  tout  UuL 
a  vne  fois  pris  la  pire  reiolution  en  vn  affaire  ,il  eft 
prefquc  impomble  de  la  reparer.  Ainfi  la  dit  1E- 
cleûaftiquc , malheureux  eft  celuy  qui  eft  feul ,  tm  si 
tombal  na  fer  forme  qui  luy  fuijfe  donner  U  main  pour  luy 
tydirifereleuer.  Il  eft  donc  ainfi  qu  vn  Ambatfà- 
deur  cft  cnuoyé  tout  fcul  aux  Royaumes  cltrangcs 
le  éloignez ,  pour  traiter  auec  les  plus  habiles  du 
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pays ,  &  à  la  capacité  dcfquel s  il  vient  à  toute  heu  - 
rcàmefurerla  tienne;  ouilfetreuue  bien  iouucno 
en  danger  d'élire  furpris,  fus  des  propofitions  qui 
fc  font  .ordinairement  fur  le  champ  ,aufquellcs  if 
uCa  iamais  pcnfe',car  il  n'eft  pas  vn  Ange  j  &  fcfur-[ 
plus  des  autres  affaires  eft  remis  à  fon  iugemenc  ôc 
a  fa  feule  délibération,  félon  que  le  temps  ôclcs  oc- 
caûons  le  requièrent.  l.^'î.tî 

ioî;  IS. 


! 


•  '  Ainfi  Drufus  fiifj* 

gions  de  Pan o nie  qui  sxftoient  mutinée*  ;  fans  auA 
cune  in  llru&ion  pat tidulicrc  ou  ordre  certain  de  cet 
qu  il dcbuoit faire,  mais  pour  cftrc.lc  feui  Arbitcc. 
des  accidents  &  de  l  eitat  dçs  chofes^  De  vray  les  re-f 
glesgcncwkinofontpas  fuffîiaiit*»pQur  gouuetè 
ncr  les  affaires  particulières.  Ceft  pourquoy  il  fauri 
que  l  efprit  de  ecluy  qui  les  a  en  charge ,  tache  ain  (L 
qu'vnbon  Pilote  changerlcs  voues  félon  Aincon-l 
itance  du  temps  :  car  de  penfer  les  tenir  fermes.  con*« 
tre  les  vents  aducrlaircs ,  ce  feroit  pour  faire  périr  le 
yaileau.  Cette  ineime  liberté  &  générale  adminw 
ûration,  fut  donnée  par  Claudtus  à  Eluidius  Pnfc 
eus,  au  il  enuoya  pour  Ambafladeur  vers  vnel&» 
giond  Arménie,  pour  certaine  rébellion  &  mut** 
ncricquis'cftoit  elcucc  dans  ces Prouinccsrl^^^a-* 
^urjrc .ordre  que  celuy  de  prendre  lcipÉ*ffcy<quk 

offnroKiit.  Pw^fcpr* 


tv 


Digitized  by  Google 


A  M  B  A  S  S  A  D  E  V  R   Liu.  V  ïï 

Aicdccomrnifliofiltauffivfitccclutcrnpsqac  Ro- 
me cftoit  encore  en  liberté,  puifque  Ccfar  voulant 
paffer  en  Angleterre  ,  laiiTa  Labicnus  en  France, 
eora mandant  à  trois  Légions  &  deux  mille  chc- 
uaux ,  aucc  pluficurs  mftrudtions,  mais  la  principa- 
le déroutes,  ce  fut  vn  pouuoir  abfolu  d'adioufter 
ou  diminuer  à  ce  qui  luy  crtoit  preteric  ,  félon  le 
temps  &  l'occurrence  des  chofes.  Et  à  voftrcaduis, 
euft-ce  efte'  vn  trait.de  prudence  au  Dictateur  Fa- 
bius, fi  après  la  malhcureufe  bataille  du  lac  Thrafu- 
mene,  qu'Annibal  gagna  &  que  Rome  perdit,  il 
eulteftuoyé  en  Afrique  cette  armée  qu'on  auok 
leuce  lors  que  Rome  n'eftoit  point  fi  deftiruéede 
falut  pour  cnuoycren  cesRcgionslà?  Sçauez-vous 
feigjjcur  Iules ,  ce  qui  ruft  amué  s'il  euft.  falu  s'afïii- 
ietir  &c  reftraindre  a  obfecuct  l'ordre  donné  par  le 
Sénat?  c euft  elte  s'expofer  à  vn  péril  incuitable  dans 
lesarmes  vicloricufcs  d'Annibal,&  vouloircom- 
pcnfercettc.pcrtcd'vnefoiblecfpcrance  des  fuccez 
d'Afrique.  11  cft  très  vray  que  ce  fut  vnc  bonne  re- 
folution  ,tjuand  le  Sénat  commanda  de  faircvnc 
armée  pour  cnuoyer  contre  Carthage:  mais  auffi, 
Fabius  fît  (ort  bien  de  nelenuoyerpas,  larefcruant 
pour  fcruiràvne  plus neceffaire  occafion.  Aufli  ne 
doit  on  pas  donner  aucun  ordre  pour  conduire  vn  :  >' 
affaire,  que  l'on  ne  laiffe  quant  &  quant  vne  pleine  •  ,  ^ 
libertcàceluyquicnala  charge,  d'en  difpofer  fe-  « 
Ion  qu'il  verra  le  plus-  à  'prôoos  :  les  règles  les  plus 
générales  6c  Ici  mieux  méditées ,  ne  fe  doiucnc 
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point  obferucr  imprudemment, il  les  faut  plu toft 
aiufter  aux  particulières  qui  fe  rencontrent:  Or  on 


ne  peut  en  faflbn  du  monde  preferire  ces  règles  par-» 
ticulieres,  ny  mcfmc  les  comprendre^  n  y  rpoinc 
de  lturc  qui  les  puiffe  enfeigner  ny  dire  ce  que  c  c(h 
il  n  y  a  que  dcux'maiftrcs  pour  cette  do&nne ,  qui 
fo  n  t  le  naturel  &  l'expérience.  ' 

jVLes. 

le  dis  encore  que  la  charge  d'Ambaffadcur  çft 
de  fi  grand  prix,  que  celuy  qui  s  en  acquitera  me- 
diocreraent  bien ,  peut  rendre  fon  maiftre  parfaite* 
ment  ûttisrait  de  fes  feruices. 

LOVIS. 

■ 

* 

Les  Athéniens  reconnurent  bien  cela  ,  lors  que 
pour  efiayer  d'obtenir  la  rcmifGon  d  vnc  peine  à 
quoy  la  Republique  de  Rome  les  auoit  condanèz, 
ifs  y  enuoycrcnt  non  feulement  vn,  mais  trois  Am- 
Mhtnîts  bafladeurs  pour  sayder  Tvn  à  l'autre:  &  ne  prin- 

(t^t  Us  ^ïcnt  P85    P1*01**"  vcnus  Pour  ^cur      ncr  ccttc 

chomrcnt  Carncades ,  Academi- 

tc«hômcs  queiDiogcnes,Stoique;&Critolaus ,  Pcripatcti- 

Rcrobli-  c*cn  >  W*  cft°i«lt  l  honcur  des  Philofophes  Grec* 
«oc  peur  Le  Sénat  les  ouït  feparement  en  trois  diucrics  au- 
AnkSft!  <tocnw>°ùchaquc  Arabaflàdeur  vfà  dedifferente 
forme  de  harangue.  Carncades  cftoit  vehement, 
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Diogenc  fubtil  ;  &  Critolaîis  modefte.  Or  afin  que 
vous  voyez  comme  vnAmbaflâdeurcft  fujet  à  ré- 
pondre à  plu ficurs  Min iftrcs,  notez  que  le  dernier 
iour  de  ces  audiences  &  àlinftant  que  Critolaiis  eut 
harangue ,  Cicilius,Scnatcur ,  ayant  demande  per-  $ 
miffionau  Sénat,  repondit  à  ces  Ambafiadcurs  en 
diuifant  fon  difeours  en  trois  parties ,  auquel  il  imi- 
ta les  diucrsftil  es  dont  ces  Philo  fophesauoient  vfc,  Jcr^pon- 
&  rendit  fàrépo n  ce  fi  ambiguë  &  fidouteufe  ,'quc  fciambi. 
les  trois  Ambatfadcurs  s en  retournèrent  à  Athènes,  g£j£ 
raportantqucRomcnc  s'eftonnoit point  des  do-  Ambaflà- 
&cs  de  Grèce.  dctU5-  - 

■ 

IV  LES. 

•  * 

Il  faîoit  que  ce  Ciciliusfuft  bien  muny  de  feien- 
<c  &  d'expérience ,  pour  répondre  ainli  lur  le 
chamo. 

...  LOVIS. 

Chacun  de  ces  vénérables  Sénateurs  eftoit  vn 
Cicilius.  Remarquez  encore  ce  qui  arriua  aux  A  m- 
badadcursdcsAchéens&  Laccdemoniéslces  deux 
Republiqucscftoicnt  en  contcftation  fur  certaine 
chofe  don  1 1  accord  dépendoit  delà  permiffion  que 
le  Sénat  donnerait  ou  oft  croit  à  l'vne  ou  a  l'autre. 
Leurs  proportions  ouyci  il  leur  fut  répondu  ft  am- 
biguemen  t,quc  ces  peuples  là  le  creuser  cm  infenfi- 
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bîcmcnt  en  plus  grande  confufion  qu'auparavant* 
parce  que  les  Lacedembniens  interpretôienc  qu'on, 
lcttrauoit  accordé  tout  ce  qu'ils  demandoient;  & 
ceux  d'Achaiëde  me  fine  :  fi  bien  que  chacun  s'en 
rccpiirna  content  fansl'citrc.  '        .':».••  iii 


•  »  »  » 
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IV  L  ES. 


le  îbuhaiterois  fort*  que  l'entretien  de  notice 
conuerfation  fuft  fondé  fur  cette  matière  :  Que 
-  vous  vouluffiez  former icy  le  modclled'vn  Parfait 
;       Jmba{[ddeKry&.  déduire  quant  &  quant  le*  dangers 
oii  cette  charge  cftcxpolcc,  afin  d'eiTayer  à  te  pre- 
munmde  toutes  les  chofes  neceiTaircs  pour  les  éui- 
ter.  Comme  aufli ,  de  reprefenter  quelle  eft  fa  di- 
gnité ,&  à  quel  but  fes  effets  doiuent  tendre.  le 
^  yous  promets  qu'encore  que  yoftre  auditoire  fôk 
petit,  vousy  ferez  fort  attentiuement  écouté  :  de 
croyez  qu'il  sert  autrefois  trcuué  des  lieux  moins 
agréables  que  ccftuy-èy,  qui  ont  efté  reputez  pour 
des  Académies  fameufes. 


Ce  beau  iardin  peut  receuoir  cette  louange  H 
Mercure  fans  vanité .  &  ce  Mercure  qui  diftribue  à  ces  deux 
%«re  baflins  defontairic  ,Jc:cwfiai  liquide  qui  fondci 
batf».  m"  ferpens  de  fon  Cad uece,  s'accommode  rorc  à  vo- 
^eur.     ftrcdcfir  ,d  a*anroûc  Mercure  fuctoufioursrauo-i 

rable 
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rable  aux  AmbafTadeurs,  pourauoir  exerce  céz  of- 
fice aux  affaires  de  Iupiter  ou  il  fut  tant  de  fois  em- 
ployé,ainfi  que  telmoignc  Ouidc  parlant  iur  le  de- 
parc  d  vnc  Légation  qu  il  ail  oit  faire; 
En  mefme  temps,  Mercure  s'en  dla, 
Et  parmi  l  air  légèrement  Vola. 
Plautc  dans  l'Amphitrion,  fait  que  Mercure  aduouc 
dcftrel'Ambafladcurdcs  Dieux  difanc  de  foy 
Les  Dieux  m'ont  concédé  le  foin  des  Amhajjades. 
Pourccfujct,  l'Antiquité  lefiguroit  commevn 
Adolcfccnt ayant  deux  ailes  à  la  tefte,  &  tout  nud, 
excepte'  la  partie  de  fon  corps  qu'il  couuroit  d'vn 
manteau  qu'il  portoit  fur  vnc  efpaulc,  auec  vnc 
bourfe  à  lamain  apuyé  fur  la  tefte  d'vn  bouc,  &  à 
cofte  de  luy  vn  coq,  de  la  main  gauche ,  il  tenoit  le  , 

Pîfliifec  'Hier  toutes  ces  cnlcit^ncs  il  rcnrcleiitoit 

toutes  les  parties  ncceflàires  en  vn  Ambaffadcur,  qui  QMlit» 
font  la  Loyauté',  la  Promptitude,  la  Diligence,  la  weeflto. 
Libéralité  &  rEloqucnce,dc  laquelle  procède  tous 
lcseiFctsderAmbafTade;  qui  tendent  à  augmenter 
l'Eftat,  ménager  les  oceahons,  acquérir  dcs]amis, 
pratiquer  des  alianecs,  conferuer  celles  qui  font  fai- 
tes, inquietcrles  ennemis,  non  pas  auec  les  arme* 
mais  auec  refprit,rinduftric&  la  diligence.  Quilf» 
rende  tantoft  complaifant  &  tantoft  afpre  ôc  altier,, 
remuant  &  c'mouuant;  qu  il  faffe  &  reçoiuc  des  fer- 
ments, qu  il  rcrnonftrç.&  aceufe  félon  qu'il  en  ferai 
befoin.  t. 
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IV  LE  S. 

■  ■ 

Iaybien  compris  la  lignification  de  toutes  les 
parties  de  ce  Hiéroglyphe, excepté  l'origine  du  Ca- 
ducée. 

LOV1S. 

O  cfi  ni  Le  Caducée  de  Mercure  neftoit  au  commence- 
fide  c?a!  ment  qu'vnevcrgc  ou  baguette d'o*,  dontApolon 
duece  de  lUy  fic  prefent  au  lieu  de  laLire  qu'il  luy  donna  après 
Mercure.  jc  Jarccui  de  la  vache  Io,  quifutalorsvn  don  defe- 
licité&dc  richcfTe:  Depuis  on  y  adiouta  les  deux  fer- 

f ens  qui  s'entortillent  à  la  vcrge,&fe  regardent  1  vn 
autre,  ainfi  que  vous  lauczpcu  voir  dépeint  &  tail- 
lé en pluficurs endroits.  La  raifon  de  cesferpensad- 
iouftez à  cette  verge, vient  de  ce  queMercurc  rencô  - 
trant  ces  petits  animaux  qui  fe  bactoient  enfemble, 
icttafavergeau  milieu  deux  6c  les  appaifa  àl'inilir. 
Cela  veut  reprefenter  que  iufques  aux  animaux  lès 
plus  cruels,  qui  ne  font  point  éclairez  d'aucune  lu- 
mière d'entendcmentjil  fc  trcuue  bien  fouucnt  quel- 
que connoiiTancc,  pour  rcfpe&cr  la  main  6c  la  dili- 
gence de  l'Ambatfadcur  des  Dieux  quand  il  les  veut 
mettre  cn'paix:  Etquandcencferoitpaslà  l'origine 
flu  Caducée,  &  .qu'il  falut^  préférer  l'explication 
dePline,{ieft-cequc  l'vne  6c  l'autre  Etfymologic 
ne  tendent  qu'à  vne  incline  fin.  Pline  dit  que  les 
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•  * 

Egyptiens  en  furent  les  Auteurs  >  entortillant  ces 
deux  ferpens  autour  de  cette  verge  polie,  &  que  cet- 
te compofition  fut  depuis  par  les  Latins  apelleeCa- 
ducec,  d'autant  que  toutes  difeordes  s'apaifoient 
quand  il  paroiiîbit,  &  depuis  cette  verge  hit  tenue 
pourvn  Symbole  de  concorde,pour  le  principal  or- 
nement de  Mercure,  lequel  comme  Ambafïadeur, 
eftoit  Miniftre  Pacifique; &  pour  cefujet,  ceux  qui 
luy  ontfuccede'ont  cite  apellez  Caduceatcurs. 

JVLES. 

PuifquclesDicux  luy  ont  attribue  l'office  d'Am- 

bnfladeur,  ils  luy  dcuoicntaufli  donner  laprotectiô 
de  ceux  qui  font  capables  &  diligents,  comme  les 
deux  quaiitez  qui  font  fort  neceflaircs  à  cette  char- 
ge. Mais  ic  vous  prie,  continuera  traiter  de  cette 
matière,  &  iegaederay  le  relpeclucux  filenccqueic 
vous  ay  promis. 

le  fuis  contant  dcmcfoub-mettreàla  cenfurc  de 
vollrcbon  iugemét,pour  ne  point  retarder  i'obeif- 
fance  que  ic  doibs  à  vos  commandements  r  te  pour 
cet  effet ,  i'eflayeray  de  me  remettre  en  mémoi- 
re ce  qui  me  fcmblera  cltrc  plus  important  à  noltrc 
difcours,maisauant  toutes  chofe&ic  vous  priera  y  de 
remarquer  que  tous  les  préceptes  &  inftrudions  de 

D  ij 
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Xcnophon,  Albcricus,  Hcrmolaus  Barbarus,Con- 
rard,Brunus,TafTo  &  Canôhcrius,nc  font  pas  capa- 
bles de  rendre  Ambafladeurparfait,ccluy  qui  man- 
quera d'vn  certain  efprit&  d Vnc  qualité' particuliè- 
re qui  cft  requifeà  cette  charge  là. 

LOV  I  S. 

Or  fus,  ie  commence  à  vous  deferire  ce  queie 
Dcffmctt  fçay  de  la  dignité'  dcce't  office,  Legatou  Ambaffideur, 
«ï'Am-  vnnon*vaut  autant  que  l'autre,  eft  v«  Conciliateur 
baffad.    des  affaires  des  Princes ',  vn  homme  enuoyè  de  loin,  pour 
traiter  des  affaires  publiques,  par  élection  particulière  non 
aueedes  rufesou  fineffes  de  guerre,  mais  auec  V éloquence 
&  la  force  de  tcfyrit.  Autres  auteurs  luy  donnent  cet- 
te définition:  CV/?,difent-ils ,  va  fujet  qui  reffemble  à 
U  éktm   V»  Medmemàamour^x  afin  que  cette  comparaifon 
Tftfekf  neYOUsfcmblc  pas  indigne  de  la  matière,  écoutez 
Ju/ji^i    cc  que  Platon  en  dit.  //  n'y  a  rienàdire  de  t  Orateur 
s'djfomi-   au  Quyfinier.  Tout  comme  le  bon  Cuyfinicr  auec  fes 


slJÏre  ^*ucrs  aflaifonnemens,donne  bon  gouftà  pluficurs 
tT4Li>     viandes  qui  fe  roi  en  t  fades  toutes  feules:  ainfi  l'Ora- 

tàîïïdtîrt  ccur  ' aucc  'a  ^ouccur  ^c  'on  éloquence  &  la  variété 
'  des  figures  de  Rhétorique,  rend  agréables  pluficurs 
matières  qui  feroient  odieufes  aux  mcfmcs  orcillcsi 
qui  elles  plaifent,  (ans  cftrc  pourucuès  dcce't  orne- 
ment: Ainfi  vn  Ambafladcur;cft  vn  Médiateur  d'a- 
mour ,  qui  par  fon  induftrie  vnit  deux  volontés 
contraires.  Toutcsfois,  fi  cette  funilitudc  ne  vous, 
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plaift,confidcrés,  Seigneur  Iules,quc  de  mefine  que 
k  filcnee  d'Alcibiadcs  cachoit  fous  vnc  rude  cfcor- 

ee  des  exeelentes  figures  d'iuoyrc,  pareillement  fous 
de  femblablcs  noms  on  comprend  beaucoup  d'e- 
fpnt  &  de  dextérité  :  Et  comme  celuy  qui  cft  pnuc 
ou  fens  du  gouft ,  &  qui  ne  fçait  pas  diftinguer 
lesfaueurs,  ne  peut  eftrc  bon  cuifinier;  aufTi  celuy 
ne  peut  eftre  bon  AmbaiTadcur  ni  médiateur,  qui 
ignore  le  naturel  des  efprits  auec  lcfqueis  il  trai- 
te, pour  y  appliquer  la  diligence  rcquiic,  afin  de  les 
faire  condclcendrc  à  fes  intentions.  Vn  AmbaiTa- 
dcur fe  doit  étudier  auec  vne  diligence  fort  particu- 
lière, de  connoiftre  non  feulement  le  naturel  du 
Prince  auquel  il  cft  enuoyc,  mais  encore  celuy  de 
fes  Minières,  auec  lcfqueis  il  négocie.  Pour  cet  ef- 
fet ,  Canonh 
traits  du  vifage,  au  teint  &  au  mouucmcnt,  pour  in- 
férer de  là  vne  cognoiffance  phy  fiquc  de  leurs  incli- 
nations &  de  leurs  humeurs ,  feience  qui  n'eft  pas 
trop  dificile  à  pratiquer,  les  voyes  pour  y  paruenir 
fontafTcz  larges.  L'cftimed'vn  Roy  fedoit  confi- 
dererencellcdcfon  Royaume  &  celle  des  Miniftres 
aux  mœurs  du  Roy.Maisicn  fin  par  Tvn  ou  par  l'au- 
tre moyen,  vn  AmbaiTadcur  doit  ciTayer  a  fc  ren- 
dre capable  de  connoiftre  lcnatureldu  Prince,  au- 
près duquel  il  refide,  &  des  Miniftrcs  de  fon  Eftac, 
carcnl'obferuation  ou  lanegligéee  dcceproccptc, 
condfte  le  bon  fuccczde  huid,de  dix  affaires  qu'on 
auroit  à  traitcr,oubicn  des  dix  en  perdre  les  huicj. 
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La  principale  intenrion  dcsHiftoricns  quide- 
criuent  les  mœurs  &  les  couftumes  des  peuples,  cft 
cTerecompenfcr  lapeincdcslettrcs,cn  leur  donnant 
des  aduis  pour  fcgouucrncr  aucc  les  nations  diuer- 
fes, félon  les  diucrics  occafions.  Cette  connoùTance 
LcsTurc$  ^c  bifn  aduantageufe  à  la  Republique  de  Venifc 
ne  ic  tic-  (  qui  en  refle obligée  à  fon  AmbalTadeur)  lors  qu'en 
ob^ce'  i  coucnant  pareferit  certaines  capitulations  de  paix 
l'accom-  auec  le  Turc  ,  le  Bâcha  de  la  Porte  les  fit  écrire  en 
pîiflcmct  langue  Latine:  Mais  André  Griti  AmbalTadeur  de 

des  trait-  -r  °-  ,  i  r        r  i 

texquinc  Vcnize  requit  qu'il  rut  cknt  en  langue  Turque, 
font  point  autremét  qu'il  ne  les  {igneroit  pas,  ayant  remarque 
cents ^cn        cct£c  natjorl  nç  fc  rient  point  obligée  à  l'accô- 

kur  ligue   J  ,       ?  fc  b  . 

sExempic.  pliilcment  cl  aucun  traite  qui  n  clt  point  écrit  en  la 
langue.  Mais  retournant  à  noltrc  définition,  rAm- 
bafladeurcftapelc,de  quelques  vns,l'organe  par  la- 
quelle les  pcrHces*&  les  conceptions  des  ablents  fe 
communiquent,  &:  l'Ambaflade  l'Art  deconierucr. 
deux  Prince*  en  amitié. 

De  toutes  ces  diferentes  définitions ,  celle  qui 
m'agree  le  plus,  &  que  ic  trcuuc  qui  s'explique  le 
rnieux^cclt  la  dernière:  Et  ncantmoins  combien  yii 

-t'iid'Ambafladeuis  qui  rompent  les  treiucs,.qui 
dénoncent  les  guerres  cv  les  baraillesrangces,  ouïes 
;con^bat$ifiÈdchk  particuliers  *  Vous  me  répondrez 
pcut-cltre,  quoce«:autrcs-là  apartieiuicnt  piueoltà 
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Vn  Hérault  qu  a  vn  AmbaiTadcur,  maisic  vousre- 
pliqueray,qucc'eftvncdiftin£Hon  quiviét  plutoft 
de  l'vfagc  que  de  la  raifon,  &  toutcfois,cét  vîage  ne 
fut  pas  touiïours  pratique:  au  côtraire,  les  Romains 
iugeant  que  l'on  ne  pouuoit  mouuoir  vnc  genc- 
rcuic  guerre  fans  la  dcnôccrauparauant,  fc  leruoiét 
indiferemment  pour  cet  effet,  de  ceux-là  mclmc 
qu'ils  employoient  aux  affaires  dcla.paix.  Mucius 
Sccuolacn  fert  d'exemple;  il  iutenuoyc  de  Rome  à 
Cartagc,oii  il  prefenta  la  paix  &  la  guerre  écrites  fur 
deux  tablettes  diuerfes,  afin  que  les  Cartaginois 
choifiifent  ce  qui  leur  fembl croit  meilleur,  &  qu'ils 
imputaffentàlcurf.nilcclc€tion,lebié  ou  le  mal  du  Gcncra. 
fuccez.Et  voyant  qu'ils  rcfufoiét  la  libertédu  choix  lîcéd'vn 
qu'il  leur  donnoit,auecvn  cœur  magnanime  il  leur 


teurdepaix.  •  '  o*;^ 

Popiliusciifitprcfquc  demcfmc;  Il  cftoit  Am-  RoyjJ.A, 
balTadcur  pour  les  Romains  vers  le  Roy  Antiochus  fo. 
pour  accorder  les  diftercanscju'il  auoit  aucc  Ptolo- 
mee:  après  qu'il  eut  expofé  fesraifons,  Antiochus  Aut" 
luy  demanda  temps  pour  en  aduiler,&  lors  Pompi-  "cn  p  C* 
lc,connoiffant  qu'il  ne  demandoit  quadilaycr,  fie 
vn  cercle  en  terre  autour  d'Antiochus ,  puis  il  luy 
dit,  le  vous  comme  sh  n«m  du  Sénat,  de  ne  point  for* 
tir  de  ce  cercle  fans  me  donner  la  refolution  de  ce  que 
ie  \otis  propofe,  fôit  de  paix.,  [oit  de  guerre.  Les  Ara; 
bailidcurside»  Tcentc,  emioycz.au-x  Samnitcs  & 
aux  Romains  qui  ciioiétprcfts  à  le  donner  bataille*, 
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propofcrcnt  vnc  fufpenfioa  d'armes  aux  deux 
camps,  leur  faifant  entendre  que  leur  Republique 
porteroit  les  Tiennes  contre  le  party  dcfobcïflant. 
De  mefme  en  fît  vn  AmbafladcurTurccnuoyc'  à  la 
Seigneurie  de  Vcnbe,  quand  il  leur  demanda  l'Iflc 
de  Cyprc,  ou  qu'il  leur  declaroit  la  guerre.  Confi- 
derant  donc  ces  exemples,  ic  tiens  que  cet  Art  n'eft 
pas  feulement  pacifique  conciliateur  des  amitiez, 
mais  aufli,  qu'il  alcpouuoird'vnir  ou  de  diuifcrlcs 
efprits,  ôdes  exciter  tantoft  à  la  paix  ôc  tanroft* 
la  guerre. 

LOVIS. 

Vos  raifons  font  très- honnes,  mais  neantmoin* 
c  eft  l'opération  du  mefme  An,  d'cmouuoir  les  affe- 
&iôsdcl*amcoudclcsaDpaifcr.  lencveux  pas  nier 
quvn  AmbafTadeurnefoitégalcmét  capable  d'ex- 
citer la  guerre'  &  de  produire  la  paix ,  mais  ie  fou* 
tien  dray  que  la  paix  clï  la  fin  de  la  guerre,qui  cft  dc- 
nôcce  par  vn  AmbafTadcur.  Aufli  appartient- il  à  vn. 
Politique  ou  homme  d  Eftat  (fi  c'clt  tout  vn)  d'en- 
tendre aufli  bien  la  pratique  de  la  guerre  que  le  ma- 
niement des  amures  ciuiles,non  pas  qu'il  doiue  trai- 
ter la  paix  par  pratique,  mais  parce  que  c'cftle  che- 
min pour arriucr au  bien  delà  paix:  car  fi  vn  hom- 
me faii bit  feulement  la  guerre  pour  la  guerre,  il  fe- 
rait comme  vn  Archer,  qui  cmploy croit  fon  temps 
fie  la  munition  fans  vifer  au  blanc.  Donc  fi  l'arc  de 
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rArabarïadeur  cft  inclus  en  la  faculté  Politique, 
comme  (on  efpece,il  ne  peut  auoir  de  répugnance  à 
s'accorder  aux  mandemés  du  Pnncci  Et  fi  la  fin  de 
la  Politique  eft  l'augmentation  delà  paix,  la  fin  de 
rAmbalïadefcraaurii  lapaix,i'cntens  la  fin  parfaite. 
Mais  nous  en  prendrons  vne  plus  claire  intelligen- 
ce, en  traittant  des  efpeces  aufquellesl'AmbafTa- 
deeftdiui(ce,&:lesraifons  ôc  les  exemples  de  cha- 
que clpecc  vous  donneront  à  connoiltre  leur  de- 
uoir particulier.  . 

Albericus,  Gcntil,&  Pafchalius  la  diuifcntainfi: 
Ambatfadeur,  Nonce,  Fccial,  Caduccatcur&  Prc- 
con.  11  faut  remarquer  que  l'on  peur  eftrc  toute  cc< 
quatre  dernières  efpeces  tans  elrre  pourtantAmbaf- 
fedeurv  Mais  Ton  né  peut  eftre  Ambafîadeurfans 
auoir  Yautoritc  de  tous  les  autres:  car  tout  ainii  que 
la  plus  grande  dignire  comprend  les  moindres  ef- 
peces de  fon  genre,  &  que  chacune  des  moindres, 
ne  peut  en  vertu  de  foy-mcfme  auoir  la  qualité  de 
la  plus  grande;  &  comme  le  premier  mobile  atrirc 
après  foy  tous  les  autres  Cieux,  &  pas  vn  d'eux  ne 
luy  peut  impofer de  loy,  de  mcfme,  il  cfl:  requis  di- 
ferentes  parties  pour  l'Ambafladeur  &  pour  le  No- 
ce. Pafchalius  dit  qu'vnfuiet  digne  d'élire  Nonce, 
pourra  bienaeguerir  letitre  &:  l'exercice  d'Ambaf- 
fadeur;maislalplcndcur& la  gloire  de  TAmbafla- 
de ne  l'accompagnera  pas.  Les  Nonces  font  ceux 
<jui  s  cnuoycntdVn  particulier  à  vn  autre  particu- 
lier,ou  d'vn  Koy  à  vne  République,  ou  à  vn  Prince 
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fi  inférieur  que  s'il  n'eft  fon  vafTal ,  au  moins  en  eft- 
il  dépendant.  Il  y  en  a  qui  veulent  étendre  cette  rè- 
gle (  comme  ic  traiteray  bien  toft  plus  amplement  ) 
iufqucsàtousccùxquinefontni  Princes  ni  Repu- 
bliques, quiprefumentiuftement  de  Seigneurie  ou 
de  Royaume  en  qualité,  en  quantité,  en  forces ,  ôc 
en  forme  de  gouuerner.  Et  de  vray,ii  fe  treuuc  rare- 
ment que  la  Majcfté  Royale  ait  traité  par  A  m  bafla- 
deursauecceux  qui n'cltoicnt pas  Rois,  maislcule- 
mentpardcsNonccs, 

jv Les.  . 

S'il  faut  prendre  garde  a  la  fubftance  de  l'effet,  & 
non  à  la  prééminence  de  la  dignité,  on  peut  tenir 
les  Nonces  pour  AmbaflTadcurs.  Mais  dite-moy,  fi 
trois  grands  Seigneurs,  ou  Procureurs  de  Citez  li- 
bres, qui  ne  feroient  ni  Rois  ni  grandes  Républi- 
ques, mais  feulement  de  ces  indiuidus  à  qui  vouj 
n'adaptez  pas  I  vfagedc  TAmbafTadc,  fc  trcuuoicnt 
en  quelque  Diette  ou  afïcmblce  d'Eitats ,  apclcriez 
vous  AmbafTadcurs  ou  Nonces,  ceux  qui  leur  fe- 
roient enuoycz,ou  qu'ils  cnuoyeroicnt? 

LOV  IS. 

» 

En  tel  cas,  celuy  qui  fera  cnuoyéfc  pourra  quali- 
fier du  titre  d'Ambalfadcur  &  doit  ctlre  reccu  com- 
me tel,  d'autant  qu'en  ces  aficmblccsUà,  les  pcrlon- 
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nés  particulières  dont  elles  fc  compofent^  n'agif- 
lent  plus  en  qualité  de  particuliers,  mais  comme 
vnc  congrégation  importante,  laquelle  pour  pe- 
tite qu'elle  foit,  doit  eftrc  plusreucrc|.qu'vnc  par- 
ticulière. Pareille  Ambafladc  fut  celle  que  les  villes 
Protcftantcs  enuoycrcnt  i  Henry  III.  &  les  re- 
belles de  Flandre  au  Seigneur  Donluan  d'Auftria, 
commenousdironsen  ion  lieu,  fi  Toccafion  s'en 
Prefcnte:  Et  afin  que  vous  l'entendiez  mieux,  ic 
vousalcgucray  vn  exemple.  On  ne  reputeroit  pas 
Amba(Tadeur,vn  homme  que  quelqu  vnc  dos  Ci- 
tez libres  des  Can tons  Suy  (les  cnuoy  croit  à  la  Cour 
de  quelque  Roy  ;  iln  entiendroit  pas  le  rang,  ni  ne 
reccuroit  les  honncursxjuc  l'on  rend  aux  Ambafla- 
deurs  des  Royaumes  ou  Republiques  >maisfi  tous 
les  Cantons  affemblezen çqmman,âc  teprefentans 
i,autoritc/  de  tous,  enuoyoicnt  vn  AmbalTadeur  en 
Francc,en  Efpagnc,  ou  Angleterre,  il  feroit  fans 
doute  reccu&  traité  comme  vnvray  Ambafladeur, 
muni  de  routes  les  cire anltances  qui  rendent  vnc 
Légation  vénérable.. 

Les  ¥  Fecialiens,auraportdetous  ceux  qui  par-  *oo  Fê- 
lent de  cette  matière,  eft  oient  Me  (Tagcrs  du  peuple  2*"*'^ 
Romain,&  luges  députez  pour  résoudre  les  cloutes  descaufes 
des  AmbalTadeurs .  Numa,  ou  bienTullusHofti- 
lius,carilya  des  Auteurs  qui  ont  la  mcfme  opinion  eftou  io- 
de l'vn  que  de  l'autre  en  ce  ni  jet,  fondèrent  à  Ro-  ftoounô, 
me  le  Collège  &  le  Tribunal  (.nommons  le  ainfi  )  ^"Jjj 
des  Pecialiens,  aufquels  apartenok  de  iuftifici  les  faire  fat 
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les  raifons  des  guerres  &  iuger  des  offenfes  faites 
aux  Ambafladcurs.  Ce  Collège  duraiufqucs  à  le- 
lc&ion  des  Cczarsj  &  fc  treuuc  que  le  Conful  Mar- 
ais Attilius,afc,par  ordonnance  du  Sénat,  conful- 
ter  le  Collège  des  Fccialiens,  fi  pour  faire  la  guerre 
à  Antiochus,  ce  feroitaflez  de  la  dénoncer  en  quel- 
ques vncs  de  fesgarnifons,  où  s'il  faloit  que  cefuft 
àluy-mcfme.Etfi  l'on  pouuok  encore  déclarer  la 
.  guerre  aux  Etoliens,  fans  renoncer  auparauant  à 
iancienne amitie/ qu'ils  auoient cnfemble.  Au  pre- 
mier chef,  leur  reponfe  fut,  qu'ils  auoient  défia  fa- 
tisfaidt  vnc  autrefois  à  cette  demande,  lors  que  l'on 
confultaleuraduis  furie  fait  de  Philippe  de  Macé- 
doine; &  que  ceftoit  atfez  de  dénoncer  la  guerre 
aux  Capitaines  d'Antiochus.  Et  fur  le  fécond,  qu'il 
n'eftoitpas  befoin  de  renoncera  l'amitié  dcsEto- 
licns,apres  leur  auoir  tant  de  foisôcaucc  raifondc- 
mandé,  ce  qu'ils  n'auoient  pas  voulu  accorder.  Il  y 
a  plufieursperfonnes,  qui  tiennent  que  l'Office  des 
Fccialiens,  fe  raporte  à  ecluy  de  Roy  -d'armes.  I  e  dis 
donc  que  ceux-là  denonçoient  la  guerre  aux  enne- 
mis; ôdamaniere  dontilsproccdoicnt  eft  ample- 
ment décrite  dans  Tite-Liae;  ic  croy  que  c'eft  en 
la  première  Décade  ;  les  cérémonies  en  eftoient  fi 
longues, que  ienc  les  reciteray  pas  icy  de  peur  de 
vous  ennuyer. 

"  JVLES. 
Pardonnez  moy,  ic  vous  prie  d'en  faire  la  de- 
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fcription  ;  ie  prendray  vn  extrême  plaifir  de  l'en- 
tendre. 

LOVIS. 

Quand  vn  Fccial  aloit  demander  la  reftitution  Fo 
de  quelque  chofe,  il  s'arreftoit  fur  les  confins  des  Momies 
terresde  ceux  qui  la  detenoient,  ôc  le  couuroit  k^*1*'* 
tcfteauccvn  drap  de  laine,  &  en  voix  intelligible  joicncie< 
prononçoitecs paroles:  Ecoute^  lu puer;  Ecoute^  Li-  chofesm- 
mites  de  N.  ie  fuule  Nonce  public  h  peuple  Romain,  C^^enirës!! 
Viens  Comme  Ambàffiutcur  afin  que  vous  adiouftiel^  Joy- 
âmes  paroles.  Puis  il  demandoic  les  choies  vnir- 
pees,& pour  la  féconde  fois  inuoquoic  &  acteftoie 
lupiteren  (a  iuftification ,  difant;  Si  ceftiniuflemeni 
&  par  malice  que  î abandonne  ces  peuples  &  ce  qui  leur 
apat 'tient ;  au  peuple  Romain^  ie  te  fupplie  de  ne  me  pas, 
Uifjer  retourner  en  ma  maifin.  Là  deiTus  il  enrroie 
dans  la  terre  des  ennemis,  &  redifoit  les  mcfmes  pa- 
rolesà  tous  les  habitans  qu'il  rencôtroit,puisil  aloit 
aux  portes  des  villes ,  aux  rues,  &  aux  places  publi- 
ques faifant  fa  proclamation:  Et  û  dans  trente  iours 
ils  ne  fatisfaifoicntà  fa  demande,  il  s'en  rctournoit 
à  Rome  rendre  conte  de  ce  qu'il  auoit  faic.  Au  bout 
de  quelque  temps,  il  retournoit  aux  premiers  limi- 
tes, où  il  attendoit  qu'il  fe  treuuall  au  moins  trois  n -  „ 

i  r  \  Cornent 

ieunes  hommes  qu  il  prenoit  pour  teimoins,  &  leur  ai  «lenâ- 
difoit:  Les  N.  ont  offensé  les  Romains  Cr  mérité  qu  ils  <ioicnt  h 
leur  faffentla guerre,  laquelle  ievouf  dénonce  rJ-~~"£-  8Ue"C' 
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cela  dit,  il  icttoit  vnc  lance  fanglantc  dedans  la  ter- 
re en nemyc,  laquelle  lance  il  portent  pour  cet  ef- 
fet. Mais  ces  Fecialiens  eftoient  dvnc dignité'  plus 
reîeueequcnosRoysdannes  (quoy  qu'il  y  ait  des 
opinions  contraires  )  car  outre  qu'ils  eftoient  Iu- 

Sd'vn  tribunal  fi  puiffant  dedans  Romc,cftant 
rs  de  la  ville,  ainfi  qucTite-Liuelc  témoigne,  il* 
eftoient  compagnonsdu  General  qu'on  cnuoyoit 
pour  exécuter  l'en  treprife  qu'ils  denonçoient  :  C'c- 
ftoitauec  eux  que  ce  General  confultoit  tout  ce  qui 
dependoit  de  ces  affaires  li.  Ce  mcfme  Auteur,, 
nous  fait  remarquer  que  c'eftoit  encore  vn  vrayr 
Ambafladcur,  car.il  dit,  qu'vn  Fccialien  ayant  elle 
par  l'ordonnance  du  Sénat  déclarer  la  guerre  aux 
Samnitcs,  vn  de  ce  peuple  le  blefla  d'vn  coup  qu'il 
luy  donna,  &  dit  à  l'inftant,  h  fuis  Samnite,  iay  blefik 
t  Jmkaffadeur  Romain,  pdrcomfequent  U.gterre  cft  mi* 
ukabk. 

IV  L  ES.. 

Il  y  a  bien  de  la  curiofité  en  la  remarque  q«s 
vous  aucz  faite  fur  ce  fu  jet,  mais  vousconhdererex 
qu'il  ne  s  enfuit  pas  que  le  Fccialien  fuft  AmbafTa* 
deur,encore  que  le  Samnitcly  cuftapcléj  car  outre 

?|uc  le vulgaire,& mcfme  quelques  Hiftoricns,coni- 
ondentious  ce  nom  toutes  les  efpeces  dcLegatio. 
Le  Sam  ni  te  ne  regarda  pas  à  la  propriété'  du  mot, 
maisplutoft  àfâirc  perdre  1  eipccanctdeJapaix  au 
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peuple»  carpourfon  intention,  ayant  violcledroit 
naturel  &  commis  vne  faute  ireparablc,  la  bleflure 
faite  au  Fecial,  cftoit  réputée  comme  à  la  perfonne 
d'vnAmbalTadcur. 

LOV1S. 

Le  Fecial  fediuife  encore  en  deux  parties,  il  yen 
avnecfpccc  quisapellc  Vcrutntirc.  On  fc  feruoit 
de  ceux  cy,  quâd  il  faloit  cnuoyer  vers  les  ennemis 
auec  lefqucls  on  auoit  fait  trefue,  pour  demàdcrla 
chofcvhirpec  cotre  la  capitulation,ou  par  négligé- 
ce,  ou  par  malice,  corne  des  troupeaux  mal  pris",  des 
captifs  iniuftemét  retenus,  &  des  interefts  de  fruits, 
dot  on  auroitfaitdegaft.Ilsportoiét  danslesmains 
quelques  cailloux  à  feu ,  &c  l'herbe  apelée  VcrucQe% 
voulant  figniflcr  à  mon  aduis,quc  le  caillou  don- 
noit  lcfeu,&  l'herbe  la  fumec,  qui  ciloient  les  deux 
chofes  dont  Rome  purgeoit  le  Temple  de  Iupitcr 
vengeur,  lors  que  pour  quelque  délit  commis  dans 
ce  lieu  facré,  ou  pour  quelque  calamité  de  la  Répu- 
blique, ils  iugeoient  que  ce  Dieu  clloit  courrouce. 
Vn  curieux  a  remarque  que  le  Iurifconfultc  Mo- 
dcftinusjcommanda  que  l'on  foiietaft  vn  Patricide 
auec  des  verges  de  Verucne,  (on  le  doit  entendre 
ainfi,  &  non  pas  auec  des  verges  fanglantcs,commc 
ilfcvoid  dans  quelques  Digcftcs  )  carilsaportoient 
plus  de  foin  à  purger  l'horreur  de  ce  péché, qu a 
châtier lecoupable,  pour  lequel  il  y  auoit  d'autres 
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peines  ordonnes.  Et  cet  office ,  félon  Pafchaliuî ,  (c 
rapoitcauiourd'huy  aux  Commiffaircs  ôc  Contrôla 
leurs  généraux  des  armées. 

fV  LES. 

l'ay  toufiours cru  que  la  veruenc  n  eftoit  pas leu- 
le  capable  de  reprefenter  cette  fignification ,  mais 
aufli  toute  autre  forte  d'herbes  &  de  rameaux  dont 
on  ornoit  anciennement  les  Autels.  Pluficu  rs  tien- 
nent auffi  que  ce  n'eftoit  pas  feulement  la  Vcrucnc: 
que  les  AmbafTadcurs  portoient,  mais  toute  autre 
forte  d  herbes*. 

LOVJS. 

- 

« 

wcntTcV  .  Chaque  païs  a  fes  cérémonies  &  fes  modes par^ 
AmbaH.  ticulicres:  Les  anciens  Efpagnols  faifoient  porter 
EfW^$t  à  leurs  AmbafTadcurs  vnc  peau  de  loup  parde{Tus 
vnlpcau  leurs  habillemens,  dont  la  fignification  eftoit  en 
de  l«up.  jcur  fcns ,  comme  celle  des  Latins  pour  les  Vcruc- 
naifcs,&  cclledes  G  recs  pour  les  Caduceateurs,ain- 
tcurs^nô  fiapellczàcaufc  delà  marque  de  leur  Office ,  qui 
dts  Am-  cftoit  le  Caducée  de  Mercure,  dontla  fignifi< 


V  »JI 


Grtcl  a  e^c  donnée. Ccux  cy  aloient  après  Fecialicns ,  àc 
au  deuant  des  armées  pour  aduertir  la  Prouincc 
qu'ils  vouloient  moleftcr *  parce  que  les  ames  genc- 
reufes  des  anciens  ^eftimoient  d'eftre  obligez  d'ad- 
ucrtirauant que  d'attaquer; Au/fi  auparauant 
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les  Romains  fiiTent  la  guerre  aux  Samnites ,  ils  leur 
cnuoyercnt  les  Caduccateurs ,  les  admonefter  de 
rendre  les  larecins  qu'ils  eucoient  faits  aux  peuples 
delaCampanie  aliezau  peuple  Romain.  Ariftides 
reciteque  Philipc de  Macédoine nefe  feruitiamais 
deces  Caduccatcurs,eitimant  que  c'eftoit  vnc  a&iô 
digne  de  gloire,  que  de  furprendre  fes  ennemis  dâs 
la  négligence.  Quand  les  Princes  ou  les  Prouinces 
conuenoicx  de  s'accorder  pour  quelques  différents, 
c  eltoi:  par  le  moyen  des  Caduceateuis ,  dont  les 
vns  tiennent  qu'Hcfius  fut  inuenteur,  &  les  au- 
tres Scrtorius:  mais  la  plus  cemine  opinion  cil,que 
ce  furent  les  Egyptiens,  &  que  Sertoriusou  Ancus 
Marcius,  les  introduifirent  à  Rome,  qu'il  femble 
que  Pafchalius  croy  e  qucTullus  Hoftilius,fut  ecluy 
qui  mit  cet  office  dans  la  Republique,  Il  y  a  vn  au- 
tre auteur,  qui  oftcroittous  les  doutes,  u  en  l'atrrf- 
buant  comme  il  fait  à  Numa  Pompilius  fécond 
Roy  dcRome,il  citoirfon  autorité'  ,  oufurquoy  il 
le  fond*.  Cet  office  fut  fort  en  vfag-:  parmy  l'Anti- 
quité, Paichaiius  en  raportc  vnc  infinité  de  témoi- 
gnagcs,quc  ie  lailTe  pour  n'elf  rc  pas  ncccflaircs  à  ce 
propos. 

Le  Prccon  cftoit  auffi  vne  efpcccde  Caduccateun 
Durant  la  guerre  c*cftoit  leur  charge  de  demander 
les  chofes  qui  concernoient  le  droit  des  gens  ;  de 
foire  les  trefiics;  racheter  les  captifs  &prilonniersj 
demander  les  morts  pour  les  enterrer;  faire  Ja  paix; 
&  ieparer  ceux  qui combatoient  fcul  à  (eul ,  comme 
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il  fc  fit  entre  Hc&or  &  A jax,  Tancredc  &  Argtnccï 

agiffoient  en  cela  aucc  le  mcfraepouuoir  que  les 

AmbafTadcurs,  auflï  leftoicat-ils  véritablement 

pour  telles  affaires,  &  le  Caducée  cftoit  refpe&cdcs  ' 

peuples. 

JVLES. 

Rameau  D  mc  fcmblc  auoir  leu  que  le  mcfme  honneur  ic 
d'OUne.  faifoit  au  rameau  d'Oliue,  qui  eftoit  vnc  marque 
prhmp'a-  dont  pluficurs  Ambafladeurs  fc  font  aufli  fait  re- 
îcdesAm-  connoiftre,  &  par  le  moyen  dequoy  ils  ont  acquis 
baflàd.    beaucoup  de  crédit  &  d'eftime. 

LOV  I  S. 

«  Parmy  l'Antiquité,  le  rameau  d'Oliuc  eftoit  re- 
ceu  pour  vnc  marque  de  ceux  qui  auoiét  cette  char- 
ge-là. Les  Ambafladeurs  qu  Encc  enuoya  à  Lati- 
nus,  eftoicnt  tous  couronnez  de  rameaux  d'Oliuier. 
Et  quand  il  alla  voir  Palantc,il  afleura  Euandcr  qui 
vint  au  deuant  de  luy,  qu'il alleit  comme  dmy,  en  eften- 
dant  Amplement  la  main  dont  ilportoitle  rameau 
d'Oliue.  Il  ya  des  auteurs  qui  tiennent  que  ce  ne- 
ftoient  pas  feulement  les  AmbafTadcurs  quialoicnt 
traiter  de paix,qui porto ient les  rameaux  d'Oliuicr, 
mais  ceux  aufli  qui  aloient  dénoncer  la  guerre^  il  cil 
vray  qu'à  l'inftant  qu'ils  la  declaroicnt  ou  qu'ils 
l'acccptoicut;  (  pour  certains  cas  aducoiu  durant 
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frAmbaiTadc  )  ils  icttoicnt  loin  d  eux  1c  rameau  pa- 
cifique; Statius  le  raportc  ainfi  en  fa  Thebaïde, 
quand  il  introduit  Tydce  Ambafladcur  de  Poly- 
nice  vers  Eteocle,  auquel  il  met  le  rameau  d'Oliuc 
en  main  ,  pour  témoigner  qu'il  demandoit  la  paix. 
Et  voyant  qu'il  ne  la  pouuoit  obtenir,  &  qu'il  luy 
faloit  dénoncer  la  guerre,  il  en  donna  le  prcrr.ier  li- 
gnai en  iettant  loin  de  foylc  Rameau.  Afin  de  ne 
rien  oublier  de  ce  qui  fert  à  ce  propos,  vous  fçaurez 

3uelcs  Romains  vfoient  encore  d'vnc  autre  forte 
c  Légation  qu'ils  apeloient  Lcgation-Iibrc  :  c'e- 
ftoir  vne  cfpccc  de  faueurque  Rome  faifoit  à  quel- 
que Citoyen  de  confideration,  lequel  pour  auoir 
des  ennemis  dedansla  villes'cn  vouloit  retirer  aucc 
vn  tiltre  illuflre,  comme  ils  eftimoient  cette  manic- 
rede Légation,  laquelle nauoit  aucun  exercice;  Ôc 
neantmoins  il  eiloit  par  ce  moyen  bien  venu  & 
cftimé,  dans  toutes  les  Prouinccs  fuiettes  à  l'Empi- 
re des  Romains  ou  il  vouloit  aller.  Ces  gens  là  ne 
iouïfloicnt  pas  pourtant  des  priuiltgcs  des  Ambaf- 
*  fadeurs  qui  feruoient  actuellement  la  République, 
mais  on  leur  conferuoit  fimplcmcnt  cette  honno- 
rablecftimc,  comme  ayant  rendu  quelque  feruice  à 
h  patrie:  Ganitius  de  qui  parle  Ciceron,  fut  du  Ca- 
talogue de  ces  hommes-là:  Comme  aufli  fut  Sri  - 
pion  Nafica,qui  pour  ne  fcpouuoir  faire  connoi- 
ftre  du  peuple  aucc  ce  tiltre,  leretiraà  Pergame,  où 
il  confiimalereftedefavie.  Publius  Lentulusgrad 
f  crfonnagc  entre  les  Romain? ,  sexilà  de  la  mefinc 
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façon  en  Sicile  Tvfc  de  ce  mot  d'exil  ,  parcfc'quc 
c  eftoit  vn  bannifTement  honnorable  qui  proce- 
doitdctr5pdcracrke&  non  pas  de  délits:  les  Rg- 
publiqucsqui  redoatoient  alors  laTyrannic,  qui 
cftoitla  Monarchie,  moderoient  ainfi  la  valeur  & 
la  grandeur  dVn  Citoyen  qui  le  rendoit  érainent 
entre  les  autres. 

JV  LES. 

*  >  v 

D  e  façon  que  ce  tiltrc  li  qui  n  auoit  aucune  fon- 
ction |d*  A mbaffadeur,  cftoit  parmy  les  Romains 
comme rOftracifmc  entre  les  Grecs,  dontils  exilè- 
rent Ariftidcs,  Cimon,  6c  pluficurs  autres  hommes 
fameux  de  la  Grèce.  Mais  pourroit-on  bien  treu- 
ucr  qui  fut  Tinucntcur  de  la  première  AmbafTadc* 

LOVIS. 

■  .      ■*  »        ....        .  f 

Trcs-facilemcntilancçcffite'  en  futt'inuentrice, 
Siteut'  <ïuan^la  Dcc^c  Pandore  fema parle  mondeles  ca- 
de  U  pre-  lamitcz  &  les  trauaux  au  lieu  des  biensque  lesDieu* 

brftdc™  ^uyauoicnt^cP0^z-  APrcs  cc  fteele  dore  &  heu- 
-  *  c*  rcux,  que  les  hommes  commencèrent  à  habiter  le* 
maifons,&  à  diuifer  lepropre  d'aucc  ecluy  d'autruy, 
cc  fut  lors  que  les  Arnhafîades  furent  introduites, 
pour  cflàycr  en  rcmonftrant  1  équité',  à  rccoiiurer 
cequelarnbirion  &  la  force  des  vns,  auoit  vfurpé 
fclzfap\k&& la  foiblcite  des  autres»  ou  bie# 
I  .  >, 
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pour  d'autres  négoces  &  traiter;  On  dit  que  le  Roy 
Bellus  fut  le  premier  qui  fc  feruit  de  ce  moyen* 
mais  les  Poètes  l'attribuent  à  Palamcdcs. 

JV  L  ES. 

rayouydircj&mefmeie  croy  d'auoir  leu,  que 
quelques  Rois  oût  fait  fçauoir  leurs  intentions  aux 
contrées  étranges,  par  le  moyen  des  Religieux  ôc 
des  Marchands,d'autant  quePhabit  Ecclchaftique, 
&Ie  traficqdclamarchandifceftoit  fort  propre  à 
«ouurir leurs  defleins,  ôcparainfi  ont  fouuent  ac-' 
«omplylcsdefirs  de  leurs  Princes;  mais  dites- moy 
ces  gens-là  font-ik  tenus  pour  Ambaffadcurs? 


LOVIS. 


'■  Ceux  qui  ont  meurement  tonfiderc  cecy,  tien-  ^eg^c?< 
lient  que  fans  la  permiflion  du  Jbuuerain  Pontife,  qUCipc«- 
nul  Ecclcfîaftique  ne  peut  entreprendre Texercicc  uen* e?5e 
delà  charge  d'Ambafladeur  pour  le  feruice  dvn  *™mJi« 
Prince  feculier,  quoy  que  l'on  ny  prenne  pas  garde  de  plu- 
auiourd  huy  de  h  près,  mais  toutefois,  il  y  a  força  f.^.1  jj£ 
ifaifonspourfouftenir  l  opinion  qui  les  en  exclud: 
fiirquoyon  allègue  l'exemple  de  ces  deux  Preftrcs 
corropusparlcsprefensdc  Vidées  Roy  des]  Goths,  ou  Vitu. 
ièdon  que  Procope  le  raconte ,  lefquels  incitèrent 
.Cofroè  Roy  de  Perfe ,  auprès  duqùd  ilsrtftdoicm,' 
icfâircla  guerr c  il'Empercur Iuftifl  foc  Seigneur, 

F  iij 
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délit  digne  d'vn  feuerc  châtiment  ,  quvn  Ecclc- 
fiaftique  perfuade  vn  infidèle  de  prendre  les  ar^ 
mes  contre  vn  Prince  Chreftien,  quand  meGne  il 
r  ne  feroit  pas  fon  fubiet  ;  &  ce  qui  cft  encore  plus 

eftrangc,  c'eft  de  confidcrer  qu'il  fuft  poufle  de 
rauarice,&  des  prefens  pour  exécuter  cette  infâme 
iolicitation. 

]VLes. 

En  faueurde  l  opinion  que  vous  foutenez,  l'e- 
xemple de  ecrEuciquc  dcTranfiluanie  peut  cftrc 
raporté,  le  nom  duquel  ne  fera  point  caché,  afin 
qu'il  foit  perpétuellement  odieux,  il  sapeloit  Sta- 
tilius,  homme  qui  fit  vne  mauuaifcvic  &  encore 
vne  pire  mort,  puisqu'il  expira  en  blafphcmant  & 
â^^k r  defcfpcrant  de  la  Mifcricordc  Diuine  :  ecttui-cy 
"     cftoit  ennemy  iuré  de  la  maifon  d'Auftria,  plus 
par  famauuaifc  inclination  que  pour  fuj et  qu'il  en 
cuit:  comme  il  ettoit  Ambaffadcur  de  Iean  Roy  de 
Hongrie ,  auprès  de  (a  Sain  dicté,  du  Roy  de  Fran- 
ce ,   ôc  de  l'Empereur  ,  afin  de  les  exhorter  à  la 
paix  &  à  les  vnir  contre  le  Turc,  les  nouucllcs  ar- 
riérent de  la  mort  du  Roy  de  Hongrie,  auquel 
fucceda  le  Roy  des  Romains  Don  Fcrnand  frere 
v     de  l'Empereur  ,  par  capitulation  exprefle  qu'ils 
auoient  faitccnfemble.  Et  vn  grand  Prince,  vo- 
yant que  ce  nouueau  changement  cftoit  fi  auan- 
tageux  pour  J  Empereur,  qui  en  augmentât  les 

t't  S 
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forces,  vfa  de l'cntremifc  de  ce  bon  Euefque  Se 
dvnfrerc  George  aufli  Euefque  de  Vaudarin  qui 
cftoitTrcforicrdufeuRoy  Ican,  lcfquels  difpolc- 
rcntMpritdclaRcincvcfuejdc  ne  pas  confentirà 
lapoflcfllon  que  le  Roy  des  Romains  aloieprédro 
éc  traitoient  cependant  de  mettre  cette  PrincefTccn 
la  protection  du  Turc,  auquel  ils  recoururent  in- 
confidcrément  fans  rcfpeft  des  anciennes  loix  de  „ 

~  .         ^   r  1  i  i  •  Turcs  m- 

ces  Pnnces:Dc  raçon  que  le  Turc  bien  content  vint  fideles  c»  ' 
enpcrfonnccncettccontrcc,on  il  dent  les  Alemàs,  leurs  Pro* 
s'empara  de  la  ville  de  Bude,  capitale  du  Royalimc  mçffc<> 
de  Hongrie,&  chafTa  la  Roy  ne  dehors  fans  rien  ac- 
complir de  ce  qu'il  auoit  promis.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier aufli  les  exemples  de  Rodualdus  &  Zacharic, 
Légats  du  PapcNicolas,lefqqels  eftantalezàCon- 
ftantinopleaufujct  d'Ignace  qui  en  cftoit  Euclque, 
dépouille  de  fon  ficgc  Epifcopal  par  l'Empereur 
Michael,ils  faillirent  en  toute  t'inftrudtion  qui  leur  * 
auoit  efté donnée  &condanercnt Ignace.  Ccsnou- 
ucllcs  ayant  efte  raporteesau  Pape,  il  cafTalcur  fen- 
tenec;  l'Eucfquc  fut  abfous  &les  Légats  déclarez 
iniques &iniuftcs.  Ilyeutfort  peu  de  dirercnccdc 
ces  nommes  là,  à  Mifïenus  &  Vital,Euefqucs  &  Lc- 
gatsde  Félix  III.  vers  l'Empereur  |Zenon,  pourle 
conuierde  reftituer  à  l'Eglifc  Accatius  &:  Pctrus  qui 
auoient  efté  hcrctiques,s'il  apparoifToit  de  leur  repé- 
tance.  L'Empereur  les  fuborna,  &c  par  ainn  les  obli- 
gea à  faire  toutes  fes  volôtez^&non  pas  celle  de  leur 
mairtre,  ce  fut  poutquoy  IcPapfe  les  déclara  fi  ma- 
niaques en  plein  Concile. 


-m. 
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Tous  ces  exemples  que  vous  aucz  alléguez, 
.  doiueutpascttrcirùsaur%^ 
VnPapc  *u  prisdeeelLcdontprcsque  tousleSHiitoriensdcv 
fc  ligue   ce  temps  fontmention,  laquelle  ic  lis  aucc  autant 
percuracs  ■  norreur  que  i  ay  de  honte  a  la  remettre  en  roc- 
T«r«.     moire:  Le  Pape  Alcxaadrc  Vl.cnuoya  George  Bu-* 
cardin  &  quelques  autres  Ambafladcurs  à  Bajazet 
.    Roy  des  Tartarcs  (  eftrange  paflion.  en  vn  chef  de 
l'Eglifç)  pour  le  (olicitcr  de  venir  cette  année  là* 
aucc  fon  armée  pour  détruire  les  Princes  Chre*- 
itiens,  non  pour  autre  fuj et  que  pour  la  conurba- 
tion de  fon  bien  temporel,  préférant  lape  tic  de  & 
vengeance  &  de  fa  conuoitife  ,  a.  l'obligation  aV 
là  dignité,  &  mettant  cnçorc  en  hazard  le  fuccer 
.     *  de  ce  qu'il  pretendoit,  puis  qu'il  y  auoit  grandie 
apparence  qu'il  fe  pouuoit  perdre*  en  faifanç  pé- 
rir les  autres .   On  remarque  qu'il  y  auoit  vu  . 
point  dans  &  lettre,  où  il  offroit  à  Bajazct  vnioa 
•5c  aliance ,  chofe  du  tout  incompatible  entre  vn 
fuccefTeur  de  S.  Pierre  &  le  Princcdes  Turc. 

- 

•         •  •  • 
j.  Bona-     le  reuiens  à  l'opinion  qui  tient  que  les  Ecdena- 

huuô*  ^<îucsnc  Pcuv^nt  çftrcAmbaflTadcurs,  Se  fou- 
•Xc*.  ft^qucçcu*^^  fonder. 
Moyè  du  Quelle 
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Quelle profeflion  peut  cftrc  plus  propre  à  traitter  ?***^0. 
des  affaires  d'vn  Prince  Chreftien,  qui  ne  fc  feparc  yenoer  la 
point  de  la  raifon,  que  celle  d'vn  Dottc  &  ver-  £*£*IC 
tueur  Religieux?  l'on  ne  fçauroit  alléguer  de  loy 


Diurne  ou  humaine  qui  le  défende.  Tant  s  en  faut,  (  C!\  :i  KC 
nousvoyonscn  la  Loy  ancienne,  que  1  on  emplo-  «ci. Roy  * 
yoit  aux  AmbalTadcs  les  Preftres  &  les  Miniftrcs  du  't  ;  1  ne 
Temp!e,&  mcfiric  qu'ils aloient  aux  guerres:  &  lors  |n -a'  ,icc 
qu'il  faloit  donner  Ta  bataille,  Dieu  leur  comman- 
doitquclqucfoisdefonnerles  trompettes  poureb- 
mencer  l'attaque.  Sain  et  AugufUn  au  z.  de  la  Cité 
de  Dieu  dit,  que  les  fameuics  Républiques,  n'efh- 
moient  pasquelcs  hommes  de  baffe  condition,  qui 
reprefentoient  fur  les  théâtres  publics,  lesieuxScc- 
niques  dont  les  Dieux  le  dclecl:oient,deuiTcnt  cftrc 

plutoft  eftre  grandement  reuerez  &  tenus  pour 
hommes  qui  meritoient  les  honneurs  &  les  charges 
importantes;  aufli  les  Athéniens  (  félonie  mcfmc 
SainCt)  cnuoycrentpour  Ambalfacreur  vers  le  Roy 
Philippe,  Arillodemus  homme  qui  rcprcicntoit  des 
Tragédies.  Pour  le  mcfmc  luict  ils  fe  leruirent  aufli 
d*>€fchincs  fort  célèbre  en  cette  profeflion.  Donc, 
il  ces  eens-là  qui  eftoient  AcSfccurs  de  ces  jeux  fi 
ageablcs  aux.  Dieux  ,  quoy  que  de  baffe  lignée, 
eftoient  dignes  des  principales  charges  des  Am- 
bafladeurs,  pour  quelle  raiion  voudroit-on  main- 
tenant exclure  les  Religieux  qui  font  Muiiftrcs  du 
*ray  &  puiflant  Dieu,  cfvn  fi  facre  &  vénérable 
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miniîVcrc  ?  Combien  en  pourrions  nous  nommet 
icy,dcs  enfansfpiritucls  de  cette  grande  lumière  de 
l'Églifc  fainct  Attguftin.' Combien  de  ces  glorieux 
Patriarches  Ss. François  Ôc  Dominiques?  Combien 
auffi  du  Beat  &  Apoftoliquc  Loyola?  Et  combien 
de  ces  enfans  des  Religions  facrees  qui  font  de- 
fous  la  particulière  protection  de  Mmmaculcc  im- 
pératrice des  Anges,Ôc  de  tous  les  autres  ordres  qui 
d'vn  zele  fi  feruent  feruentà  l'Eglifc ,  qui  ont  fi  di- 
gnement exercé  la  charge  d'AmbalTadcur,  adoucy 
la  fierté  des  Tyrans,  ouucrtlc  port  à  la  Loy  dcl'E- 
uangilc  aux  Régions  prcfqucs  inconnues,que  l'ido- 
latric  tenoit  fi  bien  fermée;  &  qui  parleur  cloquen* 
ce  &  leur  courage  ont  fait  tant  de  mcrucillcufes 
actions,  offrant  leurs  trauaux,  leurs  cftudcs,  àc  leur 
vie  au  bon  fuccezdelour  Ambaffadc? 

Les  Auteurs  qui  exclurent  absolument  les  Ecde- 
fialtiqucsdcccs  charges-là,  me  pardonneront  fi  te 
dis  qu'ils  fe  font  trompez,  puifquc  faind:  Grégoire 
S. Grcg.  le  grand  cftant  Diacre,  fut  cnuoyc  AmbafTadcut 

baiîadcâr  Par  ^  ^aPc  Pclag*us  *■ vcrs  Tibere,pour  modérer  le 
mefeontentement  qu'il  auoit  de  fon  élection  à  la 
Papauté  fans  que  fon  conlcntcmcnt  y  fuft  inter- 

uenu;  SainCt  Grégoire  rcucit- il  mal?  qui  eft-cc  qui 
blâmera  fon  clciîion  pour  cette  Ambaffade  ?  ny 
celle  de fainct  Burchard,&:  Floraldus  Pncltrcs,  qui 
S.Bur-  furent  Ambaffadeurs  pour  les  villes  de  France  vers 
nôraldus  'c  ^aPc  Zacharic,  furies  différents  qu'elles  auoient 
le  furent  aucc  Pcpm  père  du  grand  Charlemagnc,  à  caufe  de 
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robcïflancc  &  du  cil trc qu'elles  luy  deuoienc  don- 
ner, furcjuoy  Zacharie|  ordonna  qu'elles  l'apcîle- 
roient  Roy.  Le  mcfmc  Charlcmagne,enuoya  Am-  Gcfeus 
fcatladcurà  Conitancmople,  Gcicus  Euelcju;-,  de-  j^Kj" 
mander  1  renée  en  Mariagc:&cn  cfchangc,  Nice-  p^^hlc 
phore  Empereur  de  Conltantinople,  enuoya  pour  icm.ignc. 
AmbafTadcurs  vers  Charlemaene,  Michael  Eucf-  £ilc,ucl 
que,  6c  Pierre  Abc  lefquels  s'aquircrent  dignement  &  Eu(cbc 
«feicurchargc,auccdc  mémorables  exemples.   Ce  JmM,n 
grand  fàtrtâ  AugutUn  incomparable  en  tout,  fut  p2*fta 
Amballadcurdu  Pape  Zofimusdcuers  la  Republi-  p««"- 
quedeCezarec:  Sainct  Augiutin  cltoit  Religieux,  Î^Sft 
éc  ic  ne  pcnlc  pas  pourtant  qu'il  y  cuit  perfonnequi  d»  papc 
lepuft  cftimet  indigne  de  la  charge  d'AmbaiTadeur:  Zofinus. 
Car  encore  que  lainél  Paul  conleille  aux  Ecclefia-  muJ<  * 
{ligues  de  ne  fe  point  mejler  dc<  affaires  des  feculiers,  il 
en  raut  fçauoir  faire  la  diftin&ion  :  car  il  y  a  certai- 
nesarraircseucctc  :  recela,  s'aiufte,&:  d'autres  aufii 
qui  n'y  ions  pas  îugettes;  &  ce  (ont  celles  ouvn 
Roy  Chrelticn cpiala  Pictc da ns  lame,  traite  pour 
le  feruiccderEg!  îîe&-  pour  le  bien  de  (on  Eitat,par 
Icntremife  de  ic  ;  Amba/ladcurs.   Ces  matières  là 
font  fort  propre .  a  occuper  la  dignité  dvn  Prélat  ou 
d'\ a  Doctekcligicux;  car  fi  le  fujctdc  l'arlairecft 
Ecciefiaitique,  l'élection  de  ces  perfonnes,  n'ett  pas 
feuicmenr  cihiucc  conucnable  mais  très- necefTairc. 
Ce  n'cltpasàdtrcqucles  fecaiiers  n'y  puifTcntcftre 
employez  aufïi  bien  qu  eux,  &  auelqaéfoiSiplus  à 
propos,(ur  pludeurs  raifons  que  l'on  pourroit  1 
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duirc,  d'autant  que  les  affaires  fuicttes  aux  Ambat- 
fadeurs,  ont  le  plus  (ouuent  des  circonftanccs,  oit 
le  cœur  &  les  mains  dcsEcclefiaftiqucs  trcuucroicnt 
de  la  répugnance,  &  par  confequent  rend  roi  car 
leurs  Ambafladcs  imparfaites. 

chlndn""  °"  fcro*r     iugement  d'vn  Auteur,  tjui 

peut  eftre  donnerait  nom  d'AmbafTadcur  aux  Marchands 
A  rfki  &  qui  vont  icouucrr,  &  en  cachette  traiter  d'vn  affai- 
pôurqnoy      leur  procédé  ne  fc  peut  apcllcr  Ambauade,  Ôc 
pourccïuieticmopofc  formellement  à  tous  ceux 
qui  (ont  de  fentiment  contraire,  &  foutiendray 
rourqaoy  ^on  opinion  de  plufieurs  raifons.  Quand  vnRoy 
on  fc  ferc  fe  fcxt  dcientreprife  de  ces  gens  là,  ce  n'eft  ordinst- 
chands"   rcmcnt  *  autre  intention  que  pour  donner  quelque 
cesmacie-  aduis  fecrct,rcndrc  vnc  lettre  d'importance  ;  vifitec 
tt$-        quclqu'vn  en  cachette;  &  faire  quelques  prefens  à 
vneperfonne,  ou  à  plufieurs,  dans  vnc  Prouînce 
en  laquelle  vn  A mbaffadeur public  ne  pourroit  -aU 
1er.  Car  le  Marchand  à  qui  ces  chofes  le  commets 
tent,  cft  fi  éloigné  d  eftre  tenu  pour  Ambafladeur# 
qu'il  en  peut  cipercr  vne  bonne  iflue,  fc  fondant 
uir  cét  argument,  qu  oi)  ne  peut  eftimer  qu'vn  ho- 
me aillepour  exercer  vnc  charge,  que  l'on  hige  fi 
mal  propre  à  la  condition  d'vn  Marchand:  De  lor- 
rc,  que  de  la  mefme  raifon  qui  donne  tiltrc  d'Am- 
baflàJcur  aces  Agents  làjon  rire  la  conclufiona(- 
iurce  qu'ils  ne  le  font  pas.  Pafchalius  dit ,  qu'il  cft 
quelquefois  beioin  de  dcguifer  les  Ambaftadeurs 
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desjhabits  de  Marchands:  mais  ic  voudrois  y  met- 
tre cette  diftin&ion ,  &  dire,  qu'il  ^eftjbeioin  dV 
ter  deccdeguifcmcnt,  quand  vn  Âmbafladcur  va 
tnvn  Royaume  eftrangcr  pour  faire  quelque  adio 
particulière ,  &  pour  s'en  retourner  incontinent: 
Car  vn  homme  courroit  du  hazard;&  commence- 
toit  la  première  démarche  du  pied  gauche,  s'il  fe 
trcuuoit  après  obligea  la  refidence  comme  AmbaC- 
fiieurordmairc. 

Mais  pour  nVcxpliqucr  mieux,  ie  dis"  que  le 
deguifement  qu'vn  Ambafladcur  pourroit  pren- 
dre d'vn  Marchand  ou  de  quelque  autre  perfon- 
ne  que  ce  (bit,  fera  permife,  &  mefmc  louable,  Vn  Am 
quand  par  ce  moyen  va  Prince  voudra  obtenir  baflaJcur 
quelque  chofe  de  iufte  ,  &  qui  ne  retournera  j^^ft 
point  audommage  de  l'autre  Prince,  comme  Au-  poorfak* 
relius  envia:  Ce  perfonnage-cy  fut  Ambafladcur  faîtgatiô, 
deClouisRoy  de  France %  &  cnuoyé  pour  apren-  ^^P0"^ 
«fre  la  vérité  de  ce  que  la  Renommée  publioit  de 
h  beauté  &  dumentcdcClotildc,  fille  du  Duc  de 
Bourgongnc,  laquelle  Clouis  rcchcrchoit  en  ma- 
riage. Aurelius  nctrouuant  point  de  moyen  de  la 
voir,parce  qu'elle  ncfortoit  que  fort  raremcnt,s*ad- 
uifa  de  quitter  fes  habillements  de  Miniftre  pu- 
blic &  Royal,  &  de  prendre  ceux  d'vn  paùurc 
mendiant,  &  en  cette  façon ,  la  fut  attendre  dans 
vnt  Eglife  où  quelques  iours  de  la  femainc,  cette 
D.medeC:endoitparvnepetitegaler,ep«urdôncr 
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clic mcfmc laumofiie aux pauurcs.  A mefurc qu'el- 
le aprochoit  de  lay,  il  confideroit  attentifuement 
fes  perfections;  &  iugeant  que  fon  maiftre  en  feroit 
bien  fatisfait,  en  reccuant  fon  aumofne,  6c  comme 
la  rcconnouTant  Jcfia  pour  Li  Rcy ne,  il  luy  baifa  la 
main:  Clotildeeftonnce  de  cette  hardieffe,  luy  fit 
vne  modefte  &  charitable  rcmonftrance  :  Et  lors 
Aurelius  fc  déclarant  pour  ce  qu'il  eftoit,  traita  prô- 
En  <jud-  prement  le  mariage  que  fon  Prince  defiroit.  En  pai- 
llon Tcft  rciUcflfceafioai  ,  il  cft  permis  à  vn  Ambairadcut 
permis  à  de  changer  d'habits  &  de  façons  de  faire  :  &  de 
de  fc'dcl  roefmequand  le  Prince  vers  lequel  il  cil  cnuoyé  ne 
guifer.     le  veut  pas  reccuoir ,  &  qu'il  luy  importe  de  faire  ùt 
légation  pourlcfcruiccdc  ion  MailYrc,  aind  qu'il 
aduintà  vn  Ambauadcur  vers  le  Turc,  duquel  ic 
parlcray,  qui  fut  contraint  de  s'habiller  en  Turc 
pour  auoir  audience  laquelle  il  obtint.  Ce  feroit 
pourtant  parier  improprement ,  que  d'apclcr  ces 
■   perfonnes  là  Marchands  ,  quoy  qu'ils  les  contre- 
raflent  quelquefois,  tant  s'en  faut  on  les  doit  cfh* 
mer  habiles  hommes  qui  içauent  prudemment  a* 
t  hem  incr  ics  affaires  de  leur  Prince  au  but  qu'il  de* 
.  firc:  Ncantmoins,  ic  ne  penfe  pas  que  cet  artifice 
doiuecrtrcaprouué,  quand  il  cit  queftion  de  per- 
luader&  négocier  quelques  conuentions  ;  mais  fi 
c'eftoit  Icullcmcnt  pour  rendre  vne  lettre,  de  la- 
quelle, le  Roy  qui  l'cnuoyc  ,  (àtisfait  à  fa  repuwt- 
tion,comnicie  diray  plus  auant,  &c  queccluy  qui  la 
doit  reccuoir,  s'eit  premuny  dinuentions  pour  cm- 
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pefchcr  qu  clic  riefoit  rhifc  entre  fes  mains ,  alors  là 
transformatio  de  laquelle  l^\mbafladcur  fc  pourrà 
aduifcrpourcrVe&ucr  fa  charge,  fera  réputée  tres- 
glorieuic,  d'autant  que  lafin  &  l'effet  de  fon  voya- 
gc#'ne  tend  feulement  qu'à  donner  la  lcttre,lc  cartel, 
ou  de  faire  le  meflage  que  fon  Prince  luy  a  corn* 
mande'  :  Mais  quand  il  faut  faire  refidenec  en  la 
Cour,&ycntrermalgrclcPrince,  ie  ne  penfc  pas 
que  cela  puiirccftrcaprouué.  le  dis  encore  que  pour 
tïzvtok à  faire  qtf  àdonner  Amplement  vnc  lettre  3c 
s'en  retourner  aufli  toft,fans  auoirde(Tcin  de  ma- 
chiner contre  le  Prince,  luy  drefferdes  embufehes, 
confpircr  contre  luy,  ny  fuborner  fes  fujets  ;  le  dc'- 
guifement  d'habits,  &  toutes  lesinuentions  dont 
vn  À  mbafladeur  pourra  vfer  pour  pariicnirà  cette 

iionriciic  nu ,  îciu 


timcs.C  eftlcfugctdcs  loiiangcs  que  Ton  donne  fi 
iuftemcntà  vn  Ambafladeur  des  Vénitiens,  celuy 
dont  ie  viens  d'entamer  le  propos,  lequel  voyant 
que  le  Turc  faifoittant  de  difficulté  de  luy  donner 
audicncc,aprcs  auoir  effay é  mille  moyens  pour  1  ob- 
tenir, s'abilla  à  la  Turque,  &parain(i  sïntroduifit 
ou  il  defiroit  &  fit  fon  AmbafTade  qui  n'eut  pas 
viimauuaisfuccez. 


r  I." 


JVLES. 


Pafchalius  rapporte  encore  qu  Anthiocus  ne  Vn  M«- 
pouuaîKapparcment  cnuoycrdes  Ambaffadeursà  jJStaT 
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Carthagcfc  ferait  d'vn  Marchand,iequel  en  trafi- 
quant aefesmarchandifes,  auoit  charge  d'aducctti 
ccuxclcfon  intelligence  qui  eitoient  dans  la  ville* 
qu'en  mcfmc  temps  qu'il  declarctoit  la guerre  aux 
Romains^lsfiflent  mutiner  ceux  de  leur  ligue. 

Lavis. 

Celuy  qui  fc  veut  dignement  acquiter  des  affai- 
res dont  fon  Roy  lachargc,doit  efTayer  de  les  fajrc 
rciiflir  par  toute  forte  de  moyens  huraains.&  hon- 
nc(tcs,loicenchangeant  de  langage,  d'habilleméts* 
&  mcfmc  de  là  peau  s'il  en  cftoit  befoin  :  Et  procc- 
dant  aucc  cette,  méthode,  il  méritera  très  luftemét 
par  tout  les  prerogatiues  &  les  immunité^  des-  Awir 
baffadeurs.  Icm'eftonnc  toutefois  de  ce  que  Paf- 
chalius  au  chap.  7.  dife  que  le  Marchand  qui  vr 
»ou  quoy  fairc  quelques  pratiques  fccrettcf  porter  deslettrcs, 
Ihâ^n'ëa  ou  çmouuoir  des  rcbeU*B*is,;ne  (oitpas  feulement 
P*s  Amb.  AmbalTadeur  enfubftance,  mais  encore  eh  nom» 
parfit.    parcc  qUC  de  ccMc  façQn  il  nie  le  fondcmcnt,la  de- 

finition,  &  toute lafon&ion  &  i^eitre  de  l'Ambaf- 
fade.  D'autant  que  ces  Marçhands-là  fe  mènent  ep 
danger  de  reccuoir  vn  Hiitcchaftimcnt  &  vue  ycAt 
geance  de  leurs  actions  fur  leurs  perfonnes.  Au  con- 
traire, i'AmbafTadcur  ne  voudroit  pas  rien  com- 
mettre qui  puft  donner  occafion  de  iefaire  rendre 
du  deplaifir:  Et  ce  fcroit  vnc  chofe  bien,  étrange,  fi 
'     ;  Von  J^rprenoic  fa*  les  traitions  dVa  Efpkm^daiM 
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Us  deffcins  de  fiaîne  mutiner  des  vaflaux,  &  les  au- 
tres pfaciqucscTvn  ènnemy,  vn  home  qtti  fe  pour- 
roic  garantir  de  la  peine  qu'il  encounoiten  fc  dc- 
clarantAmbaflâdeur. 

'•  «  '  !  i 

».  .    •  ■-  •    m  \*'  »  J    >'.'(.#  î   •  .  '  - 

«      ,  .  .  ...•-#•»;.* 

JVLSS.  ■ 

•  •  •  t  •   *  • 

Ce  que  vous  dites  là,  doit  eftre  aprouue  de  tout 
IfemodcjÇommefondéfurde  tres-bonnes  raifons:  Dcf  ulTe. 
car  il  faut  croire  que  celuy  quifedeguife  foitch  fa  mimî"i£ 

Ecrfonnc  ou  en  fes  habits,,  n'apasdclfein  de  faire  du  rPcft,« 
ien  où  il  va;  Et  partant,  vn  nomme  priue'ou  pu- 
blic, qui  agitauec  de  telles  intentions,  mérite  d'eitre 
puny,  &  l'homme  pubhc encore  plus  feucrement 
que  le  priué ,  d'autant  que  les  mefrrîes  actions  qui 
kroient réputées  vertueufes  &  courageufes  en  vu 
homme  pruie' qui  hafarderoit  fa  perfonne  pour  le 
JcruicedefaRcpublique,  comme  fit  M.  Sceuola, 

feroientau  contraire  tenues  pour  trahifons& pour 
des  crimes  dignes  d'vne  perpétuelle  infamie.  Les  Vn  Amb, 
Romains  chaftierent  tres-iultement  Xenophanes,  ncdcic 
AmbaïTadeurde  Philipe  de  Macédoine,  cnuoyéà  îfn&fcta 
Anmbal,  quand  il  eftoit  victorieux  en  Italie:  parce 
que  les  ayans  pris  fur  le  foupçon  de  ce  qu'il  droit,  il  ?£f  ÎJf 
feignit  d'eftre  feulement  cnuoyé'  par  Philipe  au  exemple*. 
Sénat:  Là  defTus,  le  General Iuy  donna  fauf  con- 
duit pour  aller  à  Romei&:  Xenophanes  rebrou  (Tanc 
chemin  le  rendit  auprès  d'Annibal  i  6c  par  la  con- 
noiflance  de  ce  qu'il  v:d  &dc  ce  qu'il  apnt  dans  l'ac- 
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mec  des  Romains^l  fit  ce  qu'il  defiroit  en  les  abu- 
iant  aucc  la  douceur  de  fon  artifice:  Mais  au  retour, 
cftartt  pris  pour  la  féconde  fois,  3c  vérifiant  par  Tes 
propres  dcpcfchcsics  rufes  de  fon  cfprit ,  non  con- 
AmbatT.  "cibles  à  la  charge  qu'il  feignoit  auoir,  fut  eftroi- 
dcgnifô    tement  ferré  &  cnuoyé  prifonnier  à  Rome .  Oh 
pour  vnc  n'cn  cuft  ^  ^ii  de  mcfmc  de  Ponce  Cominius, 
aftion,    fîmple  Soldat  de  Furius  Caminius,  lequel  degufé 
chaftic.    dVn  méchant  habit,  trauerfa  le  camp  des  Fran  çois 
qui  renoient  le  Capitole  affiegé,  pour  porter  vn  ad- 
uis  important  aux  aflîcgezi  parce  que  cette  diligen- 
ce, &  cette  transformation  rut  héroïque,  ayant  elle 
faite  par  vn  Soldat  priuc  6c  obligé  à  cxpolcr  fa  vie 
pourlcfalut  de  la  Republique,  fans  prciudicier  à 
perfonne qui luy  feul , &  sâssauthoriferou fc  cou- 
urir  finement  delà  dignitéd'vne  charge,  qui  puft 
recourir  à fes  pnuilcges  enrant  qu'il  fuil  pris  en  des 
actions  foupçonncufcs.Nul  n?  peut  élire  vray  Ani- 
balTadcur,  que  ecluy  qui  des  le  premier  pas  qu'rrfair 
dans  le  Royaume  ou  il  va  exercer  cette  charge,  por- 
.  te  le  rameau  d'Oliuc  dans  la  main ,  ainfi  que  vous 
auez  remarqué  en  vos  définitions, &:  qui  fe  rait  com- 
me Pacifique  &  non  feditieux,  Conciliateur  des  vo- 
lontez  &  des  affections  des  Princes,  &  qui  fe  garde 
de  commettre  des  actions  qui  les  puuTcnt  aygrir  ou 
irriter. 

Les  Ambaffadeurs  qu'Antiochus  cnuoyaàCax- 
tage,  ne  fc  gouucrncrent  pas  ainfi;  auffi  méritèrent 
ilsicnomcfEfpionspluftoft  que  ceUiy  d'Axnbafia- 
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dcurs:  Sonc-cepasdcs  effets d'Efpions dans vneRc- 
publique ,  que  de  parler  &  pratiquer  auec  peu  de 
gens &fe  desfier  de  tous?  le  ne  penfe  pas  qu'il  y  ait 
jamais  perfonne  quihonnorc  ces  Miniitres-là  du 
nom  de  Pacifique,  qui  cft  le  vray  légitime  tilcrc 
d'v  AmbaiTadeur,  mais  ils  feront  appeliez  Minières-  • 
de  tromperies  ôe  de  diuifions*  Et  ceux  qui  feienti- 
ront  efpicz  &c  offencez  de  ces  artifices  là ,  quand  ils 
cnchatironcles  autheui  s,  on  ne  pourra  pas  les  ac- 
eufer  de  violer  l'ancien  Droit  des  gcns,&  les  pnui- 
lcgcsdes  Ambafladcurs^lont  la  iouïflancc  &  la  feu- 
rcté,  ne  peut  eftre  méritée  que  par  ecluy  qui  s'aban- 
donne librement  &  fans  armes,  parmy  les  picques 
Sclcshalcbardcs  du  Roy  vers  lequel  il  cftenuoyé,. 
for  la  foy  de  l'office  public  qu'il  va  exercer .  Et  bien? 
que  ce  foit  v  ne  courtoifcdcmcmft ration  <fe  L'amitié 
des  Princes,  que  la  couftume  introduite  entre  eux  ' 
d'enuoyer  des  perfonnes  de  qualité  au  deuant  des 
Ambafladcursnouucaux,  leiour  qu'ils  arriuent  en 
leur  Cour,  &  que  ce  (oit  vn  honneur  deub  à  vn  tel 
hoftcjC'eftauffi  afin  que  ecluy  qui  doit  eftre  prote-  AmbatT. 
ge'dctous,foitpîutoir&  plus  faulcement  reconnu 
de  tous.  Ceux  que  les  Romains  cnuoyercnt  aux  ncftcsEf- 
Gcnnois,ainhqueraporte  T.  Liue, pcuuent cftrc  P10IW* 
mis|au  Catalogue  de  ces  Efpions,  qui  portant  le  de-  Excm  . 
my  caractère  a  AmbalTadcurs;  ôcceuxauflî,  qu'A-  de  plu- 
pian  dit  qu'ils  cnuoyercnt  à  Antio  chus  fous  pretex-  j^"^" 
te  de  le  concilier  auec  Ptolomccj  mais  la  vérité  fit  baflW-  ' 
voir  que  c  cftoit  pour  pénétrer  dans  leurs  dciTeiiu: 
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Etaucccux,ccluy  que  le  Duc  de  Bourgongnc  en- 
uoya  à  Soliman,  feignant  de  vouloir  vifiter  la  Ter- 
re Sain&e,  &  de  traicter  la  paix  auec  le  Tranfiluaim 
&  ncantmoins,  la  fin  de  cette  AmbafTade  cftoit 
s  pour  abufer  le  Turc ,  &  cfTayer  àconnoiftrc  fes  af- 
faires, cependant  que  le  Duc  folicitoit  la  Ligue  en- 
tre les  Princes  Chrcfticns  pour  la  reftauration  du  S. 
Scpulchrc. 

LOVIS. 

AmbaC      °n  Pcutmcttrccncorccncc  Catalogue,  quoy 
que  plus  pernicicuxjccs  AmbaÉfadeurs  que  les  Gen- 
nois  cnuoyereiu.au  Roy  d'Aragon,  Don  Alonfo, 
quand  il  tenoit  Gacte  afliegee,  lefqucls,  (  tandis 
ouCaiec-  que  les  Gennois  preparoient  vne  armée  plus  puif- 
cc'         (antequc,çelle  du  Roy,  pour  fecourir  cette  ville  là  ) 

[>ropofercnt  des  moyens  de  paix  auec  Alonfo,  fur 
efquclsilsobtindrentpcrmiflïondc  parler  aux  af- 
ficgez,  afih,difoient-ils,  de  tafeher  à  les  ceduire  à 
quelque  compofition:  Mais  au  lieu  décela,  ils  les 
aduertirent du  prompt  fecours  qui  leur  venoit,  6c 
les  animèrent  à  tenir  bon  en  l'attendant;  fi  bien 
qucihns retournez deuers le  Roy,  ils  luyraportc- 
rent  qu'ils  n'auoient  rien  fecu  gaigner  fur  i'cfprit 
des  auicgcz;  Et  par ainfî,  après  auoir  remarque  la 
difpofition  &  les  forces  de  l'armcc^ls  s'en  retourne- 
rentà  Gcnnes;  Et  cette  tromperie  cauià  vn  notable 
dommage  au  Roy,  • 
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1 


Vous  pourriez  alléguer  vn  milion  de  pareils 

exemples,  qui  font  feulement  remarquez  des  Au- 
theurs,maisiamais  blâmez  &  reprimez,  car  ou  fc 
treuue-t'il  quelque  AmbafTadeur  qui  biffe  pour  ce- 
la d*efpierlcsmouuemensdu  Prince,  vers  lequel  il 
refide  pour  en  donner  aduis  au  ficn  ?  quel  foin  dé- 
pend de  fa  charge,  qui  luy  (oit  plus  recommanda-  J 
blc  que  cctuy-là?  &  quelle  action  luy  cfl: plus  licite, 
principalement  ii  c'eil  pour  e'uitcr  le  dommage  de 
ton  Mai(lrc,&  fans  tramer  en  ce't  ouurage  ecluy  du 
Prince  eftrangcr.   Encore  que  Ton  dccouunft  les 

f>articuliercs  négociations  de  ces  Miniftrcs,  on  ne  ' 
es  pourroit  pas  pour  cela  rendre  coupables,  ny  les 
afTuietirau  châtiment,  comme  on  feroit  les  Mar- 
chands,lcfquels  (ans  que  la  charge  d'Ambafladcur 
leur  impofaft  obligation  de  faire  office  d'Efpions, 
leurpropre  intereft  les  porte  à  fc  mettre  en  danger 
d'eftre  reconnus  pour  ce  qu'ils  fon  t:Mais  dite-m  oy,:  >i 
lafranchiiè  que  le  Droit  des  gens  donne  à  ces  efpe- 
ces  d'Ambaiîadcs ,  eft  elle  égale  à  celle  qui  eft  attri- 
buée au  vray  &  parfait  AmcTaffadcur  ? 

'       •<     lov  i s. 

La  fran- 

La loy  Naturcllc^orTcnceroit e'galemét de lou-  chifc d" 
tragcquel' onfcroitàdVfàgcdtcc't  office,  aufli bien  ^"rc  doit 


H  iij  i 


violer, 
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cacmpiei 

de  plu-  pour  le  plus  pauurc  trompette  que  du  plus  îlmftre 
ft^men$ha  Ambafladeur  i  &  pour  au&orifer  cette  vorité ,  l'O- 
diuins  &  racle  d'Apolon  repondit  à  la  confultation  que  k 

humains  République  de  Lacedcmone  luy  fit  ;  Quelle  eftoit 
fer  ce  lu-  j.       j  il      ..        .,         .      :  •  t 

jet.        *%**  ™  *4  punition  qui  luy  amueroit  four  auoir  tue  vn 

Trompette  du  Roy  Xerces ,  fi  elle  ne  te  far  oit  cette  faute 
Rcfpon-  farU  mort  des  flut  Nobles.  Pour  cet  effet  Bury  Se 
rtcledVfc  Sprcte  qui  eftoicnt  des  plus  grands  de  cette  Rcpu- 
polou  en  blique,  aierent  volontairement  fe  mettre  entre  les. 
fiueurdc*  mains  jc  Xerces  pour  rachepter  le  penl  dont  Icuk 
fadeuts.   patrie  citôit  menacée.  Ce  rare  exemple  de  gencroli- 
té  fut  fi  bien  reueré  &  admiré  de  ce  Roy, qu'il  ne  fc 
co nteitta  pas  lentement  de  leur  pardonner ,  mais  il 
leur  fit  encore  des  honneurs  &  des  faueurs,  &  les 
renuoya  en  pleine  liberté.  *. 

■    •       ♦  JV  L  ES. 

te  ne  me  fepare  pas  de  voftre  opinion  fur  tout  ce 
que  vous auez  dit  en  ce  dernier  point  j  mais  pour 
,.T^f  '  .  vnc autre  occafion  ou  ic  vous  en  rairay  fouucnir,te 
remetsà  la  fortifier  d'autres  exemples  Ôc  de  raifons, 
afin  de  n'entrer  pas  fi  auant  ayant  tant  d  aduerfaircs 
à  nos  efpaules.  Et  puis  que  nousauonsapns  que 
Cciï  qu'Ambafïaue,  voyons  maintenant  combien 
l'on  peut ,  Se  Ton  doit  cnuoycr  d'Ambaffadcurs 
enfcmblc. 
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La  République  de  Rome  enuoyoit  des  Ambaf-  Comhicn 
fadeurs  aux  Prouinces  qui  leur  eftoiétfu  jettes  pour  |e$  *n5lft 
affiftcrôaefidcraucclesPreudcnsouGouucrncurs;  Cj1Uoycc 
ils  cnuoyoiét  d'autres  aucc  le  tiltrc  d'Ambafladcurs-  4'Ambaf- 
SenatcurspourgouuerncrlcsProuinces,apreslc  trio  ^mbie. 
phe  de  ecluy  qui  l'auoit  coquife  ou  rendue  tributai- 
re, mais  le  nombre  qu'ils  enuoyoientn'cftoit  pas 
détermine';  tàntoft  cinq  &  tantoft  rrois.  Quand 
Ciceron  futpourucudc  la  Preturcd'Afie^ien  me- 
na trois  auecluy .  LaLoy  Gabinia en  ordonna  dix 
à  Aqueus  Pompcius,  &  autant  à  Caïus  Cczar,pour 
luy  ieruir  de  confeil  durant  la  guerre  contre  les  Bar- 
bares :  On  en  donna  vingt-cinq  à  Pompée  pour 
celle  qu'il  fît  contre  les  Pirates  :  Et  les  liurcs  nous 
aprennent  encore,  que  Tibère  fans  conlcil  en  fon 
armée,  vint  à  bout  de  pludeurs  guerres  par  le  moyé 
des  Ambafladcurs  militaires:  Les  Légions  leur 
obeïflbiét  corne  au  general,&;  quelque-fois  mieux  : 
Mais  il  me  (cmblc  qu'on  deuoir  appeller  oc  corps- 
là,  Tribunal ,  pluftoft  qu'Ambafladc;  &  vnc  Au- 
dience ou  aflfemblcc  en  laquelle  le  Vice-Roy  afli- 
ftoiti  &  eux,  des  Confeillcrs  pour  \c  General  de 
l'armée  plutolt  qu  Ambafladeiirs.Le  texte  de  Tittc- 
Liuc  eft  la  prcuue  certaine  de  cette  vente  ;  Il  rap- 
porte que  les  Tribuns,  Lucius  Sergius,  ôc  Marcus 
Papirius,  eurent  quelque  difeord  for  le  gouucrnc- 
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ment  de  l'armée  qu'ils  auoicnt  contre  les  Laui- 
nitnsi  &  qucles  Ambafladeurs  de  l'armée  confide- 
rant  ledangcrquipouuoitaduenirdc  leur  inimitié, 
les  châtièrent ,  les  réprimèrent,  &  ordonnèrent  que 
chacun  d'eux  commanderoit  l'armcc  par  rour,vn 
leur  durant:  fie  parainfi l'on  voidquelcs  Ambat- 
(àdçtirs  dans  les  armées,  eftoient  vn  Tribunal  de 
Iufticc  qui  auoirpouuoir  fur  les  chefs; pour  ce't  ef- 
fet ils  vloicnt  de  Li&ueurs  &  de  porteurs  de  far- 
fceaux  de  verges,  qui  eftoient  ic$  enfeignes  &  les 
marques  des*Magiitrats ,  ainfi  que  Tuliusdit  de 
Vcrrcs,quifut  Ambafîadcurde  Dolabeila  Procon- 
ful  d'Afie  >  que  ic  nommerois  Ailcficur  de  Do- 
labeila, ou  bien  Prouidator  General,  comme  ceux 
dont  la  Seigneurie  de  Vcnife  vfe  en  fes  armées: 
Mais  il  cil  indubitable,  cju'ils  nettoient  nullement 
de  ces  Ambafladeurs,  qui  reprefentent  la  dignité 
de  cette  charge;  car  bien  qu'ils  fuiTent  enuoyez  par 
la  République  comme  de  fes  membres ,  leurs  adios 
demeuroient  confondues. 

Le  mefme  autheur,  fait  remarquer  qu'encore 
qu'il  les  apcîlc  AmbalTadcurs,  ils  eltoient  limplc- 
ment  Anibaffadcurs  militaires  &  non  pas  Royaux; 
car  s'ils  rcilffcnt  cfte,lcur  afliduelle  prefenec  en  la 
guerre  neuft  p2s  fait  vne  partie  de  leur  chargc,mais 
le  fcul  exercice  d'iceilc  Et  pour  vérifier  cela  T.  Li- 
ue,  dit  en  pluficurs  endroits:  LAmbaffadeur  liura  la 
bataille;  i' Ambaffadeurdotma  femrs  aaec  Us  gens  de  fa 
charge  ôtcAtthurej.  Décade  l, il  dit,  quelesRo» 

mains 
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mains  donnant  la  bataille  aux  Ecqucs  &  aux 
Vollqucs  ,    la  difpoficion  du  camp  ,  eftoit,  que 
Quïntim  tenoitla  main  droittex  ey  /tarifa  la  gauche  t  ey 
Lt  bataille  du  milieu  fut  donnée  à  Pojlhumius  Ambajfa- 
deur:  Et  [autre  Amh affideur,  Publiut  Suivit  m ,  auoit 
U  charge  de  la  caualleriey  ôcraporte  qu'en  la  bataille, 
ceSulpitius  fit  des  merueilles.  au  liu.  6.  il  dit  que,  le 
Conful  I un  tuf  commanda  fecrettement  a  Cornélius  Am- 
baffadtur  ,yt$  en  la  chaleur  de  la  bataille  il  fe  hgeafl  fur 
ine  colincquieftoital'eïfàuledes  ennemis ,  pour  charger 
après  fur eux  ycommtil fie.  Tacite  rccitantla  rébellion 1 
des  Gaules,  foticitec  parSacrouir,  dit  que  l Am- 
baffadeur  Acilm  Auiolatdeffit  les*  Andicaniens auec le  *^$n^C4r 
fecourj  d'\me  feule  Cohorte  de  ht  garni fon  de  Lion  :  Et 
parlant-dc  la  tourmente  dd  armec  de  Germanie,  il 
ditquccxpendintquilattcndoit  en  la  Mofa  qiféî1™ 
lès  Vaiffcaux  s'affemblaflent,  ilcômandaài'Am-  aux  pais 
biffadeurSilIus,  qu'il  courut  la  terre  des  *Cattcs>  J»1-  ^ 
il  y  fut,  auec  fix  légions  des  gens  les  plus  difoos  &  Hcfon 
emmena  quelque  butin,  &  parmy  cela  la  femme  qui  font 
$rlaHfillc  de  Harpon  Roy  des  Cartes.  Il  y  a  vne  ^yfJc$ 
mfinité  de  partages  qufon  pourrait  alléguer  fur  ce  Turingics 
fojet;  outre  que  ccux-cy  cltoicnt  Ambaffadcurs  JJ^jJ^ 
Miniftrei  de  guerres,  ilseftoient  cnuoyez  par  eux,  fuicht?n  ' 
àeuxmefmes,  qui  eft  vn  ehxt  bien  différent  que 
d'eux, à  d'autres:  c  ar  par  ainh  ils  ne  font  pas  Am- 
■feafladeurs  parfaits,  &n  ont  pas  befoinen  ces  oc- 
«afîonslà  d  vfcf  de  magnificence ,  ni  mefmc  de 
litc  d'elprit,  d'autant  que  . n'y  ayant  point  de  . 
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rifque,  dccautclle,  &  de  rufe,  il  n'eft  pas  necefTaire 

de  le  prémunir  de  difeours,  aufli  n'y  a  t  il  non  plus 

de  mérite  qu'il  y  a  de  péril  à  courre  dans  ces  affai- 

reslà. 

Le  nobrcquis'cnuoyoitencefte  efpcce  d'Am- 
baiïadc  entre  des  perfonnesde  mefmc  nation,  ou 
d'vnc nation  à  vnc  autre,*' eftoit  pas  déterminé  ;ic  , 
L'Arobafp^s  nombreux  eftoit  le  plus  magnifique:  mais 
viltue  l  Ambafladc  inufitee,  &  celle  qui  vient  dcplusloin, 

plus  loin, 

cft  fans  doucte  la  plus  glorieute  pour  le  Prince  qui 
C^  tteafe  ^  reÇ0*C;Par  cc  qu'elle  témoigne  que  fa  renômec  U 
^prince  fa  grandeur  a  parti- celle  de  tes  prcdeccffcurs  :  c'eft 
pourquoy  Plutarque  dit  que  la  réputation  de  Sylla 
futeftimée  fort  gloricufejde  cc  qu'il  luy  vint  des 
Ambafladcurs  delà  part  d*  Afarccs  Roy  dcsParchcv 
par  ce  que  ce  fut  la  première  fois  qu'ils  s'eftoient 
aprochésdes  Romains  pour  traitter  cnfcmble  de 
leurs  affaires: Et  pour  monftrer  qu'il  n'y  auoit  p  oint 
Exemple  de  nombre  certain  aux  Ambafladcs,  les  Sambaftcs, 
6m  grand  nation  des  Indcs,cnuoyerent  cinquante  AmbafTa- 
de?Am-  deursà  Alexandre: les  Amphitrions  au  nom  de  la 
bafla-     Grèce  en  enuoyercnt  quinze;  les  Scithes  vingt  i 
«leurs  <3pc  Virgile  en  rvnziefmcliuredcrEneidc,faidmen- 
Inuor^5  tiond'vnc,qui  eftoit  décent:  lcsCartaginoisaprei 
pient.     quAnnibal  fut  vaincu  enuoierent  trente  Ambaf- 
•èdeurs  à  Scipion  :  Alexandre  enuoya  cinquante; 
nobles Cauallicrs pour  AmbafTadcurs  au  fenat  de 
Mamiaccna:  Ceux  de  Cartagc  emoyerent  trente 
AmbafTadeurs  à  Tyr  quand  i'armee  d'Alexandre 
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la  tenoitafticgcc:  Lors  que  les  Egyptiens  deman- 
derentau  Sénat  la  reftitution  dePtolomce,  ils  en 
cnuoyerentplus  de  cent:  Les  Athéniens  en  enuoye- 
rentmxàPhilipcpour  luy demander  la  paix:  Les  vi|IcirEf 
Romainsen cnuoyerentdeuxà  Annibaia Sagunrc  pagne au 
àc  cinq  à  Carthagc:  LcsSaguntins  dixàRome  pour  R^au  - 
nrvnc  couronne  alupitcr:  vingt  Sénateurs  ru-  icnccap. 
rentcnuoyésà  Viaximc  Empereur  après  la  mort  de  pelîce 
Maximin:  &  en  au.tre  occaiion ,  le  Sénat  enuoya  |J^ainlf^1 
cent  Ambafladcursal  EmpcreurSeucre:  Les  Nilc-  dut 
nostrenteà  Alexandre:  les  Euefc|ues  Catholiques 
les  Arriens,  enuoycrcnc  quatre  vingt 
'  l'Empereur  Valcns. 

iv  Le. 

Ify  a  eu  des  AmbafTadcurs  encore  en  plus  grand 
*ombre,quclcplushautdcccux(picvousauc2dic.  4oo.Ara. 
l'ay-  lcu<ju  Artaxcrxcscnuoya  epatrecés  Ambafla-  ^j*J^ 
«leurs à  Rome,  mais  Hcrodian  dit  que  ce  fut  plutoft  Roœç, 
pa  r  oi  tentai  ion  que  par  necelhte. . 

£  O  V  IS. 


f  •  r     —  t 
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Hs  n'eftoren  t  pas"  tous  enuoyez  pour  négocier 
fcsaffaires:  La  couftume  citoit  fi  ordinaire  parmy 
les  Anciens  d'enuoyer  vn  grand  nombre  d 'A  m  ba  1  - 
fcdeurs ,  que  Tigranes  voyant  m  ioor  1  armée  de 
l4Kullus,cflic  moquant  de  ce  quelle  droit  ii  potin 
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te;  fdns  doutent  A\y  ce  ne  font  que  des  Jmbdffddeursiic 
Dcmctrius  Phalcricnfc  fentant  offenfe  de  ce  que 
les  Spartains  tic  luy  cnuoyeréc  qu Vn  Ambafladeur, 
luy  demanda,  Pourquoy  eftee  fie  td  République  ne 
menu$yequetoyfour  JmbdtfuUur-.&c  il  répondit,  fi 
l'JmïdJfdde  nes'eMoyeyïiimytfeftce pds  dffe^dv* 
hommefeuh 

if  Le. 

.  11  me  fcmble ,  que  comme  il  y  a  de  l'inégalité 
*ntrclcspcrfonncsqui  enuoyent  des  Ambaflades, 

3u'il  y  en  a  aufliau  plus,  ou  au  moindre  nombre 
es  Ambafladcur  s  qu'on  enuoycra. 

LOTIS. 

C'cft  L'opinion  de  Pafcalius,  à  laquelle  Canon- 
herius  fcmble  s'accordcr.i!  aioutc  quc,d'egal  à  égal, 
de  fupericur  à  inférieur,  on  cnuoyc  ordinairement 
vn  fcul  Ambafladcur,  mais  d'yn  inférieur  à  vn  plus 
grand,  il  en  faut  enuoyer  dauantage  :  &  entre  les 
égaux  quand  Ion  commence  à  traiter  d'vn  affaire, 
c'cft  aflezd'vn  Ambafladeur,  mais  quand  il  la  faut 
conclure,cc$  Auteurs  alléguez  cotneitlcnt  d'en  en- 
uoyer pluficurs.  Laraifondc  cet  aduis  cft,  que  le 
plus  grand  nombre  témoigne  plus  d'eftime,  de  ref- 
pc&&  d'amitié.  Pour  cette  confîdcration  la  Sci- 
gnçuriede  Vcnifc  voulamfaire  vnc pleine dema- 
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ftratiûn  de  tous fes honneurs,  cnuoya  vnc  vénéra- 
ble AmbaiTadc  de  plufieurs  de  leurs  plus  illuftres 
perfonnages,  pour  féliciter  la  création  du  Pape 
.Sixte.  H  y  a  encore  vnc  autre  raifon,  fur  laquelle  on 
fc  fonde  pour  n'enuoyer  cju'vn  Ambailadeur  att 
commencement  dvn  traité,  &  plufieurs  fur  la  fin, 
c'eft  que  s'ils  eftoient  beaucoup,  la  diuerfité  des 
opinions  pourroit  ruiner  l'affaire,  ou  pour  le  moins 
en  rendre  la  rcfolunon  difficile,  &  comme  vnc  pro- 
yc  entre  plufieurs ongîes,  le  bien  public  pourroit 
«fticdefchiré:  mais  quand  cllceft  vnc  fois  difpofcc 
par  vnfcul,il  n'y  appoint  de-mal  qu  elle  foit  accordée 
&  approuuec  de  plufieurs,  côme  après  le  fimplecf- 
baucncmciit dvn  tableau , la  variété  des  couleurs 
«concourt  pour  donner  lame  à  la  peinture, 

».  1VLE. 

•   •  • 

-  i 

U  trouue  autant  d'incônucnicnt  d'en  apcler  piwihté 
plufieurs  à  la  fin  d" vnc  aifairc,qu  au  commencemét,*  d c  Pcrio» 
d'autant  qu'en  fa  concluûon,la  diuerfité  des  aduis  ^ccfl"î,cc 
pouroitfirirelc.mcfinemalquaucôméccmét,&:en-  d'vnc  af- 
corc  auccplusdoccafion,  par  ce  que  noftre  naturel  (*ltct*cr 
eft  enclin  à  adiouter  ou  diminuer  aux  chofes  qui  q^at  u 
fon  t  les  plus  parfaitcs,&  a  vouloir  participer  à  tour,  confufion 
Se  aufli  que  les  AmbalTadeurs  qui  yront  apres  le 
premier,  eftimeront  de  rendre  vn  fort  petit  feruice 
a  ceux  qui  lesauroient  enuoyés,  6c  d'acquérir  bien 
peude  gloire  pour  eux,  d  aller  feulcmcntpour  eftrc 

•  i  1  »u 
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témoins  de  ce  qu'vn  autre  auroit  déia  fait.  De  rV 
çon  queieferois  d'aduis,  que  le  premier  Ambafla- 
deur  acheuaft  tout  ce  qu'il  auroit  commence,  ou. 
bien  s'il  citoitnccefTaire  d'y  en  enuoycr  pluficurv 
que  ce  fut  au  moins  aucc  ordre  de  n'y  rien  altérer  fc 
maisd'approuuer  feulement  ce  qui  auroit  efte  rt- 
folu, 

.»  •  ' 

LOVIS. 

Cela. fc  fait  ordinaircmen  t  ainfi,  d'autant  que  là 
multitude  des  opinions  aporte  aufli  vne  multitude 
d'inconueniens:  ceft  pourquoy  vn  Auteur  de  ce 
temps adit,  quepluficurs  Ambaffàdeufscnuoycz  à 
vn  traire,  font  comme  les  Médecins  apel lez  pour 
vn  malade,  lefqucls  difputcntbicn  fouucntenfemî» 
ble,chacun  pour  foutchir  foriopinion,quoy  qu'ils  , 
hazardent  le  peu  de  vie  qui  refte  au  malade.  Etpout 
terminer  promptement  l'affaire ,  ce  mefmc Auteur 
«ftime  qu'ils  y  nuyfcnt,  parce qu  ils  s'cmpcfchcnt  Ôc 
s'arrêtent  les  vn  s  pour  les  autres.  au  fli  la  multitude 
des  a mbafladeurs  eff  proprement  comparée  à  cet 
animal  qui  a  cent  pies,  lequel  à  caufe  de  ce  grand 
nombre,  va  moins  vifte  que  les  plus  petits  infectes. 
Dailleurs^uelefecrct  qui  doit  eftrc  gardé  danslsr. 
plus  part  des  affaires,  &  qui  eft  le  fondement  du  bo 
iûcccz  qu'oit  cfpere,  eft  en  grand  danger  d'eftre 
diuulgué  parmy  tant  deperfonnes,  entre  lefquellcs 
.Viuhdclle  1  croit  difkikà  reconnoiftre.  llicroitnc- 
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ccfTairc  que  tous  ces  Ambaffadeurs  euflent  vnc 
mcfmc  inclination,  vnc  mefmc  bonté,  vn  mcfmc 
amour  pour  la  Patrie  &  vne  mcfmc  fidélité  au 
Prin ce, afin  qu'ils  concoururent  tousàvn  mefmc 
dcfTein,& qu'il  euft  cncorcvne  fi  parfaite côcordc& 
correfpondance  entre  eux,  que  plufieurs  en  nom- 
bre  ne  fuucnt  qu'vn  en  volôté.  Mais  c'eft:  vnc  chofc 
inipoflibleàrenoontrcrcntrc  des  enfas  de  diuerfes 
mercs,  puifquc  mcfmc  ceux  de  Iacob  ne  purent 
auoir  de  conformité  en  ia  confpiration  qu'ils  fixée 
contrelcur  frerc  Iofeph,  car  bien  qu'ils  tendiflent 
tous  à  vnc  mefmc  fin,  ils  ne  faccordoient  pas  aux 
moyens, les  vns  luy  vouloient  ofter  la  vie  auec  le 
fer,  les  autres  le  vouloiétictter  en  vnpuis,  &c  luda 
confeilla  qu'on  le  vendit  aux  marchâds  Ifmaëlites. 
Et  ce  que  ic  trcuue  encore  plus  admirable,  c'eft  que 
lesDiiciplcsdcIcfus  Chriit,  qui  dcuoient  cftre  les 
Ambafladeursde  fa  doctrine  au  contour  du  mon- 
de, lors  qu'il  fut  queftion  douyr  leurs  aduis  fur  les 
riuesde  la  Mer  de  Galilée  &  en  la  montagne  de 
Tabor,ils  les  firent  voir  tous  differéts.  Thcmiftocle 
&  Ariftidcsalansà  vne  AmbaflTadc, lors  qu'ils  furet 
arnuez  aux  limites  &  aux  derniers  confins  de  GCncrffu- 
leur  patnc,Themi(tocles  du  a  s6collcguci^r/)?iiw,  cîliation 

Utffons  nos  pajïions  pdrticulieres  en  nofire  pus ,       pen-  dedcu* 

r  r  i  >  r  •  r  •  *  n  *  t  rr  i  '  Ambafï. 
Jom  jcHlc ment  afansj dire  *  nojtre  Jmbaj[ade,eyt  a  no-  cnû0..w 

flre  retour,  fi  tu  les  veux  continuer ,  nous  les  pourrons  re  pour  le 

prendre  tcyM  faloit  qu'ils  fuffent  mal  cnlcmblc.       °££c  U 
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Leur  Republique  fepouuoit  bien  palTcr  de  les 
.  enuoyerenlcmble,  puis  qu'elle  fçauoiÉ  leur  inimi- 
tic,&cncorcpour  vnc  occafionoù  i'vnion  cil  fi  ne- 
cenaire:  &  ic  ne  fçay  pasfi  lafaute  que  ces  deux  hô- 
nies  là  eufTent peu  commettre  à  caufe  de  lcur^duer- 
fion,  euft  mérité  quelque  chaftimcat,puifqucccux  ■ 
quilcscnuoyoient,  n'ignorant  pas  leur  mauuaife 
incclliecnccihazardoicnt  auffileurfalut entre  leurs  > 

mains. 

-  *  « 

lvvis.    ;  • 


»»  -  i 


HaiCbn 


C'cft  quelquefois  vne  raifon  d-E&at,  de  cohk 
d'EfUe    nictre  vne affaireà  deux  perfonnes  ennemies,  dau~  - 
d'cuoycr  tant  que  la  méfiance  que  l'vn  adclautrc,les  oblige . 
deux  Am-  tQUS  acux  àprchdre  plu?  fbigncukmét  gardeà  leurs  • 
candis,  propr^déportement.:  &  peut  cftrc  qui  ce  foie* 
&  pour  -  Themiftoclcs  &  Ariftidcs  furent  enuoycz  enlem- 
<1°°y*     ble, car  eftant  vïay  que  deux»  ennemis  ne  puiffent 
,  .    auoir  de  conformité,  il  s'enfuit  qtfils  ne  fc  pardon- 
neront pas  l'vn  à  l'autre  la  moindre  faute,  comme- 
il  fe  vid  entre  Lconte&  Tima^oras,  lcfquel*  eftant  ■ 
oûLcôtiiv  de  retour  d'vne  Ambafladc,  ou  kconte  accula  fon 
Collègue  deuantle  Sénat  de  n'auoir  pas  voulu  lo- 
ger auec  luy  &  Garnir  parlé  cnjcarct>À  PeloPitLi, 
vers  lequel  ilsauoient  eûc  cnuoyés,  fon  accufauoii 

fot 
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fut  fibicn  fouftcnuë,  &  vérifiée,  qucTymagoras 
fût  condamne  à  mort.Demofthenes  eitantaulfi  de 
retour  d'vne  pareille  Ambaflade  ,  fc  plaignit  que 
pour  les  corruptions  d' iCfchines  fon  compagnon, 
là  réputation  fut  mefprifcc.  A  la  verité,quandon  ne 
voudroit  pas  obferucrla  Loy  de  Vcfpalien  ,  ou  il 
ordonne  que  pour  quelque  occafion  que  ce  foit, 
en  ne  puiiic  enuoyer  plus  de  trois  Ambaifadcurs,  il 
fc  faut  fouucnir  de  l'exemple  de  Demofthcncs 
&  d'^€fchines>  qui  eftoient  égaux  en  pouuoir  ;  ,& 
prendre  garde  quelesAmbailadcurs  qu'on  cnuoyc- 
raenfemble,ioient  différents  de  qualité  &  de  pro- 
feflion.  Virgile  le  donne  ainfi  à  entendre,  en  cette 
folemnellc  legatioin  de  cent  Ambaffadeurs, qu'il  en- 
uoy  a  à  Encc:&  dt  tous  H  en  faut  eflire  pour  chcf,ce- 
luyquicftle  plus  noble  &  le  plus  capable,  &  luy 
mettreen  main  vncpuiuanccauunt  abibluë,  que 
celle  qui  fut  donnceàPhcenixcnl'Ambaflade  qu'il 
fit  pour  Agamcmnon  vers  Achjllcs:&:  à  Xcnopha- 
ncs,en  celle  de  Philippe  i  A nnibalrà  Eaneas,en  celle 
-des  y£toliensaux Romains: à  ApiusClaudius  ,  en 
•ccUc  des  Romains  à  Macédoine  .aux  Republiques 
de  G  rece,  &  aux  Eue!  ques  cy  deuant  alléguez ,  en- 
voyez a  Valens  &  à  Théodore:  parce  que  fi  parrny 
tantd'Ambaflàdeursiln'y  en  auoitvnqui  eull  vn 
Ibuucrain  pouuoir  pardelïiw  tous  les  autres,  il  leur 
arriueroit  de  rnclme  qu'aux  AmbaiTadcurs  des 
At  hc  en  s,  Icfqucls  pour  eftrcrous  c'gaux,ou  fort  peu 
Aflttcnts^  amufereat  à  Juputcr  d c  leur p referez 
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ce,  &  mirent  leur  affaire  en  perdition." 

iv  Le. 

• 

Il  y  a  plaficurs  de  ces d  eputa  n'o  ns,  que  ic  voy  in- 
dirTcrcmmcntappellef  du  nom  d'AmbalTadcs,cho- 
fe  qui  mefemble  improprc,d  autant  que  cous  ceux 
qui  font  enuoyez  d'vn  à  vn  autre ,  bien  que  ce  loi  c 
pour  traiccer  d'affaires  d'Eftac ,  ne  fc  doiucnt  pas 
appel  1er  Ambaifadcurs  &c  ne  penfepas  que  ceux 
qui  ont  eferit  fur  cette  matière  5n'y  ayent  mû  quel- 
que différence, 

LQVIS. 

■  - 

.  lis  y  ontapportevnc'mftin&ion  fi  particulière, 
que  le  conte  principal  en  a  eflc  diuife  en  mille  pe- 
tits nombres  {imples:,Mais  comme  i'ay  défia  e'uitc' 
les  longues  narations  de  pluficurs  autres  petites 

chofesquife  fontprefentecs  en  ce  difcours,furIcf- 
quelles  i'auroispû  rapporter  beaucoup  de  curieulcs 
remarques  de  l'antiquité' &; non  communes,  pour 
venir  à  la  principale  lubftancc  de  cette  matière,  &  à 
la  pratique  d'ice lie ,  ie  diray  feulement  fur  cet  arti- 
cle,ce  qui  me  femblcra  nceiîairc  pour  vous  conten- 
ter, &:  mediipenferay  de  lafupcrnuite.  le  ne  penfe 
nwc      Pas  ^UC  cc       dioie  importante ,  pouraprendte 
-jucllcs    entre  qpcllcs  perfonnesie  fait  la  vraye  ôcparfai&c 
perfonms  ^nbauadcjd'çxpliqucrs'il  fautquclafouucramccc 

le  fait  la  44  * 


Entre 
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fôitd'vi^dcpcUjOudcpluficurs  ï  que  le  Seigneur  jJJj-J^ 
foitbon^iauuaisje^itimcjouvfurpaccurifilnpuif-  A  m  b*  li  a- 
fance  d'vn  Prince  eft  plus  grande  que  celle  dvne  lic 
République  ;  d  l'vnpeut  donner  à-fon  Ambafla- 
deur  vnc  auchorireplus  abioluë  que  l'autrcfi  l'An> 
bafladéur  du  Prince  Souucrain  &  légitime,  cft  mi- 
niftte,&celuy  duTyran,ouv(urpaccur,cftfcruitcuri 
ou  fi  pour  eftre  Prince  Souucrain,  il  faille  cftrefeuv 
dataire  àvnauttePrincc:card*$arrcrtcr  tout  à  fart  -  ' 
là  deiTus,cc-fcroit  cftouffcrauecvnc  herbe  ftcrile,  la 
fcr«enccproffirablc.Lavraye,la propre  &parfaidc  Quelle 
AmbafTadc.eft  celle  cm  va  d'y  n  Prince  àvn  autre  ^T*1*" 
Princcji'entcndsvn  Pm*cc,qur ait  vn  commande-  ballade  . 
mentabfolujdcpcndantde  fa  volonté  fouucraine:  ' 
car  il  neft  pas  neccflairc  dlauoir  vnc  fpacicufe  ou 
petite  cite»duc  de  pays  à  maiftrifer,  parte  ^que  la- 
puilîance  ne  laiiTc  pas  d'cllre  egalcparmy  cette  inc-^ 
galitc.Plutarquc  le  remarque  ainfi  dans  la  vie  d'Eu- 
menesdequel  n'ayant  qu  vn  fciih.  hafteau  fous  fon  Eumr"cl 

^       ■     1  *         .  iV      "ni  1  veut  aller 

Empire,lors  qu  il  rut  queition  de  capituler  aucc  An-  au  pair  à 
tigonusRoy  d'Afiereitant  venus  iurrepoincl  de  la  Amigo- 
prerogatiucqu'Antigonusle vouloit  attribuer,EuH  "  f- 
menés luyclcnuit  ,  que  tandis  <jutl  auro'ulefyee  à  la  quoy. 
nuinyil  ne  luy  permettroit  pas  de  prendre  authoritè  â'aifne^ 
fipdrdeffHsluy.    Antigonus  n  a  pas  eftcfcul  ambi-  f 
ticux  en  ce  (met,  pluficuxs  atuits  qui  le  font  veus 
-  puiflans  en  grandeur  d'Empire  &  de  fortune  ,  ont 
payeçommcluy  tribut  àectte  vanité,  défirent  que 
par  quelque  démon  II  ration,  les  autres  Roy  s  les  re- 
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connu(fcntpourmaiftrcs,maisilsontfouucntcula 
rifec&lahonte  pourfucccz,&  beaucoup  ont  cfté 
cquitablemcnt  condamnes  par  la  raifon  &  la  lufti- 
cc,qui  rendent  le  droitàchacun,fans  auoir  cfzard 
aux  defTeins  des  grands.  Darius,qui  eftoit  fans  dou- 
te plus  puiffanc  en  Eftatsqu  ^lcxandrctay  cnuoya 
vne  lcttrc,dont  la  fufcripcioa  eftoit  telle  •>  le  Roy  " 
•EmuUtiô  Darius, à  Alexandre,  luy  offencé  de  ce  qu'en  leur 
de  grau-  égalité,  il  le  traitoit  inégalement,  luy  tcfpondit  ain- 
ttcDaaus  «  Alexandre  Roy,  i  Darius,  aioutant  encore,  fouuien 
fc  Alcxâ  -  toy  que  quand  tu  meferiras,  de  ne  me  pas  appeler  feule-  ' 
ment  Roy,  mais  ton  Roy.  Cofroè  s'attribuoit  des 
titres  or-  tîtrcsfort  enflez  de  vanité?  efcriuant  à  l'empereur 
gueilieux  Iuftinianfil  via  de  ces  termes;  Qojroê  le  diuin,  le  bon% 
âeP^Z  le  Seigneur  de  la  traujuilitè,  le  fouuerain  Prince,  le  Roy 
Ct  '  des  Rou ,  le  mifericordieux  hun-faiSeuT,  k  Ctan  des 
Gedm,  formé  à  l'image  des  Dieux. 

Auccplus  de  raifon  les  Empereurs  Romains 
euffent  peu  s  attribuer  ces  titres  là,  mais  ils  ne  le  fi- 
rent iaraais,  au  contraire,  ils  furent  pères  &  patron* 
delà  modeftic. 

LOV1S. 

il  cft  tres-vray,  l'Empereur  Iuftiniaiyjuoy  qu'il 
cuftoccatondcbaucr  l'orgueil  de  Colroc,  nefe 


Digitized  by  Google 


AMBASSADEVR,  Liu.  I.  77 
picqua  point  de  vanité'  pour  luy  refpondrc. 

IVLS. 

Les  Rois  d'A  frique,  le  Turc,  &  tes  Pcrfcs  font  fi 
prefomptueux,  qu'ils  vfent  encore  auiourd  huy 
de  ce  ftile  .infolcnt  aux  lettres  depaix  &  d'amitié' 
qu'ils  cfcriucnt  à  diuers  Princes,  où  ils  eftendent 
tant  qu'ils  pcuuét  leslimitesde  leur  folic,mais  il  a  y 
aquafi  perlonne,  quinctafchc,dans  l'etenducdc 
cette  paffion,  d'vfurper  quelque  chofe  furvnefgal. 
La  fuperbede  ccsBarbares  Princes,eft  vn  vice  natu- 
rel à  leur  Lov; mais  quclqueBarbarie  qui  puiffe  eftre 
parmy  eux,  leurs  légations  peuuent  en  rigueur  de 
tcxtctproprcrncnt  porter  le  nom  d'Arabaffadcs ,  & 
fc  repu  ta  vray  es  &  parfaites. 

iv  Le. 

Et  cette  qualitclà  fepourroit  elle  pas  auffi  pro- 
prement donnet  à  ceux  qui  feront  enuoyez  par 
ces  grands  Potcntats,quifc  dîfcnt  abfolus,  6c  sédi- 
ment égaux  aux  Roys/ 

LOVIS. 

La  propre  eftime  qu'ils  font  d  eux  mcfmes,  ne  fuf- 
Et  pasàlcségalcr,&auandilslcfcroient,  &  qu'ils 
n'en  feroien  t  pas  d'oftentation,  leur  grandeur  n'en 

K  iij 


78  LE-  PARFAICT 

fero't  pas  amoindrie,  le  confefle  qu'il  y  peut  auoîp-»' 
dans  l'Europe  des  grands  Eitats  qui  difputcntde 
prééminence  aucc  des  Royaumes^  de  qui  les  Sei- 
gneurs font libres,&  independansd  aucun,Iefqucîs 
confhtuent  des  V1agiftrats,cltabliflcnr  dcsloix,Ics 
rauoquét  &c  aboliflenc,  ont  droir  de  vie  &de  more 
fur  lcursiuicts,impofcntdcsrnburs,foncbatre  mo- 
noyej&aiTcmblét des  Côciics  généraux. le  lcurcô- 
cède  roue  ccla,&  mefniefi  bô  leur  séble  qu'ils  vient 
des  marques  Royales  aux  tirres  qu'ils  donnent  & 
qu'ils  prénent,mais  pourtat  leur  grandeur  n'eft  pas  - 
cfgalcàccllc  des  Roysi  &  toutefois  ceux  quienuo- 
yét  fonx  tenus     imputez  Ambaîfadcurs  par  routes  • 
lcsplusfeucrcsdcfiûitiôSj&persôncnclcurpeutdi-. 
/puxercetitreJà.  Cen'eftpasque  l'vfage  le  leur  ayt 
acquis,  ainfi  que  quelques  vnsl'ont  elent,  mais  la> 
feule  force  de  la  raifon  &  du  droit,  non  pas  toute- 
fois qu'ils  fepuitfentçfg^ler  aux  Ambafladeurs  du 
moindre  Roy,  ou  du  plus  grand  Potentat  :  car  ou-  , 
tre  les  qualitezqueielcuray  concédées,  il  n'y  a  au-  - 
cundes  grands  Potentats,  qui  nc-foit  non  feule-, 
ment  tenu  de  quelque  xeconnoiffanec  à  l'Empire, 
mais  encore  obligesà  vne  reconnoiifaucc  féodale» 
àvn  autre  Roy,àcaufc  dc  quelque  terre  qu'il  pofTc- 
dcy  d'ailleurs,  que  cctçc  reroanoiflanec  n'eft  pas - 
comme  celle  des  autresRoys,maia  comme  vne  ef- 
pece  d'hommage  qui  fait  voir  que  leur  grandeur  cfl: 
limitée,  &  encore  qu'elle  fultabfoiuè,  clic  eit  neât-« 
jnom  s r    "  -  &  non  Royale.  C  etnfiderez  recy 
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tentiucmcnt  Seigneur  Iule  &  vous  verrez  comme 
cctcc  règle  comprend  généralement  tous  ceux  que 
vous  pourricz^igcrquiafpircmàrclgaliti  Royar 
le. 

iv  Le. 

* 

•  *  '  » 

* 

Donc,  félon  vosraifons,  Ptolomce,Iugurthcf 
Herodcs,  Maffiniflaôi  pluficurs  autres  de  ccraglà* 
pouuoient  bienenuoyer  des  Ambaffades  comme 
a  efgal  à  efgal,  à  Pyrrhus,à  Amiochus  &  à  pluficurs 
autres femblables  Roys,  quoy  qu'ils  polfedaiTent 
eous  ce  titre  de  Roy  en  reconnoiffanec  féodale  de 
la  Republique  Romaine.  : 

LOVIS. 

Ouy  très  aueurement,  car  encore  que  la  dignité' 
Royale  tiéne  quelque  Eftat  feudatairc,elle  ne  décli- 
ne pas  pourtant  de  ion  cftrc  &  ic  n'ay  entédu  parler 

3uc  de  ceux  qui  ne  font  pas  Roys  ôc  qui  (ont  feu- 
ataircsi  d'autant  que  u  ceux  qui  pour  vnc  partie 
♦de  leur  Monarchie,  font  feudatairesde l'Empire,nc 
pouuoient  faire  des  ArnbafTadcurs ,  il  y  en  auroit 
fort  peu  de  capables.  L'Efpagne,à  caufe  dcsRoyau- 
mes  qu'elle  a  adioutez  à  fa  C  ouronne  cft  feudataire 
à  l'Eglifc  &  à  l'Empire:  les  Roys  d'Angleterre  pre- 
(lercntfoy  &  homage  aux  Roys  de  France,  ceux  - 
d'Efcoffeiçeux  d'Angleterre  &  àccluy  de  Noruc- 
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fcroîtpasamoindrieJeconfeffe  qu'il  y  peut  aupip;' 
dans  l'Europe  des  grands  Eftats  qui  dtfputcntdç 
prééminence  aucc  des  Royaumes,,  de  qui  les  Sei- 
gncursfontlibres,&  independansdaucun,lefquel$ 
conftituent  des  Magiftrats,cltabliiïcnr  drsloix,lcs 
raiioquét  &aboliflcnt,oncdroir  de  vie code  more 
fur  leurs fuicts,impofc*itdes  mbuts,fontbatre  mo- 
noye,&  alTcmblct des Côcitcs généraux. le  leur cch 
cède  tout  cela,&  mcfmcfi  bôteurséble  qu'ils  vfent 
des  marques  Royales  aux  tirres  qu'ils  donnent  &  f 
qu'ils  prénent,mais  pourtât  leur  grandeur  n'eft  pas  - 
cfgalcà  celle  des  Roy  s;  &:  toutefois  ceux  qui  cnuo- 
yét  foni  tenus  &  imputez  Arribaifadcurs  par  routes  • 
lcsplusfcucrcsdcfinitios,&persôncnelcurpeutdi-. 
fpurercetitrclà.  Cen'eftpas  que  l'vfagc  le  leur  ayt 
acquis,  ainfi  que  quelques  vnsl'ont  elenr ,  mais  la* 
feule  force  de  laraifon  &  du  droit,  non  pas  toute- 
fois qu'ils fepuiffent  effiler  aux  Ambaffadeurs  du 
moindre  Roy,  ou  du  plus  grand  Potentat  :  car  ou- 
tre les  qualitez  que  îe  leur  ay  concédées,  il  n'y  a  au- 
cun des  grands  Potentats,  qui  nc-foit  non  fculc-4 
ment  tenu  de  quelque  icconnoiifancc  à  l'Empire, 
maisencore  obligesà  vnc  rcconnoiifanec  féodale 
avn  autre  Roy,àcau(edc  quelque  terre  qu'il  polTc- 
dc,  d'ailleurs,  que  cette  recoanoifTancc  n'eft  pas 
comme  celle  des  autresRoys,mais  comme  vnc  cf- 
pece  d'hommage  qui  fait  voir  que  leur  gpandeurcïl 
limitée,  &  encore  qu'elle  fulHbfoluè,  clic  eft  ncat-* 
jnjainsfcruilc  &  non  Royale,  Couli^crez  cecy  2X+> 


ÂMB'ASS  A.D'EVR,  Liu.    L  79 

tentiucmcnt  Seigneur  ïulc  &  vous  verrez  comme 
cette  règle  comprend  généralement  tous  ceux  que 
vous  pourric^igcrquiaipircnçàrelgalitc  Roya- 
le. 

w  Le. 

Donc,  félon  vosraifons,  Ptolomeejugurthc, 
Herodcs,  MaffinuTa&  plufieurs  autres  de  ce  ragià* 
pouuoicnt  bienenuoyer  des  Ambaflades  comme 
d'efgal  à  efgal,  à  Pyrrhus,à  Aittiochus  &  à  plufieurs 
autres  femblables  Roys,  quoy  qu'ils  pouedaflent 
eous  ce  titre  de  Roy  en  reconnoiflanec  féodale  de 

la  Republique  Romaine. 

~— . .  ... 
«       ••  •  .  •    .   •  -  •  •     .         .  > 

LOF/ S. 

Ouy  très  aûcurcmcnt,  car  encore  que  la  dignité 
Royale  tiéne  quelque  Eftat  feudataire,clle  ne  décli- 
ne pas  pourtant  de  Ion  cftre  &  ic  n'ay  entédu  parler 
ue  de  ceux  qui  ne  font  pas"  Roys  Ôc  qui  (ont  feu- 
ataircsi  d'autant  que  fi  ceux  qui  pour  vne  partie 
de  leur  Monarchie,  font  feudataircs  de  l'Empire,ne 
pouuoicnt  faire  des  AmbafTadeurs ,  il  y  en  auroit 
fort  peu  de  capables.  L'E(pagne,à  catkfe  desRoyau- 
mes qu'elle  aadioutez  à  (à  Couronne cft  feudataire 
à  l'Eglifc&  à  l'Empire:  les  Roys  d'Angleterre  pre- 
ftcrcntfoy  &  bornage  aux  Roys  de  France,  ceux  « 
d'Efcoflciçcuxd'Anglctccreôc  àceluy  de  Noruc- 
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gc,  celuy  de  Dancmarc  à  l'Empire  :  mais  qnoy 
qu'ils  foient  feudataircs,  ils  ne  laiiTent  pas  d'eftre 
Princes  ib  uuerains, -comme  pour  «ftre  fouu crains, 
il  ne  fuffiroit  pas  d'élire  exempts  de  la  fujeticm. 
des  loix,  qui  cft  vne des  plus  grandes  marques  delà 
fupreme  puhTance,  d  autant  que  Pompée  n'auoit 
point d'abfoluè  puiiTancc,  &n  il  fut  durant  cinq- 
années  franc  de  toute  fnjetion  des  loix,  ainfi  que 
Plutarquc  le  recite  en  fa  vie. 

IV  LE. 

Or  pui£que  vous  tenerqueIogunfce,Pto!omeey , 
Tacfarinas,  Archelaus,  Filipater&  plu fieurs autres, 
quoy  que  feudataircs  pouuoient  créer  de  vrais  Am-» 
baflàdcurs,poujr  enuoyer  à  Pyrrhus,&  à  Anriochus,. 
dites  moy  ic  vous  prie,  fi  eeux  qu'ils  pouuoicmu 
enuoyer  a  Rome  eftoient  tenus  pour  Ambaifa, 
4curs  parfaits/ 
*  -  -. 

• 

levousay  defiaJk^uil  n'en  faut  point  doubtcTi, 

s'ils  ne  dcuoient point  d'autre  reconnoilTancc  que 
lafeudatairc-,maisccux  cy  eftoient  tantoft  vaflaux, 
en  paix,  Vz  tantoft  rebelles  en  guerre,  aufli  void  on 
dans  Tacite,  que  Tibère  ne  rciîcn  tic  jamais  tant  au- 
cun affront  qui  eut  efte  fait  à  fa  perfonne  &  à  la 
fcepublique3comrnc  il  lit  celuy  du  Roy  Tacfarinas- 

rcbclie>. 
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rebelle,  quand  il  voulue  capituler  auec  luy  comme 
foncfgal:  Vous  lirez  encore  danslcmefmc  Auteur, 
qu'ils  ne  portoient  ce  nom  de  Roy,  que  par  vue 
Ipcciale  grâce  des  Romains,  puilqueen  l'an  770  de 
id  fondation  de  Rome,  auquel  moururent  Arche- 
laus  Roy  de  Capadoce,  Antiochus  Roy  de  Coma  0j  Lamo- 
^çnc,&: Filipat?r Roy  dc£iliae,tous ccsRoyaumcs  Bcnc- 
durent  réduits  en  Prouinccs ,  pour  oltcr  auec  leurs 
fruits,  vn  tribut  à  l'Empire.  En  fin  ,  les  Romains  ne 
dônecent  iamais  droit  d'Ambafladc  aux  Royaumes 
vaincus  ou  reduitsen  Prouinccs.  La  vuye  S:  par-fai-  Vra)rc  & 
tcAmbafTade  cft  encore  entre  les  Roys    les  Sei-  parfaite 
gneurics libres  &  illuilrcs,  6c  ccllcsqui  ne  tiennent  Amblfl* 
lciu*  grandeur  que  dalles  mclmes,  combien  cju'il  y 
ait  d'autres  corps  &  congrégations,  qui  négocient 
par  AmbafTddcurs,  lcfquels  ne  doiuent  point  por- 
ter ce  nom  là,felon  ia  rigoureufe  définition  de  ceux 
qui  traitent  de  ccttcdignité,  ôencantmoins  l'vfagc 
leur  en  donne  la  pcrmuTi6,&  l  'on  les  honnorc  conv 
me  vrays  Àmbaftadeurs. 

. 

JVL 


e. 

SilcsAm- 

Scloavoftrc  règle,  ceux  qui  feront  cnuoycz  de  p*^" 
la  part  d'vn  Prince  qui  riendroir  vn  Royaume  par  Tyrans, 
tyrannie,  feroateftimez  parfaits  Ambalfadeurs,  ^ 

ou non: 
L         1  repôfc,5c 
exemples 


v 
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LQV1S. 

i 

l 

Ouy,  &  trcs  parfaits,  puifquc  nul  ne  reconnoift 
momsdcfupcrioritcqu'vn  Tyran:  la  plus  parc  des. 
Empires  ontpris  leur  origine  dans  les  (éditions  & 
les  diuifions  des  efprits  tumultucux,dc  quelque  li- 
gnée ou  autres  perfonnages  douez  dvne  naturelle 
valcur,&  aflîftés  de  fortune  ôc  defclicité^qui  fe  font 
fignalez  parmy  les  mutins .  Ces  gens-là  furent  au 
commencement  appelles  Briganas,depuw  Tyrans; 
&  enfin,Princes:La  maifon  Ottomanc(&  cet  exé- 
plc  fuffifc)a  bien  encore  de  moindres  commenec- 
mcns>ellebriganda&tyranniza>&  puis  régna:  te 
puifqucceux-cy  &  pluficurs  autres,fc  font  ainfi  af- 
fermis dans  leu  rs  tyraaniques  Empires,fjuclledrffc-« 
renecy  auf  oit- il  d'eux  au  refte  des  autres  Roy  s  ?  ôc 
pourquoy  leurs  AmbafTades  ne  feroiecit  elles  pas 
réputées  parfaites? 

JVLE. 

11  filloit  bien  que  Theodofc  Empereur  d'O- 
rienc  y  mift  quelque  diffcrencc,puis  qu'il  ne  voulut 
pas reccuoi ries AmbafTadeursdelcan,  qu'il  appei- 
loitTyran  de  l'Empire  d'Occident. 


r 


Digitized  by  G 


4MB  A  SSADEVR,  Liu.I. 
LOVIS. 

Ce  ne  fut  pas  tout  à  fait  à  caufe  de  la  tyrannie, 
mais  aufliparccqueTheodofe  eftoit  particulière- 
ment intereffé,  &  pretendoit  auoir  droit  fur  les 
Eftarsque  Ican  poflèdoit,&  cc  fut  pourquoy  ilfc 
faifitdcfcs  AmbaiTadcuts.  Le  ConfuL  Apinius  ne  * 
voulut  pas  auffi  reccuoir  comme  Ambafïadeurs, 
ceux  qui  luy  furent  enuoycz parle  peuple ,  mutine 
fur  la  publication  des  loix  Agraircs,mais  il  Ici  arre- 
ftaprifonniersrny  le  Sénat  aufli,ceux  de  Spartacus, 
parce  qu'ils  venoient  d'vne  perfonne  quiauoit  efté 
Gladiateur,*  depuis  s'eftoit  fait  Tyran. 

iv  ze. 

Pat  ccsargumcnts-la  on  pourroit  dire  que  ceux 
que  le  Comte  dVrgeUnuoya  au  Roy  Don  Fer  - 
nand  d'Aragon,  ne  turent  pas  AmbalTadcurs  par- 
fai<5te,lors  que  la  fentence  ayant  efte  donnée  en  fa- 
neur du  Roy^l  faifoic  quelques  fcrupules  fur  ce  qui 
eftoit  de  rendre  au  Roy  la  fidélité  de  vafîaL 

LOVIS. 

llcft  vray,&  Don  Fernand  le  reconnut  bien 
auffi,  puis  quayantlceu  que  ces  députes  venoicnt, 
illtuienuaya  dire  qu'ils  ne  fcmuTentpascn  peine 
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ce,  Se  mirent  leur  affaire  en  perdition.' 

iv  Le. 

Il  y  aploficurs  de  ces  députa  rions,  que  ic  voy  in- 
différemment appcllcr  du  nom  d' AmbaiTadcs^ho - 
fequi  mcfemble  improprejdautant  que  tous  ceux 
qui  font  enuoycz  d'vn  à  vn  autre ,  bien  que  ce  foie 
pour  trairter  d'affaires  d'Eftat  ,  ne  fc  doiucnt  pas 
appcllcr  Ambafladcurs  -,  &  ne  penfepasque  ceux 
qui  ont  eferit  fur  cette  matierc,n'y  ayent  mis  quel- 
que différence. 

LOTIS. 

:  - 

Ils  y  ont  apportévnefdiftinc^ion  Ci  particulière, 
que  le  conte  principal  en  a  eftré  diuifé  en  mille  pe- 
tits nombres fimplcs:,Mais  comme  iay  dcfiaéuitc 
les  longues  narations  de  plufieurs  autres  petites 
chofesquife  foneprefentecs  en  ce  difcours,furIef> 
quelles  i'auroispû  rapporter  beaucoup  de  curicuTes 
remarques  de  l'antiquité' tenon  communes,  po«r 
venir  à  la  principale  lubftanccdc  cette  matière,  ôc  à 
la  pratique  d'ice lie ,  ie  diray  feulement  fur  cet  arti- 
cle^ qui  me  femblcra  nceffairc  pour  vous  conten- 
ter, &  me dilpenferay  de  la fupernuité.  Icnc  penfc 
pas  que  ce  loit  choie  importante,  pouraprendtc 
qùcilci  entre  qpcllcs  perfonnestc  fait  la  vraye  &z  parfai&c 
pcefonnts  Amballadc^'expliqucrs'il  fautquclafouucraiuctc' 
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fdïtd'vi^depcUjOudepluficurs  :  que  le  Seigneur  JJjJ^ 
foie  bonjnîauuaisjegittmc^uvfurpaccur/fi  ln  puif-  Ambifli- 
fance  dvn  Prince  eft  plus  grande  que  celle  J'vnc  lic 
Republique  ;  (i  Ivripeur  donner  àfon  AmbafTa- 
deur  vne  authorite  plus  aWolue  que  l:aurrc;fi  l'Anv 
baflacîcur  du  Prince  Souucrain  &  légitime,  eft  mi- 
niftre>&celuy  du  Tyran,ou  vfurpaccur,cft  feruitcur; 
oufipoureftre  Prince  Souuerain,  il  farllecftrefeuv 
dataire  à  vrv  autre  Prince-car  de  s  arrefter  tout  à  fart»  * 
là  demjs,co-feroit  eftoiirYeraucc  vne  herbe  fterile, la 
fciïicncc proffirablc.  La  vraye,la  propre &parf ai cle  Quelle  - 
Ambafladejeft  celle  qui  vad'yn  Prince  à  vn  autre  cftlav,a- 

t»  •         •  1         r?  •  .      ye  Am- 

Pnnccji  entends  vn  Pm*ce,quïait  vn  commande-  ballade. 
mentabfolu,dcpendantde  fa  volonté  fouucraine: 
car  il  n'eft  pas  neceflaire  tllauoir  vne  fpacieufe  ou  . 
petite  cfle»duë  de  pays  à  maiftrifer,  parte^que  la- 
puiiîance  ne  laiffe  pas  d'cftre  egal&parmy  cette inê-^ 
galitc.Plûtarquc  le  remarque  ainfi  dans  la  vie  d'Eu- 
menes^cqucl  n'ayant  qu  vn  feufh.  ha ft eau  fous  Ton  Eumfncl 

r:  1  »  1  c  n-       J  1  veut  aller 

Empire,Iors  qu  il  rut  queition  de  capituler  auec  An-  au  pair  à 
tigonus  Roy  d'Afiereltant  venus  iurlepoinft  de  la  Amigo- 
prcrogauuequ'Antigonusfe  vouloir  attribuenEu^  nu^ 
jncncsluy  cfcrmit  ,  que  tandis  <juil  auroitl'ejfee  à  la  quoy. 
mdin9tl  ne  luy  permettrait  pas  de  prendre  aurhoritê  Âai/nef* 
fîpdrdefpuluy.    Antigonus  n'a  pas  eftcfeul  ambi-  .  ( 
lieux  cnccûaict,  pluficuxs  au^rts  qui  le  font  veus 
puilTans  en  grandeur  d'hmpirc&:  de  fortune  >  ont 
payecemmcliry  tribut  àcette  vanité,  délirant  que 
par  quelque  demonftratwn,les  autres  Roys  les  rc 

K  ii  , 
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connu(Tcntpourmaiftrcs,maisilsontfouucntcula  * 
rifee&lahontc  pourfucccz,&  beaucoup  ont  cfté  * 
cquicablcmcnt  condamnes  par  la  raifonôc  lalufti- 
cc,qui  rendent  le  droitàchacun,fans  auoir  cfgard 
aux  deffeins  des  grands.  Darius,quieftoic  faiisdouJ» 
te  plus  punTantcn  Eftatsqu  Ucxaadrejuy  enuoya 
vnc  lcttrc,dontla  fulcriptioa  eftoittcllc  i  Le  Roy  ' 
Darius,*  Alexandre,  luy  offencé  de  ce  qu'en  leur 
de gran-  Cgalité,illc traitoit inégalement, luy tefponditaÎR- 
îtn^i  &  Alexandre  Roy,  à  Dan  m,  aiputant  eaœrc,  fouuien 
6c  Alcxî-  toy  que  quand  mm  efenras,  de  ne  me  pas  affelcrfeuk- 
^      ment  Roy,  mais  ton  Roy-  Cofroê  s'attribuoit  des 
Titres  ot-  titres  fort  enflez  de  vanité*  cfcriuant  i  l'Empereur 
gueilieux  Iuftinian,il  vfadeces  termes;  Qofroë  le  diuinjelron, 
dAZKr!  le  Semeur  de  UtrauamUtê.ltfouuerain  Prince9U  Roy 
des  Rois .  le  mfericurdUusc  hk+féOm.  k  Cean  des 
Géant,  formé  d  l'image  des  Dieux. 

JVLS. 

Auccplus  de  raifon  les  Empereurs  Romains 
euffent  peu  s  attribuer  ces  titres  là,  mais  ils  ne  te  fi- 
rent iaraais,  au  contraire,  ils  furent  peres  de  patrons 
delà  modeftic. 

LOV1S. 

«Icft  très- vray,  l'Empereur  *(uftiniaft,au(>y  qu^ 
euftoccaton  debrauet  l'orgueil  de  Cofroc,  nefe 
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picqua  point  de  vanité  pour  luy  refpondrc. 

ivLe. 

Les  Rois  d'Afrique, le  Turc,  &  tes  Pcrfesfont  fi 
prefomptueux,  qu'ils  vfenc  encore  auiourd'huy 
de  ce  ftile  .infolcnt  aux  lettres  depaix  &  d'amitié 
qu'ils  cfcriuent  à  diuers  Princes,  où  ils  cftcndcnc 
tant  qu'ils  pcuuét  leslimitesde  leur  folie,mais  il  n'y 
aquah  perlonne, quinctafchc,dans  l'cftenduëde 
cette  paffion,  d'vfurpcr  quelque  chofe  furvncfgal. 
La  fuperbede  ccsBarbarcs  Princcs,eft  vn  vicenatu- 
rel  à  leur  Loyimais  quelqueBarbaric  qui  puiffe  eftrc 
parmy  eux,  leurs  légations  pcuuent  en  rigueur  de 
£ c x. t ro |3 rcii ^ ^ n t  p o rt c r  le  iioiy\  cl  i^kit^l^^fT^c^cs  y  de 
fc  repu  ter  vray  es  &  parfaites. 

ivie. 

Et  cette  qualité  li  fepourroît  elle  pas  auffi  pro- 
prement donner  à  ceux  qui  feront  enuoycz  par 
ces  grands  Potentats,cpifc  difent  abfolus,  &  sédi- 
ment égaux  aux  RoysV 

<■  _  . 

LOVIS. 

La  propre  cftime  qu'ils  font  d'eu*  mefmes,  ne  fuf- 
fitpasà  les  égaler,  &  quand  ils  le  feroient,  U  qu'ils 
n'en  feroien  c  pas  d'oltcn  tat  ion ,  leur  grandeur  n'en 

K  i.j 
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ferait  pas  amoindrie.  leconfeffc  qu'il  y  peut  auoîpi 
dans  l'Europe  des  grands  Eitats  qui  difputcntdç 
prééminence  auec  des  Royaumes^,  de  qui  les  Sei- 
gneurs font  libres,&  independansd'aucun,lefquels 
con(htuent  des  Magiftrats,clkbliurenr  dcsIoix,Ics 
Muoquét&abolilTent,  ont  droit  de  vie  &dc  mort 
furleursfuiets^mpofcntdcstributs,fontbatre  rao- 
noye,&  affemblét  des  Côcilcs  généraux.!  e  leur  cô~ 
cède  tout  ccla,&  mcfmcfi  bô  leur  séble  qu'ils  vfent 
des  marques  Royales  aux  titres  qu'ils  donnent  &  . 
qu'ils  prénent,mais  pourtât  leur  grandeur  n'eft  pas  > 
cfgalcàcclle  des  Roy  s;  &  toutefois  ceux  quienuo- 
yét  fonl  tenus -Al  reputez  Arribafladcurspar  toutes  • 
lcsplusfeucresdefiûitioSj&persQnenelcurpcutdi-» 
fpurer  ce  titreJà.  C ent'ei\  pas  que  l'vfage  le  leur  ay  t 
acquis,  ainfi  que  quelques  vnsl'ont  elcru ,  mais  W 
feule  force  de  la  raifon  &  du  droit,  non  pas  toute- 
fois qu'ils  fepuilTcntçfgaJler  aux  Ambafladeurs  du 
moindre  Roy,  ou  du  plus  grand  Potentat:  car  ou- 
tre les  qualitcz  queic  leur  ay  concédées,  il  n'y  a  au- 
cun des  grands  Potentats,  qui  nc-foit  non  feule-, 
ment  tenu  de  quelque  icconnoiiTance  à  l'Empire, 
mais  encore  obliges  à  vne  reconnoiiîanee  féodale* 
à  vn  autre  Roy, à  cau(c  de  quelque  terre  qu'il  pofTc- 
dei  d'ailleurs ,  que  cctçc  rccoanoiiîance  n'eft  pas 
comme  celle  des  autres  Roy  s,mais  comme  vne  cf- 
pece  dhommagequi  faicvoirque  leur  grandeur  cft 
limitée,  &  encore  qu'elle  fultabfoluc,  elle  eft  ncat-* 
mx)insilruiic  &  non  Royale.  Confiiez  cecy 2X*j 
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terrtiucmcnt  Seigneur  Iule  &  vous  verrez  comme 
cette  règle  comprend  généralement  tous  ceux  que 
vous  pourriezinger  qui  afpircnt  à  l'cfgaliti  Roya- 
le. 

* 

«  •  - 

w  l  e. 

» 

Donc,  félon  vosraifons  y  Ptolomce,  îugurthe 
Herodcs,  Mafllniffaôd  plufieurs  autres  de  ce  ragià^ 
pouuoient  bienenuoyer  des  Ambaffades  comme 
d'eigal  à  cfgal,  à  Pyrrhus,à  Amiochus  &  a  pluficurs 
autres femblablcs  Roys,  quoy  qu'ils  poûcdafTcnt 
eousectitre  de  Roy  en  rcconnoiflancc  féodale  de 

la-Rcpubliquc  Romaine. 

■»»  +         .  , 

LOVIS. 

Ouy  très  affairement,  car  encore  que  la  dignité 
Royale  tiéne  quelque  Eftat  feudataire,cllene  décli- 
ne pas  pourtant  de  ion  eftrc  &  ic  n'ay  entédu  parler 

3uc  de  ceux  qui  ne  font  pas"  Roys  ôc  qui  (ont  feu- 
ataires,  d'autant  que  h  ceux  qui  pour  vnc  partie 
-de  leur  Monarchie,  font  feudataires de  l*Empire,ne 
pouuoient  faire  des  Ambalfadeurs ,  il  y  en  auroit 
fort  peu  de  capables.  L'E(pagne,à  cattfe  dcsRoyau- 
mes  qu'elle  a  adioutez  à  (à  Couronne  eft  feudataire 
à  l'Eglifc  &  à  l'Empire:  les  Roys  d'Angleterre  pre- 
fterentfoy  &  homage  aux  Roys  de  France,  ceux 
d* EfcQfrciçcuxd' Angleterre  &  àcduy  de  Noruc- 
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ge,  celuy  de  Danemarc  à  l'Empire  :  mais  quoy 
qu'ils  foient  feudittaircs,  ils  ne  laiiTcnt  pas  dettre 
Princes  foouerains,  comme  pour  «ffre  fouu  crains, 
il  ne  fuffiroit  pas  d  cttre  exempts  de  la  fujetion. 
des  loix,  qui  eft  vne  des  plus  grandes  marques  de  la 
fùprcmc  puilTance,  d'autant  que  Pompée  n  auoit 
point  d'abfolue  puilTance,  &  h  il  fut  durant  cin<j 
Années  franc  de  toute  fnjetion  des  loix,  ainfi  que 
îPlutarquc  le  recite  en  fa  vie. 

IV  LE. 

©r  pudique  vous  tJencrqueIogurtfie,Ptolomery? 
Tacfarinas,  Archelaus,  Filipatcr&  pluficurs autres, . 
quoy  que  f  euda taires  pouuoient  créer  dé  vrais  Am-» 
baiTàdeurs,pout  cnuoyer  à  Pyrrhus, &  à  intiochus, , 
dites  moy  ie  vous  prie,  fi  ceux  qu'ils  pouuoient, 
cnuoyer  a  Rome  citaient  tenus  pour.  Aoribalf*» 
de  urs  parfaits/ 

LOVIt. 

I  e  vous  py  cîcfia  dit  qu  i!  n'en  faut  point  doubter^ , 

s'ils  ne  dcuoient  point  d'autre  reconnoilTancc  que 
la  feudatairc*,  mais  ceux  cy  eftoient  tantoft  valTaux 
en  paix,  &  tantolt  rebelles  en  guerre,  aufli  voul  on 
dans  Tacite,  que  Tibère  ne  refl'en  tit  iama»s  tant  au- 
«un  affront  qui  eut  efte  fait  à  fa  perfonne  &  à  la 
JUpublique3commc  il  fit  celuy  du  Roy  Tacfarinas 

rebelle* 
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rebelle,  quand  il  voulue  capituler  auec  luy  comme 
[on  cfgai:  Vous  lirez  encore  dans  le  mefmc  Auteur, 
qu'ils  ne  porroient  ce  nom  de  Roy,  que  par  vue 
<pcctalegrac:  des  Romains,  pailqueenlan  770  d^ 
ia fondation  de  Rome,  auquel  moururent  Arche- 
laus  Roy  de  Capadoce,  Antiochus  Roy  de  Coma  01  Lamo* 
genc,ôc  Filipater  Roy  dc€ilicic,cous  ces  Royaumes  Bcnc- 
f  urent  réduits  en  Prouinccs ,  pour  ofter  auec  leurs 
fruits,  vn  tribut  à  l'Empire.  En  fin  ,  les  Romains  ne 
délièrent  iamais  droit  a  Ambafladc  aux  Royaumes 
vaincus  ou  réduits  en  Prouinccs.  La  vraye  &  parfai-  VrafC  & 
ce  Ambaflade  cft  encore  entre  les  Roys  &  les  Sel-  p-^faitc 
gneurics libres  &  illuilrcs,&  cellesqui  ne  tiennent  Arab*ff* 
leur  grandeur  que  dalles  meimes,  combien  cju'il  y 
ait  d'autres  corps  5c  congrégations,  qui  négocient 
par  Ambafladcurs,  lcfquels  ne  doiuent  point  por- 
ter  ce  nom  là,fclon  la  rigoureufe  définition  de  ceux 
qui  trairent  de  cette  dignité',  &ncantmoins  l'vfagc 
leur  en  donne  lapermhTio,&  l'on  leshonnorecomr 
me  vray  s  Ambaftadcurs. 

jvLe. 


Si  ICS  A  IV.' 


Selon  voftrc  réel  c,  ceux  qui  feront  etiuoyez  de 

»  1.      r»  J  r>  Princes 

la  part  d  vn  Prince  qui  ucndroit  vn  Royaume  par  Tyrans, 
tyrannie,  feront cftimez  parfaits  Ambalfadeurs,     sôc  vrays 


ou non  : 
repôfc,  5c 
exemple?. 
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LOVIS. 

K 

O uy ,  ôc  très  parfaits,  puifquc  nul  ne  reconnoift 
moins  de  fupcrioricéqu'vn  Tyran:  la  plus  parc  des. 
Empires onepris  leur  origine  dans  les  feditions  &: 
les  diuifions  des  efprirs  tumultucux,de  quelque  li- 
gnée ou  autres  perfonnages  douez  d'vne  naturelle 
valcur,&  affiliés  de  fortuac  &c  dcfélicité^qui  fc  font 
fignalez  parmy  les  mutins .  Ces  ge»s4i  furent  au 
commencement  appelles  Briganas,cfeput3  Tyrans; 
&  enfin,Princes;La  maifon  Ottomane(&:  cet  exé- 
plc  fuffife)a  bien  encore  de  moindres  commence - 
mcns>ellebriganda&tyranniza,&  puis  régna:  8c 
puifque-ceux-cy  &  pluficurs  autres^  font  ainfi  af- 
fermis dans  leurs  tyraaniques  Empircs,quclle diffé- 
rence y  aafoit-il  d'eux  au  refte  des  autres  Roys  ?  6c 
pourquoy  leurs  AmbafTadcs  ne  fcroic»t  elles  pas 
réputées  parfaites? 

IV  LE. 

11  falloit  bien  que  Theodofc  Empereur  d'O- 
rient y  mift  quelque  difference^puis  qu'il  ne  voulut 
pasrcccuoirlcs  Ambaflàdcursdelcan,  qu'il  appei- 
loitTyran  de  l'Empire  d'Occident.  r 
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LOVIS. 

Ce  ne  fut  pas  tout  à  fait  à  caufe  de  la  tyrannie, 
mais  auffiparccqueTheodofe  cftoit  particulière- 
ment intcrclTé,  &  pretendoit  auoir  droit  fur  les 
Eftarsquc  lcanpofledoit,&  ce  fut  pourquoy  ilfc 
faifit de fes  AmbaiTadcufs.  Le  Conful  Apinius  ne 
voulut  pas  aufli  receuoir  comme  Ambafïadeurs, 
ceux  qui  luy  furent  enuoyez  par  le  peuple,  mutine' 
fur  la  publication  des  loixAgraires^nais  il  les  arre- 
ftaprifonniers.-ny  le  Sénat  aufli,ceux  de  Spartacus, 
parce  qu'ils  venoient  d  vne  perfonne  quiauoit  efté 
Gladiateur^c  depuis  s  eftoit  fait  Tyran. 

iv  ze. 

v 

Pat  cesaigumcnts  li  on  pourroit  dire  queceux 
que  le  Comte  dVrgelenuoya  au  Roy  Don  Fer - 
nand  d'Aragon,  ne  forent  pas  Ambaiîadcurs  par- 
faids,lors  que  la  fentenec  ayant  elle  donnée  en  fa- 
ueurdu  Roy,il  faifoit  quelques  fcrupulcs  fur  ce  qui 
cftoit  de  rendre  au  Roy  la  fidélité  de  vaiTal 

*  LOVIS. 

Ueft  vtay,&  Don  Fernand  le  reconnut  bien 
aufli,  puis  qu'ayant  fecu  que  ces  députes  venoicnt, 
il  leur  enuoya  duc  qu'ils  ne  fcmif&ntpascn  peine 
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de  luy  propofer  aucunes  demandes,  finon  de  luy 
rendre  pleine  obciflàncc,autrement  qu'il  procédè- 
rent contre  eux,commc  contre  des  rebelles.  Ce  ne 
fut  non  plus  vne  Ambaiîade,  celle  que  la  Princi- 
pauté de  Catalogne  cnuoya à  fon  Roy,encorequc 
Zurita  luy  en  don c  le  nomrcar  fuiuant  ce  que  nous 
Les  vaf  auonsc'cua^^t  &  dironsaillcurSjlcsvaflaux  nepeu- 
f»uxnc    uent  pas  faire  des  AmbaAades,  mais  feulement  des 
pcuucnc  Depute's.C'cft  la  rigueur  de  la  diftindtionquim'o- 

AmbaflL  blige  ^c  mctcre  toutes  ces  différences  cntreles  Atru 
deurs,     baflades,maisla  pratique  a  toufiours  cfté  fort  peu 
mais  des  feuerc  ^  rechercher  ceux  qui  peuuent  plus  lcgitimc- 
"  ment  porter  ce  tiltre  d'Ambaifadeurs  (  cxccptc'cn- 
uers  ceux  des  vaiTaux  rebelles  )  c  cft  auez  qu'ils  en 
portentlc  caractère  pour  pafTer  comme  tels.  Il  cft 
vray  qucl'on  doit  auffi  rendre  plus  ou  moins  d'hô- 
ncur  auxvns,  qu'aux  autres  ,  félon  que  plus  ou 
moins  on  cftimela  grandeur  de  ceux  qui  les  enuo- 
yent  :  car  il  cft  raifonnablc  qucles  hommes  recon- 
noilfcnt  la  différence  que  Dieu  a  mife  entre  eux, 
maisengeneral  on  les  doit  toushonnorer  comme 
Àmbafladeurs.Sur  cepropos,  QuintusCurriusra- 
portcqu'Alcxandrcayantcfteblcrtea  la  iarribe  en 
Ambafla-  vnc  bataille  qu'il  euft  contre  vingt  mille  Bando- 
deursde  hcrs,quitcnoicnt  lespaffages  cftroits  de  quelques 
Bando-  montacrncs^eceutfortcourtoifemcntlcsAmbaua- 

lierscour  O      *  i  r» 

toifement  deurequllskiy  cnuoyercnt  pour  le  vihter  comme, 
receuspar  maladeen  fon  Camp  :  il  leur  fit  beaucoup  d'hon- 
Alexan-  ncurS)tncfmcs  iUcurmonftra  fa  playe,pour  laqucl- 
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1  le  ils  dirent  atfcc  vnc  façon  aufli  alticrc  que  s'ils  euf 
'fenttfté  les  AmbaflTadcuKde  Darius,  Sire  nous  \out 
>  fouuons  affeurer  que  les  Macédoniens  ne  re[fentent  pas 
dàuantagetoflre  mal, que  nous,  hic  Celât  ordonna  lui 
que  files  AmbalTadeurs  des  Brigands  qui  habiroiét  |" 
les  montagnes  venoient  à  luy ,  quonles  receutdouce- 
mcnt.M'cù:  vray  que  cette  efpccc  d'AmbafTade  ne  fc 
fart  ïamais  guère  a  autre  fuiet,  que  quand  telle  forte 
de  gens  fcVepcntcnt  de  quelques  délits,  dont  ils 
.  viennent requcrirla grâce |  &  ccft  lors  feulement 
^qu'ilsdoiucnceiirc  réecus. 

iv  Le. 

*  Et  s* il  fc  trouuoit  qu'ils  fufTcnt  dans  le  repentir 
àc certaines chofes,&  danslarefolutiondc  demeu- 
rer fermes  aux  autres,  commcles  AmbalTadeurs  dot 
nous auons parle, que  Tacfarinas  enuoya  àTiberc 
luy  demâder  des  rerres  pour  luy  &  pour  fon  armec, 
-ou  bien  luy  déclarer  la  continuation  de  la  guer- 
re? 

LOVIS. 

■ 

Iule  Cefar  repondra  àvoftreqUcftion;  les  Afcu- 
lainsluy  auoient  cnuoye'  demander  Audiancc  pour 
leurs  AmbalTadeurs  après  certaines  fautes  corn  raifes 
de  la  qualité  deces  autres,  il  commanda  qu'on  leur 
repondit  que  s 'ils  ejloientmarri\ &repentdnsde  leurs 
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fautes  ils  VmffentSwon  qu'ils  ne  iougeaffeni. 

IV LE. 

I  Si  bien  que  de  tous  ce*  difeours,  ie  puis  inférer 

que  ceux  qui  font  cnuoy  ez  de  particuliers  à  particu- 
liers, ne  font  point  tenus  pour  AmbalTadcurs,  ienc 
dis  pas  feulement  Ambaflfcdcurs  félon  fa  première 
rigueur  delà  diftinclion,  mais  encore  félon  lafe-^ 
conde,  qui  eft  lvfagc  &  la  couftumç. 

LOV1S. 

• 

O  que  ceux  que  la  vanité  flatc,donneroicnt  bcau-f 
coup,  s'il  fc  pouuoit  faire  que  leurs  feruitcurs  fuf- 
fent  appeliez  AmbafTadeurs  :  ceux  que  les  par- 
ticuliers cnuoyent  aux  Roys ,  &  ceux  que  les 
Rpys  enuyocnt>aux  particuliers,  ne  peuucnt  pas 
s'honnorer  de  ce  titre  là.  Scroitccpasvncchofc  ri- 
dicule, {i  Ton  mettoi  t  au  catalogue  de  cette  dignû 
réceux  que  Syracufc  enuoya  à  Andronogcr  :  & 
Gaïus,  compagnon  de  Catùina, à  QMarius;  Elio*  f 
gabale  à  Amintc  Roy,Scipionà  Siphax ,  Lucullus 
aTigranes,Mariusà  Bocchus,  Ceiar  à  Ariouiftus:. 
'  le  Roy  de  Moab  à  Baalam  Prophète,  Denis  le 
Tyran  à  Platon  i  Darius  à  Polidamante,  le  Roy 
d'Egypte  à  Menandcr  PoëtcrAlexar\dreà  Xeno- 
'  ,  cratej  Mitridatc  à  Afclcpiades  \  l'Euefcjue  de  Pa- 
leftine,  à  Oriecnc  \  le  Sénat  Romain  a  la  Sybillc 
Erithree,  &  plufieurs  autres  fcmblables  meffagers,> 
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(Fautant  que  ces  avions  là  ne  com  prennent  pas  la 
dcrTnkfondcl'Ambaiîadei  ils  ne  iont  pas  dignes, 
d'erurcraurarrgny  ère  la  qualité  des  Ambaflades, 
ôc  ne  peuuent  iouïr  de  leurs  priuileges,  dont  le  vio- 
leraient offenfe  la  loy  natutellc  èc  le  droit  des  gens; 
&c'ellvn  élégant  argument,  que  les  vrays  Ambaf- 
fadeurs  font  feulement  ceux  à  qui  le  droit  des  gens  £ei£mfc 
eft  gardé,  &  defquelsla  liberté  ne  peut  cftre  con-  nc  pcû- 
trainte  par  aucune  force  que  ce  (bit,  car  ils  nc  font  uenceftrc 
obligez  qu  c  leur  propre  volôté&  à  fuyure  l'inftru-  ^co"  îir 
diolecrctte qu'on  leura  preTcritc,carpuisquilya  leurs  in- 
dcsoccauôsaufquelles  ces  MelTagers  peuuent  eltrc  " 
licitement  forcez  à  découurir  leurs  intentions,  il 
s'enfuie  qu'il*  nc  font  pas  AmbaiTadeurs  &  qu'il 
leur  faut  d'autres  noms ,  comme  feroient  ceux 
d'Agéss,dçDepiKez,dcProcureurs,ou  de  fcruitcuFS 
efleus  pour  porterie  fimpiemciTage  ou  ce  compli- 
ment, veu  que  d  tous  ceux  qui  ont  cfté  employez 
à  porter  des  meifages  importants,  euffent  efté  légi- 
times Ambaifodeurs ,  les  Romains  qui  cftoient  par- 
faits ebferuatcurs  du  droit  desgens,y  culTent  gran- 
dement failly,  lorsqu'ils  tenoient  dedansRomc  les 
Legatsou  Agents  de  quelques  Colonies^  aufqucls 
ayant  commandé  de  faire  ccrtainci  chofes  qu'ils  rc- 
fufercntjcftimant  qu'on  ne  les  poùuoit  forcer  à  rie 
àcaufe  du  rcfped  de  leurs  charges:  ôc  ncantmoins 
TitcLiue  dît  que  le  Sénat  commanda  qu'on  ne  les  laif- 
f*$f>as  f*rtir  de  Rome,  féb  n  euffent  obey ,  (y  mefme 
demande  pardon  dtïauoirdiferé. 
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Enfin,  ic  dis  que  fi  c'cltoiét  des  Ambaffades  par-* 
faites,  celles  cjuivpntd'vn  in ferieurà  vn  (uperieur*. 
en  hautde^rc,  &:  d'vn  fupericur  àyn  m fcricur,cô-, 
mcauffilesenuoysquifefontentre  toutes  les  au-* 
tees différences  d'eftats  ôc  de  conditions  dont  iay 
faitmention,fous  prétexte d'auoir  quelque  affaire 
àtraittercnfcmblç,ccsgcns>que  certains  pcfchcurs 
cnuoycrentà  Cefaj  eftanù  .Corinthb  >  .euffent  eu 
raifondc  prefumer  eftrc  Ambauradcurs,&:deme& 
me,ceuxquc  quelques  villages  de  Tofcanc  cnuo- 
ycrentà Tyberc,  furvn  dcilein  qu'il  auoit  de  faire 
paffer  vneriuiere  par;vn  autre  lieu  que  fou  cou*sna-i 
tu.rçl,commc  aufli  ceux  qui  fikcnt  par  certaines  vil* 
lescnuoyczàRome,pourla  conferuation  de  quel- 
qucsTemples  qui  aboient  priuilcgcd'AzilciEtpouf 
conclurre  ce  propos ,  il  (àut  adueiier  que  ceux  qui 
s'cnuoyentdcRoyà  Roy,  ou  de  quelaue  grande 
Republique  ,  font  abfolument  Ambafladcursi 
qmcIs  sût  Maisjcoutefoisjonnclaiffepasauioucdbuydedon^ 
ks  tbio-  ner ce rncfiïi  e  n  orn  àceux  qui  font  cnuoyez parles 

lus  &  par-  v.        i     •    i  ™  -   v    ■  J  rrt 

faits  Am-  Potentats  qui  ont  droit  de  vie&  de  mort  lue  leurs 
btttffd.  Vaffaux,  encore  que  pour  quelque  ancien  droit  ils 
fuffent  tributaires  d'vn  autre  Prince  fcculier;&  ces 
Ambaf&dcuts  là  iouiffent  de  mcfmes  prerogatiues 
que  ceux  des  Roy  s,  &  de  to  us  les  priuileges  de  l'Am- 
ba(Tade;toute  la  différence  qu'on  y  met ,  c'eft  que 
Ton  rend  ces  honneurs  làauxvaspluslcgcrcmcnt, 
&  aux  autres  plus  fcricufcmcnt,  par  ce  quea  cela 
l'on  tcûnoigneccquîfe  fait  par  coj^ume  &  4>ar 
"  «coixt*  - 
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courtoifïe:&  ce  qui  fc  fait  par  dcuoir  &  par  obliga- 
tionmeantmoins  ils  iouïfïcn  trous  de  leurs  priuilc-      *  . 

gcsA'Ccftvnvfage  qui  cft  fort  raifonnablcment  fe  bien  ' 
mtroduit,car  aucc  ce  quel  on  oblige dauanrage  ce-  &ou«»«- 
Juy  à  qui  l'on  rend  ces  bcffneurs,ii  y  a  moins  de  fau-  ll\™lTt 
teà  donnercenom  d'Ambafladcurà  ecluy  qui  en  quomW 
rigueur  de  diftin&ion  n'eft  qu'vn  fimple  Agent,  ^xu^m" 
que  de  mettre  en  difputc  fi  l'on  rompt  ou  non,  l'in- 
uiolable  Droit  des  gens,  refpc&édcs  Politiques  ôc 
mefmcdes  Barbares,  en  quoy  l'on  peut  remarquer 
laiinguliercexcelencedc  cetre  dignité:  Bref  en  ce 

3 il  concerne  leurs  immunitez  &  pr-iuilcges,  ils 
oiucnt  eftrc  tous  traitez  comme  Ambarfadeurs:  . 
Et  pour  le  regard  des  places  des  chapclles,ou  desal- 
fcmblees  publiques»  &  des.titrcs*}u'on  leur  donne 
furies  lettresjoujen  parlant  àeux,  il  s'y  fautçounei>  \ 
ner  félon  que  l'on  aura  fait  parle  paiTé,  enuers  la  • 
melrne  Proumccou  ài'endioitduparticulicr.Mais 
fi  ccltoitvncAmbafladcnouuellc&fans  exemple, 
cefera au  Prince  à  aduler  cequ  il  dcbùra  donner,  . 
&  à  l'Arribaffadeurce  qu'il  debura  reccuoir,  confor- 
jnement  à  1  ordre-qu  il  auja  de  [on  Seigneur. 


1KLS. 


La  couftume  en  foy  cft  louable;  il  me  fcmblc  v 
ijli'on  hazarde  fort  peu  à  traiter  d  AmbafTadeury 
ccJuy  que  la  fubtiHté  des  Ccnfcurr  no  tient.  <ju«  w 
pour  Agent.  *^;|âHr 

M ■-.  / . 
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LOVtS. 

La  caufc  pour  laqucl^  toutes  les  nations  les 
rcuercntjc'eft  parce  que  la  mcfmc  Antiquité'  qui 
leur  donna  le  priudcgedelafeuretc,Ieurimpofa  les 
marquesdcla  Paix  &  de  la  Côcorde  ,6c  l'incapaci- 
té de  porter  les  armes,  auffi  quand  ils  ti\  vient ,  ils 
cô  mettent  vne  très  grande  faute  &  de  mauuais  exé- 
>lc.  La  prcuue  s'en  rend  aûez  forte,par  ces  trois  Am- 
>afladcurs  Romains  qui  s'en  allèrent  en  France 
pour  faire  ceffer  la  guerre  que  certaine  bourgade 
.  ^  auoitcôtrcvneautrequieftoitaliecduPcuplr  Ro- 

Ambafl.  ^  71  f 

excedans  main;  les  Ambafladeurs  voyant  qu  us  n  auoicnt 
uacuoir  £eu  vcnÂ-à  la  fin  de  leur  intentions  fc  mirent  du 
charge  coitetieceux  donc  ils  afFe&ionnoicnt  le  party,  & 
caufenc  combatirent  auec  eux  contre  les  autres  violant  par 
beaucoup  am(-[c  Droit  des  gens,  dequoy  les  Fraçois  furent 

de  maux  j  i    /r      i  i 

àleurpa-  h  indignez, que  delamant  leur  première  en trepri- 
tlic*       fc, menèrent leurarmec  deuers  Rome,  mirent  en 
defroute  celle  du  Sénat,  la  ûccagerent ,  aflicgcrent 
le  Capitole,  &  triomphèrent prcfqucdcladcrnicrc 
fortune  Romaine. 


t 


IV LE. 


li  mctemble  qucccs  AmbafTadcurj  là.n^drTcn* 
fcrent  paslc  Droit  des  gens,  par  ce  qu'ils  ne  prin- 
drent  les  armet  contre  les  François,  que  quand  ils 
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virent  qu'ils  ne  les  pouuoient  refoudre  à  la  paix 
qu'ils  defiroicru  traiter  auec  eux. 

LOV1S. 

•  ■  ; 

•  •  r 

Excufcz  moy,  ce  fut  vne  action  tout  à  fait  bar*  Ambafl*. 
b*re,  &  la  réputation  des  Romains  me  pardonnera,  Jg.f** 
daucàt  quéla  charge  d* Ambafladeurckire  touiours  ««dec" 
&  pédant  qu'U  va  ou  on  l'enuoye,  qu'il  y  feiournej,4  31"1*1* 
&  qu'il  en  retourne,  &  en  tout  ce  téps  là  il  eft  par  le 
droit  ancien,  exempt  de  tout  oflwfe& de  crainte*. 
Donc,  fivn  AmbaiTadeuralIam,fciournant,ou  re- 
tournant, nepeuteftre  offencé  d'aucun ,  comment 
pourra  fil  entreprendre ,  dans  lcfpacc  de ccsteir 
dofFcnfcr  quetiqu^v^î 

■ 

l!  rteft pas  vray  que IcsRomains  fufTentfi  exacts 
a  garder  le  droit  en  toutes  leurs  a&ioris,  puifque  - 
nous  voyonsen  leurs  auteurs,  pluficurs  exemples 
des  outrages  qu'ils  ont  côrnis  &pcrmisyquc  fi  vnc 
autrenation  lesleureuflxfaites,  ils  cncuflcnteleué 
hplainte  &  Réparation  iufques  aux  cftoilcs.  Et  fi 
Icsfautcs  de  leurs^rabafladeurs  furent  fi  grandes  < 
que  vous  dites,  ic  m'eftonnc  de  cr  qu  elles  ne-leur 

ter^rcntpoimd'experiwîccpouU'âduenirjpuifqut  j 
pHifieurs  années  après,  trois  AmM*adcurs  Ro- 

m^^fftapt  cnuoyça  à  Syphax  Roy  de  Numidi^ 

M  ij  . 
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pourlcfolicitcr  de  fcioindreà  leur  inimitié,  contre 
fcsCarthaçinoi^ac  ayat  obtenu  ce  qu'il*  de (îroiétSc 
retournât  aiiomc  auçc  les  dépêches  rauorablcsàlcuc 
prétention,  Quintus  Statorius,  l'vn  de  ces  trois 
AmbaiTadcurs, s'arrefta  pour inftrqirc les foldats de 
SyphaxàladifciplincdeU  milice  Romaine,  à  fon 
grand  aduantage,  mais  au  grand  preiudice  du  dc- 
;  uoir  de  rAmba(Tadc,puifquc  félon  voflredo&rinc, 
,  tandis  que  l'AmbalTadeur  va,  feiour  ne  &  retourne, 
*c  qu'il  açheue  fa  charge,  il  ne  luy  cft  pas  loifibk 
de  vaquer  à  autre  choie,  &  moins  encore  à  un 
exercice  qui  cO:  fi  difprcnc  du  Cen,  comme  ecluy 
.  çlesarrncs,  S 


C'eft  véritablement  vne  faute  fi  grande,  que 
perfonnencla  pcutcxcufcr,  &  chacun  doit  dc- 
u£?*l  meurer  d'accord,  que  les  AmbafTadeurs  iouufcntfi 
i'AmbS:  paifiblcmcnt  de  leurs  prkiilcges,  tous  ces  trois  téps 
eft  recô-  f^qUe  durc  leur  charge,  laquelle  cft  fi  neceflairc 
SlcT**"    pour  le  commerce  humain,  qu'vne  Republique 
peut  contraindre  tout  Citpycnqui  feratrcuué  ca- 
pable de  l'exercer,  quand  il  ne  la  voudroit  pasac- 
HoneuM  ccptcr.L'honneur  que  s'acquiert  vn  Prince  quiob- 
i  eux  de-  fcruc  ia  Loy  de  nature  à  l'endroit  des  Arnbaffa- 
Mr^lu-  deurs,cfttc(moigné  par  les  Athéniens,  lefquclscn- 
ficuts     rrclcs  vertus  qu  ils  publioient  d  Hircanus  Prince 
des.  Prcftres,  le  loiioieat  infiniment  de  ce  qu'il 
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cftoic  fîdçllç  à  (es  Citoyens,  &  de  ce  qu'il  receuoie 
courtoifcmcnc  les  Ambafladeurs,  lefqucls  ne  s'en 
fcparoientiamaisaucc  aucun  fujet  de  plainte.  Le 
grand  Homère  nous  aaufli  enfeigné  la  réception 
qu'on  leur  doit  faire,  quand  il  introduit  la  Dccrte 
Calipfo,qui  ne  veut  point  ouyr  Mercure  Amb 
deur  de  Iupitcr,  qu'après  l'auoir  conuiéà  banque- 
ter  ,  ôc  pour  cet  effet  elle  luy  fait  dretfcrvne  table 
pleine d'Ambrofie,lcdiuin aliment  des  Dieux.  Et 
bien  qu'il  fc  foit  trouué  quelques  Ambafladeurs, 
qui  ayant  donné  de  grandes  occafions  pour  ne  les 
pas  laiffer  iouyr  de  leurs  prtuileges,  à  leur  pro- 
pre confufion,onnc  les  a  pas  pourtant  violez,  ôc 
a  ton  concédé  à  leurs  charges  ceux  que  leurs 
perfonnes  ne  mentoient  pas  .  En  voicy  vn 
exemple,  qui  vient  dvn  lieu  duquel  on  la  de- 
uoit  moins  clperer  ;  Néron  ayant  auprès  de  foy 
des  Ambafladcurs  de  Vologefes  Roy  des  Parthcs, 
qui  furent  fi  téméraires  que  de  luy  demander  l'Ar- 
ménie auec  des  menaces  ,  il  ne  laifla  pas  pour 
<xla  de  les  honnorcr  quoy  qu'il  leur  déclarait  la 
guerre.  Les  Lacedcmonicns  ne  manquèren  t  pas  nô 
plus  i cette  deuê'  modération,  quand  Philippe  de 
Maccdoine  leur  cnuoya  des  AmbalTadeurs,lelqucls 
aucc  des  paroles  &dcsa#ions  pleines  de  fupcrbe&  . 
devanité,lcur  dirent^* /f*r  Maiftrc  alloic  faire  Vn 
Voyage }{*r  que  fit  commodité  efioit  de  faire  fa/fer  fon  ar- 
mée au  traders  de  leur  pays  qu'ils  éduifaffem lequel  ils 
tremeroienmrilleurtfw  cefurcomnx4my,oH  comme  en- 
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wfw^maisilsrefpondirent  doucement  &  fans  ck 
mocion^Mf  ce  ne feroitnyd'vne façon  ny  deïautre.  Et 
aux  A  mbaffadeurs  d'Artaxerxes,qui  leur  dirent  or- 
gucilleufement,^  leur  Prince  Vtendroit  faccager  leur 
patrie, Q*  réduire  en  cendre  toutes  leurs  villes,  ils  ne  leur 
répondirent  autrecholc,  finon ,  Mies  à  Vofire  mai- 
firt/m  quand  il  viendrai  fera  ce  au  il  Voudra,  fans,  ter 
inoigner  par  geftes  ny  paroles,aucun  couroux  coa- 
trelcs  Ambafladeurs.  Nous  prendrons  encore  vne 
autre  exemple  de  la  première  Republique  du  mon- 
de en  ce  qui  ciloitdcbicngouuerner*Rorr|e,en  la- 
quelle furent  enuoyfz  des  AmbafTadcurs  de  Po- 
longnerilarriua  que  quelques  particuliers  ofFcnfcr 
rent  leurs  hoftes,  &  la  vérification  des  coupables 
ayant  eftç  faite,le  Sénat  pour  faire  admiçer  la  pure- 
té de  leur  Republique,  iesrcnuoya  en  Polongn(^ 
our  cftre  chaftiez  à  la  duactipn  c}c  IÇTOL  Mib- 
es. 

Paroles  ,  U  y  a  quelquefois  auffi  des  Ambafladeurs,  qui 
rcTdes  aucc  des  hardieiTcs  inconfiderces,  donnent  bien- 
Ambair.  fouuent  oçcafiorute  rcpouiTer  &  reprimer  leuraur 
loftcmêt  Jaccpar  quelques  rudes  paroles  ou  actions  >  aiûfi 


qu'ilarriuaàl  AmbafTadcur  dp  Carrhage  vers  An-r 
dpmacus,leqiiçl  Çarthaginois  mettant  la  paume 
delamainennautjôç.cnmcfmc  inftant  la  renuer- 
*  anioot-  fant  eiv.bas,luy  fignifia,^«<^/  nc{h<*floit  hors  de  Tait* 
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U  prospérité fereprefentoitjldf  anime  de  la  main  tournée 

en  hautyfèrotr  rentier fee  i  bas par  les  Carthaginois ,  de- 
quoy  Andromacus  (c  riant,  &  feferuantdcsmcfmcs 
fignesqucl'AmbafradcurauoitfaitsJuyditcnmec- 
tantla  main  en  haut ,  quils  fortifient  fromptemtnt  dé 
Jès  Eftats  pubien  quilles  renuerfèreit  auec  les  n  au  ire  s  où 
ils  efloient  venus yaufii facilement  qu'il  fenuerfbit  fa  main. 
Mais paflant  ouere^pprenez-moy ,  fi  le  mefmc  pri- 
uilcgedcfeuretéeft  gardé  a  l'endroit  des  Ambafla- 
deurs  d'vn  Roy  ennemy  ,  auec  lequel  on  n  a 
point  de  paix ,  de  trefue  ,  ny  autre  forte  d'ao 
«ord. 

LOVIS, 

Les  Ambaflàdeursdu  Roy  lepltis  eftnemy  &  le  Ambaff. 
plus  barbare,  font  en  aufli  grande  aiTcurancc  que  dc*enne" 

1  ,      ...         o  1        *     mis  ont 

ceux  des  Roy  s  plus  alliez  &  plusamys.  Àchillcs  rc-  icsmef- 
ceut  fort  courtoifement  les  AmbafTadcurs  d'Aga- mcsPriui- 
mcmnon,quoy qu'il  fuft  fon  capital  ennemy,  &  ceu^dS* 
commanda  à  Patrocle  de  leur  faire  preparervn  ban- 
quet. 


•  ♦ 


IV  Lè. 


Les  Romains  auoient  vn  Qucfteur,dont  la  char-  dc 

fe neftoit que d'auoir  foin  du  logement  des  Ani -  ftcur 
affadcurs.La  raifon  d'où  procède  cette  courtoific, cftoit  dt 
que  celuy  qui  la  rcnd,nclcfait  pas  feulement  à  Ambair. 
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caufc  de  la  corrcfpondance  particulière  qui  peut 
eftrc  entre  les  Seigneurs,  mais  pour  fatisfaire  exa^ 
ûcmciftàlaLoy  publique  &  naturellc,&  auDroit 
des  gcns,parainfi  l'on  ne  peut  faillir  en  Ivn  ny  eiv 
leurre:  la  différence  qui  fe  faic  "entre  les  Ambaf- 
Difcrcce  fadcurs,cû\qu  ileft  permis  &  mcfmc  ordonné,  que, 
àc*  hon-  fans  manquer  aux  dcuoirs  en  quoy  l'on  eft  oblige 
nc?r'  f ,  enuers  rennerayou  cnucrs  le  ncutrc,oa  excède  les 

<ju  on  Paie  .  J  m  V  U  r»- 

aux  Am-  ordinaires honncurspourl amy  &  pour! alie.  Ce- 
haïr,  des  f].0 jt  p0urqUoy  les  Romains  qui  logeoient  gênera - 
d«  cif-    lcmenttouslc*  AmbaiTadcurs ,  menoient  ceux  dcs. 
nçmis.    cnncmys  droit  au  logis  qui  leur  cftoit  préparé, 
mais  ceux  des  amis,  il  les  conduifoicnt  première- 
ment au  Temple  de  Saturne,  &  delà  erileur logis  . 
qui  cftoit  magnifiquement  accommode,  &  puis  . 
aux  conuerlations  &  ncgotiations,  comme  nous 
déduirons  en  auant.  lly  auoit  encore  vnc  autre  .dif- 
férence aux  Ambafladeurs  des  cnncmys,  onlimi»- 
Tftmc    toit  vn  terme  dans  lequel  ils  cftoient  tenus  de  fer- 
lin"**»* mjncr lcurs aftàjres*  fans  toutefois  leur  faire  aucu* 
dcTcnnê-  ncdilcou«oifie,rnais.auxalIiez,oncnyfoitcogtau* 
mis  pour  tremcnt.   Perlcus  cnuoya  des  Ambaffadcurs  Jk. 
iWs t-  ^omc  >  Icfqiiels  citant  odieux  à  la  République 
f*ire$.     a  caufc  de  leur  Maiftre  ,  on.  leur  commanda  de 
forrird  Italie  dans  vn  certain  terme  prefix,  les  re- 
met tant  à  faire  leur  A  mbaffade  au  Confil  Licuijus 
quifedeuoit  fort  promptement  rendre  dans  leurs 
païsauccvne  armée.  Mais  les  Romains  treuuerent 
auflj  des  nations  quinecedpiérncjiireur  accortjfc 


AMBASSADEVR  Liu.  1.        ç?  - 

nyilcursfubtilicez,  puifque  T.  Liuc  die ,  qtic  les 
Ecques  qui  auoient  la  paix  auec  eux,  conuoquerenc 
fccrcttcnunt  d  autres  peuples,  &  firent  vn  aparcil 
de  guerre;  Et  les  Romains  en  ayant  efté  aduertis, 
leur  enuoyerent  demander  par  leurs  Ambafla- 
deurs,  s'ils  auoient  quelque  deffein  contre  eux, 
&  s'ils  vouloientconieruerla  paix:  mais  les  Ecques 
leur  répondirent  auec  tant  d^quiuoque,  qu'ils  le  ^P0^*  • 
pouuoient  touiours  exeufer  de  ce  qu'ils  entrepren-  loques* 
droient,  &  faire  voirquon  ne4cs  auoit  pas  enten-  fai£ési 
dus.Dccemefineartihccfuc  Iarefponfe que  Don  baflid!*" 
Pedro,  Roy  d'Aragon,  fît  aux  AmbafTadeurs  du 
Roy  de  France,  citant  preft  de  s'embarquer  à  Tor- 
tofa&  faire  voile  auec  vne  puifTantc  armée-,  quil 
auoit  aiTemblee  fans  que  perfonrre  fç  eut  à  quel  ef- 
fet; l'AmbafTade  fut  faite  par  Alexandre  de  Bloefia 
ôc  Ieandc  Carcoix,  ôc  le  fommaire  te\,quc  le  Roy 
leur  maigre  auoit  eflé  aduerty  du  grand  apareil  de  cette 
Armée,  &•  qu'il  de fir oit  fçauoir  fi  feftoit  comreles  infidel- 
lesy  ey  cela  efiant  ainft,  il prïeroit Dieu  paur fa\icloire\ 
mais  que  s  il  la  menoit  four  quelque  autre  deflein ,  qu'il  luy 
deelaroit,  que  quiconque  entre prendroit  de  faire  la  guerre 
au  Roy  de  Sicile  fon  oncle ,  ou  au  Prince  de  Salerne  [on 
coujinje  defohligeroit  infiniment ,       que  le  defplaipr 
qu'on  leur  r endroit ,  il  le  prendront  comme  fait  à  fa  propre 
ferfonne  &  a  fon  Efiat.  Les  AmbafTadeurs  firent  ce 
difeours  auec  vn  peu  moins  de  douceur  ôc  de  mo- 
deftie  qu'il  ncfalloit,au(quels  le  Roy  répondit  fort 
feccBUemcnt  ea  cette  fobftaacej  qu'il  auoit  tou fonts 
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dccoufltméd' effectuer  ce  qu  'il  entre prenoh  Jeton  que  N. 
Seigneur  F  acheminoit  par  fin  feruice,$c  fans  s'expliquer 
dauantage  ,  ils  furent  congédiez:  toutefois  aucc 
beaucoup  de  courtoific.  On  remarque  en  pluGeurs 
lieux,  que  les  Auteurs  qui  efcriuent  fur  ce  fuict,  ne 
fe  pcuuent  laffcr  d'apcllcr  Soliman,  le  Barbare  des 
Barbares, à  caufe  des mauuais  traittem ents  qu'il  fit 
t       à  lerofmc  Lafque  A  m  ba (fadeur  de  Hongrie,  qui 
diffamé*  &oit  auprès  de  luy  pour  moyenner  la  paix  aucc  le 
des  au-    Roy  Don  Fernad  qui  pretendoit  alors  la  Couron- 
ne deHongric:  &  pour  cmouuoir  dauantage  So- 
t  liman  à  luy  o&royer  ce  qu'il  dcûroit,  il  luy  rcpnt- 
traktédcs  fenta  auec  des  termes  fort  élégants,  la  grande  puif- 
AmbaiT.  fancc  ^  generofite'  de  Charlc  V.  fon  frere  qui  le 
deuoitaucuremcntaiEfter,dcquoy  le  Turcfcfen- 
tantoffence',  par  ce  qu'ils  cftirnent  que  c'eft  leur 

f)orcerpeudc  rcfpcd&lesmefprifcr,  que  de  louer 
a  grandeur  d'vn  autre  en  leur  prcfcnce,lc  fit  mettre 
en  prifon,oùil  fouffrit  beaucoup  de  maux,  iufques 
à  ce  que  par  vne  confédération  &  par  vne  article 
particulière  dicclle,  il  fut  remis  en  liberté. 


cheuct 
pour  a 
uoir  ma 


IV  L  £ 
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Voila  vne  aâton  grandement  blâmable  en  vn 
Prince:  mais  on  ne  doit  pas  trcuuer  eftrangc,  que 
celuy  dont  la  profeflion  manque  à  la  vraye  Reli- 
gion pour  honnorer  Dieu, manque aufli  decour- 
coifie  à  l'endroit  deshommes;  6c  à  bon  droit*  les 
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plumes  des  Auteurs  publicronrperpctuellemcnt  fa 
tyrannic,& quant  &  quant  réciteront  les  louanges 
de  Ierofme  Lafque.  Amurath,fucceiTcufde  Solimâ\ 
pouuoit  bie  prouuer  qu'il  cîtoit  de  (a  lignec^par  v:i 
autre  cxéple  encore  plus  crue  que  ecluy  de  Ierofme 
LafquCjpuis  qu'il  fit  mourir  FcdericCrecobis  aitî- 
baiTadcur  de  l'Empereur  Maxim îlian  -,  &  tous  ceux 
de  fa  fuitte,irritc  de  la  rcfillance  que  Ton  maiftre  luy 
faifoit  en  Croacic,  (ansautrecaule  publique  ou  ar- 
fedtec.  Bernard  Brifon  en  raportc  aufh  plufieurs 
autres  exemples,  en  blâmant  infiniment  les  cou- 
pablcs.Touile  monde  en  gênerai*  tient  pour  ma- 
xime, que  les  Ambaffadcurs  doiuent  eftrc.  beni- 
gnementreceus,  magnifiquement  traitez,  Se  libres 
en  tout,  &  à  fc  retirer  quand  bon  leur  femble,.  fans  AmbaiT, 
qu'on  les  puiffccmpcfcher.  Ces  préceptes  cftoic'm  ^c\t 
fi  religicufcmcntobferuczpar  l'Antiquité,  qu'il  y  bresen 
auoitvn  crime  qu'ils appclloicnt^^//>«cf  refufee,  |^cs 
&*  de  retour  empefchè.  Lcpremierfut  obiedé  par  les  ûïous, 
Romains  aux  A  chcens,quand  ils  recherchoien  t  des 
prétextes  pour  les  détruire.Mais  le  Prince  fatisfera 
à  tous  ces  debuoirs,  quand  il  traitera  les  Amba'Ja- 
deurs  eftrangers,  comme  il  dcfirc  que  l'on  traite  les 
fiens,encore  que  das l'égalité  des  bons  traitements 
il  puifle  monftrcr  l'inégalité  des  affections:  d  au- 
tant qu'vn  Roy  doit  rendre  plus  d'honneur  à  vn 
AmbafTadeurdefon  alié,  &  auquel  il  eft  vni  d  af- 
fection, qu'à  celuy  qui  vient  de  la  part  d'vn  Prince 
indiferent  ouquieit  fonennemy.  Orparmycela, 


Google 


roc       «  LE  PARFAICT 

il  faut  prédrc  garde  qu'en  fauorisat de  fes  grâces  les 
prcmicrsjil  ne  donne  point  de  iulles  fuiets  de  plain- 
te auxfccôds. Et  fur  ccpoint,quià  môaduis  ell  tres- 
importat  pour  acquérir  des  amys,  l'exéple  de  Titc 
Liuc  eft  admirable:il  raportc,  qu  vnze  villes  d'Afic, 

1>retendant  certains  priuilegcs  du  Scnat,alcguoicnt 
curs  mérites  particuliers^  quoy  que  les  vns  repre- 
fen  taffent  l'antique  gradeur  de  leurs  fondation  da- 
uoir  dôné  des  Empereurs  à  Rome;  les  autres,  délire 
iorigined'oulcs  Romains  elloiét  forcis;  les  géné- 
reux effet  s  de  leurs  g  a  erres  &  l'oftétaciôdelcurpou- 
uoir,neâtmoim  (ans  côfidcrer  toutes  ces  remoftra- 
ces^a/ritede  Smyrnc  fut  préférée  a  toutes  lesautre*, 
parce  que  l'armec  deSylla  fc  trcuuant  en  de  grand* 
inconuenicnts  àcaufc  de  la  rigueur  de  t'hiucr,  6c 
n  ayant  point  d'habillement,  ceux  de  cette  Repu- 
blique le  dépouillèrent  pour  les  fecourir.  Ondoie 
par  quelques  dcmonftrations  d'affeftion  ,  faire 
connoiftre  lesamys  entre  ceux  qui  ne  le  font  pas. 
Vn  Prince  a  vn  champ  fort  large  pour  faire  cetf£ 
différence,  fans  que  l'excès  des  careffes  qu'il  mon- 
acaux vn$,puiftx  donner  fuict  de  plainte  aux  au- 
tres, quand  ils  ont  .rcccu  celles  qui  lcurappar- 
cenoicnr;&  l'Ambanadeurd  vn  Prince  qui  a  rendu 
quclqucsbos  officesàceluy  auquel  ill'éttoye,pcut 
tuftement cfpcrcr,Ôc mériter deitre traite' aucc  pkjs 
de  bônes  receptios  &  de  courtoifies  que  les  autres. 
Quat  à  leur  logcmét,il  faut  qu'il  foit  conformeà  la 
idignitédu  mailtre  de  chaque  Arabaff.  cuitit  en  p*. 
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rcillcsoccafiôs,  l'imitatio  de  l'Empereur  Niccpho- 
re,qui commanda  de  loger  les  AmbafTadcurs  La- 
tins en  la maifon  d'vn  Eucfquc  Grec,  fain A  &  do- 
rmais qui  viuoitaucc  vnctrcs-grandeabftinen- 
ccluy  ôc  toute  fa  famille ,  &  obligeoic  fes  hoftes  à 
cette  mef  me  façon  de  vie,{ibicn<juc  comme  l'on 
demanda  à  ces  Arnbafladeurs au  bout  de  quelques 
iours.ee  qui  leur  fembloit  de  la  fiûnâxtc  de  leur 
hofte,  ils  rebondirent,  f  utile  eftoit  très  grande fuu 
quilfaifmieHfnerfes  hoftesmefmes.  Il  ne  faut  pas  auffi 
quvn  Ambafladeur  qui  ne  fc  fepare  point  du  de- 
uoir  de  fa  charge/oit  arrefté  quand  il  fc  voudra  re- 
tirer* d'autant  quvn  Prince  qui  en  vferoit  ainfi, 
(croit  digne  du  blafaie  qtfAugcrius  Giflcnus  attri- 
bue aux  Princes  O  ttomans,qui  n  c  per  m  ce  têt  point 
aux  AmbaiTadeursde  s'en  retourner ,  que  quand 
l'humeur  leur  prend  de  leur  donner  congé',  quoy 

3u'ils  l'aycnt  demandé  pluficursfois.  Le  cara&crc 
'Ambafladcureft  fi  vcnerablc,qu'il  ne  doit  pas  feu- 
lement eftrc  bien  reccu  du  Prince,  vers  lequel  il 
eft  cnuoyé,fauorifé  &  congédié  quand  il  le  defire, 
maisvn  Prince  eft  encore  tenu  de  laifTer  iouyr  cc- 
luy  qui  ne  fait  que  palTer  dans  fes  Eftats,dcs  mefmcs 
priuileges  que  ceux  qui  refident  en  fa  Cour.  Et  fur 
ce  point,ic  vous  rapporteray  vn  exemple  digne  d'i- 
*nitation  &  de  louange, Quinte  Curie  le  rccitCjdi- 
tfcnt  que  ceux  de  Tyr  ayant  fort  courageufement 
ïfouftenu  leficgcd'Alexandrcpattie  po^t  lç\K,i»- 
4«?ra%ôc  partie  pourec  que  quelques  Ambaffadçuf  s 

N  iij 
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ÎiueCarthage  leurauoit  enuoyés,  leur  dônoient  af- 
uranec  que  les  Carthaginois  les  viendraient  bien- 
po^par to^  Courir,  mais  enfin,  Alexandre  entra  dans  la 
Alex  aux  ville  où  il  fit  crucifier  deux  mille  hommes  qu'il  y 
Ambaii.  croima  viuansXans  toutefoisvouloir  permettre  que 
ennemis.  j«ong^vn  fcul  outrage  aux  Ambaffadcurs  de  Car^ 
thagequi  s'y  renconcrerent^encorc  qu'ils  n'euffent 
cfté  cnuoyes  deuersluy ,  ains  au  côtraire  pour  nui- 
re à  fes  deflcinsjpour  monftrcr  qu  vn  AmbaflTadeur,. 
en  quelque  manière  que  ce  foit ,  doit  cftrccfga- 
lement  refpe&é  de  tous. 

Jvl  e. 

Mais  dites-  moy  s'il  vousplaift,vn  Roy  fçachant 
là  courtoile  réception  que  l'on  doit  faire  à  vn  Am- 
bafTadeu^ne  pourrait  il  pas  bien  fous  prétexte  de 
donner  vn  grand  train  à  ion  Ambalfadeur,enuoyer 
des  hommes  de  guerre  bien  choifis,pourfe  faihr  de 
quelque  ville  ou  delà  citadelle  qui  y  ferait,  fur  la- 
quelle  il  aurait  deffein  > 

L  O  VIS; 


,  Peinte        Cela  n  eft  pas  fe  u  1  c m  c n  t  facile  à  faire,  mais  il  eft 
d'vn  Am-  quelquefoisarriué.CofraêRoy  dcPerfc,cnuoyavni 
rcn-C  AmbaiTadcurà  l'Empereur  luftinian,&  quinze  ces 


bail*. 


furpren-    ""^«"^utui  ** 1  juui^uui  iuuhikuj,u.  i!uiu/t  m 

drcvnc  hommes  auec  luy  ,  ayans  ordre  qu  en  pafTant  par 
place,     p ara,  ils  en  ouuriflcnt  Jcs  goi tes  la  nuit,afin  d'y  «i- 
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re  entrer  vne  autre  grande  trouppe  qui  lesfuiuoit,  m^6. 
mais  le  Gouuerneur  bien  adui(c,ne  permit  pas  que  tamief*™ 
l'AmbafTadeur  entrait  dans  la  ville  accompagné  de  JÎ^Jj**16 
plus  de  vingt  hommes,quoy  qu'il  le  trcuuaft  mau  ma;cur. 
uais,&  qu'ildift,^  ton  outrageoit  la  dignité  de  [a  ebar- 
£f,EtquandlcDucdeFcriafut  cnuoyé  en  France, 
en  l'année  16 io.  pour  tefmoigner  le  reffentiment 
de  la  perte  regrctable  de  Henry  1 1 1 1  .le  Gouuerneur  PrU(îcncc 
de  Bourdeaux  ne  permit  pas  aux  Fourriers  du  Duc,  du  Cou- 
de le  loger  dedans  la  ville,mais  feulement  dedans  le  «cmeur 
Fauxbourg  ,  ou  il  fur  parfaitement  bien  logé,^a^°"r~ 
s'exeufant  de  ce  que  le  bruit  couro it,  qu'il  auoic 
vne  fi  grande  fuitte  quelle  refTembloit  à  vne 
petite  armec  &  vne  équipage  aucc  tant  de  ba- 
hus,  qu'il  en  pourroit  ailement  fortir  mille mouf-  Y;fmt* 
quets.  Ic;  b 

le  pourrois  parler  aflfez  particulièrement  de  ce 
voyage-  là,pour  en  auoir  cfté,tl  cft  vray  que  le  Gou- 
uerneur de  Bourdeaux  pouuoit  bien  prendre  quel- 
que foupçon,  non  pas  de  l'intérieure  finecrité  du 
Duc,maisdcfon  extérieur  appareil  qui  eftoit  con- 
forme à  la  grandeur  ordinaire  qui  paroift  en  toutes 
{es  actions. 
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rapprouuc  comme  vous  l'action  de  ce  Gouuci> 

ncur,car  il  y  a  beaucoup  d  hiftoires  pleines  d'exem- 
ples,qui  obligent  ceux  qui  ont  de  pareilles  charges 
à  demeurer  toufiours  fur  leurs  gardes;ôc  quand  l'on  • 
ne  feroit  pas  accompagner  les  Ambafladeurs  de 
•  crens  de  main  ,pour  fc  faifir  d'vnc  placc,on  pourroit 
Sien  enuoyeraucc  eux  desperfonnes  de  îugemcnt 
&  d'expérience  en  l'art  militaire ,  lefqucls  en  habitt; . . 
de  gens  feruiles,font  capables  de  remarquer  la  né- 
gligence dcsfoldats  &:  ïa  foiblcflèd'vne  ville,*  par 
ce  moyéjfairc  desentreprifes  dciTus*T.Liuedit  que. 
Sy p  hax  en  fit  de  mcfrnc:il  cnuoya  des  h  1  p  1  o n  s , q u  i 
eftoientgensde  qualite,de'guifez  de  melchansna- 
billcmensi la fuitte de  quelques  Ambafladcursjcf- 

3ucls  notèrent  foigneufement  tout  ce  qui  cftoit 
es  forces  de  Cartnage  ,  &  pénétrèrent  dans  les 

chofes  quils  voaloient  tenir  les  plus  iceret- 

  rs      »*      ■  • 

tes. 

JVL€. 

Aduouàttt  ce  que  vous  dites  ,  que  lapcrfonnc 
d  vn  Ambafladçur  ne  puifle  cftrc  prife  pour  aucun 
cas  du  mondc,ie  dcfircrpis  bien  fçauoir  fi  durant  le 
temps  qu'il  va,qu4lfciourne,ou  qu'il  rctourne,il  fc 
decouuroit  qu'il  euft  confpirc  contre  le  Prince, 

trouble 
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trouble  fon  Eftat  ,  ou  commis  quelquautre 
fem Wablc  crime^omment  procederoifr-ôn  contre 
luy? 

LIOVIS. 

»  *      •  > 

Ie  vousay  défia  dit,  ôc  diray  encore  aux  occa-  Exemple*  s 
(ion  s  qui  fc  remontreront!  propo^que  1  es  Ambaf-  *  ' 
fadeurs  ont  eftede  tout  temps,  ôc  de  toutes  nariont  ficu« 
fi  inuiolablcment  relierez*  que  quand  ilsonteitc  Amb»(Ç  : 
offenfez ,  la  partie  inrereflèca  toufîourselpere  que  ^j0"^  c 
l'outrage  en  îèroit  vange  par  la  main  de  Quelque  en  leur 
Dcïtc,lors  qu'il  luy  plairoi t:  d'en  tirer  la  làti&racltio^  charSc- 
Ceft  pourquôy.  Hcrodes,ainu  que  rapporte  £ge*  - 
fippc,ditaux  ficns  en  les  animant  au  combat  con- 
tre les  Arabes.  Nos  ennemis  ont  Viol eU  Loycommune  à  \ 
tous  les  hommes.  Il  ne fende  rien  de  dire  qu'ils  font  barba-  * 
res^carla  nature  oblige  tout  le  monde  indifféremment  à  ref 
fcùlerles  Âmbaffadeuts^aufi  deuons  nom  espérer  que  le 
Ciel  leur  donnera  le  iu fie  chofiiment  quds  méritent  ,  ils 
auoient  tué  des  Ambafftdeurs  d'Herodes  >  leur  crime  eflfi 
enorme.quil  n'y  a f mm  de  L  y  humaine, ny  diuine ,  qui  le 
fuiffe  liiffcr  impuny.  Allen*  les  combattre,  non  fat  pouf 
t tnuie  d'augmenter  nos  Eftats  &•  d  attoir  leurs  deff>oùtllcs'y 
mais  four  la  diuine  Vengeance^  non  pas  pour  fatisfaire  a  nos 
de fr*  .mais  a  la  luftice^enia  fatfànt  de  ceux  qui  commet- 
tent des  homicides  fur  des  perfonnts  quelle  a  confltruees 
inuiobblei.  Entre  les  armes  contraires  >  les  Amhaffadeurs 
fmleitofttuments  de  faixyh  nefe  mettent  Uma*  au  né- 
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hre  des  ennemjs:  Cejl  pourquoy, leur fmg  quia  ejlêrej}>aàu 
fins  caufe  ny  offcnfe,  excitera  toufiours  nos  ceturs  à  U  )>e n- 
geanceihaflons-noui donc,donnons  leur  kataillefuis  que  le 
Dieu  vengeur  nous  efi  froficeyO*  fie  nos  Ambaffadeurs 
cnuironnet^de mille  ejquadrons.de  Dcùe%>  combattront 
AmbaiT  ^««^-Orainfi  aucl'on  ne  peut  apporter  de  rai- 
doit  cftrc  fort  pour  autorifer  la  main  mile  dont  onauroitvfc 
purement  Cnuers  vn  Ambaflàdeuridc  mcfmc,  il  doit  cftrc  pu- 
4enc^c$nC  «  «ment  innocent  &  incoupaWcdc  tous  les  cas  qui 
ddks.    «  font  capitaux  en  fa  perfonne*  ôc  GippoGuit  qu  u  y 
cuit  quelque  AmbaffadcurG  infenfe,  &  fi  peu  £oi- 

Jncux  des dcuoirs à quoy (a dignité lobligc,&: qui 
onnaft  quelque  fuict  pour  eitre  abandonné  de 
tousceuxqui  le doiucnt  protéger,  ic  rapporteray 
furvottrc'qucftion^csdiuerlès  refolutions  qui  en 
ont  cftéprifes  en  diuers  temps  &par  de  grands  cf- 
sAmbiff.   prits.T.Liuc  récite  que  les  ArabaffadeursdcTar- 
perfidie   <3uin  traittoient  feercttementà  Rome  aucc  quel- 
«c  trahi-  ques  feditieux  &  mal  contéts ,  pour  faire  fouleucr  le 
fon.fonr   pCUpic  contre  lcScnat,&  reltablir  le  gouuernement 
moins     acsRoysdans  Rome;  Et  combien  que  far  Taccufa- 
conge-    tion  plcinernciKauerec,il  femblaft  que  ces  Ambaf- 
cîuft?-1"  Odeurs  deuffent  cftrc  traitiez  comme  ennemys  & 
ment.     hommes priucz,ficft  ce  que  l'opinion  qui  propo- 
foit  qu'on  leur  deuoit. garder  les  priuileges  des  bôs 
Amba(radcurs,futcndereraentuiiuic,  quoy  qu'ils 
en  fulfent indignes  Leiloy  Siphax  cnuoya  cautc- 
Notable  leufement  vn  Ambafladc à  Scipion,quand il  tenoit 
d'vnAm-  b  ville  d'Y  doue  en  Afrique  afliegee,  fous  prétexte 
b*ff»dcur  dcluy  propoiçr  des  moyens  de  paix  entre  kiy&  les 


t 
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Garthaginois,maisrintention  fccrcctc  cftoit,  afin  - 
que  fon  AmbafT.cffayaft  de  tirer  8c  délier  Maffinula 
Roy  de  Numidic,dc  tanxclionqu'it  portoic  à  Sci- 
pion,qu'ilaccompagnoit>&  le  réduire  à  l'amitié  de 
Garthage,&  cncasqueceâefTcinnefc  puft  négo- 
cier, qu'il  tafehaft  à  prix  d'argent  de  faire  perdre  la 
vie  à  MaflinifTa,par  le  moyen  de  quelqu'vn  de  fes 
plus  familiers  fuiuants.  L'AmbafT.  ht  foiiAmbalT.cn 
public, &  faJiligencccnfccrçtjfondant  &  tentant 
MaflinifTi  par  tous  les  plus  fubtils  artifices  don  t  il  fc 

Eût  aduifer,mais  le  tncuuant  conflit  &  fidclle  pour 
is  Romains,il  eflaya  de  gagner  vn-de  (es  f cruitcurs 
pour  exécuter  la  trâhifon,auquel  il  dôna.  tout  co  n- 
rciul'argét deciis cil:oicc couenus cnséblc^  mais  ce 
feruitcur  l'ayat  rcocu>alla  déclarer  au  memie  inftida  : 
cofpiratiô*  Scipi(>&  à  Mafliniu%c6mc  recite  Ap£ 
Alcxandrin,ôc  nonobftât  que  la  vérification  erfeufl 
cûé  faite  cotre  l'Ambaff.  il  fut  librement  congédié,  . 

iv  La: 

•  * 

;  Maïs  que  pourrait  on  donc  faire  contre  luy  fans 
manquer  au  Droit  des  gcns,dont  vous  recomman- 
dez tant  la  reuerenec? 

L  OVIS, . 

Lîopiniodcphifieursel^d'éioinJreàrÀmban^qui  Beaux 
fera  côuaincadc  séblablesdelits,de  fbrtir  à  l'inftant  <*cmP'« 
daRoyattmc,aï»fi  que  filent  les.  Romains  en  ces  x .  232^ 

*     -  -  ''  -  —  y-v  ...... 

y.  -\    O-  11-, 

•  /»..."      w^.      f  T. 
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•  proccJet  cas,  cftimat  qu'il  cftoit  fuffisâmét  châtie  de  fortir  de 
contrôles  leursEftatSjauccrinramiedu mauuais  tiltrequ'ils  c- 
qm  font  ftoitacquis.il y  en  ad'autres  qui  tiéuétqu  é  les  co- 
des excès  gCdiat,it  en  faut  écrire  la  caufeàlcurmaiftrc  &  la  lui 
Ch        enuoyer  vérifiée  par  la  iufticc,maisil  y  en  aaufli  qui 
°  *rgC$'  fouftiénét  qudcft  perrrrisde  larrefter  &  de  le  cha- 
tier,ainfi  qu'vn  home  priue', félon  lesLoix  du  Roy- 
.  aumcoùilaeommis  le  crime  ,  &  que  l'on  cnuo- 
yeplufieurs  copies  du  procès  autentiquernent  recô- 
nucs  &  (îgnecs,à  tous  les  Princesautc  lcfquels  on  a 
'corrcfpodâceïd'autâtquc  c%eft  vn  fait,donton  doit 
<dônercônoifsacc  &  fatisfa&iô  à  tous.Chacû  pour- 
ra eflire  de  ces  o  pin  i6s,ccllc  qu'il  iugera  la  meilleure 
en  la  proportionât  à  la  qualitédu  delicEt  pour  vous 

•  donner  vu  meilleur  cxéplaire  duquel  vous  puiffiez 

•  mieux formerla  fentéce  que  ie  me  figure  que  vous 
drcïrczenvousmclmcjievousvcuxreciccrj^ucne- 
més,rvnfortandié,i'autre  moins,&  le  dernier  en- 
core pl*noûucau.Lei.cft,quei.Amba(fdcrine  de 

«  infolèn-  Chio  qui refidoiét à Spartc,pour quelque  caufeoc- 
b"ft A**~  cuIte,oubliec d'eux  mefmes&dc  leur dcuoir;  allerét 
acurV  honteufcitietaùecdesfalctez>  gaftcr& inférer  les 
comment ,  chatics  dcTEphore,qui  cftoirle  principal  lieu  odlcs 
tsf*nc.  Spartes  s'aflTcmbloiét  &  rédoient  tufticc.  Ce  fut  vue 
prudétcvé^eâce,carcllefatisfaifoitàlaluftice&  à 
d'v°n  Am  la  mifericordeen  vn  mefme  téps,&  il  euft  efté  fort 
b^.p^'r  difficile  de  dôner  vneautre^ui  euft  mieux  châtié  le 
homme  dclit,8^uthorifc  dauantage  le  Sénat.  Le  i.  exern- 
dfnsBfa  plc  v*cnc  delà-  Republique  de  Venifc ,  laquelle 
ayant  vérifié  qu'vn  Secrétaire  du  Confcil  des  Dix, 
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appelle' Auguftin  Cabeça  rcuelo:t  tous  leurs  def- 
fcinsàl  AmDafïàdcur  de  France  (  &  au  Turc  en  ce 
ui  le  concernoit  )  refolutde  felSifir  de  luy,  mais 
les  preuint  par  vnc  prompte  fuitte,ayant  voulu 
emmener  auec  luy  Auguftin  Abundio,  Agent  de 
Cczar  Fregoff,  celuy  qui  mourut  auec  Rinconà  Cecyfe 
l'endroit  où  lé  Tefin  i'c  perd  dans  le  Po.MaisAbun-  voif  Plu5 

•      j    r         '       i    C  ,      au  lôgvn 

dio  trcuuant  moins  de  leuretc  en  la  ruitte  qu  en  peiI  pfUJ 
l'afilc ^jilogisde  l'Ambafladeur  de  France,fe  ictta  auam. 
dcdans,par  ce  qu'il  cftoitamy  de  Fregofc  fonmai- 
ftre  ôc  de  luy  auflï.  Le  Sénat  pour  euiter  le  fcandalc, 
cnuoyalahuid  chez  TAmbafladcur  vn  Magiftrat 
de  grande  autorité  pour  les  matières  criminel- 
les,  qu'ils  appellent  Auocador,  affin  de  rcqucrii 
l'Ambafladeur  de  France  de  luy  mettre  Abundio 
cntrelcs  mains,  auec  tous  les  fugitifs  qui  fe  treu- 
ucroicnt  en  la  compagnie:  mais  cet  officier  fut 
traité  affez  rudement  de  parole  &  d'a&ion,  car  il 
Tut  grandement  bleflTécn  vnemain.  Le  lendemain 
matin,  {ànsattendre  dauantage,  le  Sénat  fit  armer 
huict  cens  hommes  auec  quelques  barques  &  artil- 
lerie &  cnuoyerent  auec  eux  Alexandre  Conta- 
rin  Se  Vinccnzio  Grimany ,  auec  ordre  de  razer  la 
maifondel'Ambafladeunmais  quelques perfonnes 
-de  qualité,fcruitcursdela  Courônc de  France, tant 
pour  euiter  l'oft'ence  qncl'AmbafT  cuftreccuë,  que 
pour  conferuer  le  crédit  de  la  Faction  Françoife, 
&c  que  les  négoces  publics  n'en  fufïcnt  interrom- 
pus-, perluada  à  l  Ambafladeur,  d'abandonner  ce- 
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lay  au  il  ne  pouuoit  deftendre,  comme  il  le  fie 

prornptcmcnt,^  par  ainfi  Abundio  &  tous  ccu* 

3ui  trempoient  en  fon  délit  ,  furent  pris  &  iu? 
iciez. 

IV  LE:. 

*  • 

Mais-avant  que  vous  partiez  au  troificfme  exem-^ 

[>lc,  dites  moy  vn  peu  en  quoy  Ion  trcuuoit  que . 
'Ambafladeur  de  France  euft  tort.. 

LOVIS. 

En  quels     En  ce  qu'il  àuoitvoulù  protéger  vn  homme  qui* 
cas  lamaiauoit  tellement  ofFcncé la  Republique,  qu'il  falloit 
Çfnf^  pour  fa  fatisfa<ftion  qu  clic  le  titaft  de  là  fnaifon,  , 
ne  doit   comme  coupable  d  vn  délit  qui  ne  dcuoit  point 
point  fer-  treuuerd'Azile  chez  vn  Ambafladcur;  &  pour  cette 
zlîcf  A"  'raifon,lc  Sénat  auok  hardiment  délibère  de  ne  le. 
pascndùreriEtbien  que  l'AmbaiTadeur  euft  admis 
Abundiuschezluy,  toutes  les  lettres  qu'en  ce  téps- 
là  on  écr-iuit-  d'Italie  far  ce  fuict;  tenoient. qu'il  le 
deUoitfurlechamprhettrehorsdcVenifc,  &  nefe 
pas  tant  fier  au  refpc<Sfc  qu'il  croyoit  que  l'on  deuft 
portera  fa  maifon,  dautant  que  c'eftoit  fe  confefTer 
ignorant  des  cas  pour  lcfqucls  elle  pouuoit  feruk 
de  protection  :  le  blâmant  encore,  de  ce  que  ne 
l'ayant  pas  fait  forttf  à  hnftant  de  Venife  comme 
$> fûloit.aii  moins  il  cuft  pCU  quand  lAdticwdor 
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alla  chez  luy ,  cffaycr  à  modérer  par  douceur  le 
couroux  du  Sénat,  en  la  perfonne  du  Miniftre,  & 
tafeher  quant  ôc  quant  à  faire  fàuucr  le  coupable» 
&  que  ne  l'ayant  pas  fait,  ces  mefmes  lettres  con- 
çluoient  encore,  que  quand  on  alla  affieger  fa  mâi- 
fon,  il  deuoit  faire  cftranglcr  ecluy  qui  s  y  eftoit 
retiré,  &  le  faire  enterrer,  eftimant  qu'il  y  auoit 
moins  d'inconucnicnt^cn  cela,  que  de  hasarder  & 
réputation. 

Jvls.  , 

Partons  à  l'autre  exemple,  car  ie  fens  mainte- 
nant vnc  répugnance  à  aprouucr  cette  maxime 
dEftar. 

LOVIS. 

Cet  autre  cy  arriua  à  Madrid;  le  ftjjct  fut,  que  Aucte 
fur  la  Rcqueftc  dvnc  partie ,  vn  Huiflier  de  Cour  e*"??re 
femit  en  debuoir  de  prendre  prifonnicr  vn  homme  ™ a^°u- 
qui  fc  fauua  en  la  maifon  de  l'AmbafTadcur  de  uais 
Venife,iufques  à  la  porte  duquel  1'Huifïier  le  cou-  5™nAm 
rut;là  deiTusTAmbalTadcurparutà  la  rencftre,&  dit  bartad. 
àl'Huiflierqu  il  entraft  dedans,  il  obéit,  &  en  vou-  dc 
lant  monter  le  degré',  il  .trouua  lhofte  dc  l'Ambaf-  y^mt 
fadeur  qui  eftoit  vn  Gentilhomme  Vénitien  appel-  quis'etoie  s 
lé  N.  Badoarus,  lequel  auec  vnc  partie  des  gens  "hf^fu 
du  logis,  inueftit  l'Huilier,  auquel  ils  rompirent  * 
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la  Vcrçe,qucccsoflScierslà  portent  pour  marque^ 
&  luy  firent  outre  cela,  pluficurs  autres  mauuais 
trait-cmcnSjàla  fin  ilechape  dcleurs  mains  comme 
il  pû  t  ôc  s'en  alla  faire  fa  plainte  au  Prcfidcn  t  de  Ca- 
ftillc,  quicômandaau  Preuoft  d'aller  informer  de 
Ce  fait  là,  6c  de  tous  les  autres  excez  qui  fe  commet- 
toiét  ordinairement  en  la  maifon  de  cet  AmbalTa- 
deur,  que  la  luftice  auoit  toufiours  feint  d'ignorer: 
ks  informatiôs  faites,les  Preuofts  cnuoyetcnc  pour 
prendre  les  délinquants,  payant  eu  aduis  qu'il  y 
auoit  des  gens  chez  L'AmbalTadcur  qui  fc  difpo- 
foientdcrempefchcr,  pour  çuiter  les  dangers  qui. 
en  pouuoicnt  arriucr,  les  Preuofts  y  allèrent  eux 
meimcsiàlcurarriuee  ils  trcuucrciulcs  portes  fer- 
mées, &  toutes  les  feneftres  pleines  de  ferujteurs  qui . 
commencèrent  à  témoigner  de  la  mutinerie  &  de  , 
la  rébellion:  les  Preuofts  eflàyercnt  de  modérer  leujr  . 
chaleur,  &  à  la  fin  ils  entrèrent  dans  la  maifon.  x 
&  trouucrent  dans  la  cour  l'AmbaiTadcur  fans 
robe ny  manteau, auec  vnc  efpce  &  vne  rondache., 
en  la  main,  qui  eftoit  vn  eftrange  &  indigne  dcg'ui-  , 
fement  à  vn  tel  maiftrç:  il  répond  en  colère  aux 
Preuofts^  mais  eux  qui  eftoient  bienaduifez  l'em- 
menèrent dextrement  en  vne  maifon  voifinc,  ou 
ils  lamufcrent,  ce  pendant  que  leurs  officiers  fc 
.    faifilToicm  des  coupables,  dont  Badoarus  eftoit 
'  ;  9  du  nombre,  puis  ils  ramenèrent  l'Ambaffadeur  en. 
fan  logis  auec  beaucoup  de  rc(pe<5t,  &  luy  laiflc- 
icnt  dcsgardcSjnon  pas  comme  prifonnicr ,  mais 
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pour  le  garentir  de  quelque  émotion  populai- 
re, qui  s  eftoit  deia  irritée  contre  luy  ;  l'Ambafla- 
deur  fit  de  grandes  plaintes,  remonftrant  que  U 
dignité  de  fa  Republique  eftoit  offenfee  en  la 
perfonne ,  ôc  les  priuileges  de  l'AmbaiTade  vio- 
lez, adioutant  encore  que  l'information  que  les 
Prcuoftsauoicnt  faite  eftoit  faulTe.  LcRoycom- 
mandaà  Ion  Confcil  fupreme,  que  les  informatios 
fuffent  recommencées  de  nouueau,  par  vne  per- 
ibnnenonfufpccte;  on  l'exécuta ainfi ,  &s'y  trou- 
uafortpeudoditfèrenceàla  fubftance  des  premiè- 
res ,  puis  on  confidera  la  qualité  du  délit  pour  (i 
peu  d'occafion,  &  la  dignité  de  la  charge  di  celuy 
qui Pauoit commis, &  le  Roy  commanda  denuo- 
yer  le  procès  à  Don  lgnigo  de  Mendoça  fon  xm- 
bafTacîeur  à  Venife,  afin  d'informer  cette  Repu- 
blique de  la  vérité  du  fait:  Et  pour  ce  qui  rcgardoit 
les  autres,  les  Preuofts:  acheuerent  leurs  formalitez, 
fur  lefquclles  Badoarus  parent  de  l'AmbalTadcur, 
&  fon  hofte,  fut  condamné  à  eftre  décapité,  quel- 

Îiues  vns  des  feruiteurs  à  eftre  pédus  &  les  autres  au 
oiiet  &  aux  Galcrcs:Mais  l'Hunier  s'eftantdeGitc 
de  fa  plainte,  le  Roy  commanda  que  la  ientence 
demeuraft  fans  exécution,  &  que  les  dclmquants 
fortifient  feulement  du  Royaume,  &  en  outre, 
fit  eferire  à  la  Republique  de  Venife  ,  &  à 
tous  les  autres  Princes  Cnrefticns,  Que  fa  volonté 
£*r  fon  àcfir  eftoity  <jue  quand  fes  Ambaffadcurs  com- 
mettraient V»  délit,  indigne  de  Àewt  frofefiion ,  ils  fujpnt 
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.  "  LOVIS. 

■ 

Tapprouuc  comme  vousl'a&ion  de  ec  Gouuer- 
neur,car  il  y  a  beaucoup  d  hiftoires  pleines  d'exem- 
plcs,qui  obligent  ceux  qui  ont  dépareilles  charges  - 
à  demeurer  toufiours  fur  leurs  gardesi&  quand  l'on  • 
ne  feroit  pas  accompagner  les  Ambafladeurs  de 
o-ens  de  main,pour fè  faidr  d'vnc  placc,on  pourroit 
Sien  enuoyeraucc  eux  desperfonnes  de  iugemenc 
&  d'expérience  en  l'art  militaire,  lefquels  en  habit  . . 
de  gens  feruilcSjfont  capables  de  remarquer  la  né- 
gligence des  foldats  &  la  foiblcflc  d'vnc  ville,&  par 
cemoyé/aircdescntrcprifesdcffus^T.Liuedit  que 
Syphax  en  fit  de  mcfmc:il  cnuoya  des  Efpions,qui 
eftoientgensde  qualité,déguifez  de  mclchansha- 
billemensilafuittede  quelques  AtnbaiTadeursJef- 

3ucls  notèrent  foigneufement  tout  ce  qui  cftoit 
es  forces  de  Carrhage  ,  &  pénétrèrent  dans  les 
chofes  quils  vouloicnt  tenir  les  plus  feerct- 
tcs. 

JVLS. 

Aduo iiant  ce  que  vous  dites ,  que  la  perfonne 

d'vn  AmbalTadeur  ne  puilTecftreprife  pour  aucun 
cas  du  mondc,ie  defircrois  bien  fçauoir  fi  durant  le 
temps  qu'il  va,qu4lfciournc,ou  qu'il  retourne,*!  fc 
deçouuroit  qu'il  euft  confpirc  contre  le  Prince, 

trouble' 
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trouble  fon  Eftat  ,  ou  commis  quelqu  autre 
fcmblablccrimc^ommçnt  proeederoit-on  contie 
luy> 

LVVIS.  - 

Ie  vousay  défia  dir,  &  diray  encore  auxocca-  Exemple» 
fions  qui  fe  remontreront  à  propos,quc  les  Ambaf-  f^1™*  ' 
fadeursont  cfté  de  tout  temps,  &  de  tou  tes  nations  çxcms 
fi  inuiolablcment  rcuerez,  que  quand  ilsontefté  Ambalt 
offenfez ,  la  partie  inrereffee  a  toufiours  cfpere  que  2S°"erfï  -; 
l'outrage  en  icroit  vangé  parla  main  de  quelque  en  leur 
Dcïtéjlorsqu  ilhiy  plairoit d'en  tirer  la  kcisra&iô.*  cbarSc* 
Ccft pourquoy  Herodcs,ainfi que  rapporte £ge* 
fippcjdir  aux  Tiens  en  les  animant  au  combat  con- 
tre les  arabes.  Nos  ennemu  ont  Violé  la  Loycommunei  > 
tous  les  hommes.  Il  ne  fende  rien  de  dire  qu'ils  font  barba*    r'r  - 
reparla  nature  oblige  tout  le  monde  indifféremment  à  ref> 
peùlerles  /imbaffadeurs^aufi  deuons  nom  eSfererqueïe 
Ciel  leur  donnera  le iufte  cha jliment  qu'ils  méritent  ,  ils 
éuoient  tué  des  Ambaffideurs  d'Herodes'yleurcrtmeeflfi 
énorme  yqù\l  n'y  a  point  de  h  y  humaine, ny  divine ,  qui  le 
puiffe  lai/fer  impuny.  Allen*  les  combattre ,  non  pas  pou? 
t tnuie  d'augmenter  nos  Eftat<  &•  d  auoir  leurs  deffouillei^ 
mais  pour  la  diuine  Vengeance:  non  pas  pour  fans  faire  a  nos 
iefirumais  à  la  \ufticeKenU  faifànt  de  ceux  ^  commet- 
tent des  homicides  fur-des  perfénnts  quelle  a  conflit  uees 
inviolable*.  Entre  les  armes  contraires ,  tes  imbaffadeurs 
JmleunftrBmcnts  de  faillis  ne  fi  mettent  iamouau  nê* 

■      "  a*.  : 
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Ire  des  ennemyr.  Ccft  fourquoyjitur fang  qui  a  eflè  rcftadu 
fins  coup  ny  ojfcnfc,  excitera  toujours  nos  ceturs  à  la  ve n- 
geaneethaftons-nout  donc,donnons  leur  kataïllefuis  que  le 
Dieu  vengeur  nous  eft  frof  ke.ey  que  nos  jimbaffadeurs 
tnmronncT^dc mille  efquadrons.de  Deue%>  combattront 
,  *  auec  nous.  Or ain  fi  que  l'on  ne  peut  apporter  de  rai  - 

Amball.    c  ,r  1  F  j     rr  •  rr 

dote  cftrc  ion  pour  autonicrla  main  rmic  dont  onauroitvfe 
purement  cnUers  vn  Arabanadcur;dc  raefmc,  il  doit  eftrc  pu- 
de"ouC$nt  '  ornent  innocent  &  incoupaMcdc  tous  les  cas  qui 
dçlict.  •  font  capitaux  en  fa  perfonne*  &  CippoGuit  qi*  il  y 
euft  quelque  Ambafladeur  fi  infenfe,  &  fi  peu  lou 

Jncux  des  dcuoirs  à  quoy  (a  dignité  l'oblige^  qui 
onnaft  quelque  fuict  pour  eftrc  abandonné  de 
tousceuxqui  le doiuent  protéger,  ic  rapporteray  - 
furvoftrc'qucflionjlcsdiueriès  refolutions  qui  en 
ont  eftéprifesen  diuers  temps  &par  de  grands  cf- 
Ambaff.   prits.T .  Ltue  récite  que  les  Arabafladeursdc  Tar- 
perfidic   ^uin  traittoicntfecrcttemcntà  Rome  auec  quel- 
6c  tuhi-  ques  fediticux  &  mal  contéts,  pour  faire  fouleucrlc 
fon,foiir   peuple contrclcScnatj&rcflablir le eouuernement 

néant-      S    £        i       «  rr  i  r     1»  r 

moins     des  Roys  dans  Rome:  ht  combien  que  lar  laccula- 
congé-    tion  pleinement  aucrcc,il  ferablaft  que  ces  Ambaf- 
chaft?-'15  ûdcursdeufTentcftrctraittcz  comme  ennemys  & 
mène     hommes priucz,fi eft  ce  que  l'opinion  qui  propo- 
foit  qu'on  leur  dcuoit  garder  kspriuileges  des  Dos 
AmbaiTadcurs,fut  entièrement  jkiiuic,  quoy  qu'ils 
en  fiuîent  indignes  LcRoy  Siphax  enuoya  cautc- 
Notable  leufement  vn  Amba(TadcàScipion,qiundil.tcnoit 
SvnAm-  lavillcd'VtiouccnAfïriquc  afliegee,  fous  prétexte 
baffadeur  dcluy  propolcr  des  moyens  de  paix  entre  kiy&  les 
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Carthaginois,mais  l'intention  fccrcttc  cftoit,  afin  > 
que  fon  Ambaff.eflayaft  de  tirer  fie  délier  MaffinuTa 
Roy  de  Numidic,de  l'afïèdioiîqu'il  portoit  à  Sci- 
pion,qu,ilacconipagnoir,& le  réduire  à  l'amitié  de  * 
Garthage,&  encasquccefleflcinnefc  puft  négo- 
cier, qu'il  tafehaft  à  prix  d'argent  de  faire  perdre  la 
vie  à  Maffinifla,par  le  moyen  de  quelqu'vn  de  fes 
plus  familiers  fuiuants.  V  ArtibafT.nE fonAmbafT.en 
public,ôe  iadiligen<:ccnfecrçt,fondant  &  tentant 
Maffiniflàpar  tous  les  plus  fubtils  artifices  dont  il  fc 

Eût  aduifer,mais  le  tccuuant confiât  ôc  fidclle  pour 
>s  Romains,ileflàya  de  gagner  vn-de  (es  (cruitcurs 
pour  exécuter  la  tràhifon»auquel  il  dô  na  t o u t  con- 
tent large  t  dot rils cftoiétcôuenuscittéblc,  mais  ce 
feruiteur  l'ay  a 1  rc  z eu ,aila  déclarer  au  mefine  inftada  : 
côfpiratio*5cipiô-&à  Maf&nifla,c&a)e  récite  Ap^i 
Alexandrin, &  nonobftât  que  la  vérification  crfeuft 
cûéfaitccôtrcrAmbalf.iljtut  librement  congédie',  . 

iv  La: 

»  ■ 

■  * 

7  Mais  que  pourroit  on  donc  faire  contre  luyfàns- 
manquerau  Droit  des  gens,d  ont  vous  recomman- 
dez tant  la  Ecuercncc? 

LOVIS.. 

Lîopinio  dtphificurs  cll,H  eioindrc  à  l'ÀmbaflT.qui  Beaux 
fera côuaincudc  séblablesdditSjde fbrtir  à  l'inftant  ?xcmP'cs 

r        r        .     _         .  comment 

li  que  nient  le*  Romains  en  ces  x.  0n<i01t-  s 

v  \  O  y  i 
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.  procéder  cas^ftimat  qu'il  eftoit  fufKsamét  châtie  de  fortirde 
contrcies  lcursEftats,auccrinramiedu mauuais  cilcre qu'il s*c- 
qmfont  ftoitacquis.Ilycnad'autresquitiéaétqu  éks  co- 
des excès  gcdiat,u  en  faut  écrire  la  caufe  à  leur  maiftre  &  la  lui 
cî»r "es   enuoycrrcrifieepar  la  iufticc.rnaisil  y  en  aaulfi  qui 
'  fouftiénéc qu'il cftperrrtis de  rarrcfter&  de  le  cha- 
tie^ainfiqu'vnhomepriuc^fclonlesLoix  du  Roy- 
,  aumcoùua  commis  le  crime ,  &quc  l'on  cnuo- 
ycpluficurs  copies  du  procès  autentiquement  reco- 
nucs  &  fignecs,à  tous  les  Priflcesautc  icfquels  on  a 
^orrcfpodaceîd'autâtqucc^eft  vn  fait,dontou  doit 
'dônercônoifsacc  &  fatisfa&iô  à  tous.Chacû  pour- 
ra eflire  de  ces  opiniôs,cclle qu'il  iugera  la  meilleure 
en  la  proportiônât  à  la  qualitédu  delit.Et  pour  vous 

*  donner  vu  meilleur  exéplairc  duquel  vous  puiffiez 

•  mieux  formerlafcntécc  que  ic  me  figure  epe  vous 
dreffezen  vousmclme,ie  vous  veux  reciter  j^uene- 
mésj'vnfortanc^iéji'autre  moins,&  le  dernier  en- 
core pi*  noùucau.Lc  i  .cft,que  i.AmbafTderiflede 

«  Infolên-  Chio quirefidoiétà Spartc,pour quelque  caufeoc- 
b"rkAm"  wlt^oublicc  d'eux  mefmesôcdc  leur  dcuoir;  allcrét 
«ieurV  honteufemet  aùec  des  falctez,  gafter  &  infecter  les 
comment .chaires  dcTEphore,quicftoitle  principal  lieu  oùies 
à  Sparu!  Spartes  s  affcmbloiét  &  rédoient  luftice.  Ce  fut  vnc 

[>rudétevégcace,carcllcfitisfaifoitàlaIuftice&  à 
amifericordeen  vn  mefmc  téps,&  il  euft  efté  fort 
b^T.po^r  diffieiled  edônervneaucrc,aui  euft  mieux  châtié  le 
homme  Jcli^scauthorifc  dauantage  le  Sénat.  Le  i.  exerci- 
ons?* pic  vient  de  là  Republique  de  Venifc  ,  laquelle 
ayant  vérifie  qu'vn  Secrétaire  du  Confcil  des  Dix, 
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âppelle  Auguftin  Cabcça  rcuelo  t  tous  leurs  def- 
feinsàrAmbaflàdeur  de  France  (  &  au  Turc  en  ce 
ui  le  concernent)  refolutdc  (cIBifirdc  luy,  mais 
les  pteuint  par  vne  prompte  fuitte,ayant  voulu 
emmener  auec  luy  Auguftin  Abundio,  Agent  de 
Cezar  Fregpf^  ecluy  qui  mourut  auec  Rinconà  Cccyfc 
l'endroit  où  lè*Tcfm  le  perd  dans  le  Po.Mais a  bun-  voif  rlus 
dio  treuuant  moins  de  leuretc  en  la  ruietc  qu  en  pcu  pfus 
l'afilc  Alogisde  l'Ambafladeur  de  France,fe  ictta  auant, 
dedan^parec  qu'il  eftoit  amy  de  Fregofe  fonmai. 
ftre  &:  de  luy  aufli.  Le  Sénat  pour  euiter  le  fcandale, 
cnuoyalahuidt  chez  l'Am-baïTadcur  vn  Magiftrat 
de  grande  autorité  pour  les  matières  criminel- 
les, qu'ils  appellent  Auocador ,  affin  de  rcquerii 
l'Ambaffadcur  de  France  de  luy  mettre  Abundio 
entre  les  mains,  auec  tous  les  fugitifs  qui  fc  treu- 
ucroient  en  fa  compagnie:  mais  cet  ofEcicrfut 
traité affez rudement  de  parole  &  d'action,  car  il 
Tut  grandement  bleflecn  vnemaîn.  Le  lendemain 
matin,  fànsattcndrc  dauantage,  le  Sénat  fit  armer 
hui&  cens  hommes  auec  quelques  barques  &  artîl- 
Jeric  &  enuoyerent  auec  eux  Alexandre  Conta- 
rin  Se  Vinccnzio  Grimany ,  auec  ordre  do  razer  la 
maifondcl'AmbafTadeunmais  quelques  perfonnes 
-de  qualitc,fcruitcursdela  Ccurône  de  France, tant 
pour  euiter  l'offcnce  anelAmbaiT  euftrcceuë,  que 
pour  conferuer  le  crédit  de  la  Faction  Françoiie, 
&c  que  les  négoces  publics  n'en  fuflent  interrom- 
pue, pcrJTuada  a  l'Ambaffadeur,  d'abandonner  ce- 

O  iij 
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alla  chez  luy ,  cflaycr  à  modérer  par  douceur  le 
couroux  du  Sénat,  en  laperfonne  du  Miniftrc  ,Sc 
cafeher  quant  Ôc  quant  à  faire  iauuer  le  coupable» 
&  que  ne  l'ayant  pas  fait,  ces  mcfmcs  lettres  con- 
çluoient  encore,  que  quand  on  alla  affieger  fa  mâi- 
fon ,  il  deuoit  faire  cltranglcr  ecluy  qui  s'y  eftoit 
retiré,  &  le  faire  enterrer,  cftimant  qu'il  y  auoit 
moins  dinconucnicntcnccIa,quc  de  hasarder  fa 
-réputation. 

JVLë.  , 

Paflbns  à  l'autre  exemple,  car  ie  fens  mainte- 
nant vnc  répugnance  àaprouuer  cette  maxime 
d'Eftar. 

tons. 

Cet  autre  cy  arriua  à  Madrid  ;  le  fujet  fut,  que  Autre 
fur  la  RcqucftcdVnc  partie  ,  vn  Huifficr  de  Cour  «empic 
femit  en  debuoir  de  prendre  prifonnicr  vn  homme  a^mtu- 

mm<  i—  *— . . . .  —  _  —   1.  if*  j_    î».  1  ce  ]   J  _  _  » 


qui  fc  fauua  en  la  maifon  de  l'AmbalTadcur  de  uais 
Vcnife,iufques  à  la  porte  duquel  l'Huifficr  le  cou-  f*?* 
rutila  deflus  l'Ambafladeur  parut  à  la  reneftre,  &  dit  baflad. 
àl'Huiflierqu'il  entraft  dedans,  il  obéit,  &  en  vou-  dc  v«ni- 
lant  monter  le  degré,  il  .trouua  l  hoftc  de  l'Ambaf- 
fadeur  qui  eftoit  vn  Gentilhomme  Vénitien  appel-  quisetoie 
lé  N.  Badoarus,  lequel  aucc  vnc  partie  des  gens  Jjjjjfui 
du  logis,  inueftit  THuilIier,  auquel  ils  rompirent 
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pour  le  garentir  de  quelque  émotion  populai- 
re, qui  s  eftoit  deia  irritée  contre  luy  \  l'Ambafla- 
deur  fit  de  grandes  plaintes,  remonftrant  que  la 
dignité  de  fa  Republique  cftoit  offenfee  en  (a 
perfonne,  6c  les  priuileges  de  l'AmbaiTade  vio- 
lez, adioutant  encore  que  l'information  que  les 
Preuofhauoient  faite  eltoit  fauiTe.  Le  Roy  com- 
mandai ion  Confcii  iupreme,quc  les  mformatiôs 
fulTent  recommencées  de  nouueau,  par  vnc  per- 
ibnnenonfufpccle;  on  l'exécuta  ainfi ,  &s'y  trou- 
uarortpeudodjrfèrenceàla  fubftancc  des  premiè- 
res ,  puis  on  confidera  la  qualité  du  délit  pour  (l 
peu  d'occafion,  &  la  dignité  de  la  charge  die  celuy 
qui  l'auoit  commis,  &  le  Roy  commanda  d'enuo- 
yerlc  procès  à  Don  lgnigode  Mendoça  fon  xm- 
baffacîeur  à  Venife,  afin  d'informer  cette  Repu- 
blique de  la  vérité  du  fait:  Et  pour  ce  qui  regardoit 
les  autres,  les  Preuofts  acheuerent  leurs  formalitez, 
fur  lclquclles  Badoarus  parent  de  lAmhalTadeur, 
&  fon  hofte,  fut  condamné  à  eftre  décapité,  qucl- 

Îjues  vns  des  feruitcurs  à  eftre  pédus  &  les  autres  au 
oiiet  &  aux  Galerc^Maisl'Huifficr  s  eftant  defrftc 
de  fa  plainte,  le  Roy  commanda  que  la  ientence 
demeurait  fans  expeution,  &  que  les  dclmquants 
fortilTcnt  feulement  du  Royaume,  &  en  outre, 
fit  efcrirx  à  la  Republique  de  Venife  ,  &  à 
tous  les  autres  Princes  Chrcftiens,  Que  fit  Volonté 
jCT  fon  defir  eftoit,  <jut  quand  fes  Ambafftdèurs  com- 
mettraient Vw  délit indigne  de  4m  frofefion,  ils  fvjpnt 

P 
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exclus  des  friuilcgcs  &  des  ftancb'ifes  de  leurs  charges, 
&  qu'ils  fujfent  iuge^far  laloix  du  Royaume  ou  ils 
[croient feiour. 

iv  Le. 

i  - 

:     •  - 

A  peine  pourroit  on  rapporter  vn  meilleur 
exemple,  où  chacun  treuuaft  fa  fatisfadtion;  car 
en  celle  cy ,  le  rcfpcdr  de  la  Iuftice  y  cft  garde, 
celuy  que  l'on  doit  à  la  dignité  dVn  AmbaC- 
fadeur  ,  &  le  droit  à  la  partie  :  ce  fut  vn.  ad- 
mirable effet  de  la  prudence  de  Philippe  fé- 
cond. 


L0V1S. 


fdprochcs  Remarquez  encore,  comme  tous  les 
à  ceux  qui  rjcns  blafmcnt  Antoine ,  de  ce  qu'il  fit  fouetter 
trakTlcs  l'Ambaffadcur  d'Aueuftc  voïant  qu'il  paridit 
Ambail.  tf0p  hardiment  à  Clcopatre,  &  auec  moins  de 

qU°crai1-C  rcfpecî  que  celuy  qu'il  croyoit  cftre  deub  à  vne 
tcmerai-  ^  ^an(^c  pr  jncc{fc>  \\s  reprochent  encore  à  Alexâ- 

%  dre  Scuere  d'auoirarrefté  prifônnicrs  en  Phrigic 
les  AmbalTadcurs  des  Parthespourluy  auoir  parle' 
trop  libremen t  à fon  opinion.  Vn  autre  Hiftorien 
appelle  Antiochus,  méchant  pour  n'auoir  pas  cn- 
duré  que  Xenocratcs  honneur  des  Ecolcsdé  G  rèce 
&  AmbafTadeur  d'Àthcncs?luy  parlaft  franchement 
furlciujctdf  fon  Axnbaflade.         r  ... 
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»  .  :  * 

JVLE.  - 

Il  faloit  qu'il  y  euft  quelque  autre  chofe  dauan- 
tage,  car  il  ne  me  femble  pas  que  les  libertez  de 
ccsAmbaiTàcrcurs  mcritaffentqu'AntoinCyÀlexan- 
dre&  Anciochus  cneufTcnt  tant  de  rclTentimcnt, 
car  elles  ne  pouuoienr  eftre  mifes  au  nombre  des 
moindres  orîenfes:  c  eft  bien  autre  choie  de  côlpircr 
contre  la  vie,  comme  firent  les  Ambaffadeurs  de 
Syphax  contre  l'Eftat,  comme  ceux  dcTarquin; 
&  contre  le  rcfpedt  de  la  lullicc  qui  fut  meiprifé 
par  l'Ambafladcur  de  Venilcà  Madrid,  que  de 
parler  auec  trop  de  hardielTe,  &  de  faire  toute  forte 
dercqucftesaunomdefonRoy.  -      s  < 

.  LOVIS. 

•  •(«•*    .  .       «  ■•.-•« 
Voqs  aduoucrez  pour  le  moins  que  Scucre 

&  Antiochus  méritent  plus  de  reproches  qu'Antoi- 
ne, car  bien  que  I  on  puft  dire  qu'il  cftoit  trop 
courtois  amant ,  il  eut  plus  d'occafion  de  reffenr- 
timent  que  les  autres  ,  d'autant  que  la  licence  ou 
la  neceffitc  de  ne  point  rendre  d'honneur  ny 
de  refpeâ  à  Cleopatre ,  ne  pouuoir  eilrc  conv 
prife  dans  les  obligations  de  l'AmbafTadc:  Mais 

3uand  Antoine  euft  mal   traite  ces  Ambaflà- 
curs  fans  aucune  caufe ,  ce  fcroit  affez  poux 
l'cxcufer,  de  nous  fouuemr  que  celay  qui  ne 

p  ij 
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confidcrapasla  perte  qu'il  fie  delà  moytié de  l'Em- 
pire 'du  monde  pour  la  mcfme  Clcopatre,  ne 
dcuoic  non  plus  conhderer  s'il  ofTenfoit  ou  non 
des  AmbalTadeurs.  Mais  aux  premiers  cas ,  ic 

C"  *Un  ^cro^s^^cn  ^u  co^c     'a       ngQurcufc  opinion, 
J?Mh!t  &  me  femble  qu'vn  Prince  doitfc  peut  fc  faifir 
^    d'vn  Ambafladeur , l'aceufer  &  le  punir  comme 
munkex  VI1  homme'priué,  lors  qu'il  entreprend  fur  la  vie 
des  An»-  &  l'Eftat  du  Prince,  en  la  Cour  duquel  il  refide, 
baiiad.    ou       0ffcnfc  ]a  réputation  de  fes  loix,  qu'il  excè- 
de les  termes  delà  dignité  &  de  fon  Office,  qu'il 
fait  des  pratiques  au  dommage  de  la  Republique, 
ou  au  preiudice  d'vn  particulier  Et  comme  im- 
munité de  l'Eglifc  ne  feruiroit  pas  à  celuy  qui 
podtiuemcnt  enfortiroit,  pour  aller  faire  vn  ho- 
micide dans  le  Cimetière,  efperant  d'y  recourir 
après  &  d'eneftre  protège  comme  dans  vn  Afile, 
il  ne  faut  pas  croire  non  plus,  qu'vn  AtnbaiTadeur 

3uifcfcparera  de  fa  dignité' pour  faire  vnc  action 
'homme  priuc,  puifle  iouïr  a  cet  heure  là  de  fes 
priuilegcs,  quand  il  fe  declarcroit  mille  fois  Am- 
bafladeur. '   -l  ' 

il:  ES*      ~*  :      ■"jn  '* 

rrinccs       LeDucdeMpfcouic  fitclouërlc  chapcaudVn 


gent.  '   Les  Laccdemohijrtis  ietterent  deda»*  vn  pûîts  les 
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AmbaiTadcursdc  Xcrxes,pourleurauoir  parléaucc  Alexanj. 
trop  d'orgueil  &  d'effronterie: Le *Vaïuodc  offenfë  lc  5 uc  dc 

j  j      r    a  j        i  i/ri  Molcoujc 

dupcuderclpeadont  lesAmbaiiadcursduPrecop  les  Lace, 
de  Tartane  luy  auoicntparlc^dc  cent  qu'ils  eftoient  ^monics 
il  en  fit  tuer  quatrc-vmgtdixncuÇlaiflTant  la  vie  au  Gouuer- 
dernier  quieitoitneantmoinsàdcmy  mort,  pour  ncurdeb 
porter  la  nouuclle  de  fes  compagnons.Toutes  ces  appcTiéc* 
actions  non  t  que  faire  de  iuftification,  parce  que  Valachic. 
tant  plus  la  franchife  ou  la  feureté  concédée  à  vn  Crucl,c 
Ambafladcurcft  grande,tant  plus  il  cft  obligé  de  la  ce  p^fc" 
mériter  par  fes  œuurcs.-fo  dignité  luy  impute  vn  cri-  *"ur 
mccapital,quandil  s'eiloignedu  deub  de  fa  char-  Ambain 
çerceux  qui  fçauent  parfaitement  en  quoy  il  confi- 
uc,reconnoiircnt  bien  cette  vérité. Le  tiltre  fculde 
leur  office  ne  leur  donne pasles  priuilcges,  il  fauc 
qu'ils  s  en  rendenr  dignes  par  leurs  deportements. 
LesAmbafladeurs  de  Darius  n'ignoroient  pas  ces 
prcccptcs-là  ,  quand  Alcxandre,aupres  duquel  ils 
eftoienc,lcur  commanda  de  fortir  de  Macédoine, 
lesnocnaçantde  les  traitter,com/7jf  ennemis  publics  &• 
non  comme  Ambs,fjadeurs>sils  ne  luy  obetffoient prompte- 
ment:  Audi  luy  reipondircnt-ils^j/i/j  luy  obéir  oient  en 
forum  de  Macédoine  &  r  apportant  à  Dar'm  leur  Roy, 
tout  ce  qu'il leur  auoit commandé \mau  que  pour  eftre  mal 
traîne^  il  n'y  auoit  point  de  caufeny  de  raifon  tandis  quils 
\>fcroient  de  leur  charge \comme  ils  deuoient ,  &•  qu'ils  ne 
declineroiem point  à  des  aélions  indécentes.   Ils  tcfmoi- 
gnoient  par  cette  rcfponfc  qu'ils  rcconnoiffoicnc 
quelOfEcc n'agit  pas  toutftul,  mais  qu'il  en  faut 

P  iij 
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vfcrcommcron  doit:  car  fans  ce  fcntimcnt-Ià  ,  ils 
eu  fient  (implemétditquelcsAmbaiTadcursnc  pou- 
uoient  cftremal  rraités,bons  ou  mauuais  qu'ils  fuf- 
fent.Orfi  cette  refponfe  merite  d  élire  approuuce, 
il  faut  par  confequent  adaoiicr  que  les  menaces 
qu'on  leur  faifoit  rftoient  iniuftcs,parcc  qu'entre  le 
IcS?  Princc  &  l'Ambaffadcur  auirefidc  en  fa  Cour,  il  y 
leges  des  doitauoirvn  réciproque  dcuoir,  comme  fi  l'Am- 
teor"^  bafTadeur ne p^-eftre ofFenfe,auffi  ne  doit- il  pas 
cfté  con-  offencer.La  raifon  qui  fait  eftimer  l'iniurc  faite  aux 
ceJcz.     Ambaffadcurs  comme  a&c  barbare  &  odieux ,  eft 
fur  ce  que  cependant  qu'ils  portcntles  caractères  de 
cet  ofiîccjils  ne  doinentpour  nulle  occafion  cjuecc 
foitvfer  des  armes,  machiner  des  trahifons,  émou- 
uoir  des  (éditions,  ni  faire  autre  forte  d'action  of- 
fcnfiuc,  &  pour  ce  fujet  ils  font  honorez  comme 
>erfonnes  pacifiques:  veuque  s'il  lcureftoit  loifi- 
>lc  de  porter  des  armes,  on  nclcur  concederoit  pas 
cette  grande  feuretédont  ils  iouïifent  &  perfonne 
n'ouuriroitlaportcàccluy  qui  fous  le  tiltred  Am- 
bafladeur  pourroit  déguifer  celuy  d  ennemy  ,  car 
après  y  auoir  vnc  fois  eité  furpris ,  il  n'y  a  plus  de 
qualité  qui  puiffe  exempter  des  dangers,par  ce  'que 
l'on  ne  permet  iamais  à  perfonne  de  le preualoir  des 
droits  ou  il  a  renoncé,  &par  mcfme  raifon  la  di- 
gnité quvn  homme  a  mclprifce,nc  doit  plus  feruir 
a  fa  dettenfe;  car  il  eft  tres-iufte  que  quand  l'on  n* 
veutpasec  qucl  onpeut,  que  I  on  ne  le  puuTc  pas 
quand  on  le  veut  i  Èt  c'eft  pourquoy  Virgile  Fait 
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porter vne  branche  d\3liueài*AmbaiTadcur  qu'E- 
neeenuoye  àLatinus,commc  la  vraye  marque  de 
paix  ôc  de  iïnccrite',qui  font  les  propres  armes  d  vn 
Ambafladcur.Dc  là  vient  que  quand  on  lorTcnfc, 
ce  qui  n'arriuc  que  fort  rarement,  fon  Prince  cil 
oblige  comme  pourfoy-mcfmc  d'en  tirer  la  (atisfa- 
€tioi\  &  lavengcancCjcftimantriniureaulTi  grande 
que  fi  elle  cftoit  faille  à  fa  pcrlonnc.Ceux  qui  ne  le 
confidcrcntpasainfi,&:  qui  oublient  à  fe  rciîcntir 
de  Poutragc  fait  fans  cau(c  àlcurs  AmbaiTadcurs^of- 
fcnfcntplusle  Droit  des  gens  que  les  mcfmcs  orf'é- 
fcursrEt  fi  Philippe  detruifit  les  Athéniens ,  &  fema  Philippe 
du fclfurleurtcrre,parcc qu'ils  auoient  vrinecon-  oftcnfedu 
trefa  itatuc,  quelle  vengeance  cuft-il  pris  s'ils  eulsét     f  ri* 
mal  traitéfes  AmbalTadeurSjqui  rcprcfcntéc  fa  mef-  ftatuc. 
me  perfonne?  Vnedes  principales  raifon^que  les 
Hiltoricnsdonncnt,  pourquoy  les  Romains  def- 
poiiillcrent  Pcrfcusdelon  Royaumc,ce  fut  à  caufe 
delà  difcourtoificdont  il  vlaenucrs  leurs  Ambafla- . 
dcurs.Nullc  République  ne  pourroit  mieux  témoi- 
gner la  vengeance  prife  des  Ambafladeurs  offen- 
fez^que  celle  dcRome  qui  n'auoit  poin  t  auffi  de  pa- 
reille au  traitement  qu'elle  fiifoit  aux  eftrangers,car 
puis  quelle  accompli  (Toi  de  Droit  desgésence  qui 
cftoitdouteux,côbicn  s'en  acquitoit  elle  mieux  en  Rcpar«- 
ce  quieftoit  prefcnt&  ordonne  ?  On  fît  quelque  llon]faitc 
mauuaistraittementàRomc  à  certains  Ambafla-  Ronaîoi 
dcursdeCarthagc;&  ayant  fait  exadte  recherche  iourd« 
descoupables,  L.Minutiusac  L.Manlius  en  furent  offenfe*. 
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accufez,  on  fc  faifit  d'eux  &  lescnuoya~t  on  iuf- 
vcngca-  ques  à  Carthagc,afin  au  clic  en  reccut  entière  repa- 
fcVcontrê  ration,&queiamaUdfcnWHuict  dc  f°rmcr  au" 
IcsH^bi'  cunc  plainre  contre  le  peuple  Romain.  Ceux  qui 
uns  de    proccdoicntainfipouuoient  bien  faire  ce  que  Cc- 

tftede    &r  &  contrc  'cS  Vcnctes  qui  auoient  rude  meut 
Bretagne  traiteTes  AmbalTadcurs ,  car  encore  que  ce  Prince 
FS'lSet  foc  trcs-clcment  entre  tous  les  Ccfars,il  fcpcrluada, 
"l  UiC  '  que  fon  iniure  n'eftoit  pas  rcparec,à  moins  que  de 
tailler  en  piccestout  leSenat  de  cette  République, 
comme  illefit,cn dibne^ut  ce^oitaffi^ueles  Bar- 
bares a p priffent  qu'il  ne fnUoit pM\iolerlc  Droit  âesgenry 
ny  rcffondreauecles  armes  >à  celuy  qui  nediffutoit  qut- 
uec  les f aroles.  Ainfi  en  vfaAiexandre  contre  ceux  de 

Autre  v£- 

la  ville  de  Mamiacene,en  laquelle  il  cnuoya  pour 
geance    Ambaffedeurs  cinquante  Caualicrs  de  grande  mai- 
*Alcx*    fon,lcfquels  ils  reccurent  &logcrent>mais  fur  le  mir 
lieu  de  la  nuide  &  durant  le  profond  fommeiljilslcs 
.  tuèrent  tous,  de  quoy  Alexandre  futfi  indigné, 
qu'il  aiTcmbla  toutes  fes  forces  qui  eftoient  diuiïees, 
tant  à  caufe  du  fiegc  de  la  ville  de  Cy  ropolis,que  de 
.pluficurs  autres  lieux,&  alla  fc  camper  au  pied  des 
murs  de  Mamiacene,dc  laquelle  Quinte  Curfe  dit 
qu'il  n'y  eut  point  de  cité  qui  fouftint  le  fiege ,  aucc 
tant  de  courage  que  cettc-là:  Alexandre  y  reccut 
vneblcfTureàlagorge,dVn  coup  de  pierre  d'vnè 
ftoruic,qui  le  fit  pleurer  comme  mort  par  les  fiens, 
anaisàpeineachcuoit-ondcle  penfer  &dc  luy  ar. 
jxrlcrlciàng,quiLietouma  au  metrne  aflàut,  &  à 
-   b^       '~  lafin 
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la  fin  il  entra  &fe  rendit  maiftre  de  la  ville,  laquelle- 
il  fit  démolir  &  razer  iufques  aux  fondements.  LeS.  Daui<1 
Roy  Prophète  fefentit  h  fort  orienté  de  ce  que  le  i-iniure 
Roy  Amnon  fit  razer  la  barbe  &  couper  lcsvefte-  f^ei  fc* 
mens  aux  AmbafTadcurs  qu'il  luy  cnuoya,pour  luy  AmbAlî* 
tefmoigncrlc  regret  qu'il  auoit  de  la  mort  defon 
pere_,leiquels  Amnon  croyoit  cftre  efpions,qu'ii  en 
fit  la  vengeance  qui  fe  lit  aux  Liures  des  Roys ,  la- 
quelle fut  rieoureufe ,  mais  très- iufte.Clouis  ne  fut 
pas  moins  lenliblc  d  vn  outrage  que  les  Ambaila- 
deurs  reccurentdcs  Goths,  ayant  aflemble  vnc  ar- 
mée pour  s'en  vanger,il  harangua  les  chefs  &  par- 
my  (on  difeours  il  dit>que  les  Princes  ne  font  pas  feule- 
ment oyiïgeX^  de  ranger  les  iniwres  faites  à  la  Religion 
&*  auxjaintls  décrets ^mais  encore  de  chafiier  celles  que 
l'on  fait  à  leurs  jimbajfadeurs.    Le  grand  Charle-  charlc- 
magne,  pour  vn  pareil  fuiet  deftruifit  tout  ce  qui  m*gnc. 
appartenoit  aux  Saxons  ,  entre  la  riuiere  Albis 
&  Vaifura.    Les  Sabarites  ayant  tué  trente  a  m- 
baiTadeurs  des  Crotoniates  &  icetc  les  corps  par 
deflus  leurs  murailles ,  furent  aduertis  par  l'O- 
racle de  Iupicer ,  que  pour  la  réparation  de  ce 
crime  fi  odieux ,  il  leur  arriueroit  me  fi  extremeca- 
Lmité,  que  tout  leur  fays  en  ferait  deftruit* comme  il 
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IVLE. 

Il  cft  vrayque  les  plus  grandes  guerres  qui  fu- 
rent iamais  dans  l'an  tiquitc.co  mm  en  ccréc  pour  les 
orïences  faites  aux  Ambaffadeurs,  comme  furent 
celles  d'entre  Antiochus  Se  les  Romains  ;&  celle  de 
i'Odyflec  contre  les  mcfmes  Romains  pour  la  mort 
d'O  ctauHis  a  m  baffadeur. 

LOVIS. 

Ceux  dcMegare  par  le  confentement  général 
détoure  la Grecc/urenrpriuezdcs  facrifiecs  pour 
auoir  oftcla  vie  à  Antemocrites ,  Fecial  des  Athé- 
niens. Chacun  cft  oblige  de  rendre  les  pa  Gages  & 
les  chemins  libres  pour  les  Ambafladeurs,  les  rece* 
noir  ôc  loger,commcperfonncs  qui  vont  faciliter 
pacifiquement  l'vfàge  du  coràtriercchumain  ,  pou* 
V vtilitc  des  viuanrs.  On  en  peut  ayféraent  iugec 
l'imporrancc,puisquc  d'vn  particulier  à  vn  autre, 
où  l'on  n'eft  pas  tenu  d'obferuer  G  exactement  les 
règles  du  rcfpcct,la  ciuilité  neantmoins  nousobiw» 
ge  mutuellcmentà  rendre  decertaines  cérémonies 
«sfaic  ôccourtoifies.  Mais  ic  vous  vais  réciter  vn  exemple 
fonn/"  P^cincc^e  plufieurscirconftanccs qui  confirmeront 
d'vn  Ara-  encore  les  priuileges  des  Ambafladcurs.  Vn  Ro- 
bartadeur  main  tuavnAmbairad.duSenat,ain(i  qu'il  retour- 
&  cc  qm  noit  de  fon  Ainbaûrade»&  qu  'il  en  alloit  rendre  i  * 


Hiftoire 
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ce:LcPeredecct  AmbalTadeurauoit  eftc  quelques 
années  auparauanr,condamné  comme  trait  irc,oa 
accula  l'homicide  du  fils  ,  de  crime  d'homicide 
d'AmbaiTadeurJlconfeiîa  librement  le  fait,  mais  il 
icdcffendoitdifant^K^wr  la  loyjcs  enfans  d\n  trai- 
fireeftoient  bannis  de  la  Rf publique,  &  qu'ilefioit pcr~ 
mis  à  qui  le  foudroie  entreprendre  de  les  tuërfurles  limi- 
tes de  t Empire y&  que parawfî  ilauoit  tue  vw  traijbre  gr 
non pas\n  AmbafJadeurW  foultenoit  en  outre,  ^«f  U 
perfinne  de  l'A  mbaffadeur  nefloit  pas fitcré-fcthfte  en  fa 
patrie, mats feulement  lors  qu'il efloit parmy  les  ennemis  ou 
Us  Etrangers       que  durant  le  temps  qu'il  feiournoit  en 
fin  pais  auant  que  partir  &  après fon  retour, il  nefloit  pas 
A mbaffadeur,mau feulement  Citoyen      compagnon  des , 
4«rr«.L'accufatcur  luy  repliquoit,^*'//  auo  'ùoit  bien 
yuilluyrfloit  loifiblede  tuerie  fils  d\n  traiftrey  mais  non 
pas  vn  /4mbaf]adeur,&  que  le  mort  en  poffedoit  encore 
t  office  yquoycjH  il  reuinjl  de  fin  exercice  yiuf que  s  à  ce  quil 
euft  fait  fon  rapport  au  Sénat  des  affaires  dont  il  l  auoit 
charge,  &•  dent  la  reffonfe  pouuoit  efîre  de  grande  im- 
portance à  la  Republique,  &  que  par  confequent  ilauoit. 
commtf  le  crime  d'homicide  d' Ambaffadeur.Endn  l'accu- 
le fut  condamne'^ le  mort  reconnu  pour  Ambaf-  Ambalf 
fadeur.  Titc  Liûe,ditque  les  Tarcntins  fuiets  du  offenkz. 
peuple  Romain  fe  rcbclicrcnt)&  chargeret  fiirvnc  &vSgel- 
llottcde  R  orne  qui  eftoif  entrée  en  leur  port,  ou  ils 
firent  vn grand  degaft  furies  nauires&  lurlesgens. 
Les  Romains  aduertis  de  cet  outrage,leur  enuoye- 
icnt  desAmbaffadcurs(quifcmblerojcnt  pourtaat. 


Digitized  by  Google 


ii4  LE'  PARFAICT 
nedeuoireftrcque  meflàgcrs  puis  que  les  Tarcn- 
tins  leur  eftoiént  fuiets)pour  en  faire  la  plainte  & 
lareprimcndc,^  demander  quant  & quant  répara- 
tion de l'iniure.-mais  lesTarentins bauTerent  la  vi- 
ficre,  ils  firent  les  fourds  &  adioufterent  vne  plu* 
grande  ofFcnfe  à  la  première,  côme  dit  cet  Auteur, 
ils  firent  fouetter  ces  Amba(Tad.&  les  châtièrent  de 
la  villejcarT  .Liu.iuge  cette  action-là  pour  vnplus 

grand  délit  cjuc  ccluydcs'eftre  rebellez,  auoir  des- 
fait  l'armée  de  Rome  ,  &  tue  le  gênerai  aucc  plu^ 
fieurs  autres  gcns,mais  en  vengeance,  Camille  par 
ordonnance  exprefle  de  la  République,  mit  toute 
la  ville  deTarcntcàfcu&àfàng. 

IV  LE. 

Mais  cornent  eft-cc  queT.Liu.  peut  faire  tant 
de  cas  du  facré-faintrefpe&  que  1"  on  doitaux  Am- 
*  bafladeursjblafmer  G  fort  l'action  des  Tarcntins  & 
donner  quant  &  quant  tant  de  louanges  aux  La- 
tins,puis  qu'ils  prindrentprifonnicrslesAmbafTad. 
des  Volfqucs  qui  leur  cftoicnt  allez  demander  affi- 
ftancecontrelcsRomains,&les  enuoyerenti  Ro- 
me, pour  rendre  vn  extrême  tcfmoignage  de  leur 
Diuers   amitié;  cet  Auteur  difant  encorc^que  ce  presét  fût  fi 
excmplci  agréable  aux  Romains,qu* ils  firent  rendre  aux  La- 
tife  dc$   tins  "x  ra"lc  captifs  qu  ils  tenoiet  aRome.  le  ne  fçay 
Romains,  cornent  on  peut  aplaudir cette  trahifon,  &  en  louer 
larccôpélecntrcdespcuplesqui  latreuuoiétodicu- 
(c  en  autruy,  &  qui  auoict  Wnnocencc  &  la  finecrité 
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«n  (î  grande  recommandation, que  de  donner  aduii 
à  vn  Roy  leur  ennemy  que  fon  Médecin  le  vouloit 
empoifonner,  &  qui  rendircn taux  pères  d'vnc  cite 
rebelle,  lesenfans  qu'vn  précepteur  tres-mefehant 
Icurauoitrauis,&plufieurs  autres  louables  actions 
qui  leur  fie  acquérir  le  renom  de  iuftes  équita- 
bles. 


lofis. 


Voyez  vous  Seigneur  Iule,  mon  opinion  a  tou- 
fioursefté  que  la  méthode  du  gouucrnemcnt  des 
Romains  droit  comme celuy  de  ces  luges  qui  pour 
montrer  leur  intégrité  refufent  aucc  bruit  &oît en- 
tât ion  les  fruits  &  les  autres  prefents  de  peu  de 
valeur  que  les  parties  leur  offrent,  &  non  pas  les 
lingots  d'or,  ou  le?  boites  de  ioyaux.  Il  y  a  eu  pour- 
tant des ames  fort  eencreufes  en  cette  Repubiiquej 
&  toutefois  la  plu /part  des  liberalitez  &  autres 
galanteries  qui  s'eferiuent  d'eux,  ne  fc  faifoient  qu'à 
deflein  &  pour  l'augmentation  de  leur  grandeun 
ils  recompenfoient  fort  foigneufernent  leurs  Hifto- 
riens,afin  que  leurs  écrits  célébration  toutes  leurs 
a&iôspourgencreufcs,&dônaiTentvnc  immortelle 
louange  à  leurs  noms,  tan  toit  par  vérité  &  tantoft 
parmenrene.  Età  mon  aduis,  ils  n'ont  pas  eferit  ce 
difeours  des  Latins  &  de*  Volfqucs  pour  en  publier 
le  fait,  ils  ne  le  pouuoknt  cftimer  qu'odieux,  mais 
feulcmcntpourl'vtuitcquilettrcjttrcuenoit,  car  par 
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Ihorreurd'vntcla&e,  ils  saffuroient  que  ces  deu* 
nations  ne  fc  reconciheroiem  iamais,  &  qu'ils  le* 
ticndroknttoufiours  diuifee*.  Pour  preuenir  fern- 
blablcs  inconueniens,  &  quand  l'on  veut  cnuoyec 
vn  AmbalTadcur  en  vn  Royaume  ennemy,  il  cft 
àpropos  de  tirer  auparauant  vn  pafle-port  ou  fauf- 
conduit,  toutcfois^il  importe  d'vfer  de  diligence» 
&  que  le  retardement  du  départ  fuft  dommageable, , 
TAmbafTadeur  ne  doit  pas  attendre  le  paffe-port, 
il  faut  qu'il  aille  faire  fon  Ambaflade  fans  rien 
efrindre:  on  eftime  pires  qu  ennemy  s,  ceux  qui 
à  faute  de  paîte  -  port  traiteraient  mal  les  per- 
fonnes  que  l'ancien  Droit- des- gens  tient  en  fauue^ 
garde* 

jvLe: 

Et  s'il  aduenoit  qu  vn  Prince  arrefraft  ou  Slt 
aueique  peine  à  va  Amba(fadcur,  feroit  il  loyfi- 
klc à  fon  Maiftrc  d'en  vfer  de  m cfme  à  l'endroit, 
deceluy  del-o&nfcurqui  feroit  en  fa  Cour? 

'  •  \ 

LOVIS. 

SivnPrki-  £q  tdeas,  on  ne  pourront  t r euuer  à  reprendre  fur 
«nû  pet-  fltky  qui  en  tircroic  la  fatisfa&ion.  Et  bien  que  le 
(bnne  de  châtiment  de  l'otfcnfe  faite  à  vn  Ambafladeur 
fon  Am-  fcut  (yc  vn  autre,  il  cft  affez  évident  que  ce  n'eft 
iepsut    gae  poux  détruire  leucs  jpnu*lcgcs;  ruais  plutoft 
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pour  les  défendre  &  fe  ranger  de  celuy  qui  l'auroit  jjfj^ 
fait.  Apian  'Alexandrin  ,  raporte  vn  exemple  de  £17^! 
tres-grande  modcftiehir  ce  fuiet ,  &  dit,  que  les  feur,rai$6 
Romains  ayant  fait  trefue  aucc  les  Carthaginois,  ^J"m~ 
vn  nauirede  Rome  prit  port  à  Carthagc,  laquelle 
hit  incontinent  pillée  de  ceux  du  pays:  Scipion 
quicftoitlc  principal  chef  des  Romains  6c  qui  ne 
voulut  point  rompre  la  trefue  pour  vne  légère  occ3- 
fion,  enuoya  la  plainte  à  Carthagc,  Se  demander  la 
réparation  du  dômage  qui  y  auoit  efte  fait  aucc  le 
châtiment  des  coupables  ;  mais  les  Carrhaginoif 
au  lieu  de  fatisfaire  à  vne  fiiufte  demande,  arre- 
ftercntlcs  Ambalfadeurs  qui  la  faifoient ,  &  les  rc~ 
cindrent ,  iufques  à  et  que  les  AmbaiTadeurs  de 
Carthagc  qui  eftoient  à  Rome  fuflent  de  retour, 
Hannon,  grand  Capitaine  &  perfonnage  illuftre 
entre  les  Carthaginois,  voyant  l'outrage  qu'on 
faifoit  aux  Romains  ôc  l'inramic  que  fa  Republi- 
que en  encouroit ,  effaya  de  donner  paflaçe  aux 
AmbafTadcurs  pour  s'en  retourner,  mais  apeine 
curent  ils  leue  les  voiles,  quand  ils  turent  pris  par  des 
Galères  de  Carthagc  qui  tuercntl'vn  de  ces  deux 
Ambairadcurs,  ôclaiflerent  l'autre  à telle  extrémité 
qu'il  eut  bien  de  la  peine  k  fauucr  fa  vie  3c  à  fe  rendre 
ou  Scipion  eitoit,  la  nouuellc  en  fut  incontinent 
portée  à  Rome,  &  pouuant  iuftement  par  droir  de 
rcprctaillc fe  vanger  fur  les  Ambafladcur^  de  Car- 
thage  qu'ils auoient  encore  à  Romc,ih  fe  contentè- 
rent pourtant  d  vne  plubgcncieufc  fatisfa&ion ,  cr 


1 
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futdclcurcômâdcrdc  fortir  promptemét  de  leurs 
Eftats.'  La  République  Romaine  eflimant  que  cefioit 
Ipne  pltfé  digne  a  fl ion  d'ob/eruerlaloy  de  la  franchi  fe  que 
celle  de  la  Vengeance.  Enfin  ces  AmbafTadeurs  furent 
rcnuoyczà  Cartilage:  mais  au  bout  de  quelque  téps 
la  fortune  les  fit  rornber  entre  les  mains  dcScipioo; 
fes  gens  fort  ioycux  d'auoir  occafion  de  vanger 
liniurcnouuelle  qu'ils  auoient  reccuë,  luy  deman- 
dèrent s'ils  feroient  de  ces  Ambafladeurs  ce  que 
l'on  auoit  fait  à  Carthage  des  leur ,  il  refpondit 
que  non,  &  que pluftoft  ils  leur  donnajfenr  le  p*ffage  libre 
en  toute feureté.  Voila  vn  très  généreux  exemple,  & 
reraply  de  pluficurs  belles  confiderations  entre  tous 
ceux  qui fetreuuent  dans  les  auteurs,  qui  obligent 
les  Princes  mefme  en  perdant  de  leurs  droits,  d* 
faire  toufiours  elc&ion  de  la  meilleure  des  opiruôs, 
qui  permettent  ou  dépendent  les  vengeâces  de  cette 
cfpece,  car  il  vaut  mieux  que  le  fujet  de  la  plainte 
nous  demeure,  que  de  foumettre  noftrc  raifon  à 
l'arbitrage  du  iugement  incertain  d'autruy  .-  veu 
que  fi  les  caufes  apparentes  &  colorées,  &  les  fenti- 
ments  affectez  fufbfoicnt  pour  pouuoir  mettre  ta 
main  furies  AmbafTadeurs,  la  crainte  de  ces  incon- 
ueniens  &  de  ces  mouuemcntslà,  feroient  auec  rai-' 
Ion,  que  les  Princes  netraiteroientiamais  d'affaires. 
cnfemble,&  leurs  inimitiez  feroient  irrecôciliables. 

iv  Le 


Digitized  by  Google 


•t. 


AMBASSADE VRj    Lia.  I.  %t% 

...  '  \\ 

iv  Le. 

La  pieté  Romaine  fit  bien  voir  fon  excelcnce 
en  cette  offenfe  là;  mais  toutefois  leur  AmbafTadeur 
demeura  mort  à  Carthage,&  fa  mort  fans  aucune 
farîsfa&ion. 

LOV1S. 

Il  faut  croire  qu'il  leur  cftoit  aflez  aifé  de  laprcn- 
dre  s'ils  eu  (Te  ne  voulu,  furies  gages  qu'ils  auoient 
des  offcnlcurs ,  oii  ils  pouuoient  reparer  l'oftenfc 
domeftique  &  la  publique  ;  mais  leur  ayant  fait 
grâce1,  ils  honorèrent  la  mémoire  de  ces  Ambaf- 
iadeurs,  comme  celle  des  autres  dont  il  a  efté  parlé, 
&  dont  la  mort  fut  caufe  que  tout  le  Sénat  des 
Venetesfut  taillé  en  pièces;  car  outre  cette  repa»- 
ration  la,  onleurdreiTades  ftatuës,  de  mcfmc  cel-^ayç*"s 
Jcs  quiimmortalifent  les  noms  de  Tullius,  Cliuius,  nes  ville 
Lucius  Spurius,Antius,Caïus  Fulcinus  qui  furent dcBret*- 
auffi  AmbafTadcurs ,  &  dcfquels  Ciceron  parle  en8"6, 
Toraifon contre  Marc  Antoine.  Titc  Liue  recitant 
que  les  Fidcnatesfc  rebellèrent  contre  les  Romains 
pour  fc  mettre  du  party  de Tolumus  Roy  des  Boïcs, 
oit  ces  paroles,  Et  adiourerent  vn  grand péché  à  celuy  de 
leur rebeilion }  ïls  tuèrent  les  Ambaffddeurs  Romains  ^jda  hau- 
melsykcequ il ditjesfidtues furent drejfees  en  la  place  de^  CcUU 
Rome.  ^ 
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É 

r  C'eftoit  vnc  grande  recompenfe  de  feruice  en  ce 

temps-lajquandondrenbicvncftatuéàquelqu'viii 
Mais  i aprouue  bien  l'action  du  Ray  de  Danemark 
qui  en  l'année  1586.  arrefta  en  fon  détroit  du  Zotc, 
plus  defixcens  vaifleaux  des  pats  Bas,  iulquesà  ce 
qu'ils  Iuy  euflent  rendu  vn  Ambaflàdeur  quïsluy 
retenoient  Et  la  feulle  raifon  que  donnèrent  les 
Suyffes  quand  ils  vindrent  dekendre  fur  Milan , 
aucc  toutes  les  forces  de  leurs  Cantons  en  Tannée 
Ijii.  eftoit,  qu'ils  vouloient  faire  faire  raifon  au 
Canton  de  Schrvits  qui  eftoit  ofFcnfé,  &  toute  là 
Nation  quant  &:  quand,  de  ce  qu'on  auoit  tue'  vn  de 
leurs  trompettes  en  partant  par  l'Eftat  de  MHan  qui 
portoit  vnc  commiflîondckur  part.  Ils  en  auoient 
bien  fait  plainte  au  Roy  de  France,  qui  pofTcdoit 
Rjncou   alors  cet  Eftat  ;  mais  ils  n  en  eurent  pas  toute  la  f  a  n  f- 
UAm-^  k&ion  qu'ils  en  defiroient.  Le  Roy  François  f.  (e 
bairad.de  fentitauffi  fortoffenfe  de  la  mort  de  Rincou  (on 
France    AmbaffadcurquiatoitàConihnrinop!c,qui  ftïtat- 
iwMbi-  tribuce     miniftres  de  l'Empereur  Charles  V. 

(1res  de 

CbarLV.  LOV1S. 


LvAtuew*  le  fuis  bien  aife  que  nous  foyons  tombez  Sxt 
e?iipeîc  cc  ProPos  Pour  rcfpondre  à  Bodin  qui  l'en  aceufej 
teufttàer  difant; Les  Amlf4jfadeurs  ncfontpts dffewre^dclcwr  viri 
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tàrûnaïcu  Rincou  &  Fregoje  Ambaffadeurs  de  Fran-  rEtu- 
çoisf.  Royde  France  tue%  far  les  Minières  de  l'Emfe-  pcrcur» 
reur  Charles  V.fans  qu'on  en  fit  aucune  iufiice;  au  lieu 
fue  les  Romains  liurerem  aux  tnnemys  Minutius  & 
M4nliiM;ry  par  autrefois  Fabius  ey  À promus  four  les 
faire  mourir  ou  four  en  diffofer  a  leur  plaifinfatce  quils  Ambïîr. 
soient  feu  lementfait  quelque  légère  ofence  à  des  Am-  <JU  *°ï 
*afp*deursyquicfllaffine  ordinaire  delaloy.  Voila  les 
termes  de  Bodin:  auquel  ic  refponds,  que  Rincou 
fut  Efpagnol  &  natif  de  Medina  del  Campo,  lequel 
fens  eftrc  émeu  d'aucune  occafion  ou  dcplaifir  reccu 
de  fon  Prince,  mais  du  feul  mouucment  de  fon  in- 
clination, fans  foy  à  fa  loy,  fans  loy  à  fa  patrie  &  fans 
fidelitcàfon  Prince  naturel,  s'alla  rendre  au  feruicc 
dû  Roy  de  France,  qui  fe  feruit  de  la  commodité  da 
fon  cfprit  &  de  fon  artificc,qui  n'eftoit pas  petit. 
Ce  galant  homme  là,  accompagne  de  Cczar  Frégo- 
fc de  Gcnncs,entrcprit  de  pafferen  Conftantinople 
pour  foliciter  lcTurc  de  defeendre  aux  codes  d'J  talie. 
ôcd'Aîcmagne.  Lcrcmordsde  fa  propre  confcicncc 
hy  fit  douter  du  chemin  qu'il  deuoit  tenir:  Il  en. 
auoitchcHfi  vn,  qui  leur  pouuoitcftrc plus  feur ,  ou. 
à  tout  le  moins  ,  qui  neuft  fçcu  eftrc  pire,  mais  il 
changea  foudain  d  aduis.  Dés  Turiny-fl  retourna 
paflTer  les  Alpes  &  délibéra  d'aller  par  IcTefinauPo, 
&  dclaàVcnifc:  Il  l'exécuta  ain  filmais  quclqucsvns 
f  iuftement  offenfez)  du party  de  lataifon  naturelle, . 
oude  l'Empereur  iuge  légitime  de  céc  hôme,s  cftans 
mis  dans  quelques  barques ,  le  furprindrent  à.  ' 
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l'endroit  ou  leTehn  &  de  Po  fc  ioignent  enfcmblcj 
&  luy  ofterent  la  vie  auec  plus  d'honneur  qu'il  nen 
meritoit.Quclques  vns  attribuent  le  blâme  ou  la 
D«  Set-  gloire  de  ce  rait  là,  au  Marquis  de  Pcfcara  aguîant 
tes,  die    parle  commandement  de  l'Empereur.  Mais  en  ac- 
q«cccf|Lcordantà  Bodin  1  argument  fur  lequel  il  fonde  le 
qou  âo"  crime  de  cette  action ,  on  luy  peut  répondre,  que 
Giwft.    Ton  n'agiftoit-pas  contre  les  priuileges  de  l'Ambaf- 
fadc,puisqueRincou  cftoit  le  propre  vafTal  de  l'Em- 
pereur &  ruy  tif  pour  crime  de  leze  Majcfté,  &  mef- 
mc  qu'illecommettoit  denouucauaupointqu  on 
le  print.  Donc  en  quelle  loy  ôc  en  quelle  ordônâce 
eft  ce,  que  Bodin  a  trouué  qu'vn  vaûal  traiftre  qui  va 
feruir  vn  autre  Roy  fe  puifle  parer  de  l'Office  d'Am- 
baffad.pourpaforcnafleuracc  lorsmefmc  qu'aucc 
cette  charge  il  continue  (cstrahifons&  fes  infideli- 
tez?  Mais  il  eft  vray  queBodin  parle  fort  rarcmét  des 
fu  j  ets  ouTfifpagnc  clt  mcflce,qu  il  n efTaye  toujours 
de  luy  donner  le  rort.ne  témoignât  pasd'cftrc  néca 
Frâcc  qui  eft  la  patrie  des  généreux  &  nobles  eferi- 
uains,mais  d'eftre  pluftoft  domiciliaire  d'Anftcrdan 
ou  deConftantinoplc. Quand  il  ccriuit  copaflage  là, 
ilncfcfouuenoitpasdeccqu'ilauoitditen  fa  mef- 
me  République  au  Chapitre  6.  du  premier  liurej 
Quoyquefaffelefubjeéiy  Une  peut  s  exempter  delapuif 
fancedefon  Seigneur  naturel,  oret  quil  deuint  Prince  au 
fais d  autruy.&can  parauant:  En  quelque  région  qu\n 
homefe  foit  fait fuhjeél  d'vnPrincecfiragerJans  le  coge  dtê 
f, en,  fin  Prince  naturel  a  toufiom  droit  de 
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fur  luy, comme  le  Seigneur  fur îefclauefuitif  encore  quek 

Jubiet  vint  pardeuers  luy  en  qualité  £ A mbajfadeur.  Et  en 

fuictc,Lf  prétexte  plus  ffecteux  que  les  Impériaux  trouue- 

rent  pour  exeufer  le  meurtre  fait  en  la  perfonne  deRincou 

CT  Fregofe  Ambaffadeurs  de  France  vers  le  Turc ,f  ut  que 

Fvn  eftantEffagnclfuiet  naturel  de  l  Empereur,  &  l  au-  LçTft: 

tre  Gennoii  en  [a  protecTionj  efloient  mu  au feruice  de  fin  dudeur  » 

uellcguerre.  longue 

inuedhue 

à c  l'Auteur  ,  contre  Bodin,  laquelle  ne  tend  qu'à  tafeher  de  iuftifiet 
Charles  V.  du  meurtre  commis  en  ia  perfonne  de  Rincoa  Ar  de  Ton 

Collègue. 

Inftruifons^nous  vn peu  maintenant  ;  s'ilfcroit  JÎ1** 
loifiblcà  vn  Arabaffadcurd'vn Prince amy,dc pré-  ctLi™*- 
drclcsarmcscontre  vn  autre  Prince  ennemy  des  PCUJ  prf- 

deUX.  mescon- 

.  ttevnau- 

,  ;  Lovis*  . ,rePrinte 

ri  ^  w  •*  or  ennemy 

,  des  deux. 

Il  ne  faut  point  douter  que  Texcez  &  lonenfc 
delà  Iuftice&  du  Droit  des  gcns,ncfuft  moindre 
en  cette  occafion,  mais  pourtant,  il  ne  le  doit  pas 
fairc;parcequelÀmbafladcur  neft  pas  àfoy  ny  i 
fcspaffionsalfaut  qu'il  çede  à  fon  deuoir,  &  à  fa 
charge  qui  cft  la  paix  &  la  mo dera  t ion  :  1 1  ne  fc  doit 
jamais  entremettre  des  chofes  qui  le  pcuuent  ren- 

"  Riij 
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drc incapable  d'élire  Miniftre  de  Concorde,  ptris 
qu'en  fouferktant  ce  nom  d'AmbalTadeu^c'eft:  pro- 
prement fc  déclarer  homme  de  Paix,&  non  pas  de 
Milice.  Ce  reproche  fc  fift  à  vn  Ambafladcur  de 
Hongrie,quife  treuuaà  Trcuigi,cn  paflanr,  quan4 
le  Magiltrat  &  la  garnifon  de  Vcnifc  en  fortit  pour 
la  crainte  de  l'armée  de  TEmpercur.  Léonard  Dre- 
fine  venoit  en  fon  nom  en  prendre  pofleflion,  non 
auecque d'autres armes,qu'aucc  l'exemple  de  €te* 
mone,  Veronnc,.  Bizance  &  Padoiie  ,  qui  la  luy 
auoientabaiadonflee;IaquellepolTeffion  cftant dé- 
fia prife,quclques  banis  &  fugitirs,qui  peu  aupara- 
uantauoicnt  elle' reftablis  en  la mefmc  ville  ,  corn- 
mencerentàfe  mutiner,  enfin  comme  c'eft  chofe 
fort  facile  dcdifpolcr  cet  indomptable  monftre  de 
vulgaire,aux  mauuaifes  entrepr  iles,  toute  laville  fut 
en  peu  de  temps  foufleuee  &  mife  en  armes,  fi  bien 
que  Léonard  Drcfinc  fortit  promptement ,  attri- 
buant cette  fedition  à  hAmbaflTadcur  de  Hongrie^ 
uiaydaparfon  confcil,à  l'inclination  du  peuple, 
ontledeffeineftoitdefc  maintenir  pour  les  Vé- 
nitiens^ de  façon  que  cet  AmbaiTadcur  fe  confor- 
mant à  l'Eftat  du  temps,n'ayda  point  à  la  paix,  mais 
il  fomenta  la  guerrc.car  pour  faire  demeurer  la  ville 
à  la  deuotion  des  Vénitiens,  il  ne  faHoitque  recou- 
rir aux  armes,&  pour  la  mettre  au  pouuoir  de  l'Em- 
percur,il  ne  falloit  point  d'autre  diligence  que  de 
les  laiiTer  tomber  des  mains. 
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Et  n'y  a-t'ildonc  point  d'occafion  aufquellcsvn  SivnAn* 
Ambafladcur  puiflc  craittcr  &  conclurrc  des  marie*  ^f-P™1 

traiterdes 

Mdc  guertt?  inati«ret 

.  deguec- 

LOVls. 


•  ■  » 


Ouy,  3  l'en  rcncoi 
qui  fe  ménagera  entre  les  armes,fcra  par  accident  & 
comme  vn  partage  pour  arriucr  à  la  paix  qui  doit 
naiftr*  de  cette  guerrc;co^frmc  par  exem pie: LcRoy 
de  France  aVne  gulcnt^ontnc  l'Ella*  de  Vchifc,  ils 
commencent  par  leurs  Ambri&dctirs  de  faire  la 
paix  entrciix,&  vne  ligtfecoiute  lé  Roy  d  Efpagne 
cm  le  Roy  d  •Angleterretclï rwellc  veritÉ,  lesAmbaf* 
fà deuts qui*  eotaclo*ewt'  le  tra  it  té  d  c  1  a  giww c  auFÔt 
part  à  fa  cattfc,mais  n  ean  t moi ns lcu  r  fi n  &  1  c u r  in- 
flation nMloit  pas  Atfpiatof  &1*  guerre  contre  \t 
Royd4E{pagnte,ou-*A^^littorfô,  mais  f«ulcmëî« 
pour  affermir  lar-pafct'&  tifcr  tatti'Matfbftt  de  là 
gucrre:maisaufbnds,Ics  Ambafladcurs  ne  doiucnt 
pointpratciqucrlaguerrc,toutcfokil  leur  eft  per- 
mis  de  lacaufer,la  folioter, la  fowenwr, & lacâpr-i 
tulcr  pour  leur  Prmte,auccif!temtefld^^ou  de 
flus  gran  de  vtilièé  pour  leur  maiitre:,  cat  !«ur*m« 

cftant  pacifique^omnK  elle  doit  cftfc,  leur  indo- 

-      -----  •_--    •*»  ..  ;  " 
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ft  rie,  leur  efpric  Se  toutes  leurs  aft  i  ons,doiuent  ten- 
dre» feruir  leur  Prince. 

■  JVLS. 

■  •  •  ♦       »  -      '  ....  y 

Cela  cft  ncccffair^carfion  leur  oftoit  cette  né- 
gociation,^ ne  fçay  pour  quelles  affaires  on  depef- 
cheroic  tantdAmbailadeurs  ordinaires  &  extraor- 
dinaires,quc  Ion  enuoyc  chaque  iour  à  tant  de  di- 
uers  Royaumes.  v   o  ■ 

•  LOVIS. 

^  c»eft  .  Sans  auoir  des  matières  de  guerre  à  traitter ,  il  le 
qu'A  m  b.  preséteaflez  d'affaires  encre  les  Princes,  où  il  cft  bc- 

teettl      n  ^  cnuoyct  de*  Ambaffadeurs:  I  ugez  feulement 
pordlcs.  combien  il  arriuc  fouucn  c  d'occafions  entre  les  hô- 
mcspnuez,oùil  faut  neceiîairemcnt  faire  agir  des 
tierces  perfonnes , &  delà ,  mo n  t cz  iufques  à  la  Sphè- 
re des  Roy  s.  L  es  AmbaiTadcufs  font  employez  a  en- 
tretenir les  aliances  des  Princes  &  à  d'autres  fon- 
ctions &  exercices  dont  les  Eftatsfc  maintiennent: 
tantoftàdcs  négociations  fpiritucllcs  &  tantoft  à 
des  temporcIlcs;lcslpiritucllcs  s'exercent  à  accom- 
plir des  vœux  pour  les  Princes  en  des  fan&uaires 
célèbres,  rendre  lobciiTancc  dcué  aux  fouuerains 
Diuer*    Pontifes  &c.  L'AmbaiTade  que  luftinian  cnuoya 
ciemplej  au  Papclcan  fécond  fut  de  cette  cfpccc.  Dcmetrius 
fur  ce     ^  Patiuj  Eucfqucs/urentfcs  Ambaffadcurs,o" :  1 


ambassade  vr  tio.  i.  Jj; 

lewntrendrclobeïïranceàceChcfde  l'Elfe  & 
offhrau  temple  de  faine?  Pierre.certains  vafesd'or. 

iUesAnciensmefmcsfircntpluficursdccesAmbaf. 
lades  en  1  honncurdeleur  vainc  Religion.  Philip, 
pcenuoyavn  AmbafTadeur  à  Rome  faire  vne  oflra- 
depour  by  au  temple  de  Iupiter.Lc  Sénat  cnuoya 
Fabiusal  Oracle  de  Dclpheapres  la bataillede Ca- 
nes pour  fçauoir  par  quel  moyen  on  pourrait  ap- 
peler le  couroux  des  Dieux.Aumefmc Oracle,  fi- 
rent aufl.  enuoyez  Quintus  Catulus  Se  Pôpce  Ma- 
ron,pour  offrir  vne  couronne  dor  à  Apollon  des 

dclpouillesgagneesfurAfdrubal.LesRomainsfirét 
teire  encore  vne  folemnellc  AmbafTade  au  Dieu 

ticulape,acaufedclapeftequi  lcs  affligcoir.  Voila. 

des  efpeces  d'Amba^ades  (àcrees  &  (pirituclles. 

Pour  le  regard  des  remportes  &  qui  confiftent  m 

cérémonies  &  compliments,  celles  des  Carrhaw- 

noisaux  Romains  furent  de  cette  efpece,  quand ils 

envoyèrent  féliciter  le  Sénat  delà  victoire  obrenuë 

iur  les Sanites,  &  offrir  vneConronne  d  or  à  Jupr- 

tcrvangcur.Onaencorcaccouftuméd-enuoycrcïcsi 
Ambanadeurs,qubn  ppunoitauln  appeilcrMedia- 
teurs,pouraccordcrdcux!^rinccsennemys,qm  ne  AmbtBi 
iont  point  maiftres  de  l'Ambalîadeur  ny  I  vn  ny 
i  autre ,  comme  furent  Mecenas  &  Coccïuj  ,  pour 
accordcrdclïpartdu  <^  -^z,  Odîauiiis  &  ^fAo'- 
nc,de  la  dexteritéd  Horace [ercfaw"nten 


fes  vers      'mt  de  Ces  anys  qul ctloicnt 

mal  cr  <f  ùbihiuc 
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ftric.Icur  efpric  Se  toutes  Irais  a&ions.doiuent  ten- 
dre à  ferait  feut  Prince.  1 

•  JVLS. 

Cela  eft  neccfTaire,carfion  leur  oftpic  cette  né- 
gociation,i«  ne  fçay  pour  quelles  affaires  on  depef- 
cheroic  tantdAmbaffadeurs  ordinaires  &  extraor- 
dinaircs,quc  Ion  cnuoyc  chaque  iour  à  tant  de  di~ 
uers  Royaumes.    !       ^   o  -    :/.  *.■».•'■ 


loris. 

c»cft      Sansauoirdesmatiercsdcguerrcàtraitter,  il  le 
^Amb.  preséte  aflez  d'affaires  entre  les  Princes,  ou  il  cft  be- 
?pirituei.  foin  aboyer  des  Ambaflkdeurs:lugez  feulement 
combien  il  arriucfouucntd'occafions  entrclcshâ- 
mcspnuez,ou  il  faut  ncccfîairement  faire  agir  de* 
tierces  perfonncs,&  ddà,montcz  iufqucs  à  la  Sphe- 
rc  des  Roys.Les  Ambaffadcurs  font  employez  a  en- 
tretenir les  alianecs  des  Princes  ôc  à  d'autres  for*- 
&ions&  cxcrciccsdont  IcsEftats  fe  maintiennent: 
tantoftàdcs  négociations  fpiritucUcs  &  tantoft  à 
destempotellcsiîcsfpirituellcs^excrcent  à  accom- 
plir des  voeux  pour  les  Princes  en  des  fen&uairei 
célèbres ,  rendre  l'obcï tTancc  deuê  aux  fouuerain* 
Diuetf    P°a«fcs  &c-  L' AmbalTade  que  luftinian  cnuoya 
exemples  au  Papcrlcan  fécond  fut  de  cette  efpcce.  Demetrius 
fcr  ce  fo-  ^  paiius  Eucfqucs/urcntfes  Ambaffodeurs,aui  al- 
—  Icrent 
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Icrcnc  rendre  lobcï  (Tance  à  ce  Chef  de  l'Eglifc,  & 
offirirau  temple  de  fainft  Pierre,certainsvafesdor. 
Les  Anciens  mefmes  firent  plufieurs  de  ces  Ambaf- 
fadesen  l'honneur  de  leur  vainc  Religion.  Philip- 
pe enuoyavnAmbafTadeur  à  Rome  faire  vne  offra- 
depourluy  au  temple  de  Iupicer.Le  Sénat  cnuoya 
Fabius  à  VO  racle  de  Delphc  après  la  bataille  de  Ca- 
nes,pourfçauoir  par  quel  moyen  on  pourroit  ap- 
paifcrlccouroux  des  Dieux. au  mefmc Oracle,  fu- 
rent aulïi  cnuoyez  QuintusCatulus  &  Pôpec  Ma-' 
ron,pour  offrir  vne  couronne  d'or  à  Apollon  des 
defpoùilles  gagnées  fur  Afdrubal.  LesRomainsfirét 
feire  encore  vne  folcmnellc  Ambaflade  au  Dieu 
Efculape,àcaufcdclapcftequilcs  affligeoit.  Voilât 
des  cfpeccs  d'Ambaflades  facrees  &c  fpirituclles. 
Pour  le  regard  des  temporelles  &  qui  confiftent  en 
cérémonies  &  compliments,  ccllesdcs  Carthagi- 
nois aux  Romains  furent  de  cette  efpecc,  quand  ils 
enuoycrcnt  féliciter  le  Sénat  delà  victoire  obtenue 
fur  les  Sânites,&  offrir  vne  Couronne  d'or  àlupt- 
tcrvangeur.On  acncorcaccoultuméd'cnuoycrdes 
AmbaiTadeurs,qu'on  pourroit  auili  appcllcrMcdia- 
teurs,pour  accorder  deux  Princes  ennemys, qui  ne  Ambaff. 
font  point  mailtrcs  de  l'AmbatTadcur  ny  l'vn  ny  ^r^c°iv" 
rantre  ;  comme  furent  Mecenas  8e  doccïus  ,  pour 
accordcrdeik  part  du  Sénat,  Octaums  &  Ant  hoi- 
ne,de  la  dextérité  dcfqucls  Horace  le  refouuint  en 
fes  yers  parlant  de  deux  de  fes  amys  quieftoient 
mal  cnlcmblc,  en  voicy  la  fubltancc:    Le  grand 
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Menas  eyCoceius  deuroienthienefireappeUe^icy  : 
deux  grands  efyrits  accouflume^  *  accorder  par  leurs  ^ 
uesAifcours ,  les  ennemis  plus  irrite^.  Il  s'en  fait  eiv^ 
core  pour  féliciter  les  naiffancesdes  Princes  ôc  des  • 

extraordu  i     Pour  cn  trait  ter'  d'autres  :  pour  ao. 

iwirci.    corder  des  trefucs,  pour  capituler  des  ligues  :  Car.  j 
encore  qu'il  y  ait  des  A  mbaffad eu rs ordinairement 
refidans ,  il  cft  quelquefois  befoin  d'y  cn  cnuo-j 
ycr  vn  extraordinaire  de  grande  authorité  &  d'il- 
lultre  quai  ire, parce  que  l'v  ne  &  l'autre  de  ces  Am- 
baflades  font  fort  différentes  Et  foit  que  f aye 
definy  laqualitéd  vn  Ambaflàdeur  aucommcncc- 
ment  de  noftre  conucrfàtion,  il  ferablc  que  l'on 
puifTc  encore  approprier  à  ces  cfpcces  d'Ambafla- 
c'cft  ^cs  ccCtc  autrc  définition.   Celuy  qui  refde  ordi- 
qu'Amb.  naircment ,  efl  V»  homme  cnuoyc  de  Prince  à  Prince; 
ordinaire  auecaue  amhorite  de  traitter  ce  qui  concerne  ï honneur 
&  Cvtilitè  de  tous  les  deUpc.EttextraorJinaire,  efiaufi 
V»  homme  enuoye  de  Prince  à  Prince  ,  pour  \ne  de- 
monfiration  de  ioye  oude  deuil,  afin  de  conferuer  l'ami- 

JVLZ    /   .    ..  .V 

w'n...'  i  jU  v 
Et  i'AmbalTadeur  ordinaire  qui  refide  ,  n'eft- 

il  pas  capable  de  vacquer  à  ces  diucrfes  opéra- 
tions?  »      ..r'  '    ;    '  .    '  -  u 

'       :  -  \  •       "      .  h 
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LOVIS.  . 

11  n'y  a  point  de  doute,  nul  Prince  ne  fc  pourra  En  quel- 
iamais  plaindre  d'vnautre^quand  il  receurade  fon  lf"^*~ 
Ambaffadeur  ordinaire  ou  vnc  feliciratîon ,  ou  vn  Ambaif. 
tefraoignagedc  participation  de  déplaifir,  ny  treu-  extraor- 
ucrrnauuais  qu'il  traite  de  quelque  mariage  &  en  ^nec«f-- 
coclue  les  refolutios:maisence  cas- là  &c  aufïi  quâd  faire*, 
ileft  queftion  défaire  vnc  trerue^ne parx  ,  ou  vnc 
ligue,ily  a  encore  plus  de  dcmonftration  deftime 
&  darnitiéjd'enuoyer quelque perfonne  de  quali- 
tezemincntes^&de  plus  grande  dignité  que  celle 
quircfidcordinaircrrtcnx.Ce  n'eft  pas  que  plufieurs 
affaires  ne  puifent  eftrc  maniées  par  vn  fcul  Ambat 
ladeur,pourueu  qu'il  les  puiiTc  rraitter  toutes  cnvnc 
jnemie  villc,d  autât  que  fi  elles  font  en  diuers  lieux, 
encore  qu'il  cull  dclacapacité  de  refte,  il  n'auroit 
pasalTez  de  temps  pour  y  vaquerai  le  faudroit  cm- 
ploycràaller  Stvenir,&les  attairess  empcfcheroiér 
îmlautra 


rvzz 

De  tout  voftrc  difeours  on  peut  inférer  qu'il  y  a 
des  Ambaflàdeurs-  qui  font  enuoycz  pour  les  cour- 
tois compliments*  &  des  autres  pour  conclure  les 
arrairesqucl'Ambaffadcurordinaircauradifpofces 
*ctt  eifcc*  dcfquellçs  le  mérite  fera  de  fi  grande 
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cftime,  qu'il  faudra  enuoyer  vnc  perfonnc  de  di- 
gnité rclcucc  pour  en  faire  lcxeouionrauc  les  Am- 
bafladcursordinaires,ontvne  pleine  autnorité  pour 
toutes,&  que  les  compliments  leurs  font  commûs 
auffi  bien  que  les  autres  négociations  :  que  l'of- 
fice d'Ambafladeurnc  confifteen  autres  fun&ions 
que  de  mefnager  les  affaires  pourles  difpofcràlV- 
nion  des  Princes,  car  le  Nort  de  cette  vnion  eft 
la  paix  commune: &  devray  il  faut  aduoiier  qu'en- 
tre toutes  les  charges  de  la  Republique,  ectte-cy 
eft  très  noble.  Mais  il  me  demeure  encore  vnc 
doute  à  refoudre,  ceft ,  que  fi  l'Ambaffadeur  eft 
véritablement  conciliateur  des  volontez,  il  fcmblè 

Sil  cfo*         nc  ^°*ac  Pas  mcuncr  p'us  c'  vn  co^c  que-dé 
teorne    l'autre,  d'autant  que  le  milieu  eft  également di- 
doitnon  ftant  des  deux  extremitez  ,  &  neantmoins  il  y 
n«d'vnl  auroit  troP  ^c  fimplicité*  à  le  croire  ainfi ,  veu 
pArty  que  que  l'AmbafTadeur  doit  cftrc  tout  à  fait  pour  le 
dcl  autrc.  princc  dont  il  eft  le  miniftre  &  fouftient  le  par- 
ty ,  &  qu'il  eft  raifonnablc  &  neceffaire ,  que 
fon  but  foit  de  traitter  les  affaires  à  fon  con- 
tentement, fans  prendre  garde  en  aucune  ma. 
nicre  à  la  réputation  &  vtilitc  do  l'autre  Prin- 
ce. 

LOVIS. 

Il  y  a  vnc  partie  de  voftre  doute  dont  vous 
deuez  cftrc  certain ,  &  de  l'autre  >  non.  Ce  que 
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vous  pouucz  tenir  d'allure  eft,  que  l  Ambaffadcur 
doit  dépendre  tout  à  fait  du  Prince  donc  il  eft  le 

miniftre,&quclafindetous  ces  mouuemens  doit 
tendre  à  le  feruir  fidcllcmcnt ,  mais  qu'il  ne  doiue 
pas  s'employer  à  procurer  le  repos  &  le  contente- 
ment  du  Prince  auprès  duquel  il  cft  cnuoyé,  cela  ne 
s'aduoiïc  pas,&  ie  foutiens  qu'il  commcttroitvne  oè^ 
fcnfccontrcla  Pieté  &  la  Charité'. 

IV  LE. 

De  quel  debuoir  cft  ce  que  doit  naiftre  ce 
bon  officclàà  vn  Ambafladcurcftrangcri 

.  LOVIS. 

•  t 

.  J 

De  ecluy  de  fa  charge  mefmc }  de  celuy  d Vn  Vn  Am. 
Médecin  qui  penfc  vn  malade,  &  de  celuy  d'vn  baiïad.dc 
Aduocat  qui  deffend  lvn  &  qui  aceufe  l'autre.  le  SS^C 
ne  dis  pas  qu'il  s'y  employé  pour  fon  intereft,&pour  le  bien 
fon  affection  particulière ,  ou  pour  des  intentions  jjjJW 
fccretccs,  maispour  (atisfaire  fimplement  à  la  fon-  ccs. 
ftion del'AmbafTadejd  autant que  fifon  propre  but 
eft  la  paix,  &  que  la  paix  &  l'amitié  foient  détonnes 
affc&ions,  &  qu'il  foit  ncccfTairc  de  les  mettre  entre 
dcuxPrinccs,  comment  eft  ce  que  lAmbaiTadcur 
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l'endroit  où  IcTeûn  &  de  Po  feioignent  enfcmblci 
&luyo(tcrcnt  la  vieauec  plus  d'honneur  qu'il  nen 
mcritoit.Quclques  vns  attribuent  le  blâme  ou  la 
Dt  Sec-  gloire  de  ce  fait  là,  au  Marquis  de  Pefcara  agiûartt 
rc$,  die    parle  commandement  de  l'Empereur.  Mais  en  ac- 
q«cccf|Lcordantà  Bodin  l'argument  fur  lequel  il  fonde  le 
qJ^la   crime  de  cette  a&ion,  on  luy  peut  répondre,  que 
Guaft.    ron  nagiifoitpas  contre  les  priuikgcs  de  l'Ambaf- 
fadc,puisqucRincou  eftoit  le  propre  vaffal  de  l'Em- 
pereur &  fuytif  pour  crime  de  leze  Maj  cfte',  &  met 
me  qu'il  le  commet  toit  de  nouucau  au  point  qu'on 
le  print.  Donc  en  quelle  loy  &  en  quelle  ordônâee 
eft  ce,  que  Bodin  a  trouué  qu  vn  vaftal  traiftre  qui  va 
feruir  vn  autre  Roy  fe  puifle  parer  de  l'Office  d'Am- 
baffad.pourpaffcrenafleurace  lorsmefmc  qu'aucc 
cette  charge  il  continue  (es  trahifons  &  fes  infidcli- 
tcz?  Mais  il  eft  vray  queBodin  parle  fort  rarcmét  des 
fuj  cts  ouTfifpagnc  cil  mcflce,qu  il  n  cflàyc  toufiours 
de  luy  donner  le  tort.ne  témoignât  pasd'eftre  ne'ea 
Frâcc  qui  eft  la  patrie  des  généreux  &  nobles  eferi-' 
uains,mais  d'eftre  pluftoft  domiciliaire  d'Anftcrdan 
ou  deConftantinoplc.Quand  il  ecriuit  copaflage  là, 
ilncfcfouuenoitpasdecequ'ilauoitditen  fa  mef- 
mc  République  au  Chapitre  6.  du  premier  liure; 
QuoycjuefafftUfuhjetf,  Une  peut  s'exempter  delapuif 
fancedefon  Seigneur  naturel,  oret  quil  deuint  Prince  au 
pais d'autruy:àczu  parauant:  En  quelque  région  qu\n 
borne  fe fou  faitfubjecl  S ^nP  rince  ejhragerjans  le  coge  d* 
fien,fin  Prince  natureU  toufiours  droit  de  main  mtfc 
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fur  luy, comme  le  Seigneur  fur  lefclauefuitif encore  que  k 
jubiet  vint pardeuers  iuy  en  qualité  d Ambajfadeur.Ët  en 
fuiccCjLf fretext  e  fins  fyecieux  que  leslmperiaux  trouuê- 
rentpeur exeufer le meurtre fait  en  U  perfonne  de  RincoH 
&  Fregofe  Jmbaffkdeurs  de  France  vers  le  Turc}fut  que 

tvn  eftant  Etfagnolfwct naturel  de  l'Empereur,  &  LtTn- 

tre  CenMkenfdprotecTwn/eftoientmuauferuicede  fin  du&eur* 
ennemy,&U  bruit  efaqu  Us  alkw^               noth  [c"^eché 

uelleguerre.  longue 

inuedhue 

de  l'Auteur  ,  contre  Bodin,  laquelle  ne  terni  qu'à  ttfcher  de  iuftifiec 
Charles  V.  du  meurtre  commis  en  Ix  perfonne  de  Rincou  &  de  Ion 

Collègue. 

iv  Le, 

.  i  .  *  .  «  ..... 

*.  » .  *     ■    . •  ... 

Inlhuifons-nous  vn  peu  maintenant  ;  s'il  feroit  f>l*™h: 
loifiblc  à  vn  ArabafTadcur  d'vn  Prince  amy,dc  pré-  ce  «y  v 
drclesarmcscontre  vn  autre  Prince  ennemy  des  J^fJP1*- 
deux.  ,  j  •        me,  ^n- 

trevntu* 

„  :  lovis.  .^;e 

\  des  deux. 

Il  ne  faut  point  douter  que  lexccz  &  Forte  nfc 
de  la  Iufhce  &  du  Droit  des  gcns,nefuft  moindre 
en  cette  occafion,  mais  pourtant,  il  ne  le  doit  pas 
fairc;par  ce  que  lAmbafladcur  neft  pas  àfoy  ny  à 
^.ruffions^fautquîl  cède  à  fon  dcuoir,  &  à  fa 
charge  qui  cft  la  paix  &  la  modération  :  1 1  ne  fe  doit 
iamais  entremettre  des  chofes  qui  le  peuuen  t  ren- 

~    ~  Riij 
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drc incapable  d  cftrc  Miniftrc  de  Concorde,  puis 
qu'en  foufcritiant  ce  nom  d'AmbaflideurjC  eft  pro- 
prement fe  dedarer  homme  de  Paix,&  non  pas  de 
Milice.  Ce  reproche  fe  fift  à  vn  AmbaiTadcur  de 
Hongrie,qui  fe  treuu  a  à  Treuigi,en  paflànr,  quan4 
le  Magiftrat  &  la  garnifon  de  Venifc  en  fortit  pour 
la  crainte  de  l'armée  de  l'Empereur.  Léonard  Drc- 
finc  venoir  en  ton  nom  en  prendre  poûeflion,  non 
auecqued  autres  armes,qu'aacc  l'exemple  de  Cre- 
monc,  Veronne,  Bizancc  &  Padoiie  ,  qui  la  luy 
auoient  a  bandonnee;  Iaqu  elle  po ffeflion  cftant  dé- 
fia prife,quclques  banis  &  fugitirs,qui peu  aupafa- 
uan  t  auoient  cl té reftablis  cnlamefmcville  ,  com- 
mencèrent afc  mutiner,  enfin  comme  c  eft  chofe 
fort  facile  dedifpofcr  cet  indomptable  monftre  de 
y  ulgaire,aux  mauuaifes  entrepr  iles,  toute  lavillc  fut 
en  peu  de  temps  foufteuce  &  mile  en  armes,  fi  bieft 
que  Léonard  Drcfinc  fortit  promptement ,  attri- 
buant cette  fedition  à  l'Ambaiîàdeur  de  Hongricy 

Juiaydaparfon  confcil,à  l'inclination  du  peuple,, 
ont  le  deflein  eft  ait  de  le  maintenir  pour  les  Vé- 
nitiens^ de  façon  que  cet  AmbaiTadcur  fe  confor- 
mant à  l'Eftat  du  temps,n'ayda  point  à  La  paix,  mais 
il  fomenta  la  guerrc,car  pour  faire  demeurer  la  ville 
à  la  deuotion  des  Vénitiens,  H  ne  £aHoitquc  recou- 
rir aux  armes>&  pour  la  mettre  au  pouuoir  de  l'Env 
percur,il  ne  falloit  point  d'autre  diligence  que  de 
les  laùTer  tomber  des  mains. 
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IV  LE. 

*  ■  i 

t 

■* 

Et  n  y  a-uldonc  point  d'occafion  aufquellcsvn  Sivn  A  m- 
AmbatTadeur  puuTc  traktcr  &  conclurrc  des  matie*  blirPc1ut 

resac  gUCtTO  matières 

deguec-  s 

LOV1S. 

Ouy,  fl  l'en  rencontre  tous  les  ioa^mais  tout  ce 
quife  ménagera  entre  les  armcs,fcra  par  accident  Se 
comme  vn  partage  pour  arnucr  à  la  paix  qui  doit 
naiftrt  de  cette  gucrrciccjmmc  par  exemple:  LcRoy 

de  France  aVneguerte^ontKrEft^  de  Vchifc,  ils 
commencent  par  leurs  Amfcaffadcxrts  de  foire  la 
paix  efltr'cux,*  vnc  ligtfecotitre  le  Roy  d  Efpagnc 
cmlcRoytfAngleterreieni^llcvw^ 
fadeurs qui* cdtfelitfcakle  craittédclagucrreaurot 
part  à  fa  caufe^mais  ncan  t  momsleu  r  fitf  c* leu*  ink 
tfcntion  nMloit  pas  d'opiner  a  1*  guetrt  contre  le 
Roy  *E(pagrte,ou  oVAnglncrf«,  mkfadetMm  . 
pour  affermir  \àyù*>ôc  tiwletfriS'Maftïes  de  là 
guerrermaisaufondJ^lesArflbâffadJeur^ne  doiuent 
point  pwtiquer  la^errcvtcwttfok  il  leur  cft  pa£  ; 
mis  de  la  cauicr,la  (olickcr^  la-fowNtoeér,  de  lacapfc 
(trier  pour  leur  PriticCjauec  incentÉbnd'e  paix  ou  de 
pltrsgrandcvtiliccpdurlcurmaiftrc:,  cat  leur  ami 
cfïantpacuiqu^ccKmnc^llcHderk  cftw^  kurind*- 
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ftrie.teur  efprit  &  toutes  leuts  aâions,doiuent  ten- 
dre à  feruirlcut  Prince.  * 

,  jvte. 


•t1   •  * 


Cela  eft  necciTairc,car  fi  on  leur  oftoit  cette  né- 
gociation^ ne  fçay  pour  quelles  affaires  on  depef- 
cheroit  tant  d'Ambafladcurs  ordinaires  &  extraor- 
dinaires,que  l'on  cnuoyc  chaque  iour  à  tant  de  di~ 
uers  Royaumes.  .!     •••»«  ;o-      \  * 

«  LOVIS. 

•  •       *     ..*.">     ■•  •      •  » 

ec'eft  •    Sans  auoir  des  matières  de  guerre  à  traitter,  il  fc 
^Amb.  preséte  aflez  d  affaires  entre  les  Princes,  ou  il  cft  be- 
?pirituci-  foin  denuoye*  des  AmbatTadeurs:lugcz  feulement 
mdfeL"  combien  il  arriue  fouucnt  d'occafions  entre  les  hà- 
tnespnuez,ou  il  faut  necclîairemcnt  faire  agir  de* 
tierces pcrfonnes,&  dclà,mon tez  iufques  à  la  Sohc- 
re  des  Roys.Les  AmbalTadcuts  font  employez  a  en- 
tretenir les  alianecs  des  Princes  de  i  d'autres  fory- 
aions& cxerciccsdontlcsEftatsfc  maintiennent; 
tantoft  à  des  négociations  fpirituelies  &  tantoft  à 
des  tcmpotellcsjcsfpirituellcs  s'exercent  à  accom- 
plir des  vœux  pour  les  Princes  en  des  fandtuaircs 
célèbres ,  rendre  l'obcilfance  deué  aux  fouuerains 
Dînete    Pontifcs  &c-  L'AmbafTade  que  luftinian  enuoya 
exemple*  au  Paperlcan  fécond  fut  de  cette  efpccc.  Demctrios 
&c  ce  fo-  ^  Patius  Eucfques^rcntfesAmbafEidcurs^aui  al- 
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lerent  rendre  lobciffance  à  ce  Chef  de  TEglife,  & 
offrirai!  temple  de  faine*  Picrrc,certainsvafesdor. 
Les  Anciens  mefmes  firent  pluficurs  de  ces  A  mbaf- 
fadesen  l'honneur  de  leur  vaine  Religion.  Philip- 
pe enuoyavn  AmbaiTadcur  à  Rome  faire  vne  offra- 
dcpourluyautemplcdelupker.Lc  Sénat  cnuoya 
Fabius  à  l'Oracle  de  Delphc  après  la  bataille  de  Ca- 
ncs,pourfcauoir  par  quel  moyen  on  pourroit  ap- 
paifcrlccourouxdes  Dieux. au  mefme Oracle,  fu- 
rent aulfi  cnuoyezQinntusCatulus  &  Pôpec  Ma-' 
ron,pour  offrir  vne  couronne  d  or  à  Apollon  des 

dcfpoûillesgagnecsfurAfdrubal.LesRomainsfirét 
fcire  encore  vne  folemnellc  AmbafTadc  au  Dieu 
Efculape,à  caufe  de  la  pefte  c]ùiilcs  affligeoir.  Voilas 
des  cfpcccs  d'Ambafladcs  facrees  àt  (piricucllcs. 
Pour  le  regard  des  temporelles  &  qui  confident  ea 
cérémonies  ôc  compliments,  celles  des  Carthagi- 
nois aux  Romains  furent  de  cette  efpecc,  quand  ils 
cnuoyercntfelicitcrlc  Sénat  delà  victoire  obtenue 
fur  les  Sânites ,  &  offrir  vn c Coi*r onne  d'or  à  I  upi, 
tcrvanecur.Onacncoreaccouftumed'enuoycrdes 
AmbafTadeurs,qu  on  pourroit  au  fli  appel  1er  Media* 
tcurs,pour  accorder  deux  Princes  ennemys,  qui  ne  Ambafl*. 
font  point  mailtrcs  de  l'AmbatTadeur  ny  l'vn  nv  de  (roa~ 

v'  r         *  m  1  3  coruc- 

j  autre;  comme  furent  Mccenas  &  Coccius  ,  pour 
accorder  de  la  part  du  Sénat,  OcTcauiiis  &  Anthoi- 
nc,de  la  dextérité dcfquels  Horace ferefouuintcas 
fes  vers  parlant  de  deux  de  fes  amys  qui  eftoient 
mal  cnlcmbie,  en  voicy  la  fubltance:    Le  grandi 
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Menai  &*  Coceius  deur oient  bien  efire  appelle^  icy  :  ces  ' 
deux  grands  efjrrits  accouftumez  a  accorder  far  leurs  gra- 
ues  difcours  y  les  ennemis  pins  irrite^.  Il  s'en  fait  en- 
core pour  féliciter  les  naiffances  des  Princes  &  de! 

Kcnuxii-  mariagcs  >  &  Pour  cn  traitter  d'autres  :  pour  ac- 
naircs.    corder  des  trefucs,  pour -capituler  des  ligues  :  Car 
encore  qu'il  y  ait  des  A  mbafladeurs ordinairement 
refidans ,  il  cft  quelquefois  befoin  d'y  cn  cnuo- 
ycr  vn  extraordinaire  de  grande  authoriré  &d'il- 
luftre  qualité,parce  que  l'vnc  ôc  l'autre  de  ces  Am- 
balTades  font  fort  différentes  Et  foit  que  i'aye 
definy  la  qualité  d'vn  Ambafladeur  au  commence- 
ment de  noftrc  comicrktion,  il  femblc  que  l'on 
puùTe  encore  approprier  à  ces  cfpcces  d'Ambafla- 
c'eft  ^cs  cctcc  autrc  définition.   Celuy  qui  refide  ordi- 
qu'Amb.  nairement ,  eft  v»  homme  enuoyè  de  Prince  k  Prince, 
ordinaire  auecque  authoritè  de  traitter  ce  qui  concerne  l'honneur 
oedmaire  ®*  ^vr/^  ^  toui  les  deux.  Et  l  extraordinaire  t  eftaufîi 
Vn  homme  enuoyè  de  Prince  à  Prince  ,  pour  \ne  de- 
ntonfiration  de  ioye  oude  deuil,  afin  de  conferucr  l'ami- 

JVLS.  .  ■ 

J  .  ..  * 


V» 


•  I  % 


Et  rAmba(TacUur  ordinaire  qui  rcCdc  ,  iVcft- 
il  pas  capable  de  vacquer  à  ces  diuerfes  opéra- 
tions? I     »  t  ! 
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l!  n'y  a  point  de  doute,  nul  Prince  ne  fe  pourra  En  quel- 
iamais plaindre  d*vnautre3quand  il  receuradefon 
jLmbaffadeurordinaircouvnc  felicitation,  ou  vn  Ambiir. 
tcfmoignage  de  participation  de  déplaifir,ny  treu-  extraor- 
ucrraauuais  qu'il  traite  de  quelque  mariage  &  en  ^Tccf- 
cbclué  les  rcfolutios:mais  en  ce  cas-là  Ôc  aufli  quâd  fakci. 
il  cft  queftion  défaire  vnc trefue,vnc parx  ,  ou  vnc 
ligue,ily  a  encore  plus  de  demonftration  d'eftime 
&  d'amitié,d'enuoyer  quelque  perfonne  de  quali- 
tczemincntes,&  de  plus  grande  dignité  que  celle 
quirefideordinaircmcnt.Ce  n'eft  pas  que  pluficurs 
affaires  ne  puifent  cftre  maniées  par  vn  feul  Ambaf- 
ladeur,pourueu  qu'il  les  puiiTe  rraitter  toutes  envnc 
jxicfmc  ville,d  autât  que  fi  elles  font  en  diuers  lieux, 
encore  qu'il  euft  de  la  capacité  de  refte,  il  n'auroit 


rvie. 

De  tout  voftrcdiicourson  peut  inférer  qu'il  y  a 
dès  AmbaiTadeurs*  qui  font  enuoycz  pour  les  cour- 
tois compliments*  &  des  autres  pour  conclure  les 
afiàires  que  l' AmbalTadcurordinaire  aura  difpofces 
eifee*  dcfqucllcs  le  mérite  fera  de  fi  grande 

Si) 
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cftime,  qu'il  faudra  enuoyer  vnc  pcrfonnc  de  di- 
gnité rclcucepour  en  faire  rcxecution.-quc  les  Am- 
bafladcursordinairesjontvne  pleine  autfiorité  pour 
toutes,&  que  les  compliments  leurs  font  commûs 
auflï  bien  que  les  autres  négociations  :  que  l'of- 
fice d'AmbaflTadeurnc  confilte  en  autres  fun&iont 
que  de  mefnager  les  affaires  pourles  difpofcràlV- 
nion  des  Princes,  car  le  Nort  de  cette  vnion  eft 
la  paix  commune: &  devray  il  fautaduoiier  qu'en- 
tre toutes  les  charges  de  la  Republique,  ectte-cy 
cft  très  noble.  Mais  il  me  demeure  encore  vnc 
doute  à  refoudre,  c  cft ,  que  fi  l'AmbafTadeur  cft 
véritablement  conciliateur  des  volontez,  ilfcmblè 

Sil  ARa>  nc  ^omc  Pas  mc'mcr  P^us  dvn  co^e  quede 
tcnTnc*  } autre,  dautant  que  le  milieu  cft  également  di- 
doitnon  ftant  des  deux  extremitez ,  &  neantmoins  il  y 

tttt.t  auroic  troP  dc  f"»PlicW  *  k  croire  ainfi ,  veu 
puty  que  que  iAmbafTadeur  doit  cftrc  tout  à  fait  pour  le 
dcV lucre,  prince  dont  il  eft  le  miniftre  &  fouftient  le  par- 
ty,  &  qu'il  cft  raifonnablc  &  nccclTaire,  que 
fon  but  foit  dc  traitter  les  affaires  à  fon  con- 
tentement, fans  prendre  garde  en  aucune  ma. 
nierc  à  la  réputation  &  vtilitc  dc  l'autre  ~ 
ce. 


» 


LOVIS. 

Il  y  a  vnc  partie  de  voftre  doute  dont  vous 
deuez  cftrc  certain ,  &  dc  lautrjc ,  non.  Ce  que 
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vouspouucr  tenir  d'afluré  eft,  que  1  Ambaflàdeur 
doit  dépendre  tout  à  fait  du  Prince  dont  il  eft  le 

miniftre,&quclafindctous  ces  mouuemens  doit 
tendre  à  le  feruir  fidcllcment,  mais  qu'il  ne  doiue 
pas  s  employer  à  procurer  le  repos  &  lecontente- 
ment  du  Prince  auprès  duquel  il  eft  enuoyc,  cela  ne 
s'aduoùc  pas,&  ie  foutiens  qu'il  commcttroitvne  oê+« 
fenfc  contre  la  Pieté  &  la  Charité. 

IV  LE. 

De  quel  debuoir  eft  ce  que  doit  naiftre  ce 
bon  officclaà  vn  Ambaffadcurcftranger? 

..  •  - 

LOVJS. 


De  ccluy  de  là  charge  mefmc;  de  celuy  d  Vn  vn  Am- 
Médecin  qui  penfc  vn  malade,  &  de  ccluy  d'vn  baijad.de 
Aduocat  qui  deffend  Ivn  &  qui  aceufe  l'autre.  le  ^ov4c 

i-         *  >  i  »  i  *  r     •         n  agit  pour 

ne  dis  pas  qu  il  s  y  employé  pour  Ion  întcrcl^&pour  le  bien 
fon  affection  particulière,  ou  pour  des  intentions  JfS?1 
fccrcttcs,  mais  pour  (atisfairc  fimplcment  à  la  fon-  CcSs.  rm: 
diondcl'Ambafladejd  autantquefifon propre  but 
eft  la  paix,  &  que  la  paix  &  l'amitié  foient  de  bonnes 
affections,  &  qu'il  foie  neccffairc  de  les  mettre  entre 
deux  Princes,  comment  eft  ce  que  l/mbaffadcur 
qui  en  fera  le  médiateur  ,  pourchafTera-t'il  la  paix 
&lereposà  fonmaiftrc,  qui  eft  le  plus  grand  bien 
quaiuy^uifTeprouucr,  fans  que  l'autre  Prince #y 

S  iij 
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r  participe?  Et  fi  l'AmbafTadcur  humain  cft  digne 
de  fe  comparer  au  Diuin,  quieft  ce  qui  ignore  que 
les  Anges  qui  font  AmbafTadeurs  celeftes,cn  exé- 
cutant la  volonté  de  leur  Créateur  &  de  leur  Roy, 
n'employent  bien  fouuent  leurs  prières,  &  leuxs 
interceffions,  pour  difpofer  la  volonté  diuine  au 
repos  &  au  (àlut  des  hommes  auprès  deftmels  ils  re- 
fidcnt?  Donc  fi  vn  Ange  en  obeiffant  a  ce  qui  luy 
eft  commandé,  peut  fans  trahifon  pourchafler  , 
l'vtitité  de  l'homme,  il  s'enfuit  qu  vn  AmbafTadeur, 

Erineipalcmcnt  s'ileft  Catholique,  peut  pratiquer 
mefmc  en  l'exercice  de  fa  charge.  Mais  parce 
qu'il  eft  naturellement  débiteur  à  fon  maiftre  & 
Seigneur,  &  abfolument  tenu  de  le  feruir  d'affc&iô» 
&  qu'il n'eflobligépour  raurre  Prince,  qu'à  fatif- 
fâkc  au  debuoir  de  fa  charge,  lors  quil  arriue  que  les. 
deux  Princes  font  de  direrentes  volontez  &  de 
mauuaife  inteligenec,  il  faut  qu'il  recherche  auec 
trauail  &  diligence,  les  moyens  de  les  accorder, 
t  vfant  pour  cet  clFe<Sfc,  dans  les  limites  que  ie  mar- 
Qu*ildoit  queray  tantoft ,  de  toutes  les  plus  fortes  remort- 
douceur  iîrances  &  perfuaûons  que  fon  cfprit  luy  pourra 
^ourles   fournir:  Or  encore  que  toute  periuafion  le  fade 

în  Icowf  aucc  'a  f°rcc  rais  os  &  des  cxéplcs  de  vifs  mouuc 
méts,&  d'autorkezdeloixjleconfcilleneâtmoinsà 
l'Ambaff  dechoifir  entre  plufieursraifons  &  exem- 
ples, non  pas  feulement  les  plus  fortes,  mais  encore 
celles  qui  feront  les  plus  agréables,  &  defquels  ce- 
luy  à  qui  elles  s'adreflent  puiffe  tirer  quelque  v  tiliri, 
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tomme  il  aduint  à  Alexandre,  qui  s'ofFcnçoit  de  ce 

que  les  Ambafladeurs  deCorinthcluy  offroient  lcE«mpîcs 

titre  de  Citoyen  de  leur  Republique ,  &  auquel  ils 
refpondirent  qu'ils  ne l'auoient  iamais  offert  yua Her- 
cule &  à  luy:  car  cette  côparaifon  iuy  fut  fi  agréable, 
qu'il  receut  ce  titre  de  Citoyen  pour  vnc  grande 
faueur  &  leurfit  beaucoup  de  courtoifies&  d'hô- 
neurs.  Deux  Ambafladeurs  de  Fnfc,  contrée  d'Alle- 
magne, fetreuuans  à  Rome  dn  temps  de  Néron,  en  , 
entrant  au  théâtre  de  Pompée  veirent  des  hommes 
couuerts  d'habillements  étrangers  aflis  aucc  les  Sé- 
nateurs; eux  eftonnez,  demandèrent  pourquoyon 
permettoiteelaà  des  eftrangers:  on  leur  rclpondic 
que  ceftoitvn  honneur  qu'on  auoit  accoutume'  de 
endre  aux  Ambafladcurs  de  leur  nation,  laquelle 
leuançoit  toutes  lesautres  en  generohté  &  en  ami- 
tié enuers  le  peupIeRomain.  A  ces  paroles  lcsFrifiens 
refpondirent auec  vnc  grande  cxclamatio;  Par  Her- 
cule, iamais  aucuns  des  mortels  ne  nous  deuanceront  en  Va- 
Uur d 'armes ny en affeclionàt 'endroit des Romains:  &  en 
difant  cela,  montèrent  &  saflirent  auec  les  Sent-  - 
tcurs  qui  louèren  t  infiniment  leur  a&iô,  &  la  reccu- 
rent  comme  vn  mouucmcnt  dvnc  bonne  émula- 
tion; &  en  mefmc  temps  Néron  les  fit  tous  deux 
Citoyens  de  Rome.  Ces  deux  exemples  pcuuent  r 
fcruiràformer  celles  que  l'on  iuçera  ncccflaircs  pourl"* 
vnc  douce  perfuadon,  en  laquelle  on  fc  doit  fouuc- 
nir  qu'il  faut  toufiours  eflayer  à  faire  comprendre 
au  Prmcc  que  l'on  procède  en  homme  de  bien,  qui 
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n  ayme  pas  moins  le  iufte  que  l'v tilc,  &  par  ainfî  Ton 
rcuffirancureufcmcnt:  Ccit  vue  fentence  de  Platon 
fte  U  \ertu  reconnût,  ejt  vne  grande  puiffknce  four  connut* 
tir  le  s  cœurs. 

iv  te.  ■  ■ 

Ccluy  qui  pounoit  auec  cette  méthode  per- 
fuader  vn  Prince  qui  auroic  du  mefeonrente- 
ment  dans  l'efprit ,  ne  feroit  pas  mauuàis  Ora- 
teur. 

L  O  FIS.  , 


't.t 


0nnc      Pouraduoiiet ïc vray,  on  ne  peut  par  cftrc  bon* 
|cutLeftre  Ambaffadcur,  fans  eftre  bon  Orateur,  d'autant  que 
b^r*a.m  tout  cet  office  confifte  en  lafciencc  depcrfuadcr& 
difluader,  mais  cela  ne  fc  peut  pas  bien  pratique* 
fens  cftrc  doiie'dVne  grande  capacité'  d'cfpri^d'Elo- 
Sftniettrcquenceêc  d'elcgancc,  au/G  pluficurs  tiennent  que 
bon  Orâ-^cftiklàquclcs  Latins  apellentvn  Ambafladcur, 
te,r"     Otatcur:  car  fi  vn  homme  n'a  qu  vne  médiocre  ca- 
paciséd'entendcmentJ&  n  cft  patfaittcmenrinftruit 
en  l*Art  de  bien  parler,  comment  pourra-il  auoir 
tadrefle  de  bien  faire  vn  harangue,  expofer  ôc  don* 
▼n  Am-aer  àcntcttdrefes  arfaifcsi  scltendrc  fur  Vnfuict 
Mràn  1«andAcn  ferabefoin,  cxcicertaioye  oii  la  ■  triftefle 
bien di-  *ux  coeurs  d'vne  aflVrhbrcc , félon  les  occurrences, 
&»c«     mettre  la-paix  &  la  concorde  entre  les  Princes  qui 
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font  diuifcr,  ou  recommander  1  amour,  lafoy,&  la 
Religion?  la  Rethorique  &  l'Arc  de  bien  dire  cft  Rclhori. 
neceflàircmcnc  requis  en  la  perfonne  d'vnAmbaf-  quene- 
iâdcur.  MarcusCraniislereconnoirtbitbienjquand  J^ÇjjJ^, 
il  efcriuic.au  Senac  que  ceux  d'/thenes  leur  enuo-  balra<4> 
yoic  Camcadcs  en  AmbaflTade ,  &  qu'ils fe  gardaf- 
fenc  bien  de  luy,  parce  que  fon  Eloquence  cftoit 
capable  d'obtenir  ce  qu'il  demanderoic.  Pyrrhus 
afterma  plufieurs  fois  qu'il  auoit  plus  conquis  de 
cirez  aucc  l'Eloquence  de  Cincas  ,  qu'aucc  les  vl\OC[^. 
armes  de  fes  gucrriers.Py  rrhusauoic  raifon,car  outre  ce  cft  vn* 
qucCineasleferuoicauccvn  grand  zele,  il  fc  gou-  ~pcc^fe 
uernoit  fort  p  rudement  &  auoit  fi  bonne  mémoire, 
*  .qu'eftant  aie  Ambafiadeur  à  Rome ,  dés  le  lende- 
main de  fon  arriuec,à  ce  que  dit  Conrard,  il  fçauoit  Effcc  dc 
appeler  tous  les  Sénateurs  par  leur  nom.  La  memoi-  l'Elo- 
reayclc  grandement  à  la  Rcthorique,  c'eft  elle  qui  q»"llcc- 
aucc  le  raport  des  Hiftoires  ou  des  exemples  s  opofe 
auxdifficultez  qui  fc  rencôcrét  fouucnt  parmyles  af- 
faires. Antipatcr,  Roy  des  luifs,  n'eftoit  pas  bié  con- 
tctdc  ce  que  les  Athcniés luy  enuoy  oient  Demofthe- 
ne  pour  AmbalTadcur,  parce  qu'il  le  rcconnoifîoit 
fi  bien  pourucu  de  prompt  &  fubtil  entende- 
ment ,  de  beau  &  riche  langage  ,  qu'il  luy 
cftoit  facile  dc  perfuader  tout  ce  qu'il  vouloir, 
&  que  l'on  ne  luy  pouuoit  rien  rcruzcr  qu'aucc 
honte.  11  difoit  aulh  qu'il  craignoic  d'enuoyer 
des  AmbafTadcurs.  à  Athènes,  parce  que  Démo- 
ftcn£$  eftoit  du  corps  de  ce  Sénat,  Ccluy  qui 
dit  que  les  Gcanfs,  hommes  féroces  &  barbares, 
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adoucirent  leur  fierté  par  le  moyen  de  l'Eloquence; 
nauoiepas  mauuaife  raifoiii  c'eft  ce  que  clic  aufli 
Afhenee,  que  les  cœurs  &  Us  courages  plus  durs,  îamobf- 
fent parla miçnarde douceur  du  bien  dire.  Pafchalius,a 
remarqué  fur  ce  fujec  ce  vers  d'Ennuis;  ÏAmbaffadcur 
doit  eftre  la  mouelle  &  la  fuhftance  de  la  perfuafton  &  la 
fleur  du  peuples  mais  parmy  toutes  ces  qualitcz,  il  faut 
aduoûcr  que  la  vertu  d Vn  A  mbafladeur  oblige  bien 
fouucnc  le  Prince  auquel  il  fait  la  Cour,  à  luy  accor- 
der ce  qu  il  demande. 

é  4  * 

IV  LE. 

•  •  •  * 

îc  voud rois  bien  fçauoir  ce  que  vous  appeliez  icy 
vertu. 

i  >  .  ...  • 

LOVIS. 

Qacccft    '  Iappcllc  vertu  en  lAmbafladcur,  vnc  induftric 
que  vertu  abfolue  aprouucc  de  pluficurs  expériences,  defeie- 
bt/faT    ccsc^u^cs  >  dvneconnoiffance  parfaite  des  Hiftoi- 
*  *  '  rcSjd'vncnaturclleEloqucncc&d'vneconnoiiran- 
*cc  gênerai  c  de  toutes  les  affaires  qu'on  luy  peut  co*  - 
mettre,  &  en  fin,  dvnc  prudence  &  viuacké  <£cn- 
tendement ,  qui  puifle  donner  vne  méthode  pour 
faire  reuffir  vn  affaire,  ou  pour  détourner  les  obfta- 
cies  qui  s'y  opoferont:  d'autant  qu-en  cette  prudence 
que  i entends,  il  s'y  trouuera  les  cfpcces  defibera- 
tiuc,  indicatiuc ,  &preccptiuc;quifonc  requifès  ca 
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vn  Ambaffadeur:  à  la  première  de  ces  efpcccs  appar- 
tient la  fâciilri  dedifeourir  poutf8Tcôr*c  la  matière 
yli^^pOfcy/^ftoofie^^cclâlFérir  1^  tefolmion 
quife  pmfaûf&h  preceptiuc-,  pouf  la  meterc  en 
éxecution.  Auffi  voidon  qu'aux  commandements 
précis,  lâfvdûëct  preceptiue  en  a  la  feutepart,  mais 
quand iïfc preforite 'y ne  partie  dc^dâ^clc  ecc ex- 
près comande1tîé^&  q»irM5ferajfitfs(pecialcmét  cô* 
oenuë  en  icetuy ,  alors  la  denberatiuc  &  la  hidica- 
MU  ont  leur  Iieu,ôc  tout  cela  easéble  eoftiniera  vn 
naturel  qui  pourra  deftendfë  aucc  des  raiforts  ,ics  Les  an- 
propoiitionsincôfiderccs.  Et  ronpeôtpfouucrpar  ^^"ncc 
Athènes,  Corinthe  &  Rome,  que  l'antiquité  ne  cb- 
ccdoit4amaisAmba(6deàpersônc  qu'il  ncfuftOra*-  <p*  lcs 
rcuffoftcmfXét.  Georges Lôtinusfbtplùfiàirsftis  Ek)£*ucns 
en  Ambaflade  à  Atbenes,non  pas  pour  eftrele  pl9rtO- 
ble  desLatins,  mais  parce  qu'il  eftoit  le  pl9cloe}ucnè. 

vu  l  e: 

•i  ..  w'   ,y    'k'  -.  .•?'    /  l'Elo.uê- 

U  fuis  d'accord  aucc  vo9  détourée  que  vo9  auez  cceft  la 
dït,&  înefemble  qu'il  feôtà  vnpajrràïtAmbanadeur  P!"s  c(r'n  ! 
ctauoirvneiincere  nudite  en  Faine,  ôc  vneermnetc  tjc  de  4 
Eloquence  en  la  bôuchè,cari$n'c:ft  pas  requis  qu'il  l  AmbaiT. . 
ayt  exerce  les  autres  charges  de  la  Republique  pour 
fe  bien  acquûer  eteeeltr  cy»  côme  aufli  n'eft  il  pas  nc- 
ceflairc  pou*  éftre  bon  G^uuernear  d»  bon  Chef  de 
guerre,  d  auoircftë'bbn  A  tnbaifadeur,chaque  office . 
a  fon  Génie diferéti Plutarquedit  fur  ccfujet,patlat : 

•         *  T;  i). 
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dcÇaïusMarius;  Autant  quilcaufoitde  bien)  U  Répu- 
blique durant  U  guerre,  parce  qu  'il  ejloit  grand'Capitaine, 
.  émm.lny  caufoit  il de  dtmage pour  eftrc  mauvais  Gousm- 
s  neur.  De  force  #vque  ecluy  qui  prefentera  pour  bon 
Ambaff.  celuy  qui aura  efle  bonGouuemeur,nefcia 
pas  touiours  bien  fôdc'iEt  encore  qu'vn  Auteur  mo- 
derne ay  tdit  que  lEniedemet  nçperepas  sas  mamsyny  Us 
mains fans  entedcmïey  c'cfkzftcz  d'cxpericccà  vn  Am- 
baff. d'auoir  vncmoyénc  cônoiffacc  des  affaires  ci- 
uiles,maiscequincfcdokpas  admettre,  c'eft  vn  pc- 
titentédemét  &  vnc  médiocre  cloquécc^ar  perfon- 
ne  n'ignore  que  lcslocutions,  les  pbrafes,Ic$  termes, 
lesinterrogatiôs,les  cxclamacioslcs  foumiflïôs,outrc 
mille  au  très  figures  que  ie  laiflc ,  ne  foient  les  parties 
'  dcfquelsfc  forme  l'Eloqucnce,ny  que  l'Eloquence 
ncloitramcdela  perfirafion  &  la  pcrfuaûon  l'cfc 
fcncedcl'Ambafladc. 

iv  Le. 

Que  c'eft     Vous  n'entendez  pas  5  mon  aduis  coprendreau 
quevraye  nombre  des  tfloquens,  ces  gens quiparlentindifc- 
îi^Am-  r^mcnt  ^c  tout,&  partout  oii  ils  fc trcuucnt,ny  ceux 
haflad.    qui  ne  fçauent  ny  parler  ny  fe  taire,  car  pour  moy  ic 
ncftimeéloquéts  &  biédisats,  que  ceux  qui  fçauent 
mefurer  &  aiuftcr  les  paroles  au  temps  &  à  l'occafiô, 
vcuqu'encespersôneslà  l.Elo quéee tire fon origine 
•  de  rEntédcm^t  de  non  pas  du  bout  de  lalaguc  &  du 

bord  dcsleures,&ceft celle  dot  vnAmbaff.  doiteftre 
pourueu  &  dontlemaquemétluy  cA  rcprochablc. 
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'  LOVIS. 

L'Eloquence  cft  vne  qualité  fi  propre  à  TA  m-  J^SS 
baflfadeur,quc  ic  pcnfcqucccfutpoarquoy  Dieu  Collègue 
connoiflant  cane  de  bonnes  parties  en  Moyfe  pour  acM°yfc 
lcrairc ion  Ambafladeur  vers  Pharaon^  le  vou-  ra0n.  * 
*  lant  employer  à  fon  vtilite',fupplca  au  défaut  de  fa 
languc^cn  luy  donnant  pour  Collègue, Aaron ,  qui 
cftoit  fort  éloquent.  Mais  pour  defeendre  à  des 
cxcmplcsplusfamilicrs,  remarquez  aucc  combien 
de  nombres  &  de  fortes  de  figures,  Ilionnec  prie 
Latinus  de  donner  vne  habitation  aux  Troyens, 
fuppoiànt  que  les  tragiques  malheurs' de  Troyc, 
eftoient  connus  à  toutT  Vniucrs;en  voicy  la  tradu- 
ction quiaeftcfaiteparvndenosamys. 


HARANGVE  D'ILIONNEE 
;  Ambafladeur  des  Troyens,  à  La- 
tinus, Roy  des  Laurentes  &  Abo- 
rigènes- 

ILhftre fang  de  YauncJ{oy  très-  puiffant  i  ce  ri  cft  pas 
pour  duoireftéforce'^paf  [orage  des  vents  cy*  la  tem- 
fefte  des  flots  ,<jucnous  avons  pris  terre  en  Vo/  ports  :  Les 
Afres ne nous  mt  pas  trompe^  ny  r  ignorance  ne  nous  a, 
point  fait  defuojer  du  droit  chemin  que  nous  nom  eftions 
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propofc%  à  nofiredepart.nom  fommes  vcnm  de  propos  delv> 
btrècnVojtrcVéc  Royale ,  comme  nom  l'auions  prudem- 
tnent  con fuite entre  nomjiors  que  nom  nom  vifmes  chaffeç 
&  drftitueZde  nofirc  Royaume,  Royaume  qui  efioit  des, 
plus  grands  de  tous  ceux  que  le  Soleil  ef clair  el  Neftrera* 
ce  tire  [on  origine  du  grand  fupiterey  la  ieune  Nobieffe 
de  Troyc  fc glorifie  encore  d'auoir  Vn  tel  ayeul  }  Nofirt 
Roy  mefme  efidefiendu  de  cette  diurne  lignée: Nom  Venons 
deuers  vofire  Maiefié,de  la  part  du  Prince  Enee  Mêlas  il 
ny  a  point  de  Nation  amourdhuy fur  la  terre,  qui  ne  fça- 
ebe  combien  a  efi  'e grande! orage  qui  ?c§  efieuè  dedans  les 
champs  ïdèens^ey  delacruelle  Myeeney  pour  fi  ruer  fur 
nom:Et  de  quel defiin  eUeaeflêfaijïe pour  rauager  les  deux 
mondes  >d  A  fie  tyd  Europc.CcsdcjoUtionsont  efièouyes 
aux  derniers  bouts  de  la  terrefar  tout  ou  l'Océan  s'eftend^ 
&  mefme  dans  la  région  feituee fou*  la  brûlante  l^pne .  En- 
fin fauue^d'vn  fi  effroyable  déluge  de  mifires ,  ey  après 
aueir  fiotè  fi  long  temps  parmy  tant  de  perilleufesmerr* 
nom  fommes  arriui\  ky^tour  \om  requérir  de  nom  don- 
ner vn  petit  Heu  honnefie  &  commode ,  pour  y  loger  les 
Dieu»  de  nofire  Patrie:\>n  nua^e  qui  ne  faffe  tort  à  perso- 
ne:vne  eau j raint \ey  \n  air patfiblciW ofire  Royaume  n'en 
fera  point  des  honnoré,ny  vo^re  renom  diminue:  De  nofire 
pare,nom feromtenm  de  célébrera  perpétuité  cette  aélion  fi  \ 
heroiqucy&l Italie ne  fe  repentira  iamais  d'auoir  omtert 
les  bras auxTroyens.Cr  les Stuoir  accueillis  en  fonfein.  Et 
fienom  mefj>rife%pas  ,  quoy  que  nom paroif  ions  deuant 
Vous  auecque  des  paroles  de  fup pliants \tar  U  Vom  iure  par 
UsDefi'ms£Enee}purfafoy,par  fa  main  guerriers ,  & 
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'par fort  expérience  en  la  guerre ,  que  ncwauons  eftcprie% 
par  des  Nations puiffantes  gr  belliqueuses  3de  nous  allier 
auec  eux.  Mais  les  Dcftins  &  le  Vouloir des  Dieux ,  no  ut 
ontùafliré  le  deftr  de  recourir  a.  Votuy&'  de  rechercher  V» 
refuge  enVos  contrées.  Voicy  les prefents  que  le  Prince  Enee 
\ous  faivMaduoiïi -bien  qu'ils  font fort  petits  au  reftett  de 
Vojlre grandeur  &1  de  fesdefirs^mauihous  [upphe  de  con- 
fiderer  que  ce font  toutes  les  Reliques  des  richeffes  immen- 
fes  de  TroyCy&les  feuls  reftes  que  l'on  a  peu  fauuerde  l'em- 
brasement de  cette  fuperhe  Ville. Cette  couppe  d'or  feruoit 
aupereJnchife.auxfacrificesdes  Autels  facrt^  :  Priam 
portoitees  ornements  Royaux  ,  quand  il  feoit  enfon  litdc 
Iuftice3pour prononcer Jèsarreftsyf on feeptre  eyfa¥Thia-  *0Q 
creiEtces  veftemens  furent  tiffuâ  par  les  délicates  nuins  ba«. 
*  des  plus  grandes Dames  deTroye. 

Si  vous  voulez  auec  les  règles  de  ioraifon,  exami- 
ner toutes  les  paroles  de  cedifert  Ambafladeur ,  & 
cellesdcDranceàEnce^uandilvicntau  camp  des 
Troycn  s  demander  lafcpulturc  des  morts,  vous  n'é- 
tendrez dire  guère  de  chofes  de  ljAmbalTadc  qufc 
vous  ne  les  treuuicz  là  dedans  :  La  haran  eue  récitée 
de  Quintus  Curtius,quc  l' Ambafladeur  des  Scithcs 
fit  à  Alexandre  au  partage  de  la  riuiereTanaïs  ,  ne 
doit  pas  élire  mile  au  rang  des  moindres,  encore 
quil  y  ait  quelques  petits  traits  de  fiiperbemcflez 
parmy. 
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*  Auec  voftrc  permiflion  &  fuyuant  l'adujj»  de 
pluficurs  bons  efpritSjie  diray  qu'il  n  y  a  rien  de  plus 
grand  ny  mcfmc  qui  puhTe  efgalcrla  harâgue  qu'A- 
îct  fie  à  Godcfroy  de  Buïllon,au  fecand  chant  de  so 
Poème  admirable  :  Il  n'eft  pas  poffible  Seigneur 
Louis,quei  onpuiffe  voirailleurs  plusdepureté  de 
Rhctorique,plus  de  meilleurs  préceptes  pour  bien 
parler  en  pubUc,ny<imftroâ:iôs  plus  propres  pour 
vn  Àrnba{Tadcur,quc  ce  quiy  cftcompris,&  affin  de 
vous  confirmer  mon  dire,  ic  vous  en  vay  lire  la 
traduction ,  qui  auffi  a  elle  faite  par  vû  de  nos 
amys.  '      .  .  ' 

LOVIS. 

*  * 

C*eft  vnexcellentouuragequccc  Poëmedu  TaC- 
fo:ic  l'ayme  &  le  rclpc&c  inftnimét,c  eft  pourquoy 
ic  prendray  vn  cxtrcmeplaifir  de  voir  la  traduction 
quevousdites.  \ 

îv  Le. 

La  voicyiilraurfçauoir  queect  AmbafTadeur  d'E- 
gypte fit  fon  AmbaiTade  au  milieu  du  cap  de  Gode- 
froy,apres  qu'il  eut  conquis  Antiochc,&que  la  for- 
tune rcuftfauorifédepluficurs  autres  heureux  fuc- 
cez.  HARANGVE 
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HARANGVE  D'ALET, 
Ambafladeur  du  Souldan  d'Egy- 
pte ,  fâide  à  Godcfroy  de  Buil- 
lon 
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RandPrinceyquiefclatte  comme  Vn  foleil  de  Valeur 'Traduite 

 £T  de  gloire  parmy  cesbrillans  efquadrons  :  Incom- 

f  arable  Mars, feul digne  d'efireobey  de  tant  de  Vaillants  hurcede 

Héros  qui  font  affembleX  icy  .comme  rcconnoiljans  ne tenir1 r°ICÎ?r- 
i      i     •          j      v  •    i        ^  i  coTaiio. 

leurs  lauriers  yque  de  Vos  mains  heureufes,  &  de  Vos  pru- 
dents confeils.  Vofire  renommée  s'eftend  autour  d' h  uy  fi 
loinyquellepaffe  outre  les  Colonnes  d  Hercule ,  &  fe  fait 
ouyr  aux  derniers  bouts  de  F  Egypte-you  chacun  écoute  le  ré- 
cit de  Vos  victoires  yauec autant de  rauijfement  &  d'admi- 
ration que  les  plus  rares  merueilles  du  monde.  M  on  Roy, par 
dejfus  tout yneft pas  feulement  eftonné  de  les  ouyr,  mais  il 
prend  encore  vn  extrême plai/ir  de  les  raconter  luy  mefme  à 
toute  heureyaymant  &•  reuerantvcs  Héroïques  qualité^ 
qui  donnent  de  F enuic&  de  la  terreur  aux  autres  Princes, 
parce  qu'il  eft  Valeureux  i fi  bien  qu'il  dejire  pafiionnément 
de  s  allier  auec  Vousfar  le  faincl  nœud  de  l'amitie,puis  quil 
ne  luy  e/l  pas  permis  par  celuy  de  la  Religion.  Animé  d'vnfi 
louable  deffeiny& inuit'e  par  des  caufes  fi fpecieufesyil  Vous 
demande  la  paix  y&  F  honneur  de  Vojlre  alliance  :  Vous 
propofant  que  ce  fera  la  Vertu  feule  3  qui  feruira  de  ciment  à 
' -»  »  ^   J^Vos  diuerfes  créances 
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ri  y  peut  interuenir.  Mats  ayant  apris  que  Vous  Vous  pré- 
pare^ a  deftruire  les  Eflats  d%vn  Prince  de  [es  amys ,  &  * 
Jeth'ajfcrdf  fé$  Palau  >  il  effaye  de preuenir  les  maux  qui 
peuvent  s'en  cnfuiure  ,  nous  a  enuoye^  pouf  Vous  faire 
entendre fis  intentions. Il foubaiteroit  donc  qtftlvous  plufl 
de  Vous  contenter  des  grandes  conqueftes  quc  Vous  aue% fê- 
tesJfans  vouloir  continuer  à  défiler  la  I udee ,  £r  les  autres 
Prouinces  qui  [ont  tributaires  Àfa  Couronne.  En  recompcp, 
il  vous  promet  de  Vous  ayder  à  affermirVos  Eftats,  queVo9 
no po/fedez  pas  encore  bien  abfolument.  QuefivnefoH  Vous 
cftcstout  deux  bien  vritfyquand  eft-ce  que  les  Turcs  &  1er 
Perfes  pourraient  cfyerer  de  recouurer  ce  qu'ils  ont  perdis 
contre! effort  de  Vos armcsîGrand  Héros  ;  Con(tdere\ 
qu'en  fort  peu  de  temps  vous  auc%  fait  de  ft  mémorables 
df!ions9que la  longue  fuittedes  ftecles  ne  psurrd  iamais  les 
Abandonner  al  oubly  Vous  aue^desfût  iepuijfantes  ar- 
mée s  yforcc  défi  grandes  ViUes  &  de  fi  fortes  Citadelles* 
frayé  tant  de  chemins  inconnus  furmonte  tant  <£objU- 
cles  ey  £incommodite\,que  le  bruit  de  ces  infignes  exploitt 
remplit  d'effroy  les  Prouinces  les  plus  efloignees ,  aufU  bien 
que  les  plus  voifînes.Et  bien  que  par  Uccompliffement  de 
Vos proiettyVous  puipie^  acquérir  de  nouueaux  Empires  y  en 
Vain  toutefois  effayerie^-Vou*  Sejleucr  Voftre  nom  plus 
kaut,puU  quileftmaintcnantmèntêavfupreme  degré  deU 
gloire Vous  ne  deue^donc plus  déformais p en fer  qu'à  con- 
feruerce  que  Vousaue%  acquis ,  enefuitantles occafionsdes 
guerres  dont  les yjfuës  font  toufiours  douteufes.  Carfuppo- 
fantque  vomeufeezVneenttmviftoircdeceux  quïf  fre- 
fenteroientpour  ofer  vous  faire  tefr}*cus  ntferiezfeuk- 
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ment  qu'augmenter  le  nombre  des  Contrées  que  Vous  <WZ^ 
conqu\fesyfans  pouuoir plusaccroiHreVoftre  renommée.  Et 
s'il  Vousarrine  quelque  mauuaisjucce^  &  que  Voftrc  fort 
pcbange,vous perdre^  les  Eft^ts fubiugue^  ry>  vojhe  r& 
putattoqyargr  quant.On  court  vn  grand  rifqueau  tende 
U  Fortune:  ejr  I  on  auroitfuietde  blâmer  celuy  qui  hasarde-  ' 
feit  la  perte  de  beaucoup-de  rtcheffes  ajfe  urées  jour  effayer  à 
gagner Vn peu  de  bienincer tain.  M-au  Vous  adhère^  peut- 
eftre  au con fétide  quelques  enuteux ,  qui  je  fâchent  de  ce 
que  vous  Vous  maintenez  fi  long-temps  dans  la  pcffefion  de 
'Vos  vithires.Ou  bien  ce  deux  reffentima  queVousaue^  du 
bon- heur  qui  accompagne  toutes  Vos  entre prifes ,  Vous  rem- 
plit le  feind'Vnegenereufe  ardeur  ,  d'affernir  de  nottueaux 
peuples  y  quine  s%  enfiame  iamais  que  dans  les  plus  grandes 
ameS.Et  pour  cet  effecl  vous  rendent  la  paix  plusodieufèyqut 
htguerre  ne  ïesl  auxautresy  ç*r  vous  evchmentaufi  de fui* 
ure  ce  chemin  (pacieuxyoù  la  Fortune  Vous  gmdeyauecvn  vi* 
fige  fi  riant\domme envousreprefentant  que  Vous  nedcue% 
fdfceffer  l  exercice  de  cette  fameufe  efyee ,  à  laquelle  toute 
Vicloire  efi fatale ^qu  elle  n  ait  entièrement  aboly  la  Loyde 
Mahomet^  ty  ruine  ï  Afie,  Paroles  delieieufes  à  îouy écou- 
tesdéceptions  de  l  nfj>ritymais  qui  cachent  beaucoup  d'amers 
iefitftres.Quefilanimofitè  ne  vous  ftile  les  yettx  \  XT  ne 
trouble  la  lumière  deVoftreraifbnyVouscormotfire^ aifimet 
que  cette  guerre  que  Vou:  alle%entreftedreyilya  beaucoup 
fins  de  mal  à  craindre  ,quc  âebienefferer  :  Qjte  la  Fortune 
efi  variable.  Que  tantofr  elle  nous  comble  de* profperité y  & 
tantofi  des  malheur  s! Et  que  celuyqui  Vêlé  trop  tofi  £r  trop 
kautytombe  ordinairement  dam  des  effroyable*  precipicesi  Et  • 
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quoylfil'  Egypte  vient  à  s'efleuer  contre  vous9puiffante  com- 
me elle  eft  de  finance s >  d'hommes  ey  de  confeihîEt s'il arri* 
ue  encore  que  les  fils  de  Caffan,  remettent  leurs  armées  fur 
pied  contre  vous;quelle force  pouue%-Vous  oppofer  à  Vn  fi 
rudechoc}Etoùpourrie^-vousrecourir}pour  Vous  garentir 
S  Vn  fi  dangereux  Penh  Mais pofiible  que  vous  vous  fic% 
fur  ce  que  le  Msnarque  de  Grèce  ejt  ligué  auec  vous  par 
~<Vne  alliance facreeiHelasVa  qui  efi-ce que  la  foy  des  Grecs 
ne  s eft  changée en  perfidie  t  Et  fans  aller  chercher  des  tefi 
moinsplm  loiniVous  mefmesdvne feule  trahi fondons  pou- 
uctfondcrl augure  de  mille  autres,  fans  qu  il  foit  befoin  de 
vous  ramenteuoir  le  nombre  infiny  des  infidélité^  que  cette 
defloyalc  Nation  vous  a  faites.  D'ailleurs  celuy  qui  depuis 
peu  Vous  a  contefiè  le  paffagc>  expofera-iil  maintenant  fa 
Vie  pour  Voflre feruicetEt  après  vous  auoir  refufe  ïvfage  des 
chemins  qui  eft  fi  commun  à  toutlemonde,  vous  donner  a-t  il 
de  fin  propre  fangt  II fe  peut  faire  que. vous  <tppuyc%  toutes 
Vos  espérances  fur  la  force  de  ces  luy fiantes  troupes  de  guer- 
riers qui  enuironnentvoftre  perfonne  :  Mais  croyez-vous 
auoir  la  mcfmcvicloire  fur  tant  d'ennemys  affcmblcT^  en 
Vn  corps  d'armée  \  comme  alors  qu'ils  eftoient  disjerfe^j 
me  finement  a  pre fient  que  Vous  Voyel^  vos  Régiments  affai- 
blis par  tant  de  combats  fiuftenus,  &  tant  d  incommodité^ 
feuffertcsity  que  les  Egyptiens  font  fur  le  point  d'entrer  en 
ligue  auec  les  Perfes  &  les  Turcs  quand  vous  ejiime- 
rie%  que  l'effort  de  vos  aduer foires  fuft trop  foible  pour  vous 
refifter,comme ie  le  Veux  croire,Cr  mefme que  le  Cielfauo-  ' 
rifi  tous  Vos  protêts  ypenfe^-Vous  vaincre  la  faim}  Quel  re- 
mède aueç-vous  contre  ce  mal}  Le  pourrez  Vous  combatre  4 
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coups  de  lancé  ou  tt&eCy  cjT*  Vous  en feindre  vne  vicloire 
imaginairc}De(ia  les  habitans  de  ces  pais- la9prcuojant  Vo- 
flre venuè\ontbruflé  tyrauagé  toutes  les  campagnes tey  re- 
tire leurs  fruifts  &  leurs  moiflbns  dans  des  magasins  bien 
fermer   Vous  donc  qui  aut%  amené  Voflre  armée  iufquet  • 
tcy  gemment pen fi  z-vous Jujlenter  tant  de  Qaualerie  & 
d'Infanterie}  le  me  figure  que  Vous  me  r  effondre^  que  Vo- 
flrearmée  nauale  Vous  fournira  deviures  :  Donc  Vos  mu- 
nitions dépendent  desventsimau  Voftre for  t  une  a-i  elle  quel- 
que Empire  fur  eux} peut- elle  à  fa  volonté  les  deflier  ou  les 
cnckaifherïEt  la  Mer  qui  efi  four  de  aux  prières  ty  aux 
gemijfements  de  tous  les  hommes  ,  appaijera-i  elle  fis  ri- 
gueurs^ deuiendra-t  elle  pitoyable  pour  Vous  feulement} 
V tus  imaginez-Vous  que  nos  fildats  vnis  auecles  Perfis 
4?  IcsTurcs,  ne puijfentafjemblervne armée ajfe%  puifia- 
te  pour  combattre  Vos  vaiffeaux)  Çonfidere^  donc  que  f\  vo9 
Voulez  acquérir  de  t honneur  en  Voflre  entre prife  ,  //  vous 
faudra  necêffair émet  emporter  deux  victoires  >l  vne  par  mer, 
Vautre  par  terreiEt  que  laperted  Vne  feulevous  caufera 
Vne grande honte,gr  encore  Vn  plus  grand  dommage  :  Veu 
que  fi  noftre  armée  met  la  Voflre  en  déroute,  le  reftede  Vos 
trouppes  mourra  de  faim  Jutlaterre.Etfi  vous  eftes  Vain- 
cus deffui  la  terre  Vos  triomphes  ne feront  pas  grands,  Seflre 
feulement  vainqueur  de/fus  la  mer.  Enfin  en  l'eftat  où  Vous 
eftesyfivousrefufezde faire  paix  ou  trefue  auec  le  grand 
Royd'Egypte,permette^-moy  de  Vous  dire  librement  & 
auec  vérité  que  ce  refus  &  [cette  refolution  là ,  ne  corref 
pondent  pas  bien  auecles  autres  vertus  qui  relui fent  en  Vous. 
Mak  Veuille  le  Ciel  que  vos  dejfeins  fe  changent,??  que  fi 

V  iij 
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Vous  demande!^  laguerre  que  le  contraire  aiuienne  :  afin 
quet  Àjie  pui 'ffe  déformais  rcjj>ircr,ey  commencer  à  cjfuycr 
les  larmes  de  tant  d %en fans  que  vousluy  aue^fait  mourir^ 
eyqueVousgouftic%en  repos  les  fruiéls  de  Vos  vicloircs. 
Et  vous  houes  guerrier  s, qui  aue\  l'honneur  de  partager 
aux  trauaux  &  a  lagloire  dvn fi  généreux  Capitaine \que 
VosproJJ>erite%eylesfducurs  delà  Fortune  ne  Vous  cm- 
f  portent  pas  fi  fort y  que  de  l'animer  i  de  nouuelles  guerres 
Maïs  imitant  flufioft  le  fage  Piloterai  retire  fin  Vaifjem 
dedans  ï A file  du  port >Vous  deue^plier Vos Voiles  ,  &  ne 
Vous plus fier  à  ï  inconfiance  de  la  Mer* 

lovis: 

Toutes  les  louanges  que  vous  pourriez  donner 
a  cette  harangue,  feront  toufiours  inférieures  à  fes 
mérites, car  c  cft  vn  difcoursfi  bicnaccorriply,que 
11  vu  AmbafTadeurlefçauoitparcœur,ilen  tireroit 
beaucoup  defruit,commevouslauez  fort  bien  re- 
marqué, &  mefine  en  pourroit  deuenir  éloquent 
&  fort  bon  Orateur:  Mais  pour  renouer  le  fil  de 
En  qooy  noftre  dtfcours,ic  dis  que  toute  laRhetorique  d'vn 
Jnpïoyer  Ambafladeur  qui  fc  veut  parfaitement  acquiter 
URhcto-  de  fon  deuoir,  fe  doit  appliquer  à  prendre  pour 
pXic"  obictlcfcniicc&l'vrilitcdcfon  maiftre  &  de  fon 
Aroblar.  Seigneur. 
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Stl'Am- 

Et  s'il  aduicnt ,  comme  il  fait  fouuent,  que  le  Jaffadfur< 
Pruice  qu'il  fert  prétend  des  chofes  iniuftes,  ôc  que  hercraux 
l'autre  Prince  ne  tende  qu'aux  raifonnables^iAm-  ?*fà°n* 
bafladcureft-il  fiabfolument  obligé  à  la  complai-  d^fo" 
lânce^tcnud'vfcrdclon  Eloquence  pour  adhc-  Maiftre 
rer  pluftolt  aux  defirs  illégitimes  de  (on  maiftre,  fontrc, 
qua  ceux  derauerc  Prince  qui  icront  fondez  iur  1  e-  de  l'autre 

qUÎté?  Vtincç. 

L0V1S. 

<^uand  cette  queftion  fera  refoluc  en  ce 
doute  fatisfait  ,  on  aura  furmonte  vne  tres- 
grandc  difficulté  :  car  en  matière  de  Gouucr- 
nement  d'Eftat  ,  il  eft  fort  difficile  de  faire 
rencontrer  enfcmblc  l'vtilc  ôc  1  honnefte  :  cet- 
te conformité  engendra  beaucoup  de  diuifions, 
&  fait  plufieurs  ligues  d  opinions ,  quoy  que 
l'on  ne  doiue  pas  appcllcr  opinion,  celle  quife 
fouftient  fur  les  règles  &  fondements  politiques, 
contre  les  fondements  Ôc  les  règles  de  l'Euangi- 
1c. 
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JVLS. 

le  fcrois  fort  content  de  fçauoir  quelle  rcfolucion 
fc    on  prend  fur  ce  poind  Ià3& s'il  vous  plaift  de  trait- 
tcr3permettcz  moy  .de  vous  faire  toutes  les  repli-  . 
quesquelcfcrupulc  mcdi&cra. 

'  LOVIS. 

» 

Cette  fatisfadtionlàappartîcntà  vneautrecapa^ 
cite  que  la  micnncToutcroisic  vous  allcgucray  ce 
que  la  curiofité  de  fçauoir  ce  qui  s'y  doit  pratiquer 
m'a  enfeigne'.  Et  afin  que  vous  adiouftiez  plus-dc 
foy>&  que  vousy  preniez  plus  de  plaifir ,  afleuf  ez- 
vous  que  ce  que  ic  vous  diray,eft  tiré  des  plus  do-: 
ctes  hommes  de  noftrc  fiecle ,  arguez  toutefois  de 
quelques  vns  qui  ne  s'attachent  qu'aux  fubtilicez. 
le  dis  donc  que  l'AmbafTadcur  homme  de  bien, 
comme  nous  luppofons  qu'il  foit,ne  doit  pour  au. 
cun  rcfpe&humain  décliner  de  ce  qui  cft  iufte,  ni  ft 
faire  infiniment  ou  exécuteur  de  quclqué  inique 
Diftîn-    impiété: Mais  on  peut  entendre  cette  qualité'  d'ho- 
aiom    mc    [jicn  cn  <jcux  manieres:La  première  cft  abfo- 
£aS!  luë:&  celle  ià  ne  peut  eftre  du  party  de  la  Républi- 
que eftrc  quc,nyminiftrcduRoy,finonquandleRoy  ou  la 
deSTn    République  pratiqueront  l'équité' &  la  Iuftice: 
l'autre  manière  s'appelle  repc&iue,  c  eft  à  dire  celle 
qui  ay mera  les  choies  qui  feront  purement  iuftes: 

mais 
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z-Énais  en  l'opcratiô  de  toutes  deux,il  y  faut  accômo- 
dcrlcs  ordonnances  du  Prince,&  les  Loix  delà  pa~ 
tric,en  interprétant  les vns  &  les  autres  au  meilleur 
Jensquelon  pourra ,  &  celuy-là  fera  bon  citoyen 
&  bon  Miniftre  tout  enfemble  :  car  vn  homme 
qui  ne  reconnoiftra  point  de  refpecl:  ny  de  fuje- 
tion  pourle  Prince  ou  pour  laRcpublicjuc,  &  qui 
n  aura  point  d  autre  affe&ion  ny  d'autre  obict  que 
la  iuftkcôc  l'équité,  fe  pourra  abfolument  reputer 
homme  de  bicn,mais  non  pas  bon  pour  la  Répu- 
blique ou  pour  cftreminiftrc  du  Prince.  Tel  pou- 
uok  eftrcCaton,ou  bien  le  vouloir  paroiftrc,lequel 
viuant  dedans  la  Cite  de  Romulus  ,  comme 
il  euft  peu  faire  dedans  la  Republique  de  Platon, 
fut  caufe  dviiç inanité  de  diffentions&demal- 

* 

Va  Ambaûadeur  cft  fous  vnc  dure  Loy ,  &  fous 
vnefeuerc  obligation,puisquc  pouuant  eftrc  ab- 
fo  lumen  t  bon,ilfaut  pour  acquérir  le  renom  dece- 
lebrcen  fa  charge,ou  pour  l'vtilké  qu'il  en  retke 

il  k  contente  d'ëftre  bon  auec  diftinclion. 

LOVIS. 

Elle  n  cft  pas  plus  dure  ny  feuerc  que  celle  de  tous 
«eux  qui  font  employez  au  gouuernemcnt  ciuil: 
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UAduocat  Orateur  ne  pcut-cftteiufte,ny  le  Con- 
feiilcrd'Eftatjlc  Gouuerneurny  le  chef  de  guerre 
non  plus,parcc  que  fi  chacun,d*cux  veut  eftre  abfo- 
lumentbon,il  n'eitimerapasquclaviftoirefoit  U 
bonne  findclagucrrc/icc  n'cftvnc  victoire équi- 
table,laquelle  ne  peut  eftre  fi  la  guerre  n'eft  iuftihec 
telle. 

IVLE.  ' 

Si  cela  cft,&  s  il  y  a  fur  la  terre  quelqu  vn  qui  af- 
pire  à  eftre  absolument  bon ,  il  faut  qu'il  fc  retire 
en  la  folitude  des  cham  ps,  fcqu'il  imite  les  Anges  en 
fes  diuincs  contempIations,ou  qu'il  cherche(s'ils  k 
peuuent  trouuer)vn  Prince  ou  vne  Republique  de 
qui.lesdeffeins  ne  fortét  point  des  iuftes  termes  de 
la  raifon ,  &  alors  il  pourra  en  cette  qualité  d'hom- 
me abfolument  bon,cftre  employé  aux  affaires  pu- 
fa  lies. 

LOVIS. 

Vos  paroles  font  fort  veritables;fi  quelqu' m  vou- 
loit  en  ces  temps  cy  qui  font  pareils  aux  pafTcz,  imi- 
ter l'intégrité  d'Ariftides,ie  ne  fais  point  de  doute 

S lu  il  ne  rut  efearté  des  charges,  comme  cetuy-cy  le 
ut  de  la  Republique  par  la  loy  dcroftracidne. 


» 


AMBASSADE VR,  Liu.   I.  i«r3 
IVL6. 

Ces  Princes  &c  ces  Républiques  fi  pures  &  fi  iu- 
iles,ne  fe  treuucront  point  que  quand  lesPhilofo 
phesregneront,ouque  les  Roys  Phiiofopheronr. 
Mais  pofant  le  cas  qu'vn  Ambafladeur  ne  puilTe  ' 
cftre  absolument  bon/ommencfaudra-ul  que  cc- 
Iuy  qui  deûrera  de  neftre  pas  me  le  liant ,  fc  gouuer- 
ncquand  il fctreuucra comme l'ifthme  entre  deux, 
Mers,à  fçauoirl'vtile  que  prétend  fon  Roy,&  l'ho- 
nefte  que  defire  1  Effranger? Puis  que  côm  e  dicTuU 
lius,ceux  qui  feparerent  ivtile  de  1  honneit>c,mirenc 
le  momie  en  perdition. 

I  ...I 

LOVIS. 

Bodïn  Auteur  fort  peu  (crupulcux  à  eftimer  bien 
fouuent  comme  iultes  ,  toutes  les  chofes  qui  iont 
vtilcs,  treuue  plufieurs  dil tin  crions  pour  ne  leuer 
pastoucàfaiclcmafquecnfaueur  del'vtilc. 


IV  LE. 


VI. 


r  .     ,  »  Commet 

L  argument  le  comprendra  beaucoup  mieux  vn  Amt>. 
tftant  réduit  en  exemples.    Que  la  première  foie  fc  peut 
qu'vn  Prince  commande  à  fon  Ambafladeur  de-  j*«pour 
xccutervne  ordonnance  du  couciniuftc,  cp'eft-ce  obeirivn 
^kMuaifoc<k>it&n*  comman* 
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dément 
ftrc. 

fasc™"    Il  peut  &Iuy  doit  repartir  la  defefifc  du  Droit  & 
beaux     lyy  déclarer  les  raifons  des  difficultés  qu'il  rrcuuc  à 
cxêplcs.  l'exécution  de  fon  commandement,  pour  connoi-  > 
ftrc  fi  le  Prince  en  a  meurement  délibère':  Et  fi  on 
Iuy  refpond  que  (ans  raifonner  fur  l'affaire  il  la  met-  » 
te  en  cxecution,la  commune  opinion  de  ceux  dont  I 
la  profeflion  cft  de  refoudre  de  pareilles  doutes ,  eft 
que l  Ambafladcur doit  arrcftcrle  cours  de  l'arfai- 
rc,cncorc  qu'il  reconnoifle indubitablement,  qu'il* 
fe  met  en  nazard  de  perdre  fa  charge,  lafaueur  du 
Prince  &  là  vie  quant  Ôc  quant.Sur  ce  fuict  ils  rap- 
Sagc  fc.  Portcnt  l'exemple  des  fage-femmes  &  matrones 
mcsEgy-  d'EgyptCjlcfqucls  contre  l'exprès  commandement 
ptiennes.  duRoy,fauuoicntlcs  vies  innocentes  qui  prenoienc 
le  premier  port  au  monde  entre  leurs  mains.  Mais 
l'exemple  qui  doit  plus  mettre  de  honte  &  de  cofu- 
fioncn  l'clpritdcceuxquifontde  contraires  opiv 
nions,quinc  font  pas  en  petit  nombre,  c'eft  ccHc 

de  pTPiC  ^e  PaP^n^n>lccluc'  eftant  gentil  &  grâd  fauory  de 
nian  vers  l*mpcreurCaracalla>&  sô  premier  Maift re  d'hoftel, 
Caracal-  ayma  mieux  perdre  tous  ces  honneurs- là, &  encore 
.         laviepardeffus,pluftoft  quede  vouloir iuftificrvnc 
caufeiniufte  comme  il  luy  fut  commande.  Ccàx 
qui  fon t  bien  fenfibles  aux  afflictions  mondaiiicsi 
treuuent  cette  Loy  là  bien  dure  à  des  hommes  de 
chair;Mais  illafautobfcmci,  puis  quîclle  dépend 
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des  préceptes  delà  Foy  Catholique, ôc  ceux-là  font 

bien  attaches  au  monde,  qui  pour  ne  perdre  le  ^ 
moins,hazardcntIeplus:  qui  recherchent  les  mo- 
yens de  perdre  leurs  amcs,en  recherchant  des  mo- 
yens de  palier  &déguifcr  lefait,&de  fetrahir  eux- 
meimes  en  fe  voulans  perfuader  que  toutes  les  or- 
donnances qu'ils  voyent  (ignées  de  leur  Roy,  foiéc 
iuftes,quoy  qu  euidemment  elles  foient  impics  & 
iniqucs;&parainfi,ils  tefmoigncnt  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  a* quérir  vnc  pareille  réputation  que  celle  \^ 
d'Agefilaus,lorsqucpreflépar  lonpcrede  donner 
vne  lentencc  iniuitc,luy  rclpondit  :  Mon  pere  vota 
m 'aue^appr'u  dés mes  ieunes  ans  >à  obéir  à  la raifon  ey  k 
la  iufticewuJH  Vous feray-ietoufioursoheyffant  lors  qu'il  ne 
faudra  p oint  fortir  de  cette  ligue.  Mais  icttime  que  des» 
mandements  fi  odieux  ne  viennent  iamais  guère 
entre  lesmainsdu  Miniltre  d'vn  Prince  Catholi- 

3uc  ,  puis  que  nous  lifons  des  Athéniens  qui  n'e- 
bicrit  point  cfclaircz  de  la  tumicrede  l'Euangile, 
maisquiobferuoientcxadtcmentlaLoy  naturelle, 
qu'ils  rcprouuercnt  vnc  certaine  propofition  de 
ThemiftoclcSjà  ce  que  ditPlutarque,quieftoit  très-* 
vtile  pout  rEftatdelaRepubliquejmaisquin'eftoiç 
pasiuftc.Antigonusdifoit,  que  tàutechofc  illicite  »V-Bcrefca- 
poit  pas  licite  à  vu  Prince,  carnoftre  puiffance  ne  reflend^^ 
qu  aux  choses  qui  font  iuftesiGzitQ  façon  déparier,  dit  gonus. 
vn  Poètc,j>  le  commande  ainfî  je  le  veux  ainjî9  eft  plus 
propreàvn  Tyran  qu'à  vn  Princc.Ccque  Pline  cf- 
criukàTra)an,eftoit  bien  plus  digne  de  la  lumière 

X  iij 
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Autre     de  r£iiangile>cn  Voicy  le  kns:SircJef4uâ  hm  itpi 
d'vnPnn-  ^^d^cjidepouHoir  ce  futonw.méislc  pin grtni 
tefmoiçnagedegenerofitétftdt  Vouloir  ce  ftiftpew.Ctâ 
vnefentenecqui  fera  toufiours  fort  hatmofueufè 
aux  oreilles  d'vn  Prince  Catholique,  car  s'il  eft  tel, 
il  connoiftra  qu'on  ne  doit  iamais  commander  le*, 
chofesiniuftes  &  encore  moins  les  exécuter,  qaoy 
qucle  but&lafindcl'a&ion  fuft tres-vtilcàlaRc* 
publique  ou  au  Prince;  d'autat  qucl'vtilitcdu  PiOW 
ce  ou  de  la  Republique,  fc  doit  chercîïJWansles 
termes  de  requité,ou  pour  le  moins  que  le  contrai- 
re n'y  foit  pas  rcconnu.car  fi  cet  vtile  eft  méfié  d'ifl* 
raftice,il  fera  répugnant  à  la  fincerirc  &  à  la  vertu 
d'vneiuftc  Republique  i  ou  d  vn  Prince  plein  d'ijv* 
tcgrite,dontl'cftudc  particulier  doit  eftre  de  ren- 
dre fes  fuicts  vertueux  &  gens  de  bien .  Ce  fqt  pool-* 
quoy  le  Sénat  n'approuua  pas  la  victoire  gagnée 
parCepion,parce  qu'il  auoit  fait  afTaflifler  Ytfia- 
thuspar  le  moyen  de  deux  trahifons,  1  vnedu  pré- 
texte d'efjpion comme illaccufoit,&  l'autre  par  la 
main  de  (es  confidents  foldats:  aufli  n'euft- il  point 
de  triomphe,  combien  qu'il  cuit  mis.  à  fin  vnc  gue*» 
re  qui  donna  plus  de  peme  à  la  République,  que 
toutes  celles  qu'elle  auoit  en  ce  temps-là:  au  CQtraK 
re,ilseflcuereiitlcnomdeFabriciusiufquesauCieI, 
non  feulement  parce  qu'il  ne  voulut  pas  rcceuou 
toffre  que  l»y  fit  le  Médecin  de  Pwrhusde  l'empoir 
fonncr,mais  de  ce  qu'il  e»  donaa  adpisau  Prince 
iatereffe,  cftinunt  indigne  U  viftoire  qui  s'obte- 
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noitparde  fi  exécrables  moycns,cncore  que  ceuft 

eftévn  bien  fignalé  pour  fa  patrie.  Par  ainfi,  l'on 
peur  donc  conclure,  que  quand  les  Roys  ordon- 
nent ou  commandent  des  chofes  iniuftes  &  im- 
piesfee  qui  ne  fe  fera  iamais par  vn  Prince  Catholi- 
que^ qui  craint  Dieu) on  ne  leur  doit  pas  obeïr, 
maisàraonaduis,  ce  qui  arriue  plus  fouucnt ,  eft 
que  l'on  demeure  dans  le  doute  lur  certaines  ordô  - 
nanecs  &  commandements  ,  dont  la  nature  n  eft 
pas  encore  bien  connuê,&  par  confequent  fuicttes 
à  reccuoir  diuerfes  opinions  ;&  fur  ces  matières  là, 
les  raifons  &  les  moyens  des  miniftres  qui  les  exé- 
cutent, trouucnt  vn  meilleur  fondemcnt,cc  qui  ne 
fcrcncôtrc  pas  en  celles  ou  lïniufticc  eft  toute  éui- 
dente,  &ccn'cftpasàdire  pour  cela  qu'on  puifle 
agir  contre  ce  cme  la  confcicncc  nous  deffcnd,mais 
le  chemin  eft  pluslarge,  pour  la  mettre  hors  de  pei- 
ne. Car  lors  qu'il  arriue  que  de  deux  chofes,  le  Prin-  Prn(Jent 
ce  choifit  celle  qui  eft  la  plus  conucnablc  à  sô  prof-  aduis  i 
fit&àfonau&orke'A  auc  l'AmbalTadeur  auquel  ***** 
ilïacommandc>gecnibn  amc,  que  ce  foie  celle 
quiamoinsd,apparéce,&:  d'equité,il  faut  premiè- 
rement qu'il  eflaye  d'en  retarder  l'exécution,  par  le 
moyen  de  quelaucs  lettres,  qu'il  refc  rira  pour  ref- 

Îonfe  au  depefene  rcccu,fcignant  de  n'en  auoir  pas 
ien  compris  le fuict, d'autant  que  le  delay  change 
quelquefois  les  volontcz,&  puis  s'il  en  eft  preffe,  il 
pourra  prudemment  remonllrer  les  difficul  tez  qu'il 
trewtc  en  cette  exécution,  rapportant  toutes  les 
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raifons  qui  luy  font  obftacle:  Cette  fagerctenuë  de 
rAmbartadeurfatisferaàfa  confciencc,&  obligera 
peut  eftre  le  Prince  à  luy  en  fçauoir  bon  gré,  &  à 
prendre  vne  bonne  impreflion  de  fa  probité. Quel- 
ques obie&ions  qu'on  me  puifle  oppofer,  ic  ne 
pourray  iamais  ayfement  croire  que  la  refiftance  & 
la  retenue  d  vnMiniftrc  qui  eîlrondcc  fur  le  iufte 
&  fur  l'équitable,  puilTe  irriter  &  aigrir  l'efprit  du 
Prince  débonnairc,principalcment  quand  le  Mi- 
ple  dVn  n&rc c^  cn  réputation  d'homme  de  bicniEn  voici 
Chance-  ync  prcuue  du  Chancelier  de  Philippe  fecond,Duc 
îîcrdc     de  Boureongne, lequel  ne  voulant  point  obéir  à 
gnequi   vn  commandement îniultc que  le  Prince  luyauoit 
t cfufa     gjjr>fc  dcfmit  volontairement  de  fon  Office  :  &  le* 
com-  Duc  voyant  qu'il  n'eftoit  porté  d'aucun  intereft 
mande-   que  du  dcuoir  d'vn  homme  de  bien,  rcuoqua  le 
îX'de  commandement^  le  Chancelier  rentra  dans  l'c- 
GmMai-  xcrcicc dcfacharge.il faut cnoutre,quelcMiniftrc 
ftre»      fe  gouuernc  en  fes  obic&ions  &cn  fis  rcraonftranr 
ces>felon  la  connoiffance  particulière  qu'il  aura  du 
Princcjparccques'ilnauoitbon  cfpritceferoitpci? 
ne  perdue  de  luy  faire  des  arguments,  &  luy  rapofc- 
ter  des  exem  pies  conucnablcs  aufuietdont  il  s'agir 
Deiteri.  roit:  Mais  fi  le  Prince  eft  bien  aduifé,accort  &  cou- 
tépour    fiumkr  de  ruminera  part  fur  fesaffaires,lc  Miniftrc 
"n^innce  luy  doit  rcprcjfcnter  toutcslcs  difficultcz  qui  s'y  ré. 
iiaraiiâ.  contrcnt.Or  cn  toutes  ces  remonftrances  il  faut 
obleruer  vnc  G  grande  modeltie,  qu'elles  paroif- 
fent  pluftoft  desgracieux  deuis^que  des  feuere*  cfh 
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fcigncmentsrcarc'eftla  voyelaplusproprcpourat-  La  fck»- 
tirer  l'efprit  du  rrinec  à  l'opinion  de  l\AmbalTadeun  cc^  ue_ 
auee  telle  induftric  toutefois  que  fes  propofitions  J££  ^ieu 
femblcnt  fimplemcnt  prouenir  du  fens  commun  le. 

&dc  la  vie  ciuilc,cv  non  pas  de  doctrine,  tjuoy 
qu'il  en  fuft  parfaitement  doué.-parcc  qu'il  y  a  des 
Roys  &  des  gens  d'Eftat,  qui  softencent  d'appren- 
dre d'autruy,  &  qui  feroient  bien  marris  de  rcîiflir 
heureufement  en  vn affaire,  en  fc  gouuernant  par 
des  aduis  qui  viufTentd'vn  autre  iugement  que  du 
leur,  &  cela  fc  void  principalement  quand  ilsont  „  r  , 
erre  en  leurs  premières  délibérations.  Les  grands  ne  Efpagnoi 
veulent  point  reconnoiftre  d  efprit  plus  grand  que  s  exila  de 
Ieleur,ce  précieux  don  du  Ciel  attire  quelquefois  [y^ll 
la  haine  du  prince  à  ecluy  qui  le  poflede,  au  moins  gnc.pour 
fi  l'on  adioufte  foy  au  fentiment  du  Comte  de  Sil—  1  ,  m?T 

J  lire  ou  il 

uera.  Don  Emanuêl  Roy  de  Portugal ,  ayant  vn  cft0ic 
grancf  affaire  à  traitter  à  Rome,commaridaauCô-  troP  fSa* 
te  Don  Louis  de  Siluera,de  compofer  vne  lettre  fur  uant* 
eemcfmcfuict  ,  &  qu'il  en  fer  oit  vne  autre  de  fon 
fensaffin dechoifirla  meilleure, & lcnuoyeràRo- 
mc:LcComte  s'exeufa  fort,difant  que  fon  ftilcn  o- 
feroitpas  entrer  en  comparaifon  aucc  le  fien,neât- 
moins  pour  obeyr  au  Roy  qui  le  luy  commanda 
dercchcf,il  fit  falettrc,qu  il  porta  le  lendemain  "au 
Palais.  Le  Roy  auoitaulfi  fait  la  fienne,mais  quand 
M  ouyt  lire  celle  duComte,&  la  treauant  meilleur 
Kjiirejîuoya  à  Rome.Là  dcflusje  Comte  retourne 
«i  fa  maiCon^  quoy  que  ce  fuft  à  midy,&  au  mois 
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Mais  (île  prince  refifte  aux  aduertiflemens  qu'on 
ki  y  donnc,&  qu'ils  obftinc  à  vouloir  faire  exécu- 
ter fon  commandement? 

LOVIS. 

Àlors,{i  ccft  vnc  matière  qui  puiffe  cftrc  foufmi- 
feaux  opinions,  l'AmbaiTadcur  effayera de fe dé- 
porter de  la  fienne  &  de  fc  conformer  aux  aduis 
d'autruy. 

iv  Le. 

Et  s'il  ne  peut  obtenir  cela  fur  foy,  à  caufe  de  la  Commet 
peine  qu'il  y  a  d'agir  ou  de  croire  contre  ce  que  la  fcAj^u*» 
confeiencenousdiâe?  conduire 

ll'cxecu- 

LOV IS.  lion  d  vn 


Bs'cfforccra  de  coti£dcrcrquece  «pic  le  Prince 
aordonné,luyafcmbft(ànsfcnipuleà  Luy  &  àfes 
Confcillers  :  qu'ilaiemblé  tel  à  d'autres  hommes 
do&es^cjucc'cft  vn  affaire  fuieteà  diuerfes  opi- 
nions^ par  ce  moyen  il  pourra  à  yeux  clos  exécu- 
ter le  commandement  de  fon  Roy,encore  qu'en  sô 
particulier  il  le  iugeaft  douteux. loab  s  accula  à  Da- 

X  ij 


comman- 
dement 
douteux. 
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uid  fur  lareueuë  générale  qu'il  commanda  de  faire^ 
croyant  que  cela  deplairoir  à  Dieu:  mais  voyant 
queleRoy  y  cftoitrcfolu,illuy  obeït,d'autantqu'é 
Rcmar-  vnc  maticrequi  n  cft  pas  tout  à  fait  impic,il  y  aobli- 
sl  €'      gation  de  fc  conformer  aux  dccrctsdu  prince,  &  en 
ce  cas,la  loy  du  Droit  s'adapte;  O/tfy  qui  fait  ce  que  le 
luge  luy  commande >ri opère  pas  frauduleufement  :  par  ce 
que  l'inférieur  doit  exécuter  la  fentenec  donnée 
par  le  fupcricur,encore  qu'en  foy  il  la  croye  iniufte: 
car  n'ayant  connoifTance  que  de  la  fimplc  exécu- 
tion &  non  pas  delà  caufe,qui  faitnaiftrc  plufîcurs 
opinions,  iîcft  ccnudobdrcontrclaficnncpro- 
pre. 

fVLE. 

Bien  que  nous  demeurions  d  accord  de  cecy,  il 
y  a  neantm oins  d'autres  Offices  en  vnc  Rcpubli- 
quc^ufquclsilfcra  loifiblc,  &  quelques  fois  obli- 
;czfclonIcs  occafions,  d'obeïr  aux  ordonnances 
princc,maisnon  pas  dclcs  accomplir  ,  s'ilsiu- 
gent  que  ce  foient  des  effets  de  quelques  finiftres 
informations,ou  d'en  exécuter  vnc  partie  pour  en 
racheter  l'autre  :  Comme  quelques  vnsticonertt 
qu'il  euft  mieux  valu  que  papinia  euft  exeufe  dctîat 
Obiediô  le  Sénat  le  meurtre  que  Caracalla  auoit  commis  en 
côtre  Pa-  -la  perfonnede  Gctafon  frcre^infi  qucCaracalla  le 
pinian  qui  Jcu*  roit,quc  de  luy  ref  pô  d  rc  auec  v  ne  fi  feuerc  pro- 
d\>bcki  bité,Qnlefratriàdcfef>oui4oit 
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5«>xf«/fr,vcuquepcut-cftrcilcuft  modéré  l'cfprit  ^rv'"; 
dcccm6ftre,qui  fcmbloit  ne  mcfpnfer  pas  du  tout  chofc  qui 
fa  propre  reputation^uisauilchcrchoit  quelques  JjvÇ»- 
exeufes  à  fes  fautesrcar  le  refus  de  papinian  le  porta  iuftc.m" 
au  dernier  point  du  mefpris  de  fa  renommée,  qui 
luy  fît  commettre  plufieurs  autres  crimes  &  meur- 
tres après  ecluy  de  fon  frcre,dont  ecluy  dcPapinian 
fut  le  premier.  Mais  biffant  à  qui  il  touchera  à  con- 
noiftre  quel  mal  on  éuite  par  la  tolerâcc  d'vn  moin- 
dre^ dequelle  qualité  doit  eftre  ecluy  dont  laper- 
mifïioneft  iufte,ie  vousdiray  qu'il  mcfemblc  que 
de  tous  les  Minières  qui  font  dans  vne  Monarchie, 
lAmbafTadeur  cft  celuy  à  qui  les  fubtilitez  de  ces  Aduisi 
confîderations  touchent  le  moins,d'autant  qu'aux  i  xmbail. 
chofesfoudaincs&  non  preucués,  il  fera  atfcz  de  tattûu 
prendre  vn  chemin  raifonnable,fans  s  y  embarafTcr  ™  • 
plus  auant,mais  en  celles  qui  font  comprifes  en  fes 
inilru&ions  &  aux  depefehes  qu'on  luy  cnuoye ,  la 
{impie  exécution  luy  en  appartient;  &  aux  ma- 
tières doutcufcsjcncorc  que  la  plus  part  foient  d'au- 
tre opinion,  il  eft  tenu  d'obéir  contre  fon  propre 
fentiment. 

m  r 

.  :      -  ,  '•.     ..».<#,  :  .  r 
)j  *..  LOZ)  1S. 

Sans  doute  après  auoir  fait  la  première  diligence, 
qui  cftjcommc  i  ay  dit,de  refaire  furie  fuiet  du  cô- 
mandementreceu,  ilfcdoitdcpofcr  de  fon  iuge- 
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ment  &  croire  que  la  matière  a  cfté  bien  maniée 

an  an  t  que  de  venir  entre  les  mains. 

IV  LE. 

Mais  fi  le  tempsqiril  fautneceflairement  emplo- 
yer tant  à  l'cnuoy  des  lettres,  qu'en  l'attente  de  la 
jrcfpofitè  &  de  la  refolution  des  doutes  expo(ez,ap~ 
portoit  tac  de  péril  en  l'affaire  qu'après  la  refolutio 
prife,lc  dclTeindcuint  inutilc,pour  auoirperdu  l'oc- 
cafion  de  l'exécuter? 

LOVIS.  ~ 

En  tel  cas ,  3  faudrait  que  TAmbaiTadeur  exé- 
cutait fans  réplique  les  ordonnances  du  Roy, 
foubmettant  ion  iugement  &  captiuant  foncf- 
prit  à  les  croire  iuttes,  ou  pour  le  moins  capa- 
bles de  fuffifante  iuftification  :  Et  meûne,  fi 
après  en  auoir  écrit  il  iugeoit  que  l'affaire  fc  rui- 
naft  en  l'attente  de  la  reiponfc,  il  faut  qu'il  paf- 
fe  outre  en  l'éxecution  \  qu'il  conforme  foa 
opinion  à  celle  de  fon  Roy,  &  qu'il  renuoyc 
le  doute  du  fcrupule  ,  lur  leuidence  &  la  cer- 
titude du  péril  dont  l'affaire  eftoit  mcaa- 
cc. 
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IVLE. 

C  cft  auccraifon  quelcs  Politiques  confcillcnt  VnPrt^ 
aux  Princes  de  ne  commettre  l'exécution  de  leurs  "oiccm- 
dedans  qu'aux  mains  des  Miniftres  qui  s'accordét  ployer  i 
aueccux,&  qui  font  de  leur  mefmeopinion;cccô-  ^""^ 
feil  s'appuye  de  l'exemple  que  vous auez  recité  de  deifcm 


cens 


Ioab,lcâucl  eftant  d'adurs  contraire  à  Dauid,  fur  la 
reueuë  du  peuple  qu'il  luy  commanda  de  faire,  en-  Te™**- 
core  qu'il  laccomplill,  ce  fut  pourtant  (ans  Lap-  uis.^ 
prouucr,  puis  que  eftant  tenu  d'enroolier  tous     ? c,# 
les  tribus  il  laiûa  celle  de  JLeui  &  de  Benja- 
min. . 

*  •  •  • 

LOVlS.  \ 

■ 

Ce  confeildes  Politiques  doit  eftre  exa  dément 
pratique  de  tous  les  Princes  qui  ne  voudront  pas 
reccuoir  de  frein  à  leurs  dcGrs.Mais  les  iuftes  &  lcs 
Catholiques doiuent  imiter  Dicu,qui  entendit  Se 
Ibuffrit  toutes  les  répliques  de  MoyIe,tanr  qu'il  eue 
debones  raifons  pour  les  fouftenir.  Ainfi  doiucnt- 
Usbcaucoup  plus  eftimer  les  Miniftrcsqui  tafehent 
à  leur  faire  rcceuoirlcs  bons  aduisauecvneuncc- 
rkc  d'aroe,  &  vn  cœur  humilié,non  pas auec  vn  ef- 
prit  hautain  &  vn  deffein  particulier  :  &  le  premier 
UcudccetcftimCjdoic  eftre  referué  pour  ceux  qui 
renoncent  aux  dignité*  pour  n  eftre  pas  Mi- 
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niftrcs  d'iniuftice  :  D'autant  que  fi  la  crainte  de 
Dieu  les  empefche  d'agir  iniuftement  contre  vn 
Roy  eftrange,  il  faut  croire  qu'ils  feront  encore 
,  plus  religieux  à  ne  tien  commettre  contre  le  ferui- 
A^uis     ccdeleurRoyproprc,cnorTençant  tout  cnfcmblc 
Cngulicr  Dieu,  lcMonde,&  la  Nature.  En  toutes  fortes  d'af- 
atu  Prm-  fajres  "  ^  fcra  toufiours  iudicieufement  fait  aux 
Roys,defe  garder  cTeftrc  fieftroitementltcz  à  leur 
opinion,que  leurs  Miniftrcs  n'ofent  entreprendre 
de  répliquer  ou  remonftrcrquelques  raifons  con- 
traires, quand  mcfme  ils  les  verroient  perdre  ,  de 
peur  de  tomber  en  leur  difgrace,ou  de  crainte  qu  o 
nemefpnfcleurconfcil.Maiî/ilnefcroitpas  raiioii- 
nable  qu'vnc  telle  mesfianec  entraft  dans  l'cforit 
d'aucun  miniftred'vn  Prince Chrefticn3car  il  arri- 
uefouuent  quauecfortpeudc  parolcs,&  de  bon- 
nes raifons,on  furmontclobftination  deceluy  qui 
eftlcplusfeucreaux  remonftrances  &  par  ce  mo- 
ycnjrondifpçfefoncfpritàrcccuoir  les  fains  con- 
fcils.LesRoysontvne  fi  noble  bénignité  dedans 
lecceur,quenousdeuons  toufiours  efpercr  du  bien 
Les  plus  deceluy  dot  l'alpec'lfemblc  en  promettre  le  moins: 
barbares  £tc{e  qUj  en  pouuoit-on  moins  attendre  que  de 
quelque-  Baltazar  quand  Danieliuy  déclara  ce  que  la  main 
fois  les     auoitefcnt  contre  la  muraille  ?  ce  fut  vne  nouucl- 
bonsad-  ic  bicn  fmiftrc  pour luy,&  toutefois  il  recompen- 
Excpks.  fa  la  vente  du  Prophète  d'vn  vertement  de  pour- 
prée^ d'vne  chaifnc  dor.ClilthenesTyrande  Sicile, 
fit  dreffer  vneftatue  à  vn  Min Utrc,  parce  qu'il 
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pofaàluy  ôc  luy  difputa  le  triomphe  d'vnc  vidloi-  ^ 
re.Car  à  la  vérité,  encore  que  nous  approuvions  le 
confeiiqutfe  conforme  à  noftre  volonté  quoy 
qu'il  foitmauuais ,  d  elt-cc  que  d  l'entendement 
n'eft  point  li  captif  de  la  paiIion,qtuI  ne  puillc  du 
ftinguer  le  mal  daucc  le  bien ,  nous  reconnoii- 
lons  aufli  quant  &  quant  la  lafeheré  &  la  mauuaifc 
confc  ience  de  celuy  qui  nous  l  a  donné:au  contrai- 
re^ remonftraccqui  soppole  à  nos  mauuais  defirs, 
encore  qu'elle  ne  nous  plaifc  pasfur  lechamp,  elle 
nous  faiclàla  fin  eitimer  celuy  dont  elle  prouiem, 
&  malgré  l'appétit  qui  rroublc  la  raifon,  on  fait 
toujours  casd'vn  bon  co\\{cA,comme d'vnechofe  Jà- 
nwjles Grecs lappellcrcnt ainfi en  leurs prouerbes, 
oufclon  làinct  Thomas ,  comme  \ne  lumière  de  l'en- 
tendcmentypar  laquelle  ont  fait  eleclion  du  bieni&t  comme 
V/i  bon  adtàs  que  ï  homme  prend  fur  les  chofes  douteufes  af- 
jin  de  rcùjiir  heureufement  à  ce  que  dit  la  Loy  de  la  * par-  Loix  du 
/àk.Cesraifons  fc  doiuent  pefer  de  tous  ceux  qui  Royau- 
font  obligez  à  donner  les  bons  confcils  ,  &  par-  Su*  ' 
ticulieremenc  du  Miniftrcqui  tient  l'affaire  entre 
tes  mains  &  qui  en  doit  eftre  l'exécuteur. 

I  V  LS.  ' 

le  fuis  fotisfait  en  ce  qui  cft  de  la  difficulté  qui  fc  ï**™1 
prelentcquandrvtilefcrcncontreaucc  l'honncftc:  doitpro- 
Mais  que  faudra-t  il  faire  quand  il  y  aura  concur  ccè" e?" 

T.         ii     i     _  i     A  ,,/         n  tre  Utile 

renec  entre  lvtuc  &ivtile,  ou  Ihonneitc  aucc^rhon. 
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<6efte.  l'honncftc  ?  comme  fi  l'on  commandoit  à  vn 
for  ce £ $  ^  "^fla^eur  de  rcnouudlcr  vnc  paix ,  ou  de  traie* 
tt"  ter  yn  mariage  auec  des  conditions  honteufes  2 
cat  pour  moy  ie  penfe  que  {î  en  Iuy  donnant  cet* 
te  commiflion  ,  on  iuy  laifïoit  la  liberté  d'agir * 
ou  ill  exécuteront  plus  honorablement  pour  fon 
Roy  &  pour  fon  Royaume,  ou  bien  il  en  retarde* 
roit  la  conclufion,pour  donner  loifir  au  temps  d'o- 
pérer en  faueur  du  party  de  fon  Roy  :  qu'eft-ce 

donc  quyn  Àtnbafladcur  doit  faire  en  ces  cas- 

\  .       ■ .  - 1   . .  .  ,  . 

iif*  -      ».  •»....• 

*  t 

...  ; 

LOVIS. 

•  '  *  •  •  •        *  ' 

11  y  a  deux  pointsà  remarquer  en  cecy  :  Le  pec- 
mier  cil  que  l'Ambaftadcurdoit  connoiftre  l'cipnt 
de  (on  P rince, &  fçauoirs'il  fe  plaift  à  cftre  prom- 
ptemcntobcyi&iautresil  cftaccort&  couuert,  Se 
s'il  agit  par  dcsvoy es  qui  ne  foient  connues  qu  aluy 
feul.Sut  le  premier  point ,  l'AmbaiTadcur  ne  fecok 
pas  bien  confcillc  de  s'amuferà  vouloir  donner  des 
aduis ,  car  l'humeur  foudaine  du  Prince  ne  iuy  en 
.  donneroit  paslc  loifir  :  Mais  fi  depuis  l  heure  qu'il 
rcçoirledepcfchc,  qui  porte  le  commadcmcntiuf- 
ques  au  iour  déterminé  pour  l'exécution ,  il  y  auoi  t 
/  a(Tez  de  temps  pour  en  e(crire5il  le  doit  proffirer,ea 

aduertiiTantle  Roy  de  la  difficulté  qui  k;rcncontrt 
dans  l'arïaire.mais  il  faut  que  ce  {bit auec  beaucoup 

t\t*  Arvrrrir<*  <</  At>  A\C~rrtir%r\  rnmn%r*i\  i  rtkt' r\i  rlr 
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uantcnfcignc.Ncantmoinsilncdoit  paslauTcrd a»  Diucfç 
cheminer  1  affaire,commc  s'il  n'en  attendent  point  atlui^"ur 
denouuelle  refolutionen  refponfedc  feslcttres,&  ptVott  " 
meime  il  fera  nece(Taired'aiTurcr  le  Prince,  que  no-  tardiue 
ebftant  fes  renionftrances ,  il  exécutera  ce  qu'il  luy  "ccutlon 

T         /  des  conv- 

acommandéjCjuana  letempseniera  venu  j  car  au-  maude- 
tremcnt.uTarrairc  venoit  après  à  changer  de  race,  roensdu 
ou  qu  elle  ne  mit  pas  exécutée  auec  les  circolUces,  fuiuisd'c. 
}cPrincc,à  <jui l'effet auroit  efte  vtile,fe  voyant  fru-  xcmplcs, 
ftre de  fon  cfpoir,pourroit  iuftement  en  attribuer 
lafauteà  fon  AmbafTadcu^quipours'eftre  amuféà 
raifonner  par  fes  eferits ,  auroit  laiïTe  perdre  Focca- 
fion  d  exécuter  fa  volonté.   Pourlc  Fécond  point, 
qui  regarde  la  fubftance  du  commandement  que 
rAmbaffadcurrcçoit,il  efttenu  de  1  exécuter,  fi  ce 
jùeftquc  fa  propre  confcienceluydeffcnde,& nul- 
le autre  cho(e  ne  le  doit  arrefter,parce  que  l'accorti- 
fe&laprudcncequilreconnoiften  l'efprit  de  fon 
Roy,luy  doit  afleurer  qu'il  confidere  meurement 
cequ'ileommande.Bié  plus  ,  fi  l'Ambaffadcur  iuge 
que  des  aduis  qu'il  pourroit  donner  au  Roy  des 
obilacles  qu'il  rencontre,^  du  temps  qu'il  emplo- 
yé à  faire  les  remonftrâceSjil  en  peut  naittredcplus 
grands  inconueniens  en  l'affaire  ,  il  ne  fc  doit  pas 
te uk ment  garder  de  prolonger  le  temps  dcl  éxe- 
cution,mais  encore  d'en  chercher  1  interprétation, 
qui  eli  vnc  féconde  faute  en  laquelle  pluueurs  font 
tombez  au  grand  preiudice  de  leur  honneur.  L'e- 
xemple que  recite  Gelliusnelt  pas  hors  de  cepro- 

z  ii 
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pos  :ii  dit  que  Pubiius  Craflus  Proconful  d'Afie, 
voulant  battre  vnc  ville,  enuoyaà  Athènes  quérir 
le  plus  grand  de  deuxpuiflantsmafts, qu'il  auoit  re- 
marque propre  pour  taire  vn  bélier  :  llngcnieuc 
Grec  auquel  il  l'cnuoya  demander,  voyant  par  la 
lettre  du  Proconful  &  parle  difcoursdu  Meflagcr, 
à  quel  effet  on  s'en  vouloit  fcruhyi'cnuoya  pas  ccl1 
^lc"ta"  le  qu'on  luy  demandoit,  mais  vnc  autre  qu'il  pcnT 
p«  à  ™    foit  cftrc  plus  propre  au  deffein  que  l'on  auoit  ;  ce 
Miniftrc  qUC  voyant  le  Proconful,iugca  que  cette  a&ion  là 
prc«CrU  mcritoit  bien  le  chaftiment  qu'il  en  receut  :  il  fut 
caufe     foucttc,cftimanx  plus  Hntcrcil  de  la  difciplinc#quc 
mande-"  l'încereft  de  louuragc.    O*  corrompit office  du  com* 
ment,     mander^udndony  obéit  f*r  diferetion ,  cr  nonpdrfuje- 

dri! obcïr tm  :  &  n  Aff  artient  tm  *u  Minière  d'interpréter  V» 
°"°  Clf  commdndcmem&dU'ùydoitobejrfm^ 

autre  exemple  dans  Scncquc  au  traittc'de  laColerc* 
que  1  eftime  fort  cruelle*  mais  elle  fe  peut  encore 
adapter  à  ce  propos.  ,  .  ; 


IV L  6. . 

On  peut  toufiours  tirer  de  l'vtilité  desbons  & 
des  mauuais  exemples  ;  le  vous  prie  Seigneur 
Louis ,  de  reciter  celle  qui  vous  femblc  cruel- 
le. V 
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Gn.Pifon,commandade  faire  iufticc  d Vn  Soi-  ^^\c 
dat,fur  ce  qu  ayant  efté  à  certain  voyages  aucc  vn  furlo- 
autrc.il  cftoit  reuenu  fans  ramenerfoncompagno,  bci(ï*anct 

•  i  r      _i  11        r     «  i  /  P        que  doit 

qui  donna  occaiion  de  l  acculer  de  rauoir  tuc.Tcxc-  Vn  Mi- 
cution  de  la  fentence  fut  commifeà  vnCenturion, nifttc- 
lequel  à  l'heure  que  le  condamné  auoitdefia  le  cou- 
fteau  à  la  gorge,  commanda  d'en  arrefter  le  coup, 
atttendu  que  celuy  qu'on  croyoit  qui  fuft  mort, 
parut  foudainemcnt.Le  Centurion  iugeant  que 
puifquece  foupçoneftoit  lacaufede  la  condemna- 
tion  &  qu  cftantlcué  par  l'éuidencc  contraire,  il  n'y 
auoit  plus  de  crimc,&  par  confequent  plus  de  (up- 
pliccrNcantmoins  Gn.Pifo  fefafcha  con  tre  l'argu- 
ment &  l'interprétation  de  celuy  qui  n'cftoitquc 
fimplc  exécuteur:  &  pour  ce  fuict  commanda  de 
faire  iuftice  de  tous  les  trois.Du  prcmicr,parce  qu'il 
auoit  efte condamné  iuridiquement.-du  fecôd,  par- 
ce que  par  (on  abfcnce  il  auoit  efte  caufe  de  la  ien- 
tence  de  mort  donnée  contre  fon  compagnon  ,ôc 
duCenturion,parceque  n  citant  que  fimplecxe- 
cutcur,il  auoit  excédé  fon  pouuoir,&  s'eftoit  attri- 
bué plus  d'authorité  qu'il  ne  dcuoit.   le  dis  de  rc- 
clief5qu'encorc  que  cet  exemple  foit  non  fculeméc 
iniuftc,mais  impie,  elle  fe  doit  alléguer icy  pour 
donner  vnc  plus  grande  terreur  aux  miniftres  qui 
en  des  matières  plus  dignes  d'vnc  exa&e  ob*y  iTan- 
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ft  t\n  &•  Idiffer  F antre ,  {?  que  \ou*  puifieç  quant  &• 
quant  reconnoiflre  que  le  corps  Je  la  Republique  efl  v»,  & 
quil  doit  efhre  gouuernèpar  v«  feul.  Mais,ce  d  1 1 T  a  c  i  tc> 
cette  fatisfa&iô  donnée  furie  châp,ne  fut  pas  afîcz 
pui  flan  te  pour  cmpcfchcr  que  ce  Sénateur  ne  fuft 
toute  fa  vie  odieux  àTibere.Enfin  les  répliques  6c 
les  rcmonftrances  faites  fumant  la  méthode  dédui- 
te,^ retarderont  point  i'obcyffancc  <k  I  exécution 
dvn  commandement,  8c  fi  elles  donneront  loifir 
au  Prince  d'en  délibérer  mieux ,  &  d'accommoder 
les  ordonnances  fur  les  inconueniens  que  fon  Am- 
bafTadcurluy  donneraà  entendre,  lefqucls  pour- 
raient eftre  fi  fecretsôc  finouueaux  ,  que  le  Roy 
n'en  auroit  aucune  connoifTancc,&  en  ce  cas,la  dili- 
gence eft  necefTairc&  louable  quand  elle  cft  faite 
fiàpropos,quclarailon  ôclc  temps  y  puifTent  ap- 
porter du  remède ,  comme  il  arriua  entre  Fctro-  .  „  ,  .r 
niusçouuerneurdcSync,&l  Empereur  Caius>quad  fancede$ 
il  luy  commanda  de  mettre  fa  ftatuc  dans  le  temple  ordonné 
de  Hicrulalem.Petronius  ayant  prépare' les  foldats  tiennent 
de  (es  garnifons  pour  cette  exécution,  les  luifs  de  dcl'inii**. 
toute  la  Prouince  s'aflcmblercnt  &  le  vindrét  prier  ^f.**^ 
de  ne  point  entreprendre  d  effectuer  fon  deffein  tempon- 
(parec  qu'il  n'eftoit  pas  permis  de  mettre  aucune  fct- 
forte  d'Effigie  dedans  leur  rempie)finon,que  toute 
laNationcxpofcroit  librement  fa  vie  pour  Tempct 
cher.Petroniusleur  refpondit,  qu'il  ri ofbit  manquer 
d'olnyr  à  t  Empereur  9  Qt  en  cette  intention  aflcmbla 
foaawneeà  laCkcckTibcric,  peut-eftre  pour  les 
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efpouuantcr.Le  peuple  Hebrieu  y  arriiu  au$,&Ttt$" 
reïtera  la  mefine  requefte  qu'ils  luy  auoient  foita 
jdors  comme  ditvn  bon  Auteur,  Pctrotiius  cftimât 
que  Caïus  achetoit  bicnchcrcmentviîr  fi  petite  va- 
nité, ou  bien  par  ce  qu'il  eftoie  refolu  de  mourir 
auant  que  verlcr  le  fanginnocent  de  ce  peuple,  cô* 
medit  Bodin,fe dclibera.de  tenir  en  fufpcns- l:axe- 
cution  du  commandcmcnt;en  reprefentantà  Caïus 
lesinconueniens  qui  en  arriucroient,  cfpcrantpar 
cemoyen  defaircreuoqucrfa  volonté:  maisCaius 
mi  eftoitimpacienrau  ôclay  de  ce  qu'il  dcfiroit,luy 
itrefponfe,^»*  les  M iniflres  ont  accouftumé de  réparer 
Ro<lcref-  '&  recompenf er auecleur  tejlc ,  le  temps  qiïib  ferdent  i 
ponfc     exécuter  ce  qu'on  leur  Mmmandeimùs  le  temps  fe  chanr 
tfvngrâa  gca.carlanauircqui  portoit  la  rcfponfe  de  Caïus 
fou  eftrc  ht  naufrage  dans  vnc  tourmen  te:&  d  aillcurspctror- 
«bey .     nius  receut  nouuelles  de  la  mort  de  Caïusrdc  façon 
qu'ayant  rendu  fon obcùTance  à  1  Empereur, &  te£- 
moigne  fa  pieufe  fageffeau  pcuple,il.fc  pouuoit  vâ- 
ter  (Pauoir  voulu  (atisfaire  à  tous  deux  enfemblc 
en  mcfmctemps.il  faut  noter ,  qu'encore  que  lçs 
affaires  qui  fc  traittent  entre  le  Roy  propre  &  l'er 
ftrangcr,donncnr  de  bonnes  cfpcrances  du  fuccez» 
neantmoins  l'AmbalTadcur  doit  eftrcmuny  dcplu- 
ficurs  rcmcdcs,fi  d'auanturc  cllcs^hangcn  t  de  face, 


2 


donnanec  du  prince  propre,  ou  de  la  rcfponfe  de 
l'autre  vient  à  manqucr^AmbaiTadcur  fe  trcuuc  dâs 
lrpcnl  auquel  pouuoit-  cftw  kpareg  contraire,  & 

d'où 
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J  ou  il  fc  fcroic  tiré^ans  le  temps  qu'on  auroit  em- 
ployé'en  des  difeours  inutiles ,  au  lieu  de  lcprclîcr 
viucmçnt  &  luy  ofter  les  moyens  defe  reconnoi- 
ftre,côme  il  cft  eferitJcnjT .  Liue  en  IaD eé. $i. C efedat 
**eles  Romains  emùloy  oient  le  temps  à  envoyer  des  Am* 
ikfjndetmfamcope&dercotmiend^ 
evjiraiftritefaire  rej<ferfestrp*ppcsfifr(Mm 
MeurfiihTrardtrles  pdïares  mceffmm?  :  ; 

IV  L$.    :r  *• 

quryoudbpreucniiets  iriconueàîens,  doit*  fin* 
gncufcmcntmefnagctlc  temps,  foit  à  remarquer 
ecluy  qu'il  doit  empToycr,combicn  il  vaut,&  com- 
bien illuy  oftc.EtpourleregarddcPctronius,  qui 
obligeoit  Caïus  &  le  peuple  tout  enséblc ,  on  peut 
dite  que  ecluy  qui  veut  communément  fatisfaire  à  , 
touSjneraitny  peurlVnny** pour  loutre:  &  toute- 
fois cette  diligéce-làeft  quelquefois  ncccffaircjfup- 

Fofant  qu'écore  que  le  Ken  qui  en  arriuc  foit  pour 
vtilitc  de  tous  les  deux  Princes5la  replique,ou  l'ad- 
uisduMiniftrc,  doit  pourtant  regarder  au  proffit 
particulier  de  fon  Prince.  Mais  ic  defircrois  bié  f  ça- 
uoir,  fi  pour  arriuer  à  l'effet  oii  l'on  tend  par  ces  rc- 
mifes  &  ces  délais,  citant  ncceiTaire  de  le  feruir  des 
maximes  d*Eftat  qui  comprennent  (  comme  eftant 
defesefpcces  )  ladiflimulation  &  lamcntcrie^  fc- 
roit  permis  à  l'Ambaffadeur  d'en  vfer. 

Aa 
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■:  lovis. 


»  » 


t.  Seigneur  I  ule3Ic  Soleil  qui  commence  à  prendre 
congé  de  nou^m'aduertitaufli  de  le  vous  deman- 
der h  te  veux  auoir  du  iour  pour  me  reconduire  à  la 
ville.  Faifons  donc  vn  pointa  noftrc  difeours  pour 
le  reprendre  vue  autre  toison  côméçant  par  Icfuict 
de  voftrcderniere  demadetqui  n  cft  pas  moins  difE  - 
cile  à  refoudre  que  cclic  qui  la  précède.  le  vous  laine 
le  foin  de  la  remettre  eu  auanc, quand  iauray  l'ho- 
neur  de  vous  reuoir;&  ce  pcndant,ie  rnc  prépare- 
ray  à  vous  fatisfakc  le  mieux  qu  il  rnc  fera  poifiblc. 

::*.-'•  ■  ••    .  •  •  -n-i 

-  .  i  .  *  I  .  •*  *  t.*  i 
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notable.  ,gx 
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SECONDE  PARTIE 

L  0  VIS. 

• 

Enc  fuis  iamais  moins  feul  que  quand  te 
fuis  feul,  ditvnPhilofbphc.  Lipfius 
fe  figure  que  cette  fentence  rut  dite 
dans  quelque  iardin  où  ce  perfon- 
nage  là  eltoit  accompagné  de  la 
lecture  d  vn  bon  liurc  ,  comme  ic 
voustrouue  maintenant, 

IV  LE. 

Seigneur  Lov  u,  vous  m'auez  furpris ,  ayant 

refont  fore  attaché  à  mon  liurc  :  ïay  plutoft  ouy 

•  «•-•■■•■    -  ■     .....  . 
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voftre  parole  que  voftre  entrée.  Ce  n'eft  pas  îcy  au 
liure  pris  par  hazard  &  fans  deffein  ;  c'eft  celuy  qm 
deuroit  eftrc  le  perpétuel  entretien  d'vn Roy , d'vn 
Chef  d'armée,  &  d'vn  Confcillcr  d'Eftat.  le  nom- 
Dauki  co-  mc  ccs  tro*s  conditions  de  perfonnes ,  parce  qu'elle^ 
trefic  le    trouueront  là  dedans  dequoy  s'inftruircpourcxcr- 
ieURoC  aC  ccr  parfai&cment  leurs  charges.  C'eft  la  Sacré-fain- 
chis>°&    &e  Bible  où  ic  lifois  le  chapitre  qui  traite  de  la  folie 
pourquoi,  que Dauid  feignit  deuant  le  Roy  A chis  ,  qui  mefaic 
S'il  cft  touuenirdudiïcoursdontnouspropofâmcsdccora- 
permis  de  mencer  cette  féconde  entreueuë*  fç  auoir  s'il  eftper- 
mcmirLàr  misa  vn  Ambafladcur  de  mentir,  dediffimulcr  ôc 


OTt 

pour  oar-  fitDauiden  pareilles int 

uenir  A  de  1 


grandes 

fi*  10  VIS. 

Le  terme  de  ma  debte  cft  arrnié&  loccafîon  de 
m  acquitter  eft  fort  propre,  puis  que  l'exemple  que 
vous  m  allègues  me  fournira  la  matière  &  m'ayde- 
ra  quant  &  quant  à  fur  mot  er  tan  t  d'efquadrons  en- 
nemis remplis  du  venin  des  Politiques  quieftiment 
itfte  ,  tout  ce  qui  fe  fait  pour  leur  commodité: Et 
c'eft  grand  pinède  voir  qu  auec  fi  peu  de  force  ils  at- 
tirent à  leur  party  tous  les  yeux  qui  ont  la  veue  foi- 
blc ,  &  les  ames  de  peu  de  courage  ,  qui  prennent 

fouft  à  la  douceur  de Tvtilité, &  quoy  qu'inquiétez 
e  l'aigreur  de  la  confeienee, ic  lauTent  alternent 
perfuader,  tant  par  ceux  qui  font  purement  po& 
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Pics,  quù  leur  opinion  rendent  le  5K  m" 
( qui cft  e Dire     L,,  i  i     ,acnt  llcite  &  lauab  e 

*t  tfSk  feront  èferems  de  Lt,n»  JZ  '  & 

iuftes  demeureront roaillr    ^  - Et  Part3nt  '« 

fc&descaur  e^  2^rU  lUcsdcSru- 
*ta«  de  ceux  quf  °yCn  dc 

trccîUxqmvfentfeuIeSSfl'  r  CC,C°a' 
t  y  "»*™imnres*uiontbefoinAf»lur..„~.i .  - 


p~2  un\"J0lnAe&l^rsU mère. 
/«<  maladie  e'v  le  wM L  4  W^rr  rW  '  Antidote  contre 
encore,  Que  U  N*tu„  t*.  r  Silène 

A.1  ii 
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de  griffes  &  de  dents ,  afin  de  compenfer  V*vn  auecïautrei 
Et  adjouftcnt  yqudnya  point  de  chofe  glorieufe  que  celle 
quiejlfeure  \  caquet  on  dêit  reputer  iuftes  t  toutes celles qui 
Vtfent  à  cette  feureté  &  àla  conferuation  &  augmenta- 
tion de  CEftat  :  &  conlcillcnr ,  qu'où  ta  peau  de  lion  ne 
peut  moindre,  ony  coufe  celle  du  renard  >  d'autant  que  le 
bien  public quien  prouient9  eflvne  éponge  qui  fucceçy  qui 
recueille  tout  le  mal  quipeuteflre dans ces  /tw^^wj.  Ils  a  mè- 
nent vn  exemple  de  la  Sain  (ftcEfcricurc,  en  laquelle 
ils  louent  cette  femme  de  lerico  qui fauua  les  étions  de 
iuJith *fa  ' °fi* (*r  tym  "Knteric expreffè  quelle  dit.  Et  ecluy  de 
démente-  ludiih  ,qui  efta  U  tefte  aHol^heroes  atie 


Pour<£  of  ******  >  f"  /**  *  Dif»  luy  omit  reuellé  que  dam 
peu  de  tours  il  luy  liureroit  la  Cité,  n'oubliant  pas  auffi 
celuy  de  Dauid  oue  vous  lificz  quand ie  fuis  arriirf, 

Mcnterie  'c^uc^a^°*t  croire  au  Roy  Ackis,  que  les  dépouilles 
de  nluid  iu tiïlHyaportoitauoientcftê gagnées enlaterre dcSaul^ 
r.  Roys.  ncantmoms  elles  auoientefté  defrobées  au  peuple  du  me  [me 
chaP-  v-Roy  auquel  il  parlote.  Et  la  folie  que  Dauid  feignit, 
i.Roysu  chancelant  entre  les  brat des  Qourtijansd A ckss,  heurtant 
aux gjrtcscrtaifjant  dégoûter  fa faliue  fur fa  barbe  i  & 
pluhcursautresa&ionspour  tromperie  Roy, vou- 
lant prouuerquccen'citoitpas  pcchcmortcU  outre 
que  tEfcriture  n'en  impute  point  d  autre  à  Dauid  que celuy 
de  Bcrftbée&d'lS rie.  Et  en  cette  conformité ,  rapor- 
tant  plufieurs  autres  raifons  ôc  exemplcsiMais  neic- 
moins,cjui  eft-ce  qui  peut  ignorerque  cette  doctrine 
nefoitfaufTe,  &  quelle  feule  peut  planter  demau- 
uaifes  racines  aux  cçcurs.  mai  inftruits  4c  la  proui* 
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dencede  Dieu ,  lefquels  penfent  que  le  diuin  atribut 
delà  Iufticc  manque  en  luy. 

L'Ambafifadcur  doit  fuir  de  ce  fenticr,  de  peur 
qu'il  n'y  menaft  les  delTcms  du  Roy.  Les  fententes 
uci'ay  déduites ,  n'ont  pour  auteurs  que  des  Philo- 
ophes  impies  &  des  hommes  qui  n'auoient  nulle 
lumière  de  l'Euangile.  Et  les  exemples  qui  fontpri- 
fesde  la  fain&c  Elcriturc  ce  font  paflfagcs  malen- 
tendus de  ceux  qui  les  allèguent:  D'autant  que  fé- 
lon pluficurs  bons  interprètes ,  Dauid  ne  preten- 
doit  pas  pofitiuement  de  tromper  le  Roy,&  en  con- 
trcfailant  fon  vifage,  il  tendoit  à  autre  chofe  qu'à 
palTcr  pour  fou:mais  voyat  qu'il  cftoit  tenu  pout  tel, 
il  n  cftoit  pas  obligé  de  ledetromper.  lly  en  aauffi  j^S* 
d'autres  qui  tiennent  que  la  crainte  de  lamortqui  que  con- 
luy  eftoit  ineuitablc  s'il  euftefté  reconneu,pouuoit  ^fit  Da' 
rendrelicite  cette  diflimulation;  outre,  que  iesDo- 
etcurs  donnent  plufieurs  autres  interprétations  à 
cette  action  cjuine  font  pas  pour  déduire  icy  :11  fufit 
de  ce  qui  ferta  noftre  propos ,  car  d'y  chercher  d'au- 
tres expliquât  ions,  ceferoit  promptement  confef- 
fer  qu'on  en  auroit  befoin ,  &  que  Dauid  auroit  pé- 
ché, (ipofitiuement  il  fuit  aîépour  tromper  le  Roy 
en  mentant  &  difTimulant.  Et  fur  le  fait  des  fage- 
femmes  d'Egypte  dont  la  fain&e  Efcriturc  parle, 
voicy  ccqucditvnfçauant  Interprète;  Quilfut  bon 
au  principal:  mais  non  pas  aux  circonftances.Le  courage fut 
agréable  a  Dieu ,  dit  il  :  mais  non  pas  la  tromperie  >  & 
doutant  ^ue  ce  fiait  Vn  ceuure  de grande  importance ,  le  me* 

Aaiij 


contre  la 

menteur 
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W€ de l»n prévalut contre le  defautde  foutre.  Iladioutc 
cncoreivw petite tache  qui  fi  trouuera  fur  njneorps  par- 
foi  ftemenp  beau,  ne  doit  pas  eflre  reprochable ,  il  la faut  ex- 
enfer.  Mois  que  cherchons  nous?  puis  que  quand  l'cf- 
pritfctrauaillelc  plus  à  chercher  des  détours  &  des 
expliquationsaux  paflages  en  faueur  deladtflhnu- 
lation,  de  la  déception,  ou  de  la  menterie,  il  oit  pro- 
noncer contre  foy  les  fentenecs  tant  de  fois  repo- 
tées de  Dieu  mefmcEt  qui  pourrok  nier  que  le  Prin- 
ccncfoic  compris  en  ce  précepte  fs'ilà  dit  que  kf pa- 
roles bien  ordonnées  font  mal  propres  en  la  bouche dvn fou  f 
OHie&io*  &la  moaterie  aux  lèvres  dvn  Prince.  Il  n'y  a  point  de 
'  ;  bien  public  qui  puuTe  rendre  vnc  menterie  équita- 
ble: Le  glorieux  &  tres-fçauant  Sain&  Augultina 
Sentence  dit  qu'il  n'ejlpas  permis  démentir,  quand  mefmece fer  oit 
de  s.  Au- pUr  [honneur  de  Dku.  Ceux  d'entre  les  Gentils  qui 
®*  w'  Yiuoient  moralement  &  dans  les  {impies  loixdela 
nature ,  ont  cfté  de  cette  opinion  t  Ciccron ,  a  die 
Autre  de  qùilnya  riendeiufteyquekchcminquiarriucàtboneur& 
Ctceron.  alagloire parle moyen de  la  <vcrtu.  Et  le  Philofophc  en 
d'Ariftote  Politique,  Les  Royaumes  fe  détruifent  &  fi  ruinent 
par  les  fraudes  &  les  tromperies.  Mais  encore  qucïa- 

!>rouue  cette  doctrine,  &que  icm'cn  fcrucpourlc 
.  bndementdemcsdifcours,  icfçay  bien  toutefois, 
que  ecl  le  qui  eft  contraire ,  cft  bien  fouucnt  plus  vti- 
le  pour  l'Ellat,  mais  auffifort  dommageable  pour 
la  confcicnce.  La  Loy  de  Dieu  cft  fi  douce,  qu'elle 
ordonne^  viuions fi  bien ,  que  nous  ne  nous  QAici- 
tions  pointdcmalym  nefaàionsprehdice  à  nos  droits  tem- 


• 
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fùreh.  le  me  perfuade  qu'entre  ces  deux  extrêmes,  à 
fçauoir  de  traiter  les  affaires  auccvnc  grandetrom-  Moyens 
perie,ou  auecvne  grande  candeur,  l'on  peut  trou-  encre  J* 
uer vn  milieu  qui  cft  le  fenticr  d'or  d'Horace,  qui 
nous,  fera  cheminer  fans  tomber  dans  le  précipice  riri  pour 
du  mal,  encore  que  l'on  biaifevn  petit  du  droit  fil  h}tn  con* 

,   1         r  •  1    /  -        *  >  duire  vn 

de  la  parfaite  putete. 


I  V  L% 

•  «        -  i  *    -  ■  *  *  . 

le  voudrois  bien  \»ir  vn  pett  lafeher  ce*wccud , 
mais  non  pas  le  voir  couper.  ;  •  ï  ^ 


Y 


L  O  V  I  S. 


(  • 


Supofantque  lePrîncceftlateftcdu  corps  de  la 
Republique,  &  que  fon  AmbalTadcur  en  ceaui  eft  Lombar- 
des affaires  qu'il  traite ,  le  reprefente  auec  plus  de  fa(i<ur  rc- 
reffemblancc  quenul  aune  de  fes  Mifiiftres  ;  plu-  gf^. 
ficurs  tiennent, que  s'il  le  vouloir  feparer  de  ce  corps  ft". 
(Payant  le  fein  comme  de  criftal ,  tranfpaTaftt  pout 
donner  à connoiftre fes dcffeins,J  il offenceroit non 
feulementlaraifon^mais  encore  la  nature.  Cicc- 
ron  auoitcemcfme  renHncn^quandildit^»^/ 

Chacun 

Huons  tout  eflrc dans  U  République,  ainR que  dans  *vn  Jjjje*K- 
gkbe3  au  mouvement  duquel  nousdeuons  élire  la  partie  qui  &  \- ^fa* 
mut  tourne  *f#tonfèrHàtiQn.  Partànt }  l'Ambaffadeur 
potoa^roire  q&Ç  kcottfrieAèc  fera  cffr*pcfc,qaarïd 
*U  majMmxniJ  deç  affaires  de  fochargii  il  méfiera  le 
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profitable  anec  i'iionnclte ,  en  vlanc  de  la  modéra- 
tion que  i'ay  déduite,  &  qui  cil  aprouuéedctouslcs 

Î;cnsdcbien.  luilus  Lypfiusn'apû.trouucr  dc'raifoa 
iirizantc  qui  oblige  à  abandonner  tout  à  fait  l*E- 
Quind  on  &  at> car  encore  qu'il  blafme  fore  les  alegations  poli- 
ne  peue  tiques  que  i'ay  recitées,  il  cftime pourtant  raifonna- 
p«ten  blc,  que  quand  on  ne  peut  prendre  le  fort  en  droite  ligne, 
droite  h-  que  loneffayeay  parvenir  en  HaifantVn  feu fa  route ,  & 
gcrmils  de  Rangeant Us  votles.  Il  choifit  ce  moyen,  en  faiîant 
EiaiTcr.    trois  diftin&iom  de  la  Prudence  ciuile,qu  il  apelle 

ciuîfee &*  ^ru^ence  &d  aures  maximes  i Eliot.  De  ces 
poheique.  trois  diftin&ions  l'aprouuc  feulement  celle  qui  fe 

raporte  à  la  tempérance  que  i'ay  décrite ,  de  non 

pas  le  reftç. 

1  V  l  E. 

Les  opinions  de  Lypfius  ont  toufiours  cfté  tre£ 
bonnes,  excepte  cette  partie  de  ces  e'erits,  que l'in- 
quifition  a  amendées  \  hors  cela,  il  a  efte  rare  & 
joyeux  en  toutes  matières ,  &  principalement  en 
celles  d'Eftat. 
•  «••»•* 

•       L  O  VIS. 

•  •  • 

Dioiieeea     Lypfius  diuife  cette  Prudence  méfiée  en  trois 
trois  par-  parties ,  à  fçauoir  Légère ,  Moyenne,  &  Grande  >  k 
tt€$'       première,  confcUlc»  lafecondc,  permet  l'autre 
i.  Légère,  reprouu^  :  U  apcllc  Légère  celle  fti  ne  fe  fepare  pé* 

kytfcosï 
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beaucoup  de  U  vem>  d'où  dépend  la  méfiance  6c  la 
duTimulation.  Il  apcllc Moyenne, celle -fù  aproché z.Moy^ 
des  limites  du  vice ,  &  luy  attribue  la  conciliation  £r  la  ne.  - 
déception,  qui  cft  ce  que  les  Iurifconfultcs  apellcnc 
bonâol) réduire  à  vnaurre,lc  proprc,bicn  que  ce  Coït 
par  lemoyen  de  quelque  coulpc  ou  menteric  ( tres- 
grande  erreur  aiucns  qu'il  ledit.)  L  a  grande  cft  ta-  5>Gnm)e. 
bominablc  iniuftice,  que  Lypfius  detefte ,  &  qui  fera 
toujours  blâmée  de  tout  homme,  non  feulement 
pieux, mais  {implcmcnt  fage  :  &  pour  ex  fujet,  ic 
n'en  feray  aucune-mention,  non  pas  mcfmc  pour  la 
réfuter  jic  ne  parlcray  que  des  deux  autres  parties; 
•La  première,  qui  cft  U  méfiance,  non  pas  comme  il 
l'a  d\tMcûHrroujee  de  malice,  mais  comme  elle  cft  ap- 
prouuéc  des  Docteurs  Catholiques,  &  particulière- 
ment de  Sylueftre  en  Ùl  Somme  d'or,où  il  dit  que  la 
diflimulatiqn  eft  permife  ,  &  traite  de  la  metnode  ^"point 
qubn  en  peut  vfer.  Ic  dis  donc,  qu'il  mefembîc  îadiiiïmu- 
que  cette  première  partie  eftdigncfc  nacfmencccf-  k£™fca 
faire  d'eftre pratiquée,  quand  lefainft  Efpm  com-  Sue  le» 
manda  d'aymcrnoftreenncmy,il  permit  aufli  de  ne  gcns  **c 
le  pascroirc:  &  encorcqu'il  nous  commande  deluy  icn* 
donner  noftre  afïcftion  ,  il  nous. permet  quant  & 
quant  de  ne  luy  pasdécouurirlcJccrctdc  nospen- 
lecs.  Supofant  donc  qu'il  nous  foit  permis  denous 
défier  de  noftre  ennemy  ,on  peut  dire  que  ladifli- 
mulation  modérée,  comme  i'ay  dit,lepeut  eftrcauf- 
(i;  d'autant  que  la  méfiance  ne  pourroit  apporter 
aucune vultce  à  celuy  qui  ne  diflimulcroit  pas  qu'il 
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profitable  aucc  l'honncite ,  ca  vlant  de  U  modera- 

tion  que  i'ay déduite,  &:  qui  clt  aprouuccdctouslcs 

Ï;cnsdcbien.  luilus  Lypfiusnaputrouuer  de  raifon 
iifizantc  qui  oblige  à  abandonner  tout  à  faic  TE- 
Quand  on  ^ac» car  encore  qu  il  blafmc  fore  les  alcgations  poli- 
nepeue  tiques  que  iay  récitées,  il  eftime  pourtant  raifonna- 
ble,  que  quand  on  ne  peut  prendre  le  port  en  droite  ligne, 
droite  U-  que  ronejjayeàyparuemren  Haifant^n peu  fa  route ,  &• 
^rmil1  dl  **        V  choifit  ce  moyen ,  en  faifant 

biaifer.    t  rois  d  ifhndt  ions  de  la  Prudence  ciuiic, qu'il  apelle 

Suie***  2**bminKlUe9U,$m&m0ew  De  ces 

politique,  trois  diftin&ions  i'aprouue  feulement  celle  qui  Ce 

raportc  à  la  tempérance  que  i'ay  décrite ,  &  non 

pas  le  refte. 

/  v  i  e. 

Les  opinions  de  Lypfius  ont  toufiours  eux  très- 
bonne*,  excepte'  cette  partie  de  ces  écrits,  que  l'in- 
'    .     quifition  a  amendées  ,  hors  cela,  il  a  efte  rare  & 
joyeux  en  toutes  matières ,  &  principalement  en 
celles  d'Eftat. 

1       «"••**  i    .  ' 

■      «  ^  *        . *    •  .     #        ».  « 

l  o  ris. 


t         _  _ 

I 


Ditùfeeen     Lypfîus  diuife  cette  Prudence  meflée  en  crois 
trois  par.  parties ,  à  fçauoir  Légère ,  Moyenne,  &  Grande  ,  la 
tlw*       première, confcîlle i  la  féconde,  permet; &  l'autre 
t  Légère rcprouuç  :  U  apelle  Légère  *kj*f*fi  f'p«*  t* 


Digitized  by  Google 


AMBASSADEVR.  tiu.  II.  * 
foàtucQHp  de  la  vwir,  d'où  dépend  la  méfiance  5c  la 
dimmulation.  Il  apcllc  Moyenne ,celle  <jui  aproche  lMoy  ^ 
des  limites  du  \ice ,  &  luy  attribue  la  conciliation  &  la  ne. 
déception,  qui  cft  ce  que  les  Iurifconfulces  apcllcnt 
bonâoU réduire  àvnau:re,le  proprc,bicn  quee^  foie 
par  lemoyen  de  quelque  coulpe  ou  menteric  (tres- 
grande  erreur  au  lens  qu'il  ledit.)  La  grande  cft/'<i-  JtGrandc> 
bominable  iniuftice,  que  Lypfius  detefte ,  &  qui  fera 
toujours  blâmée  de  tout  homme,  non  feulement 
pieux, mais  fimplcment  fage  ;  &  pour  ccfujec,  ie 
n'en  feray  aucune-mention, non  pas  mcfmepour  la 
réfuter  jicnç  parlcrayquedcs  deux  autres  parties; 
La  première,  qui  cft  la  méfiance^  non  pas  comme  il 
l%&dittcourrouJecdemalicey  mais  comme  elle  cft  ap- 
prouuée  des  Do&curs  Catholiques,  &  particulière- 
ment de  Sylueftrc  cnfaSomme  d"or,où  il  dit  que  la 
diflimulation  cft  permife ,  &  traite  de  la  méthode  Iu("tjucs.  * 

rS  .  ri  ciuelpoinc 

qubn  en  peut  vfer.  le  dis  donc,  qu'il  mcfembte  ladiflmm- 
que  cette  première  partie  eftdigncôc  naefmencccf-  Utlt^x^ 
faire  d'eftre  pratiquée,  quand  lcfainft  Efprk  coin-  Stw  1« 
manda  d'aymer  noftre  cnncmy,il  permit  aufli  de  ne  8cns  ac 

1  •      ..  >•!  111  bien. 

le  pas  croire:  &  encore  qu  il  nous  commande  de  luy 
donner  noftre  affection  ,  11  nous. permet  quant  & 
quant  de  ne  luy  pasdécouurir  lcfecrctde  nospen- 
lecs.  Supofant  donc  qu'il  nous  foit  permis  denous 
défier  de  noftre  ennemy  ,on  peut  direque  ladifli- 
mulation  moderée,  comme  fay  dit,lepeut  cftrcauf- 
fi,  d'autant  que  la  méfiance  ne  pourroit  apporter 
afacmnc  ytiitto  à  celuy  qui  nediflimulcroit  pas  qu'il 
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Vn  Am-  fc  méfie.  Partant  rAmbaffadcurne doit  riencroi* 

bafudeot       •  t  ■    i-    i    r»  ■  t  i 

ne  d<r.t  rc  de  ce  que  luy  pourrait  cure  le  Prince,  auprès  du- 
croire de  quel  il  rcfidejque  ce  qu'il  void  de  l'œil,  &  touche  de 
icficr'  la  main:  &  quand  il  verra  faire  des  leuées,  préparer 
des  armées, ou  autres  chofes  femblablcs,  dont  tou- 
tefois il  donnera  aduisà  fon  Roy,qu'il  ne  croye  pas 
pourtant  que  cet  appareil  foit  pour  l'entreprifc 
qu  on  luy  fait  entendre  ;  mais  qu'il  ouurcfon  cfpw> 

2u'il  difeoure  en  foy  fur  l'affaire ,  &  qu'il  demeure 
ans  le  foupçonpour  pénétrer  &  iuger  fi  ces  pré- 
paratifs ne  fc  font  point  contre  fon  Maiftre.  Qjû 
voudroit  alléguer  vn  bon  exemple  de  la  prudéce  ôc 
accortifc,dont  les  Princes  effc&ucnt  leurs  deffeins; 

11  faudroit  en  nommer  vn  de  ce  tcmps-cy,quifit 
vne  armée  auparauant  que  l'Ambaffadeurqui  eftoie 
auprès  de  luy  Teuft  découucrt ,  bien  que  l'on  pût  di- 
re, que  ce  n'eftoit  pas  tant  vn  effet  de  l'aftuce  du 
Prince,  comme  de  la  négligence  de  l'Ambaffadcurî 
toutefois  fon  heur  fut  grand;  puisque  Dieu  ayant 
par  fes  voyes  ôcultcs  aneanty  tous  les  deffeins  du 
Prince,  donna  moyen  à  Y  Ambaffadeur  de  fouftenir 
la  créance  qu'il aaoitprifc  de  ce  projet  contre  ceux 
«jui  parloient  à  fon  defaduantage,  &  d  afermir  que 
iamais  cet  appareil  d'armée  n'auoit  cfté  drcffé'pour 
leiujetdubruitque  l'on  en  auoit  fait  courrez  mais  à 
confiderer  lesgrandes  indices,!'  Ambaffadeur  auoie 
fort  peu  de  railon.  Enfin  c'eftvn  artifice  vfitc  des 
Grinces,  ou  de  cacher  leurs  projets  dés  lecommerv- 
cemcat,ou  d  amufer  &  entretenir  d  ambiguitez  & 
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de  bonnes  eiperanecs  ceux  qui  les  pcuucnt  lonp- 
çonner  >  iufques  à  ce  qu'ils  ayent  poarueu  à  touc 
ce  qu'ils  ont  oefo in, ôc  alors  ils  fe  déclarent  libre- 
ment. 

Tacite,  auteur recommandable,  auquel fc trou 
ue  tout  ce  qui  cft  ncccflairc  à  rendre  vn  Prince  fore 
expérimenté,  ou  par  les  bons  exemples,  ou  par  les 
mauuaifes  de  ceux  donc  il  a  écrit  les  vies  (car  les  hom« 
mes  prudents  tirent  de  bons  aduertifîemcts  des  fau- 
tes des  autres  )  nous  raporte  deux  choies  qui  fe  peu- 
uent  bien  accommoder  à  noftre  difeours ,  la  pre- 
mière vient  des  T  h  races:  Ccux-cy  payoient  certains 
tributs  àTEmpire,  6c  indignez  contre  les  Officiers 
qui  les  exigeoient,  vfant  toufiours  de  quelques  ou- 
trages pour  cftrc  gens  accouftumez  àncpasobcyrà 
leurs  propres  Rôys  s'ils  ne  vouloient ,  enuoycrent 
desAmbaiTadcurcàPompejusSabinusGouucrncur 
de  ces  contrées  là,  le  priant  qu'on  ne  leur  hft  point  £™fi"*f 
les  outrages  dont  ils  fc  plaignoicnt,  reprefentant,  rfe^» 
comme  Leur  inftru&ion  le  porto  \x,^uilsnemanauoiet  Ef*^ 
fM  d armes yélc  gens  &  de  courage  pour  mourir ,  ouobtenir  AmKaiTi 
v»fW/Vrf/i^rftf.L'Amba(radcouyc,&  Sabinusad-  df,urs  ^ 
ucrtyquededansleurs  torterefles  balties  iur  desro-  allez  de- 
chcsinacccfiblcs,  ils  auoient  retiré  beaucoup  de  vi-  ucrs  !u/- 
ures  &c  de  gens  inutiles ,  6c  que  ceux  qui  pouuoient 
feruirefloicnt  en  campagne,  fit  vn  fort  bon  accueil 
aux  Ambafladcurs&  les  entretint  de  demandes,  de 
réponfes ,  6c  d'efpcranccs  d' cm  porter  vncfauorablc 
depcfchc,  iufques  à  ce  qu'ayant  fccrcttcment  dif- 
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pose  les  gens,  &  reccur  pluficurs  troupes  de  fes  aliez, 
il  donna  congé  aux  Ambafladcurs,  qui  fc  retirèrent 
iTialfatisfaitsi&renmefmetempsilaflaillitlcsThra- 
ces  fort  heureufement  ;  d'autant  que  le  plusaccort, 
ncgligebicn  fouucnt  de  pouruoir  à  quelque  chofe, 
Autr£    croyant  qu'on  ne  luy  pourra  nuyrc  de  ce  collé  là.  Le 
exemple,  feepn  d  exemple  cft  de  Cafpcrius  Romain ,  quand  il 
,  requit  Farafmancs  de  la  part  de  la  Republique  dç 
lcuer  le  ficge  dont  il  auoit  inu cfty  M  ithridates: Pha- 
rafmancs  entretint  Cafpcrius  de  quelques  cfpcran- 
ces  (ans  prendre  toutefois  de  rcfcJution  ;  &  cepen- 
dant, fonfiis  qui  eftoie  dans  l'armée,  ferra  de  h  prés 
Mithridates,  qu'il gangnale  Chaftcauoû  il  seftok 
retiré  &c  fc  faifit  de  luy.  On  lit  dans  les  Commentai- 
Aiitfesr>  resdeCcfar,  que  les  Heluiticnsdefirampaflcr  leur 
zes  des    armée  par  la  Prouincc  de  Genebra,  enuoycrcnt  des 
vcTsics    Ambaffadcurs  à  Ccfar  qui  lagardoit  aucc  lcstrou- 
Ambarti-  pes  Romaines,  luy  en  demander  la  permiflion,  l'af- 

ru  cz*  nyauxanû^sduScnat,&quelearintentionncûoit 
quedepaffer  feu'ement,  &  pourfuiurclcur  voyage, 
attendu  qu'ils  n'auotent  point  de  chemin  plus  cona- 
modc;Ccfarquicftoitre(oludclcurrefuzcrlcpaira-- 
gc  leur  rcfpondit ,  fi  il  luy  en  fallût  conjultcr  aucc  les 
Chefs  de  fes  troupes,  &  aucc  les  Minières  du  Sénat;  il 
prit  vn  terme  pour  cet  effc&  durant  lequel >  fa  lé- 
gion aydée  du  peuple  du  pays  firent  en  toutedili- 
genec  vnc  miitaille  de  feize  pieds  de  haut,  vnc 
tranchée  de  d  u-neuf  mille  de  long,  qui  ailoit  de- 
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()uislc  dlacLcmanusiulqucsàla  ^montagne 
igne  des  confins  dû  pays  des  c  S  cauanois&  des_  uuuc 
lukiens.  Cela  fait,  il  fortifia  fesChafteaux  de  toutes  ncuc. 
munitions,  puis  il  fit  réponfe  aux  AmbaiTadcurs,  rJÎSÎ*' 
Une pouuoit  leur  accorder  le paffage  qu  ils  demandaient,  rBourgm- 
ny  sempefcber  Jeledcffendre.Us  AmbaiTadcurs furent  &nons- 
bien  peu  curieux  de  nauoir  eu  aucune  connoiiîan  ce 
d'vn  ccuure  fi  public  ,  ny  pris  accez  aucc  perfonne   * 1  -  • 
qui  leur  en  puft  donner  aduis,  ou  bien  fort  negli- 
gens  des  enquérir  pour  quel  cffccl;  ceftoit,  afin  den 
aduertir  de  bonne-heure  leur  peuple,  quieuftpeufe 
prémunir  de  remèdes,  &  le  garentir  d'cftrciurprts 
du  mal.  '  * 


IV  LE. 

.      •-       .i     .  •  ;  •»  •  I  •   •  • 

.  •  .  .  »U  *  -         I      «  é»l  tint 

On  remarque  auffi ,  que  les  Pcrfcs  amuferent  dt  Autre 
tonnes  cfperances  Martinus  Ambafladcur  Ro-  J^JJjJ* 
main,quileur  eftoit  enuoyepourdcrnandcrbpaix,  contrôle! 
hifqucs  à  ce  qu'ils  culîent  fortifie  la  partie  débile  Ambaf- 
qu'ils  reconnoiflbient  en  eux,  &  puis  ils  congédie-  RomJns. 
rent  l'AmbaiTadcur  en  luy  refufant  tout  à  plat  ce 
qu'il  demandoit.  Et  Théodore  AmbaiTadeur  de 
Tyberc  enuoyavers  Hornaifdc  ('filsdcCofroépre-  Amxtdt 
mierdu  nom  jfutinduftricufementcoduit&pour-  Thibeie. 
mené  par  de  grands  deftours  de  chemin,  par  ceux 
qu'Horrmfdc  auoit  cnuoyez  audcuantJc  luy  aux 
confins  defon  Empire  pour  le  receuoir ,  afin  qu'il 
tuft  loifir  de  iomdre  l'on  aimée  a^uaat 
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que  a  ouvr  laquelle  il  lçauoitquc 


X  G  V  l  S. 


Ambaflâ-     Les  Ambaffadcurs  de  Néron  fiirenr  auflî  taxez 

*»rs  nc-  dencgtigencCjlôrsqu'Afdrubal  fetrouua  cnEfpa- 
giigcu.  cnfcrnj<:cjans  vn  hcufbrt  étroit  &  dangereux  ; 

Il  offrit  *  Néron  de  fortir  dEtydgnc*uec  fes  troupe  s  d<ws 
\nvref  terme ,  s'il Je  <vou!oit  retirer  four  luy  donner  pdf- 
fage.  Néron  accepta  l'offre,  &  la  nui&fuiuantc  At~ 
drubal  mit'dedans  la  campagne ,  &  en  lieu  afluré, 
vne  partie  de  fes  gens  ;  le  iour  venu,Us  pourfumirent 
la  conclûfion  de  leur  traite',  &  la  forme  de  l'accom- 
plir &  de  nommer  les  otages  cju'Afdrubal  dcuoic 
donner  \  maislanuicl  furuint  fans  que  rien  s'execu- 
taft,  durant  laquelle  Afdrub al  tira  encore  en  cam- 
,     pagnevnaufli  grand  nombre  de  foldats  qu'il  auoic 
fait  Vautre,  fans  que  les  AmbaiTadeurs  de  Néron, 
qui  cftoientdansfon  armée,y  prhTentgardcjfibicn 
qu'au  troifiefmeiour,au  lieu  de  donner  lecontrc- 
(ignal  à  Néron,  pour  prendre  pofTcilion  des  châ- 
teaux qu'Afdrubal  tenoit  dans  fa  Proumce,  il  achc- 
ua  de  fortir  le  refte  de  fon  armée*,  &  par  atnfi  il  fe 
trouua  en  lieu  &  en  efpacc  où  il  pouuoit  aifément 
capitulcr,hoisderaduantageque<oncnncmyaaoit 
eu  for  luy.  Etlà  dtffasT.Lv&t  dit/pte la  crainte  &U 
foy  luy  manquèrent  en  mefrie  tem^ four  -ne  rien  accom  - 
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vigilahs  comme  ils  deuoient ,  leur  intention  euft 
reufli  félon  leurdefir.  Mais  laiflantàpart  les  exem- 
ples des  fieclcsfi  reculez ,  parce  que  toutes  les  cir- 
confiances  nousenlbnt  inconnues,  venonsà  celle* 
denosteinps.  François  Guichardin  ,  qui  n'a  rien 
oublié  cnfonhfftoircdctouslcspo'ncls qutpeuuét 
feruir  àTinltruftiondc  celuy  qui  laconfidcrcra,dic 
queCharlesVIIl.Roy  dcFrance>variantcn  larefo- 
lution  qu'il  prendroit  dcfairclapaixounon  aucc  le 
Pape,Charle-Qmnt,&:lesVeniUicns;LeRoyd,Ef'- 
pagne  aidoit  tantqu  îlpouuoit  a-la  iulpcnlion  dar-  Amî»(&  - 
mes  duRoy  Charles,afTurant  fon  AmbaiTadcu^qui 
cftoitenCaftillc,qu'ilncferoitpointIaguerreàfon  crau  Ci< 
Maiftrc.  Le  Roy  d'Angleterre  en  difoit  de  m  cime  à 
l'autre  Ambafladeur  François  qui  cftoit  à  Londres, 
parecque  lesRoysd'Ffpagne  6:  d!Angletcrrc  s'en- 
r^ndoientenilmblcpouttcindrcdaffeclcr  cette  a- 
mitié,afin  d'interrompre  les  projets  du  Roy, îufqncs 
à  ce  qu'ils  euflent  pou  ru  eu  à  leurs  affaires.  Au  fsi  Gui-  ' 
chardin  rapporte  exprciTemenc^q-ue  le  Roy  d'Ai*- 
gletcrredità  l'Ambaffadcur  de  France  nanvic 
foint  confenty  en  U  ligue  <p*i  seftùt  faite  à  Rome  contre 
fon  R.oy,farceqHilefloitfortdijfofé  à  conferuer  fon  ami- 
tié. Et  cependant  le  Légat  du  Pape  propoloit  des 
•moyens  de  paix  au  Roy  de  France,  afin  qu'eftan* 
trompé  de  ces  apparences,  il  ne  fauorilàft  point  au 
Concile  qui  s  aiîèmbloit  contre  le  Pape:  Si  bien  que 
<cstroiiPri«ces,lePape,lciloyd!£Jpagî%c,  &4c 
Roy  d'Angleterre,  en  ménageant  l'occafion  jU  le 
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temps  que  les  A  mbaffadeurs  de  France  leu r  danne- 
rent  pour  les  auoircruz,  refolurent  cnfemblc  de  ne 
bifTerpasfeulcmcntauRoylapoflefsiond'vncmé  * 
chan  te  tour  dans  V I  rai  ic,mais  encore  de  luy  v fucp  cr 
•ce  qu'ils  pourroient  dedans  la  France. 


f>lc 
es: 


• 

Les  hiftoires  d'Italie  de  ce  temps-là  font  toutes 
)lcincs  defubtilitca  d'Eftat,  &  d'exemples  fort  vti- 
ifur  !e  fujet  dont  vous  venez  de  traiter:  Ilmefou- 
uient  d'auoirleudëfislcmefmc  Auteur,  (enconfir- 
m  an  t  ce  que  nous  auons  dit  cy-deuant ,  qu'il  ne  faut 
Dwtcritcz  Pas  cro^c  toutes  les  mines,lcsconie&urcs,&  mcfmc 
duRoydc  les  paroles  cxpreiTcs^  qucle  Roy  Charles  entretint 
w/rTcl au^1  lcs  Atnba^adeurs  V.enifsiens  auecque  des  cour- 
Ambaiîa-  toifes  audiences»  &  qucle  Cardinal  de  Rouen,  fa- 
deurs Vc-  uory  &  maiftre  abfelu  des  mouucmcns  du  Roy, 
w  ^   leur  dit  en  iurant,  quelcRpy  ne  fe  départirait  iamais  de 
t  ancienne  alliance m il  auoitaueccux:  &  les  Ambaffa- 
deurs  s  affûtant  là  defius,  en  affurtren t  aufei  leurRc- 
publiquc,laquclle  cftoit  recherchée  du  Roy  des  ko- 
malns  &  du  Pape:  &  enfin  de  toutes  les  diligences 
que  les  vns  faifoiét  enuers  les  autres ,  il  en  reuflit  que 
le  Pape,lcRoy  deFrancc,&  le  Roy  des  Romains  fe 
1  iguerent  cnfcmble  contrôla  Seigneurie  de  Venife, 
qui  croyoit  viurc  dans  la  fureté  -,  &  ce  fat  cette  fa- 
meufe  ligue  de  Cambray,  en  laquelle  les  contractas 
nircrent  qu'ils  en  tiendraient  lecrets  durant  qua- 
rante 


Digitized  by  VjOO 


AMBASSADEVR.Liu.il.  17 
rente \ouis,  les  articles  les  plus  importans:  Ettou- 
tesfois  le  Roy  de  France  &  le  Cardinal  de  Rouen  à 
ce  que  dit  le  Cardinal  Bcmbc  >  dffeuroient  les  Ambdf- 
jadeurs  de  Venifc  fi  ils  ne  fe  departiroieni  Umais  de  leur 
dmitié.  Le  mclmc  Auteur  dit,que  le  Roy  fit  publier  a 
Milan  cette  nouucl le  ligue  faite  auecles  Vcniflicns 
afin  que  les  bruits  publics  qui  en  couroient  par  l'ar- 
mées accordant  aucc  les  iceretsaduisque  les  Am- 
balTadeurscn  auoient donne';  lafiflent  mieux  croire 
à  la  Republique  pour  la  furprendre  plus  aduanta- 
geufemenc. 

Cette  Republique  là  a  plufieurs  fois  pratique 
cette  induftric:  Commel'on  traitoit  vnc  fois  en  leur  Ruf«<fe 
aflembléc  dvn  affaire  de  pareille  efpece  que  celle  {j™*3j 
dont  nous  venons  de  parler,  André  Griti,  vne  des  Venifc 
bonnes  teftes  de  ce  Sénat  parlant  du  Roy  des  Ro-  JJJ^^ 
mains  &  du  Royd'Efpagne,  tint  ce  langage:  lent  deurs  de 
mitonne  pas,  dit  il ,  de  tant  de  dîners traite^  que  tondit  ^ff*: 
que  ces  deux  Princes  ont  fait  enfemile  >  puis  que  Ceft  la  con- 
firme de  ceux  de  noftrefîtcle  de  s* entretenir  artificieufement 
lésons  Us  autres  %  dueede  vaines  ejferances  &*  des  dtfcours 
Jijiimulez.  De  façon  qu'ils  mandèrent  à  leur  Am- 
bafladeurqui  eftoit  en  France,  de  fomenter  lcRoy 
en  l'cfpcran  ce  qu'ils  luy  auoient  donnée  de  fc  liguer 
auec  luy ,  8c  cependant ,  ils  en tretindren  t  à  Venifc 
1*  Ambaflfadcurs  de  l'Empereur  &  de  l'Archiduc 

Ce 
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Fer  Jini  J  ;  iufqucs  à  ce  que  les  Ainbaffadeurs  voyant 
que  le  delay  du  Sénat  pour  déclarer  auec  qui  il  fc 
vouloir  liguer ,  ne  tendoit  qu  a  fc  maintenir  bien 
auec  tous ,  fans  vouloir  courre  rifqueauec  aucun  ,fc 
r  c  f  />  I  •  1  r en  t  d  c  p  ro  t  eft  cr  au  S  en  a  t ,  que  fi  dam  trois  tours 
Une  fededaroit,  quiU  pdrtiroient  CT  lai/feroient  toutes  le* 
cbojès  imparfaites  :  par  ainfi ,  ils  reùflirent  en  deux 
-effeds  très*  vtilcs  pour  leurs  maiftres  \  ils  avdcrent  à 
Tincl  ination  que  les  Veniflicns  auoient  ileur  ami- 
tié (  car  il  fert  quelquefois  beaucoup  de  témoigner 
rAmbJ  qu'on  n'a  pas  befoin  de  ce  que  l'on  defire ,  &  qu'on 
Uàavl   feint  de  tenir  indiferent  )  &  quant  &  quant  ména- 
gèrent le  temps  qui  leurpouuoiteftrc  propre,  pour 
remettre  en  garde  en  cas  qu  il  s  ru  lTent  liguez  auec  le 
Roy  deFrance.  Les  Ambafladeursquifoupçonnenc 
quelque  fraude,  doiucnt  vfer  dccontrcmine,&o- 
bli^cr  par  quelque  iriuention  ceux  à  qui  ils  ont  affai- 
re, a fe déclarer pro m ptement  commecet  exemple 
l'en  feigne ,  &  ecluy  de  Gn  eus  Popilus  qui  enferma 
Antiochus  dans  vn  cercle.  Onvoid  dans  les  hiftoi- 
rcs ,  que  le  Duc  de  Mofcouic  ayant  guerre  contre  le 
Roy  de  Polongne,  luy  cnuoya  des  Ambaffadcurs 
pourrraiterdepaix,  quoy  qu'il  ne  la  defiraft  en  au- 
cune façon  ;  ion  deffem  netcndoitqua  lamuferde 
propofitiôs  durant  cet  Eftélà^pour  réparer  ou  pour- 
uoir cependant  aux  chofesqui  luymanquoicnt,Ôa 
l'année fuiuantc,  charger  defTus  luy  fans  eftreatta- 
che'  à  l  obi  igation  de  la  paix  qu'il  propofoit  :  Le  R  oy 
;ne  euliefté  fort  aife  de  laccomodcr  •  mais 
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il  prie  garde  que  l'Ambafladeur  n'auoit  pas  vn  pou- 
uoiraflez  ample  pour  en  traiter»  ce  qui  luy  fit  per- 
mettre de  dépefeher  vn  courrier  en  Mofcouic,  le- 
quel ne  retournant  pas  au  temps  qu'il  auoit  cfté  pris* 
ledeffeinduMofcouitcrut  éuidemment  reconneu; 
&  l'Ambafladeur  ayant  gagné  quelque  choie  en 
confommant  fort  peu  de  temps  ,s  en  retourna. 

Le  Roy  de  France  comprit  bien  aufïi  l'intention 
duRayd'Efpagne,  quand  en  Tannée  504.il  congé-  a^ruRaoe"£ 
dia  de  fa  Cour  les  Ambafladeurs  Efpagnplsy  leur  France 
difant  ^uUfeaUoit  tien  que  la  paix  qù\\rvou\oiemtraï- 
HT auecluy  de la  fart  de  leur  Roy  nauroiepas  fonejfrtycér  deursVf" 
encore  qù  en  apparence  le  Roy  Dom  Fernandtejmoignaft  pagnols. 
de  U  defirer  /fon  interieurmeftoit forteJloigné-.Et  que  pour 
ce  fujet  il  ne  voulait  plus  confommerle  temps  &  perdre  les 
ocea]ionsy  ne  permettre  qu'on  l  entretint  davantage  en  vai- 
nes proportions ,  inutiles  feulement  à  celuy  quife  fert  du 
temps  qu'on  y  employé  cependant  quelles  durent.  Le  Duc  nafc  <TVn 
de  Sefla  AmbatTadcur  Impérial ,  sempcfcha  bien  ^^a(ra" 
dcfelaifTcrfurprcndreilaRcyrtcRegente;  auPapc  feruir  kw 
ôeàtousccux  de  Leur  cabale,  quand  ilsle  requirent  Marthe 
dtrarificr  en  vertu  du  pouuoir  qu'il  auott,  l'article 
de  leur  traité  gênerai,  qui  contcnoitqae  l'Empc- 
reurlatfferoit  VEÛat  de  Milan  à  François  Sforcc,  à 
quoy  Le  Duc  de  Scffarcfpondit  y  Que  t entendement  de 

l Embcreur  eftai.t  tout  bit  m  dé  (interne  r<r 
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auoitditouy , on pbuuoit croire qùil  eftoit content queVran- 
cou  S  force  dcmcuraft  dans  FEfta?  de  Milan  ;  mais  qùaH 
plus  tard  y  il  apporter  oit  dans  deux  mois  la  ratification  in 
traiélé  \  que  le  Pape  fift  coucher  l article  à  fa  njolontiy 
pour  ueu  toute  s  fuis  qù ils  promirent  tous,  que  dans  cet 
deux  mois  la ,  on  ne  concmroit pas  la  ligue  qui  fe  traitoit 
tntre  la  Reyne  régente  &•  les  V rnipiens.  Guichardin 
afferme  que  la  réponfe  du  Duc  AmbafTadcur,  ne 
tendoit  qu'à  obtenir  ce  delay  pour  donner  cepen- 
dant plus  de  loifir  à  l'Empereur  d'en  délibérer  &  de 
pouruoir  k  fes  affaires  pour  fe  garent  ir  de  tant  d'en- 
nemis,cnxas  qu'il  ne  vouluft  approuucr  tvn  ou  l'au- 
tre pany. 

Voyant  donc  que  le  fuccez  des  chofes  font  tous 
femblablcs,  ie  me  figure  que  le  gouuernemcnt  du 
monde  a  toufiours  auffi  cheminéa  vn  mefme  train  : 
Souucn  cz  vous  de  tous  les  exemples  que  nous  auons 
alléguez  depuis  le  commencement  de  noftrecon- 
ueriation  iui'quesà  cet  hcurccomparczles  auec  ceux 
qui  fc  sot  p  ail  cz  depuis  deux  ou  trois  mil  ans ,ic  m'ai- 
»  (eureque  vous  n'y  trcuucrcz  de  la  différence  qu'aux 
téps  &  aux  noms,  &  non  pas  en  l'aduce  &  auxrufcs. 

Tire  Liue  dit  que  les  Romains  &  les  Samnites 
cftantprclh  dé  fedonner bataille,  ceux  deTarentc 
enuoyercnt  des  AmbafTadeurs  aux  vns  6c  aux  au- 

f  "ouf""  trcs'  ^eur  rePrcfctlcanc  cluc s  ^s  nc s  *cc°nimodoient 
furpien-  °iu ayderoient  au  party  qui  feroit  obeyfTant  :  Pa- 
dre  les  pirius,  General  de  l'armée  Romaine  repondit  qu'il 
^*    luy  falloit  confultcr  fur  ceçtc  Ajubaffadc  auec  fon 
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compagnon  :  Ec  feignant  d'y  vouloir  fatisfairc,  a-  . 
muta  les  Amb? {fadeurs  ôc  fc  munit  cepen dat  de  tout 
cequ'il  auoit  belbin  pour  fcfortificr  &  donner ba~ 
taille.  Les  Samnites  qui  attendoicntvnbonctîccT: 
de  la  diligence  &  de  la  remonftranccdesTarcntins, 
nefetenoient  pas  fur  leurs  gardes,  fi  bien  qu'Us  fc 
virent  preuenus  de  leurs  aduerfaires  :  Papirius  ap- 
pcllalcs  a  mbaiTadeurs ,  &  parlant  àcuxd'vncbon-  ^Io/icni 
ncgraceleurdit,À/<r/?/f*f7,  toutes  chofe s  nous  fuccedent  d'vf^Gc- 
felonnosdefîrs;  les  Augures  fontde bon  prefage pour  nous,  »«nM*a*i 
ty  les  viftimes  nous  promettent  wn  heureux  euenement  :  Ambafli- 
Excufe^nous doncystl <vout  plaift,  car  njoyla  le  Jtgnalde  deursqu'd 
[attaque,  qui  je  fait.  Sylla,  vfant  de  ces  mcfmes  fi  - 
neiTes  commeles  ayant  aprifes  en  leur  Sénat,  trom-  Autres 
pales  Romains,  lors  qu'ils  luy  enuoycrcnt  des  àitï-  excmPIc* 
balTadeurs,afin  qu'il  ne  pafTaft  outre  aucc  fon  ar- 
mée. Sylla  ayant  ouy  le  fujetdc  leur  légation ,  of- 
frit de  s'y  accorder  :  De  forte  que  les  AtnbaflTadcurs 
s'en  retournèrent  bien  contens,  &  laiiTerent  Sylla 
fort  fatisfait  de  ce  qu'ils  l'auoient  creu,  &  là  dcfîus, 
il  fit  aduancer  fon  armée  auec  tant  de  dextérité  qu'il 
ne  fut  point  aperecu  qu'à  l'heure  qu'il  donna  l' af- 
fama la  Cité. 

Demetrius  Tyran ,  enuoyam  vn  Ambaffadeurà  ^lJh 
Saragoce  de  Sicile,  pour  traiter  de  paix  auec  ceux  eufe. 
de  cette  Cité  là  ;  Dion  3  qui  cftoit  General  de  l'ar- 
mée de  Syracufe  l'entretint  auec  de  longues  répon- 
ses &  dedificilcs  conditions,  iufques  à  ce  qu'il  euft 
fortifie  vnc  p art ic  de  la  muraille  qui  fauorifoit 
rt       "  "       ~  ~      '  "      Ce  gj 
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à  leur  perte ,    alors  il  répondit  aux  AmbafTadcur* 
Que  les  Syracufainsne  fepouuoient accorder  auec  Deme- 
triusjilnc  fedepofoitdela  tyrannie  c^r  ne  fe  contenait  de 
demeurer  dxns  \mt  certaine  modération  £  EJtat. 
Subcilc  fi.     M  lis  faifons  vn  faut  de  deux  mille  ans  :  queft-ce 
nciiè  du  qUj  fucccda  entre  les  Florentins  &  le  Duc  de  Milan? 
Milan  cô-  A  voulut  incorporer  la  ville  de  Pize  en  fon  Eltat  , 
wc  les    (  laquelle  fe  trouuoit  libre  &  non  comprife  ea  vnc 
deurTde"  Paix  générale  qu'il  auoit  faite  aucc  les  Florentins) 
Florence"  cux  ayant  eu  cet  aduis,  luy  enuoyerent  des  AmbsuTa- 
dcur&afin  qu'il  ne  prift  point  leur  ville  de  Pize en  fa 
protection  :  Le  Duc  ouy  t  rAinbaffadc  -,  &  bien  au  il 
euft  pris  vnc  refolution  félon  fes  maximes  d'Eftar, 
d'ofter  cettcproyelàaux  Florentins,  ilcfTaya  de  les 
afleurcr  par  la  réponfe  afin  de  les  at  râper  plus  facile- 
ment il  leurditdonci  Qùilfe  departiroit^olontiers  de 
cette  intention?  pdr  ce  auil  ne  defîroit pas  U guerre  :  mais 
feulementlapaix  :  Etafinqùils le creuffent plus fermement 
il  confentoit  de  licentier  certaines  troupes  qu'il auoit  leueç. 
Les  Ambaffadeurs  Florentins  louèrent  facourtoifià 
&  luy  en  firent  le  remerciment  delà  part  de  leur  Rc- 
publique:Etlc  Duc,  pour  mieux  feindre  qu'il  vou- 
loitaccomplir  cequ  il  auoit  promis,  calTafes  com- 
pagnies dcfoldats,  &  commanda  fécrcttcmcnt  à 
François  Sforcc  de  les  r'afTemblcr  à  Parme  -,  &  fai- 
£ant  courre  le  bruit  qu'il  alloit  au  Royaume  deNa^ 
pics,  il  fe  ietta  dedans  Pizeoù  il  trouua  les  Floren- 
tins qui  la  teaoient  aflicge'e  ;  bien  éloignez  de  re- 
douter cette  forgrife  duQuc.  U  Icsfic  retirer ,  mit  la- 
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ville  en  liberté,  &  en  ofta  le  gouuernemcnt  à  Paul 
Guinifi. 

•    Cooeflragius,  dit  qu'en  Efpagnc  l'on  amufa  vn 
AmbafTadeur  klatere ,  fous  prétexte  de  le  vouloir 
reccuoir  auecla  folemnite'  accouftumét,  &  cepen^ 
dant  qu'on  luy  faifoit  pafler  le  temps  à  plufieurs  Ibr- 
tcsdcplaifirs,  on  donnoit  ordrealafFaire  duquel  il 
venoit  parler.  Guichardin  eftime  vnc  tromperie 
manifcftcle  procédé  de  Charles  de  Bourbon  enuers 
•Baducrus  Ambafladetir  de  Vcnifeen  France  >  d'au- 
tant que  Charles  eftant  défia  refolu  d'aller  feruir 
l'Empereur,  aucc  lequel  il  defiroit  que  les  V  enifliens 
-ièliittaflentjditàrAmbafladcur  auantquedcfor- 
tkût  Paris ,  «n  contrefaifant  lebon  François  :  Que 
JtRcpJbn&ufin  ne  paffèroitnynenucyetûit  fon  armée  en 
Italie  eefte  année  là.  De  façon  que  les  afTeurant  de  ce 
doute,  iln  y  enauoitpointauffi,  quclcs  Venifficns 
nefc  peuffènt  accommoder  auec  l'empereur.  Ccft 
vn  merucilleux  exemple  entre  les  autres  que  celuy  t^tek 
des  Ambafladeurs  de  Lacedemone  enuoycz  a  Athc-  au  meune 
*ics ,  lcfouck  ayant  perfuade  au  Sénat  d'entrer  cq  fuiet* 
certaine  ligue  contre  «eux  deBoccc  &  de  Corinthe, 
Alcibiades-poufle  d'vnc  particulière  intention ,  ou 
croyant  que  fa  Republique  acceptoit  vne  chofe  qui  \ 
luy  cftoit  prciudiciablc ,  eflayant  dy  remédier  ca 
effet,  encore  que  le  moyen  ne  fuft  pas  ciuil ,  dit  aux 
AmbafTadeurs  i  ^ueiUfparlûientau  peuple  auecvnepa« 
TeiBeharAeffeauksaiêohttfaitauSenat ,  le  Ptetée/uptr- 

ht  ,  nadhereroit  iamais  aux  opiniens  du  Sénat     de  h 
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fienne:  &  pdrtant  afind attirer  plm facilement  i  confia 
temenfidu  peu  fie,  il  e fiait  ctadw  qu'ils  propofaffent  leur  de- 
mande duec  moins  de  véhémence  &  de  violence,  couurant 
de  Uprudence  ïatêthorittqu ils  apportaient  de  leurRepu* 
Clique pour eon:lurcUliguc\& fi 'aprisk Sénat reduiroit 
le  peuple  a  t^vtiliti  commune. 

LesAmbaffadeursfe  laifTantpcrfuadcr  acecon- 
feil ,  le  fuiuircnt  en  toutes  fes  circonftanccs,  ayant 
auparauant  fait  vu  inuiolablc  ferment  de  garder  fc- 
crettement  ce't  aduis:  fi  bien  qu'ils  parlent  au  peuple 
auec  vnc  grande  Gmplicité:  ôc  les  Sénateurs  igno- 
rant laruied'Alcibiadcs ,  &  voyant  la  différence  de 
çe  que  les  Ambafladeursdifoicntaupcuptei  &dc  ce 
qu  ils  leur  auoient  dit,fc  courroucèrent  aigrement, 
&  dvn  autre  code'  lç  peuple  perdit  courage.'  de  forte 
que  TambafTade  ne  demeura  pas  feulement  fansef- 
i et,mais  elle  reuflît  tout  au  contraire  ;  parce  que  les 
Athéniens  fe  liguèrent  auec  les  Argiues,  &  aurres 
peuples  contrclcs  Laccdemoniens. 
Autr«  dt      Elizabcth  Roync  d'Angleterre  ,  fous  prétexte 

terre  des  Ambafladeurs  dcFrancc,fç  achant  qu'ils  vcnoiét 
pour  empefeher  la  mort  dclafain&e  RcynedEcok 
Le.  Mais  quel  exemple  ancien  ou  moderne  fc  peut 
Eftrange  égaler  à  celuy  que  rapporte Bcmbe,  de  lulcfccond, 
exemple  fouucrain Cher dci*Fglifc,Ôc citéedeTbomas Por • 
f\  Pa?f  cachi,  en  ïilluftration  de  i'Hiftoirc  d'italie.dc  Gui- 
ne  trôpe-  chardin?  Cet  exemple  clt  grand  pour  Ion  renom, 
ne^mani-  fcgrand  encore  pour  la  dignité  delà  perfonncjdont 
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il  fc  raconte.  Il  cft  donc  ainfi,qu  cftant  indigné 
plus  qu'il  n'eltoit  feant  à  vn  Paftéurde  l'Eglifc  con- 
tre IcRoy  de  Francc,&  HguéaueclcRoy  d'Efpagnc, 
aùec  les  Vcniticns,&  beaucoup  d'autres  Princes,  &: 
préparant  la  plus  grande  guerre  que  l'Italie  eut  ia- 
mais  redouté  depuis  plufieurs  ficcl  es,cnuoya  foudai- 
nement  quérir  les  Ambafladeurs  des  Conrcderez,ôc 
leur  dit  ;  Qujl  s' efloit  accordé  auoit faitU pax  [corn* 
me  ilefiok  vray  au  ce  le  Roy  de  France, mais  qu'il  les  aduer* 
tiffôitde  ri  en  point  prendre  d'ombrage  en  leur  efprit,parce 
qu'il  nediminuoit  rien  pour  celadeja  mauuaife  volonté  cn- 
uers  la  France,  mais  que  cejloit  feulement  pour  [endormir 
dans  U  négligence,  afin  de  tomber  tout  £\>n  coup  deffuselle^ 
&  que  le  cœur  qu'il  auoit  dans  le  pin  efio'tt  Eftagnoley  non 
pas  François.  S'il  y  a  donc  fi  peu  dafluranec  en  va 
fouucrain  Pontife,  que  doit-on  redouter  des  Prin- 
ces feculicrs,deceux  quincfontpas  Catholiques,  ôç 
de  ceux  qui  font  in&delles.? 

iris. 

Vn  fucceffeur  de  Iule  fécond  deuoit  fonder  fon  Autre  ru- 
exeufe  furcét  ex  emple:Ccftuy-cy  s'eftant  ligué  aucc  pa^e 
le  Roy  de  France,  &  les  Vénitiens  par  l'cntremife 
d'AlbertCarpijArabaiTadcurFrançoiSjen  ligue  of- 
fcnfiuc  &  dcfenfiuc  contre  l'Empereur  Charlc- 
quinr,ainfiquc  rapportent Capcll a, loue,  &  Gui- 
chardin:  La  condition  fut^que  le  traite 'deuoit  eflre  tenu 
ficretyiufquesàcefteUPapetrouuafl  le  temps  propre  à  le^ 
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publier>  mais  pour  certains  indices  le  foupçons*aug- 
m  entant  de  iour  en  ioar  en  l'efprit  desMm  iftres  I  m* 
periaux,  de  la  double  foy  du  Pape,  qu'ils  auoient 
toufiours  redoutée,cnuoy  crent  Martin  Abbe  deN  a* 
gcre^ommiflaire  gênerai  de  l'armée  Impériale,  le 
fupplier  de  fe  déclarer.,  luy  offrant  des  conditions 
aduantageufesd  vncolté,&d'vn  autre  luy  remon- 
ftrant ,  *  ue  quand  ï Empereur  &  le  Roy  de  France  du- 
raient tout à fait  rompu  enfembU J 'Empereur ne  pourrait 
moins  faire  que  de  reputer  ennemis  ceux  fti  tutoient  efié 
neutres:  Mais  le  Pomifc^cQmmes'il  n'euft  pas  eu  dé* 
jacffeduélctraitédçlahguejrépondit,  Quilny  a- 
uoit  rien  de  plus  indécent  a  fa  dignité,  à  fa  charge,  eyàfi* 
deuoir^ue  de  ne  fe  pas  monfirer  neutre  aux  guerres  £  entre- 
les  Frtnces  Chrefitens ,  afin  de pouuoir  toufiours  traîner  U 
paix  auec  plus  grande  autboritê  eppuiffance.  Néant- 
moins  les  Mmilhes  de  l'Empcrcurnc  creurent  pas, 
feulement  ces  paroles,  mais  ils  fe  défièrent  de  luj 
comme  d'vn  cnnçmy. 

Aduis  «1     C'cft  vne  grande  imprudence  de  croi 

parfaitr   Scf  4m  °lUe  cc  ^olt  ,QU  Pour  <1UCWUC  ^ot%{ 
deur.     donc  on  puiffe  parler.  Ccft  vne  faute  bien  grande  à 

vn  AmbaiTadcur ,  fur  lequel  fon  Prince  fe  repofe,, 

croyant  qu  îLpxendra  garde  à  tous  les  inconuc- 

niens  qui luy  peuucnt  arriucï  delà  part  où  il  lcn- 

*oy  ç,ôc  qu'il  a  vn  Argus  <jui  ve^Ufoi^cuicnacnc  à 
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toutî&  comme  fa  vigilance  luy  profitera  n  cgi  igen* 
ccleruyne,&  la  creancclegcrc  qu'il  donne  aux  pa- 
roles exprefles  ou  douceufes  qu'on  luy  dira  à  propos, 
ouparcasd'aducnturc  i  careequi  fedirpar  bâtard 
cft  quelquefois  plus  à  propos  qu'on  ne  penfc.L'Am- 
baUadcur  doit  confidererquc  la  candide  &  naifuc 
fimplicitén'eftpas  fculcmenr  capable  dcfle'chiràla 
malice  d'au truy,  mais  elle  fertbicnfouucnt  àTcxci- 
ter,  d  autant  que  la  grande  naïrueté  femblc  conuicr 
les  mauuaifcs intentions,  &  leur  donner  occafion 
de  nous  aborder  auecque  moins  de  hôte  &  de  crain- 
te: 6c  pour  euiter  ces  attaques-là^'Ambaffadeur  doit 
toufioursauoir  en  la  mémoire  lafentence de  ce  Phi- 
\<XOphc>PreilU%?&  Vous fiuuene^de  ne  croire  rien,  par- 
ce que  c'eft  le  nerf  principal  de  la  prudence.  Pline 
pariant  de  quelque'S-vns^qui  au  milieu  des  obfcqucs 
de  leurs  funérailles ,  s'eftoient  leuez  de  leur  cercueil, 
dit  fagement,  Nojlre  mifcrecft  Ji grande,  &  Uverité  e]i 
Jî  cachée ,  que  l'on  ne  peut  pas  affeurémem  croire  U  mort 
de  l  homme. 

7  V  L  E. 

Suiuant  cette  do<5trinc,ie  comprends  quvn  Am- 
baflaHeur  court  prefquc  autant  de  hafard  à  ne  fe  pas 
aflurerde  ce  qui  eft  certain,  comme  à  croire  ce  qui 
eftfaux:  Les  craintes  excefsiues  &  fans  apparence  de 
raifonfont  autant  prciudiciablcs  comme  les  con- 
fiancos  demefurées. 

Ddij 
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L  O  VIS. 

C  cft  vn  dcfauc  égal  de  ne  vouloir  croire  perfon  - 
île,  &  de  croire  toutle  monde.  Le  Sage  dit,  que  cefta 
faire  àvncerueau  léger  de  croire  fur  le  champ  mut  ce  qu 'il 
oytdirc.  On  apluheursfoisrcjriarquéque  la  langue 
&  le  cœur  ne  font  pas  touflours  d'accord  cnfcmble* 
mais  fort  dirfêrcns  entr'eux.  Le  Pontife  Caïphca- 
^  uoit  le  cccurplcin  de  defirs  de  la  mort  dwlufte,  &  ea 
la  ligue  cette  Prophétie (I  verk ablcj  Quil faloitqu  w 
mouruflpwr  le  peuple, afin  quik  ne  mouruffent pas  tout. 
Saind  Pierre  au  contraire,  ayant  le  coeur  affligé  de 
voir  tourmenter  Iefus  CbriJl ,  auoit  pourtant  de 
mauuais  ferments  en  la  langue,  aflurant  quil  ne  le 
connoiflbit  pas.    Enfin  la  maxime  de  lAmbafla^ 
n.  r      deur  cft  de  ne  croire  petfonne,  cxcepté^nx-fc  feule- 
aduw  fort  ment  de  la  fideute  defquelsona  dejareceu  de  grandes  preu- 
notables  ueS)poureftre  obligez  ou  intereffèr  dam  î'njtiUtkde  î af- 

pour  les    r  :X    .  /         9  %  ,Y  \      ,  .       ..  .  ./ 

Ambii\*-f**rc<]Mjenegocic,ou<jM  ont deja dorme  des  aduis \?erita- 
deurs.     Bles^ou  pour  d:  autres  prétention*  particulières.    Il  faut 
au  'vn  Ambaffadcur  pefe exactement  toutes  les  cho- 
ies quil yoid.qu'iloitj&donton  luy donne  aduis: 
qu'il  confidcrclcfquellcs  font  les  plus  propres  à  ta. 
cnfpofition  dt  l'Eftat  prefent  &  du  temps  qui  court: 
car  tout  ainfi  qu*  vnc  tourmente  n'arriuepas  fubite- 
ment  fànsxn  donner  auparauant  quelques  fignes„ 
qui  va  peu  à  peu  accroilÈtnt  l'opinion  qu'on  en  a* 
ciofi  aucune  grande  aûion  nepeut  cflteû£ecrcttc- 
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îScntproicctécjqu  cllcncfoitdccouucrtcpar  la  di- 
ligence &  lciugement  d'vn habile  Ambaflkdcur  :  & 
s'il  n  en  avne  parfaite  connoiffance ,  au  moins  en 
entend  ilvncparticj  caries  plus  grandes  chofes  ont 
befoind  eftrca&ifte'cs  des  plus  baffes.  Onrapportc 
que  le  Roy  Catholique  dit  fur  ce (u)ci:Celuyqui  a  If 
fins  ie  puiffance^en  a  pourtant  bien peuypuis  que  ie  nefçau- 
rois  emoyer  too.hommes  en  \ne  autre  Prouince,fàns  au  il 
ne fiit fçeu  de  toute  la  troupeydepuis  Icvulet  duTambour 
iufpues  au  Qammiffaire  qui  le  doit  tneneT. 

Quand  vnAmbaffadcur  reçoit  des  aduis,il  doit  Suïtte 
prendre  garde  aux  moeurs  &  aux  qualitcz  de  ecluy  d  aduii 
qui  les  luy  apporte  *,  iuger  s'il  n'y  a  point  dz  trompe- 
rie enluy  »  n  on  ne  luyapbinrdonnéccttcnouuel- 
le  par  artifice, afin  dclapocter  à  l'knabaffadeur,  qui 
cftla  plus  fincaianierede  tromper.  Vn  Ambarfa- 
«leur  ne  fè  doit  point  expliquer  auec  ceux  qui  font 
reconnus  pourtraift  res,  m  aïs  il  faut  plutoft  qu'il  ef- 
fayeàlestrompcr,afinquefous  apparence  de  bon- 
Hefoy ,  ils  puiflent  mieux  tromperies  Princes  auec 
lefquelsils  ont  intelligence.  L'artifice  hum  a  in  per- 
met à  chacun  defepreualoir  pour  fafcureté,dcsme£ 
mes  moyens  qu'on  auroit  difpofez  pour  faruync* 
Demetrius  PnnccdcMofcouie  montra  par  fon  ac- 
cortife  qu'il  cftoit  bien  inflruit  de  toutes  ces  ruFes^m""^ 
hors  qucBorisTyran  tcnoit  fon  Royaumcqu'il  luy  Princede 
auoitvfurpé  j  Dtmetrius  cutaduisd'vne  cenipira-Morcoui*' 
tien  que  quelques- \ns  du  mtfme  Royaume  oient 
ûn^ecarâcle  Tyran,  &  que  ceux  de  Crc mus,  ville  « 
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Su'il  tcnoic  afsiegée,fauorifans  à  dçffein ,  eftoient 
>rtis  pour  l'attaquer  dans  les  tranchécsrDcmctrius 
ioycux  deectte  occafion,écriuit  aux  afsicgcz  qu'il  fe 
fentoit  leur  obligé,  &  qu'il  les  alloit  fecourir  auec 
40  oo.hôracs>quoy  qu'il  ne  leur  cnuoyaft  que  400. 
cens  foldats*  mais  il  difpofa  fi  bien  le  voyage  de  fou 
Couricr,foit  qu'il  l  euft  trompé,  ou  qu'il  s  enteadift 
auccluy,qu  il  lefit  tomber  entreles  mains  des  trou- 
pes de  Boris,lequel  iugeant  que  les  4000.  homes  de 
Demctrius  eftoientdéjaàfcsHancs,  &  ceux  de  la  vil- 
lcàfatcftc,  iugea  qu'il  faloit  abandonner  le  fiege 
auant  quefe  voir  abandonné  de  fes  troupes,commc 

Suite  fa*.  ^  *c  &  Parunt>  Ve  l'Ambaffadeur  examine  plus 
uisil'Am-  que  vulgairement  lesaduis  qui  luy  viendront,  foie 
biflàdcur.  par  lafimplicitéde  ceux  qui  les  apporteront,oudc 
propos  délibéré.  C  cft  vne  chofe  fort  commune 
auxRoys  d'vfcrdc  cét  art  enuers  les  Ambafladcurs 
cftrangers,ôc  mcfmcils'eft  trouuédcsRoysqui  r'a- 
finoient  encore  cét  art  li  >  en  trompant  leurs  pro- 
pres AmbalTadeurs.  Lafincere  côfianccqn  vn  Prin-^ 
ce  témoigne  en  certaines  choies  ne  doit  pas  aflurer 
du  mefmceffet  en  tous  les  autres  aftaires:cettefcicn{ 
ce  cft  fi  fubtile,  qu'il  y  en  a  qui  ont  donné  pour  rè- 
gle, Que  les  Princes  doiucnt  communiquer  des cho  fes  d'im- 
portance &  de  Tenté  à  ceux  mcfmes  au  ils  veulent  trom* 
per  en  d'autre s.  LesAmbafTadcursauRoy  &  des  Ro- 
mains, &  du  Duc  de  Milan,  eurent  ordre  de  prati- 
quer ce  précepte  quand  ils  allèrent  à  Venife  pour 
conclure  là  ligue  qui  Gs  fit  contre  Charles  V 1 1  i  .Roy 
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deFrancc;carils  port  crée  des  lettres  de  leursMaift  tes 
Philippe  de  Commincs  Ambalîadeurde  France  à 
Venife,&luy  communiquèrent  quelques  affaires 
pour  lesquelles  ils  luy  vouloient  perfuader  qu'ils 
eftoienc  venus,  afin  de  luy  ofter  le  foupç,  on  du  prin- 
cipal &  véritable  fuj  et  de  leur  AmbaiTadc;  &  eltanc 
arriuc  vn  Ambafladcur  dïfpagne  pour  le  mcfmc 
traite,  ils  demandèrent  à  Commincs  silfçauoit point 
UJujet  fà  amenait  ÎEtydgnol ,  farce  fie  Jk  <vennc  les 
mettoit  en  peine. 

Par  amfijlon  void  qu'il  faut  quvn  AmbatTadeur 
tienne  toufiours  fa  créance  en  fufpcns,  &  qu'il  exa- 
mine iudicieufement  l'origine  de  fes  aduis  pour  dit-  1 
cerner  les  bons  d*aucc  les  mauuais*  Ncantmoins  il 
doit  en  l'apparence  effay  er  à  perfuadcrqu  il  les  croit, 
&auectelledextcrité,que  celuy  qui  feroit  venu  tout 
exprés  pour  le  tromper  ,*en  retourne  trompé  foy- 
mcfmc:  ôc  n'y  arien  dequoy  l'Ambafladeur  fedoi- 
ne  plus  garder  que  de  donner  à  connoiftre  qu'il  fc 
déhe,d  autantqucpluficursquicraignoicnt  d'eftre 
trompe* ,  ont  eux-mefracs  donné  occafion  de  le- 
ttre* Tybere  ne  voyoit  point  de  qualité  en  luy  plus  Vne  dt» 
eit  im ablc  que  fa  naturelle  diffimul ation  qu'il  polTc-  JJjJjj* 
doit  i  ce  fut  au(fi  celle  qui  luy  aida  leplusàrcgner,à  dablcTde 
ce  que  dit  Tacite»    Bref,  de  la  diucrfité  des  affe-  Tybere, 
ûionsqucl'Arabairadcur  reconnotft  en  diuers  fu-  ^Ueli* 
jets,  6c  dans  la  variété  des  temps,  en  les  examiganti 
aucevn  meuriugement  ,  &  vncfprit  cueille,  il  doit 
compofer  vne  règle  certaine, <*r  Vn  art  pour  comprend** 
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le  fens  des  paroUs^ penetrerks  intentions  iaUtruy.  Les 
fcicnccsprinclrcritainfilcurscommcnccmcnsfiirla 
prudente  confideration  des  çhofes  particulières  f 
parce  que  les  hommes  cttans  curieux  d'en  remar- 
quer les  ordinaires  cuenements ,  &  fes  incertitudes 
vindrent  enfin  à  diftmguer  le  neceflaire  d  aucc  le 
fortuit,&  de  cela  compoferent  vne  feience^vneopi- 
nion,04ivneconie£turc:  &les  Médecins  vfans  de 
mefmc  confideration  aux  maladies  particulières 
formèrent  les  préceptes  de  leur  art,  &  les  doctrines 
vniuerfcllcs.  Cette  admirable  figure  de  Venus  que 
Jit  Zéuxis  fut-elle  pas  compofec  de  pluficurs  traits  de 
-différents  vifages?  auffi  acheua-t'ilvn  ouuragequi 
fembloit  fur  m  on  ter  la  Nature;  car  il  mit  au  iour  vne 
beaute'parfake.  De  mefmc rArabafladeur,en  voyat 
ijeaucoupjôcécoutantplufieursperfonnes.confidc- 
xânt  tout,  &  ne  croyant  rien,  mais  donnant  vne 
imprefcion  qu'il  croit ,  il  trouuc  le  vray ,  &  n'eft  ia- 
mais  fur  pris;  car  d'attendre  le  fucces  des  chofes  pour 
en  tirer  de  l'inftruftion,  c'eft  tout  le  mal-heur  de 
TAmbaffadc  >  bc  à  ce  que  dit  Quin  tus  Fabius,!* pie- 
tés eft  lemaijlredes fots,  qui  ne  reconnoiffent  Unuùs  qu'ils 
font  trompe^  que  quand  ils  le  voyew  dttec  les  jeux  3  & 
éjuils  le  touchent  avec  les  mains. 

IV  LE. 

m  »  ■ 

I  -  -  »  ♦  *       .  . 

le  ne  fçay  pourtant  comment  toutes  ces  raifons 
pourroient  exempterde  coulpc  ecluy  qui  rie  banni- 
ra point 
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ra point  la  feinte  &  la  difsiraulation  de  fcs'a&ions 
&de  fes  paroles, 

'  ■  '• 

L  O  V  I  S. 

•  -  ■ 

le  le  condamnerois  aueevous  s'il  eftoit homme  piflîmu- 
priué;mais  eftant  employé  pour  lcpubhc,ileltcx-  caeluircau 
cufablc  ;  parce  qu  il  cft  impoflible  de  bien  manier  manieméc 
les  affaires  du  Gouucrncment  fans  fçauoir  bien  dif- 
fimulcr  &  bien  feindre.  Ce  font  des  qualitcz ,  com- 
me nous  auons  defia  dit,  qui  font  reconnues  pour 
cftrc  les vrays  attributs  des  Roys ,  &  l'on  a  dit  il  y  a 
long-temps,  Queceluy  qui  ne fçait  pas feindre  ,neft pas 
ton  pour  régner.  ï\  femblc  donc  que  ceux  qui  ont  en 
leur  charge  Vrte  fi  grande  partie  de  la  Republique 
commcioncles  Ambafladcs,  pourroientfortmal- 
aifement  en  rendre  bon  compte  en  pratiquant  vnc 
autre  méthode;  &  ne  penfepasque  tout  Le  monde 
n'en foit  d'accord,  principalement  ceuxquiauront 
tantfoit  peude  cortrtouTancc  de  la  nature  des  affai- 
res d'Eftat  &  de  l'art  de  bien  gouuerner.  Il  cft  vray, 
qu'il  y  a  des  peuples  auec  lefquels  lvfagedc  ladifli- 
mulationeft  plus  neceffairc  qu'en  d'autres,  comme 
parmy  ceux  qui  font  antiénnement  ennemis,ou  par 
inimitié  héritée,  ou  pour  n'eftre  pas  conformes  en 
Religion.  Les  nations  qui  ne  vment  pas  fous  les 
Sainàes  loix  de  la  Foy  Catholique ,  font  ordinaire- 
ment fort  expertes  en  tous  les  Arts  qui  feruent  à 
l'augmentation  de  l'Eûat  non  pas  auec  cette  mo- 

Ec 
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deration  pcrmifc;  mais  en  pratiquant  cette  troificf- 
11  en  cft  mc  cfpecc  que  Lipfms  rcprouuc ,  plutoft  que  la  pre- 

Sc^y"  micrc  4u  il  louë*  Dc  fortc  1UC  laThcologieC  hrc- 
ftienne  ,  voyant  que  c'eft  la  vraye  manière  pour 
gouucrncrnon  feulement  la  plus  grande  partie  du 
monde ,  mais  encore  les  cinq  parties  desfix  en  quoy 
on  le  pourroitdiuifer,  comment  pourra-t'ellccnv- 
pefcher  aux  Princes  Catholiques  qui  viuent  en  ce 
petit  coin  qui  refte  ,  &  aux  Miniftrcs  quils  env 
pioyent  aménager  leurs intereftsde  fc défendre 
ucc  les  melmcs  armes  dont  on  prétend  de  1  es  often- 
ccr,fuppofant  commci'ay  dit,  que  ce  foit  lcftilc  & 
la  couftume. 

De  vray  ,à  peine  vn  bon  Prince  pour  roit-il  au- 
trement  fubfifter  dansfon  Roy  aumeparmy  tant  dc 
cauteleux  obferuateurs  de  la  plus  cruelle  police  du 
monde:  car  s'il  penfoit  traiter  aucc  eux  dans  la  fran- 
chifefle  la  nàifuctéd'vne  bonté  toute  pure,  leurs  fi- 
nelîes  &  leurs  cauilations  Uferoicnt  bien  toft  per- 
dre, &  v (croient  de  luy  comme  le  loup  fait  de  l'a- 
gneau :  il  n'y  a  poinrd'atitrcdif&rcnce  entr'eux ,  fi- 
non  que  les  vns  fontraifonnables,&  non  pas  les  au- 
tres.  Qui  voudroit  donc  mc  difputer  que  ic  ne  puifle 
défendre  mon  honneur,  ma  vie,&  mon  bien ,  non 
feulement  aucc  la  difsimulation  &  1  a feintife (com- 
bien quecc  foit  vn mdiuiduj mais  encoraucc lcf- 
péc,6c  mefmcs  aucc  la  mort  dc  ecluy  qui  mc  les  peut 
©fter,fi  d'auanturc  ie  n  ay  point  d'autre  voyepour. 
Hicdefcndrc?  Pourquoydoncnevoudroit-on  pas 
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pcrmettrclefemblabieà  vne  Républiques  u  les  per- 

rmTsions  font  aufli  différentes  qu'il  y  a  d'inégalité 
entre  va  particulier  &  vn  public.  Arias  Montanus 
femble  approuucr  vn  des  Aphorifmes  de  Tacite, 
puis  qu'il  n'y  contredit  pas ,  difant,  que  la  négociation 
des  chofes  humaines  eft  (i pleine  de  tromperie,  quil  ri  eft  pas 
permis  aux  hommes  de  bien  d  u  fer  de  leur  naturelle fran  - 
chip  &  pureté  en  toutes  fortes  d  affaires.  Sans  cette 
efpccedcliberteTcxpericaccncferuiroitdcricn  aux 
hommes,ilsferoicnt  piresquedes bc£tcs,lcfquclles 
•fans  difeours  de  raifon,mais  par  vn  inftin&propre à 
leur  conferuation,  ne  s'exemptent  pas  du  mal,feule- 
ment  pour  eftre  tombez  dans  quelques  pièges  ou 
mauuais  pas,  mais  ils  s'en  gardent  encore  quand  ils 
y  ontveu  tomber  les  autres.  Et  qui  fera  l'homme  fi 
peu  expérimenté,  ou  qui  ait  fi  peu  fueilleté  les  liurcs 
des  matières  d'Eftat,qm  ignore  combien  la  plufparc 
de  ceux  qui  les  manient  ont  la  confciencc  peuferu- 
pulcufe  ?  Donc  que  le  Mmiftre  Catholique  qui  fera  char- 
gé des  affaires  du  public  foit  toujours  prefi  &  armé  pour 
ft  défendre,  ôc  que  par  les  exemples  partez  il  prcuoye 
les  (ucecs  ôc  lesprojetsprcfensjcarà  ce  que  dit  Ta- 
cite-, Les  hommes fe  changent  bien,  mais  les  mœurs  fine 
toujours  pareilles. 

JVLE. 

m 

De  forte  que  vous  tenez  donc  que  l'vfage  de 
ladiffimulation  &  delà  feintife  eft  capable  de  ga-  ^adV. 

Ec  ij 
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rantir  rhommedcplufieursinconucnicns  > 


I O  VIS. 


Ouy,encecas  feulement:  mais  de  mentir,fein- 
dre  ou  difllmuler  abfolumcnt  pour  nuire  à  quel- 
qu  vn ,  ienc  tiens  pas  qu'il  foit  permis ,  &  tout  bon 
Catholique  fera  de  mon  party . 


IV LE. 

•-  Etcnlafccondcefpeccquisapprochcplusprés 
des  limitesduvicc&àlaquclle  s  attribue  la  conci- 
liation &  ladcccption,y  a-t'ii  lamefmc  ciuilité  & 
feurcté  qu'en  lviagc  de  la  méfiance? 

LO  VIS, 

EffctsvîcU 

diflîmula-  I/cffet  de  la  confidence  eft  de  prendre  intcllr- 
mïCc?Tu%  gence  auec  quelquVn  i  l'attirer  du  ieruicc  du  Prince 
AmbafTa  -  cftranger  à  celuy  du  Prince  propre  >  &  me  femblc 
deurs*  claircmét  que  cela  doit  eftrc  permis,  pourueu  que  ce 
Silcftpct-  ne  foit  pas  par  des  moyens  illicites,  nypour  desfins 
misdeibu-  iniuftes.  Vn  Ambafladeur  pourra  bien  gagner  quel- 
ËflTéir  que  Miniftre  du  Prince  auprès  duquel  il  eftcnuoyé, 
fcniice  de  ôCl'atircràladeuotiodeceluyqu'ilfcrt,parlcmoyé 
ktamê"  dc  la  perfuafion&  de  la  libéralité  ,à  condition  que 
pourlVci-  fon deffein  netendepasàrcchcrchcrla  ruync  de  ce 
fl^ir'  Prmcclà>maispourpreuenirccllcdcfonMaiftrca6c 


Digitized  by  Google 


AMBASSADE  VR.  Liu.  II.  57 

 jcr  les  mauuailcs  occafions  par  le  moyen  de 

cette  confidence  qui  luy  en  donnera  les  aduis.  Et  s'il 
arriuoi^qucdeVvtnitéque  l'A  mbaiîadcur  procure 
àfonMaiftre,rautre  Prince  en  receuft  quelque  do- 
mage,  il  fuffiroit  à  l'AmbalTadcur ,  pour  n'en  auoir 
pas  la confcicncc chargée, que  fon  intention  &  fa 
fin  ne  tendift  qu  agarantir  Ton  Prince  des  dangers 
dont  il  cftoit  merufl£,  d'autant  que  les  accidents  ne 
fe  peuuent  paspreuenir.  L' AmbalTadeur  qui  fera  de 
tcllcspratiqueSjdoitvferdc  beaucoup  de  dextérité  j?doi** 
&  defecretrfur  toutes  chofcs,qu'il  foit grandement  dcur  4" 
libcral,&  fort  foigneux  deffecluer  ce  qu'il  promet  -  les piati- 
tra,foic  en  affignations  ou  confignations  :  &  par  Jggg 
ainfi,  il  pourra  pénétrer  iufques  dedans  les  penfées 
du  Roy  en  la  Cour  duquel  il  refide.  Philippe  de  Ma- 
cédoine fefçauoit  tres-bienferuir  de  ces  préceptes  : 
ayant  appris  quvn  afne  chargé  d'or  pouuoit  trou- 
uer  paffage  pour  entrer  «dans  vnc  ville  qu'il  tenoit 
afliegée,  ti  dit,  U*v  Moire  eflamqy.  11  faut  que  PAm- 
baffadeur  confcrucleplusdextrcment  &le  plus  lon- 
guement qu'il  pourra  ces  feercttes  intelligences  i  la 
meilleure  méthode  cft  de  ne  donner  aucun  ligne 
d'amitié,  ny  d'inimitié.  Il  y  en  a  quife  preualcnt 
d'vn  artifice  vulgairc,qui  cil  de  détendre  de  porter 
de  la  haine  àccluy  qui  leur  eft  le  plus  amy,mais  c'eft 
vnerufe  bien  peu  fine,,  parce  qu'il  femblequc  l'on 
foit  obligé  défaire  connoiftre  aux  y  eux  du  peuple  la 
caufe  de  cette  inimitié  ;  &  lors  que  le  fujetn'en  pa- 

Ee  iij 
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roift  pas  aflcz  grand,  c'eft  vn  fore  indice  pour  faite 
iugeraux  moins  aduifez ,  qu'ils  lonncnt  vnc  faufle, 
alarmc,quinc  fertqu'àéuciller  les  plus  négligents, 
lcfqucls  n'y  penferoicntiamais,G  1*  a  mbanadeur  vi- 
uoitaucc  ce Miniftre  confident,  comme  ilfaittuec 

r  AmbafD- tous  ^  autrcs-  Pareillement  il  ne  doit  pas  conuier 
deur.en  ce  à  fa  table  les  Miniftrcs  du  Roy  auquel  il  fait  la 

côuic?àfa  ^our  '  ^  cc  n  c^0^c  queftans  venus  chez  luy  pour 
table  les  les  affaires  de  fa  charge,  &  que  leur  conférence  euft 
du  Pdnce  C^C  ^  'onguc  <îuc  l'heure  du  repas  fe  fuft  paflee  p  ôc 
àquiafait  l'incommodité  de  leur  retour  endonnaft  vnc 
la  Cour,  légitime  &  non  affc&éc  occafion  ;  en  cc  cas,  il  fou- 
droit  que  l'affemblcefe  diuifaft  incontinent,  apte* 
cftre  leuez  de  table. 

IV LE. 

a 

Si  eft-cc  qu'il  me  femble  qu'aux  occafions  où 
l'Ambaifadeur  célébrera  chez  luy  quelque  rehou'if- 
fance,commefcroitle  couronnement  de  fon  Roy, 
fon  mariage,  la  naiiTanced'vn  Princc,laioyc  d'vnc 
vi£toirc,ou  vnc  publication  de  paix,  il  doit  conuier 
les  MiniftrcSjOU  les  perfonnes  rcleuécs  de  laCour  où 
il  feiourne  ,  &tafcncrde  les  feftoyer  ,&  leur  faire 
paiTcr  le  temps  le  mieux  qu'il  luy  fera  polTiblercar  les  * 
murs  du  logis  dcrAmbafladcur  ne  doiucntpasfcuk 
reprefenter  cette  allegrelTc,mais  il  faut  que  toute  la 
Cour  foitéclaircede Tcsfcux.re'jouyedu  fon  de  fes 
trompettes^  entretenue  de fes  banquets. 
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Il  eft  vray  qucrAmbaiTadeur  fc  doit  gouucrncr 

ainfi  que  vous  le  dites  -,  &  comme  tout  le  foupçon 
que  nous  craignons  cft  lcuéparvne  occafion  Ci  pu- 
blique^ vn  banquet  fi  gênerai,  il  naiftroit  de  l'om- 
brage dans refprit  de pluficursfi  l'Ambafladcur de- 
meuroit  lur  laretcnueôc  fur  la  froideur  en  vn  temps 
d  allegrclTc;  mais  s'il  penfoither  amitié  auec  vnou 
deux  Miniftres,il  donneroitdciuftes  fujetsaux  au- 
tres de  confiderer  fes  mouucmt  ns,  &  outre  que  cela 
feroit  fort  peu  vtile  aux  affaires ,  il  nuiroit  infinimec 
aux  Minittrcs,&  TAmbafladcur  n'en  feroit  quedi- 
mmucr  Ion  crédit  y  dont  la  conleruat 
fefçauoirbien  maintenir  auprès  du  P 
fidc:autrement,onluy  regardera  iufquesdedanslcs 
mains,  &  l'on  mettra  des  cfpions  à  tcus  fes  pas  &  à 
toures  fes  paroles  ;ainfi  que  firent  les  Romains  aux  Ambafla- 
AmbaffadcursdcPcrfcus,aufquels  ayant comman-  deu»iq"j 
dé  de  fc  retirer  , on  leur  donna  des  gens  qui  ne  les  ggg 
perdirent  point  de  veuc  iufques  x  ce  qu'ils  euflent  pourpren- 
fait  voile.  Caton  mit  aufli  des  cfpions  auprès  des  àr*c**j[de 
AmbafTadeursd^thencsqui  ci  t  oient  à  Rome,  par-  a&ions. 
ce  qu'cllât  ell  îmcz  peu  finecres,  le  Sénat  voulut  fça- 
uoir  tous  les  pas  qu'ils  fcroicnt ,  afin  de  decouurir 
ïeors  déteins.  LcsAtheniens  en  firent  de  mefmc  aux 
Ambafladeurs  que  Xcrxcs  leur  cnuoya  ,  auec  des 
grands  prcfcnspourlcslbUcitctàfefcparerdclaU- 
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guc  que  toutcsles  villes  de  la  Grèce  auoient  faite  en  - 
tre  elles:  &  après  auoir  congédié  ces  AmbafTadeurs, 
ils  leur  donnèrent  des  gardes  pour  les  empefeher  de 
parler  à  perfonne  dans  leurs  limites, 

/  V  L  E. 

■ 

Sans  doutc/cc  feroit  la  ruyne  de  l'affaire  oubli- 
quc,fi  Ton  reconnoiffoit  qu'vn  Miniftrc  euft  de  l'in- 
telligence particulière  auèc  vn  Ambaffadcur ,  car 
outre  1  a  défiance  qu'il  donneroit  de  foy  ,qui  ne  feroit 
pas  petite,  le  chaftiment  que  I  on  feroit  du  Miniftrc 
apporteroit  bien  de  la  terre  ir  aux  autresifc  ils  en  de- 
uiendroient  fi  retenus,  que  le  plus  conuoitcux  du 
profit  ne  pourroit  pas  eftimer  fon  gain  égal  au  dan- 
ger où  il  le  mettroir,  car  il  eft  iullement  permis  dc- 
xercer  toute  rigoareufepunion  enuers  vn  Miniftrc 
qui  reuele  à  vn  Ambaffadcur  effranger  les  chofes 
Aduis  aux  quipeuuentnuireà  fonpropreRoy.  Ainfi fut-il ob- 
rcTdes    leruépar  la  Republique  de  Venile  fur  vn  Secrétaire 
Ambaila-  JVn  Ambaffedeur  pour  auoir  reuele  au  Turc,  iuf- 
dcurs*     ques  où  s'étendoit  lep  uuoir  de  fon  Maiftre  en  vn 
affaire  qu'il  traittoit,  afin  que  le  Turc  tinft  bon  iuf- 
ques-  là  ;  mais  le  mifcrable  fut  bien  toit  trahy  de  cc^ 
luy pour  lequelilvouloittrahirfaproprcpatric, car 
Trahifon  ainfi  qual'Ambaffadeur  dirferoit  d'accorder  ce  que 
fàu^aw  ^on  Pouuo^r  nc  s'étendoit  pas  iufques  là,  luy  dit, 
ballade  re-  A  quoy  fert  tant  de  fineffe ,  ton  Secrétaire  ma-iil pas  dit 
connue  &     rH  as pomoir  de  me  î  accorder}  Cette  parole  coufta  la 

vie  au 
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v  ic  au  Secrétaire,  car  l'A  mbafladeur  n'en  découurit 
rien  iufquesà  ce  qu'il  fuit,  de  retour  à  V,enife,oii  il  en 
fit  la  relation  à  la  Republique,  qui  en  fît  faire  iullice 
en  la  place  fain&Marc.  Mais  s'il  vous  plaift , Ço^laflI^nv' 
gneur  LouiSjferoit-cecWofclicite&digncdelagra-  Cc^JtUu 
uited'vnMiniftrequivoudroit  auoir quelques  ad  -  uirdr  re- 
liai de  fe  feruir  de  f  entremite  &  de  la  curioGte  de  ft^JJj'es 
quelques  femmes?  car  elles  ont  la  réputation  dç-  ne  pour  le 
pouuoir  garder  aucun fecret.  fS^Éâ^ 

LOVIS. 

oc  txtpics 
notables. 

Entant  que  l'action  que  yous  dites  fuft  d'enqué- 
rir &  de  pénétrer  dans  les  mouucménts  de  l'elprit 
du  Prince  &  defes  Miniftres,on  ne  deuroit pas  blâ- 
mer vn  Ambafladeur  qui  eflayeroit  d'y  paruenirpar 
tous  les  moyens  licites;  au  contraire,  celuy  làcom- 
mettroit  vne  grande  faute  qui  auroit  l'hum  eur  fi  fc- 
uere,que  de  méprifer  ces  bons  effe&s  là,à<:aufc  qu'ib 
procèdent  de  l'cntrcmife  de  quelques  femmes,  puis 

3ue  par  leur  moyen  comme  on  void  en  beaucoup  naircment 
exemples,  on  adécouucrt  les  plus  grandes  coniu- Ies  P1*" 
rations  &  les  plus  lecrettesentrepmes  qui  turent  la-  uecùes  de* 
mais  faites  en  plufieurs&cles.  Quelles  ont  quant  &  fccrctfc 
quant  faitparoîftrcvn  courage  malle  pour  refifter 
aux  plus  cruclstourmensoù  elles  cftoient  expofées. 
L'EmpircdeCaïuscn  peut  rendre  témoignage,  ou 
la couftume d'vne  Libcrtinc,comme  dit  Suctonc ,  à  ou  Aftran- 
nwraumiiicudvnrigoureuxlupplice,vn  délit  dont chic< 
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Femme    fon  Maîftre  cftoit  aceufé ,  obligea  cç  cruel  Pnocê 

confiance  \  1      i  •  i 

à  garder  a  luy  donne;  quatre-vingts  talents  pour  reeompen- 
fècreedans  ce  de  fon  courage.  Et  en  cette  coniuration  faite  con- 
menfcUr"  *rcNeron,  on  vid  deux  rares  exemples  qui  font  à 
noftre  propos  de  deux  femmes  ,i  vne  qui  ladécou- 

Exemples  urjt  par  vnc  dCXCcritc  admirable  ;  6c  l'autre  qui  frau- 
de plu  -    .    *  *  i 
lîcurs    chant  la  coniuration  des  ton  commencement,  la 

grands  le  cela,  durant  tout  le  temps  qu'elle  fut  fccrcttc  ;  ce 
icz  parles  citant  découuerte,cllc  Va  nia parmy  les  plus  horri- 
H»,  b|cs  peines  qu'on  luy  puft  faire  fouffrir,  où  cftanc 
vne  fois  menée,  elle  s'eftrangla  en  chemin  dedans 
la  chaire  oùon  la  portoit.  La  coniuration  de  Ca- 
tilina  fut  auflîdécouuertepar  vnc  femme  appelléc 
Fuluia.  Celle  qui  fut  faite  contre  Alexandre  rut  dé- 
couuertc  par  Philotasà  vne  Dame  qu'il  frequen- 
toit,  &  clleladécouurità  tous.  A  Venifc,ce  fut  vnc 
Couttifannc  qui  découurit  lç  traitté  quçjc  Prieur  de 
Capouëauoitfait  pour  furprendre  cette  Cite  là,  la- 
quelle Gourtifanne  apprit  ce  fecret  d'vn  Enfcignc 
qui  l'entretcnoit, dont  elle  aduertit  le  Sénat.  Et  Ci 
les  grandes  affaires  peuuent  eftreappnfesdcs  fem- 
niestplutoftquedcs  hommcs,l  Ambafladcurnedoit 
.  .  non  plus  négliger  de  receqoirles  aduis  des  affaires 
par  leur  moycn,au(Ii  bien  que  s'ils  liiy  elloient  don- 
nez par  quelque  habile  Courtifan;&  peut  eftrc  qu'il 
tirera  encore  plus  d'vtiiité  de  l'aduis  d'vne  fimplc 
fcmmci  d'autant  que  le  Courtifan  pourroit  donner 
vneapparéce  de  venté  à  vndifeours  qu'il  feindroit, 
fc  preualant  comme  hommc?  deja  remarque  ôc  de 
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la  méthode  de  femblables  euenements  ,  mais  les 
femmesne  parlent  bien  fouuent  que  par  la  force  de 
la  vcrité,dc  ce  qu'elles  ont  veu  ou  entendu, 6c  mieux 
encore,  fi  c'elloit  la  propre  femme  de  quelque  Mi- 
niftreou  fauory,  ou  bien  celle  qu'il  cntrcticndroit. 
Voicy  vn  exemple  qui  en  vaut  m  illc  autres,  de  cette 
D  amc  qui  fit  toute  ieulc  le  traitté  &  l'accord  d'en  tre 
le  Roy  d'Angleterre  Edouart,&  le  Seigneur  de  Cl  a- 
rece  fon  frerc,aprés  qu'il  fe  fut  retire  enFrâccî  auquel 
accord  il  n'alloit  pas  de  moins  que  d'tonpefchcr  la 

f erte  de  tout  le  Royaume  d'Angleterre  :  car  fi  elle 
cuftvoulurcuelerauComtcde  Varvich  ,  les  fuc- 
cés  euffent  cfté  tous  changez.  Il  faut ,  dit  Philip- 
pe de  Commîmes  ,  qu'vn  Arhbafiadeur  ayant rc-  ^ 
ceu  quelques  aduis,  examine  en  fon  entendement  Commet 
les  fondements  des  vns  ôedes  autres,  en  les  èon-  ?uJL*m" 
frontantôc  les  comparant  aucc  lfcftat  auquel  font  a  a  ma 
les cholcsdonton luy  donne  aduis,  &  puisfclon  le 
rapport  &  la  conformité  qu'il  y  trouuera,  il  pourra 
adioufter  foy  aux  vns  ou  aux  autres,  &  par  ainfi  il  ne 
manquera  guère  à-  diftïriguer  les  aduis  véritables 
d'auec  les  faux. 


Icfuisfort  àifedevous  voir  conftarhmenjt  foufte- 
nir  cette  opinion  contre  ceux  qui  tranchent  tant 
des  graucs  &  des  fer ieux>  lcfquels  titmfcn  t  que  c  eft 
vnc  vile  façon  de  ffegociet>qut  cFintrciduirc  dans 
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les  grandes  matières  la  petite  capacité  des  femmes, 
comme  fi  elles  auoicnt  befoin  d Vnc  plus  grande 
fuffifanec  quccellequelaNaturclcuradonnéc.Et 
pour  contenter  encore  vos  raifons  &  vos  exemples, 
ievousdirayquei'ayouydireàvn  perfonnage  con- 
ftitué  en  vne  dignité  Ecclcfiaftiquc  plus  que  moyen- 
ne^ proche  parent  de  Don  Bernard  de  Mcndocc, 
Ambaffadcur  en  France,  qucHcnry  lll.ayam  refo- 
lu  l'cntrcprife  faite  fur  le  Duc  de  Guife;  ôc  la  Reync  * 

n^dc  Me  ^erc  f°upÇ°nnant  ce  deffein  par  plufieurs  conie- 
dieu.       coures,  n'en  puit  cour  à  fait  découur  îr  la  vérité,  pouc 
en  donner  aduii  au  Duc  comme  clic  defiroit  :  mais 
vue  certaine  Dame,  de  médiocre  qualité,  pénétra 
Doute  ,fi  <*ans  cc  fecretpeu  de  temps  auparauant  que  Tordre 
lès  fémes  de  l'exécution  enfuit  donnée ,  laquelle  le  dit  à  Don 
iarc  Am-  Bernard;  qui  en  voulut  aduertit  le  Duc,  mais  cefiit 
haflatri .   trop  tard:&  delà  te  voudrois  inférer  que  1  on  pour- 
ccs*        roit  bien  employ  er  les  femmes  à  faire  des  Ambaf- 
fcdes. 

Loris.  . 

m 

'* 

Ccltpourtant  à  cc  poindt  là  que  ie  voudrois  limi- 
f  ;#   ter  leur entremife dans  les  affaires  cfaftat,  car  ienc 
Obieftiôs^onfcnr^0^  Ornais  comevousquon  leur  donnait 
au  con-   ladignité  derAmbaffadcr&mcftonne  beaucoup 
tautm     de.  ce  que  Pafchalius  a  efté  d'aduis cinéraire,  veu  qu'à 
a  fi  peu  de  gejis  defon  parry.  W^it^ursilya^ttel- 
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ifrcresrfue  fer  forme  ne  les peut  mieux  ré- 
concilier mi\m  fille  ou^ne Jœur.Sms  doute  quand  il  dit 
cela,  ilfalloit  qu'il  ne  fefouuint  pas  de  l'exemple  de 
CorncHc,laquelle  durât  fa  viemaintinc  la  paix  entre 
Cefar&Pôpéc,dontrvncftoitlcbeau-perc,&  l'au- 
tre le  gendre; puis  que  pour  autoriferfon  direilrap- 
porte  cevcrsd'Ouide  en  1'Epiftreoù  Brifeïsditaux 
G  rccsyuiU'tenuoyafpnt pour faire  F  office  <t  kmbaffadeur  empi0* 
deuers fon  pere\<pi  elle  porteront  les  amoureux  bai  fers  ty  les  Ai 
depejehestout  enjcmbk.  Pour  fortifier  fon  opinion,  ii  bafla 
allègue  encore  que  les  Vierges  Vcftales  forent  cn- 
uoyc'esàjintoineparVitelius  au ec des let très j d'où  il 
concludauclles eftoient  parfaites  AmbalTatrices.  Il 
euft  bié  pu  adioufter  que  les  mcfmcs  Vcftales  furent 
auflienuoyées  pat  MeiTalineàClaudc,pour  la  remet-» 
tre  bien  aucc  luy.Cômeaufl^qucles  DamesRomai- 
nes  allèrent  deuers  Conftantius  >pour  le  fupplier  de 
caffer  la  fentencede  banuTemét  de  Liberius  Pôtife. 
Queparlemoyédelavifite,&deladiligécedesVe- 
ftales,Ccfar  obtint  pardon  du  Dictateur  Sylla ,  d'à- 
uoirfuiuy  la  pamaWdeMarius.  Pafchalius  récite 
feulement  kfuccés  de  deuxièmes  oui  mirent  la  paix 
entre  deux  peuples  expofez  à  tant  de  dangers,&que 
HalicarnaiTc  rapportant  cette  hiftenre,  &  reprefen-* 
tantlaperfonnedeValeriajquiparloitàVenturia* 
merc  dcCoriolanuSjlequci  ciTay  oit  à  détruire  la  ville 
de  r  orne,  luy  fait  dire  >  Si  tu  peux  apfatfer  î ire  de  ton 
fiKerqUetu  lameineiansUQitèjtH  dtiendrasvne  im- 
omtçlUglàrepourUlibewfkUjtam^  netacjuer- 
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rons  pus  moindre  entiers  les  hommes,  en  leurofiantUgéer* 
reqùilsne  [eurent ferrer  deux,  dont  nous  ferons  quant 
&  quant  réputées pourefire  de  U  yr*ye  lignée  de  ces  fem- 
mes genereufes ,  qui  du  temps  de  Romulus  éloignèrent  U 
guerre  des  Sabins,  &c. 

1 1  allègue  aulli  le  partage  d'Kcrodotc ,  où  Lyco  - 
phron  par  rcntrcmilc&  la  diligence  de  fa  fecu^fe 
reconcilia  aucc  Pcriandcr  fon  perc:  &  ecluy  de  Plu- 
tarque,qui  die  que  Bellerophon  pardonna  aux  Xi- 
thienspar  l'intcrceffion  des  femmes  Xanthienncs. 
Mais  comme  i'ay  cftéau  commencement  de  ce  dif- 
cours,duparty  decefexe,  en  aduoùant  qu'elles  ont 
vne  capacité  en  ell  cs,pour  pénétrer  aucc  (ubtilité,ou 
aucc  careflesdans  vn  fecret,  &  le  reuclcr,  ou  bien  lo 

frarder  félon  les  refolutions  qu  elles  en  prennent  ;  ic 
cur  nie  maintenant  qu  elles  puiffent  euitcrle  cUcrc 
d'AmbafTatriccs  }  &  cela  ne  fe  doit  pas  difputer. 
Ccn'eft  pasà  dire  qu  vne  fillcdcRoy  ne  puifle  beau- 
coup obtenir  de  fon  perc  qui  feroit,  mais  nearmoini 
nous  n'appellerons  pas  Ambafladeurs  lesenfans  de 
l'Empereur  Claude,lorsqueMeiTalinc  leur  mercles 
cnuoya  fur  le  chemin  d'Oftie,  pour  addoucir  fon 
courroux^ncorequcPafchaliusdiequonlcspuiffe 
qualifier  ainfi,fe  fondant  fur  ce  queHipfipilecnO- 
uide,  écriuit  amfi  à  lafon  J'ay  engendré  deux  fils,  qui 
iront  pour  A  mbafftdeursdu  lieu  de  lamere.Ethm  dou- 
te les  larmes  d'vne  fille,  &  laprefencedes  enfans  aux 
>icds  du  perc  ou  de  layeul 9  feront  de  plus  puif- 
s  que  l'Oraifon  detDemofthcncs  cn- 
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ucrs  Philapa  :  mais  ce  fera  comme  fille  ,  & 
non  pas  comme  Ambalîatricc.  Car  ie  vous  prie, 
Seigneur  Iule  ,  feroit-il  bien  feant  à  vn  Ambaf- 
fadeur  de  pleurer i  &  fes  pleurs  pourroienr-ellesa- 
molir  le  cœur  d'vn  Prince  irrité?  D'ailleurs, les  di- 
ligences dvnAmbalTadcur, qui doiuenc  eftre accô- 
pagnées  d'accortife  &  de  prudence,  tantoft  de  dou- 
ceur^ tantoft  d'aigrcur,pourroient-elles  eftre  exer- 
cées par  vne fille  enuers  fon  pere,oupour  vne  Iceur 
cnuers  Ton  frère?  6c  robmiflion&  la  négligence  de 
telles  chofesferoient-cllcsreprochabîcsen  ellcs,co- 
me  elles  le  (croient  en  la  perfonne  d'vn  AmbaiTa- 
deur  ?  La  mcfme  raifon  eft  pour  les  femmes  de 
Xanthc,  lesquelles  n*3guîcnt  pas  comme  Am  baiTa- 
trices,mais  comme  de  belles  &  galantes  Dames,qui 
obtindrent  ce  quelles  auoient  efpcré.   Et  leurs 
hommes  qui  n'eftoientpas  égaux  en  armes  ny  en 
raifons,  comme  en  quelque  manière  les  Maiftrcs 
desAmbaiTadeursdoiuenteftre,rccoururent  aupri- 
uilegequela  nature  donne  aux  belles  fem  m  espour 
mériter  enuers  les  hommes  j& partant,  elles  firent 
ces  diligences  là  comme  Abigail,qm  de  fon  propre 
mouucment  alla  pour  appaiterlc  courroux  de  Da- 
uid3&Efthcr  pour  intercéder  pour  l'on  peuple  vers 
Affucrus.  Et  fi  toutes  les  filles  &  feeursqui  ont  ré- 
concilie leurs  plus  proches  parens  enfcmble  fede- 
uoient  qualifier  Ambaiîatrices,Pafthalius  nous  en 
aurou  pu  combler  d'exemples  :  car  il  en  a  oublié 
vne  infinité.  Et  encore  que  ce  foit  offenfer  la  raifon^ 


43         le  parfait 

Com™  <  que  de  chercher  de  plus  fores  appuis  à  cette  vcrité:Ic 
baflUeûr  ^1SC1UC  Pour  rendre  vnc  AmbafTade  parfaite,  elle 
4oic  eftic  doit  eftre  créée  par  l'authontédu  Prince ,  ou  d'vnc 
cree.      République  ,  auec  vn  ample  pouuoir  ôc  lettre  de 
réf.  chnft  créance.  Iefus-Chrijl  mcfme,  qui  fut  Arnbaffadeur 
Ambailii  -  defon  pere, exhiba  fa  lettre, quand  il  dit  :  Qmcon- 
fonFcr*.  y** croit cnmoy>ne croit pas  feulement  enmoyymats en  ce- 
luy  qui  ma  enuoyé:  ôc  en  autre  lieu,  Quiconque  me  vo«/, 
il  Voidceluy  qui  ni  a  envoyé:  &  puis*  La  parole  que  mous 
aue%  ouye  rieft  pas  feulement  de  moy > ,  mais  du  Pere  qui 
m'a  enuoyé.    Donc,fi  noftrc  Sauucur  donne  tant 
de  témoignages  du  pouuoir  de  fon  Ambaffade ,  co- 
rnent cft-ce  que  Pafchahus  veut  faire  paffer  pour 
Ambartade  le  voyage  de  Vcnturia  vers.  CorioU- 
nus,  &  fi  Plutarquc  réfère  par  la  bouche  de  Valcria. 
Que  cette  femme  alla  trouuer  fon  fils  eu  la  campagne  sfans 
que  le  Sénat  luyeufl ordonne  Et  combien  que  Pafch a- 
lius  n'ayt  pu  dire  que  Vcnturia  portaft  cet  ample 
pouuoir  que  iay  dit,qui  donne  l'cftrc  à  l'Ambafladc, 
toutefois  il  cuit  peu  aucoriferfon  opinion,  en  fou- 
tenant  qu'il  y  a  autant  de  force  au  pouuoir  que  l'on 
donne  en  la  ratification  dvne  chofe  après  qu'elle 
cft  faite,  qu  en  celuy  qui  fc  donne  auparauant ,  car 
lefuccés de  Venturia tut  autoriféde cette  façonna- 
prés  qu'elle  eut  réduit  Coriolanusàluy  accorder  ce 
qu'il  defiroit,  le  Sénat  ordonna  qu'à  1  endroit  où 
cette  Merc  auoit parlé, on </rf^2f/?v»  Autel àlaFortii- 
ne  femme:  mais  ce  fut  pourrendre  aux  Dieux  le  iufte 
remerciement  qui  leur  «doit  deub,6c  à  la  gencrofite 

de  ces 
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de  ces  Dames,  fans  penfer  nullement  à  la  célébrer 
pour  Ambaffade.Toutesfois que  Popca  réconcilia 
Néron  auec  les  émulateurs  fut-elle  Ambaffatricc?- 
Nous  pourrions  bien  donner  ce  tiltre  là  à  l'impéra- 
trice de  Conlbntinople,  qui  fut  enEfpaçnedcma- 
derau  Roy  Don  Alonfo  larançonpour  ion  mary: 
&  de  mcfmc  à  l'infortunée  Ifabel  femme  de  Don 
Galeaço,vray  Duc  de  Milan  (quoy  qu'il  ne  le  fuit 
pas  effechuementj  quand  elle  le  icttaaux  pieds  de 
Charles  VIII.  luy  demandant  mifericorde  pour  la 
maifon  defon  pere.  Mais  enfin  ,ccll  qu'il  y  a  plu- 
ficurs  r hofes  aufquclles  pour  en  mieux  expliquer 
l'effet,  on  leur  donne  des  noms  qui  ne  leur  font  pas 
propres,d'autant  qucla  métaphore  &  la  tranflation 
font  des  plus  belles  parties  deVEloquen oc.  Comme 
^fcur  exprimer  la  fuffitance  d'vn  prudent  Caualier 
qui  fcfçait  bien  gouucrncr  dans  les  tempeftesde  la 
Cour,nous  l'appelions  bien  fouuent  excellent  Pilo- 
ter &  les  périls  de  la  mefme  Cour  nous  les  nommos 
auffi  desbancs,&  des  écueils;&  par  confequent  c'eft 
aullivneeleganrefaçon  de  parler  de  nommer  Am- 
baiTadcurs  ceux  qui  viennent  faire  quelque  mefla- 
ge,  comme  vn  Poète  Satyriqucappelleroufes  tier- 
ces d'amour,  fes  aduoeates  ï  non  pas  qu'vne  femme 
puiiîe  elfre  ^  mbaifatrice  en  vnc  Republique  d'ho- 
mes: &  fiPafchaliuseuftpû  fortifier  cette  opinion 
par  quelque  exemple,c'cuft  elle  de  ccll c  que  rappor- 
te Commmcs ,  dont  nous auons  défia  fait  mention, 
d'vneDamequelc  RoyEdoiiart  d'Angleterre  en- 
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BioTfcAm" uo^  itt  ptanc<î  » ou  fon  ^lcrc  lc  Duc  dcClarcncc 
£atfttritt  $  cftoit  retire  cnlacôpagnieduComtede  Vvaruic, 
en  France  pour  dw*manderdcs  troupes  à  Louis  Xï.  afin  d'aller 
faire  laguerreau  Roy  d'Angleterre;  laquelle  Dame 
fçeut  fidcxtrcmentdéguifcrfondeflein  auGouucr- 
neur  de  Cal ais^qui  eltoit  de  la  fa&ion  de  V  varutc, 
qu'il  luy  donna  palfagc,  eV:  après  qu'elle  réunit  fc  - 
crettement  les  arïcâAons  diuifees  des  deux  Princes 
frères ,  ôc  auec  tant  de  fermeté,  que  retournant  en 
Angleterre  auec  les  troupes  de  Fracc,  le  Duc  de  Cla- 
renccfcrangcaduparty  duRoy  fon frerCjOitant  ce 
k>ur  là  le  Royaume  ôc  les  vies  au  Comte  dcV*vâruicy 
&  à  tous  ceux  de  fa  ligue,  par  le  moyen  de  cette  re- 
conciliation. Pour  conclurre  donc  mon  difcours,6c 
me  fondant  fur  ce  qui  fe  pratique  iourndlcmét  dans 
les  conférences  des  affaires  du  mofide,tant  entre  m 
Ecclefiaftiqucsquefeculicrs,  i'approuue  l'vfage  de 
la  méfiance  &  delà  diflîmulationjqui eft  la  premic- 
I   rediftinelion, toutefois  iufqucàccrtainpoinc^:  Et 
casvnAm.  en  ce  qui  regarde  la  féconde,  i'ay  aufli  approuué  la 
bafTadeur  confidence  &  intelligence  que  l'on  peut  prendre  a- 
ESSfdST  ucc  lcs  Mimftrcs  d&  Princes  cftrangers,\  condition 
intelhgen-  que  ecluy  qui  la  recherchera  par  l'en tremife  de  fon 
cw*       A  mbalTadcur ,  (bit  vn  Prince  iufte ,  &  pour  n c  s'en 
feruir  que  contre  vn  Roy  ou  vne  Republique ,  qui 
Tte  pretendoient  qu'à  luy  nuire ,  &:  que  l'vlagc  foit 
pour  lebien  defon  Royaume,&  non  pour  fon  vtili- 
tépamcuUcrc,  ôc  enuers:  vn  noy  qui  pourvut  l'effet 
4e  les  de  (Te  in  s  par  toutes  les  voy  es  in  mit  es  qui  luy 


Digitized  by  Googl 


AMBASSADEVR.  Lia.  II.  51 
peuuent  aider.  Car  (i  l'A  mbalTadeur  croit  indubita- 
blement que  le  Roy,  ou  la  République  aucc  qui  il 
nGgocie,banniflcnt  de  leurs  ames  &  de  leurs  dépor- 
tements  toutes  les  choies  qui  ne  pemicnt  eftrc  corn- 
pnfes  fous  les  noms  d'tniufticc,  de  fraude  &:  de  ma  - 
toifcrie,il  ne luy  fcroit  aucunement  permis,  à  mon 
iugcmcnt,de  forcir  du  chemin  de  l'équité  ,  fans 
oftencer  cruellement  fa  confeience.  Lifipc  eftime 
que  la  déception,  qui  cft  la  féconde  partte  dcfadi- 
itinction,  peut cftre légitimement  pratiquée^  mais  Silcft Toi 
le  ne  luis  pas  de  Ion  aduis  en  tout  i&  pour  m  cxpli-  Ircntlr  au 
quer  m  icux,  ic  la  voudrois  diuifcr  ainfi.à  fçauoir,s'tl.  Priwœ 
cft  loifiblc  de  mentir  au  Princcproprc ,  aucc  pretex-  f^^  J^. 
te  d'vne  bonne  fin,Ôc  fi  ccft  mentir,cndifant  ce  qui  ctr  endisat 
cft  faux/jucclant  ce  qui cft  véritable.  5e  ^m  cft 

■  taux, ou  en 

taifant  le 


IV  L  E. 

Ic  yous  entendray  bien  mieux  de  cette  fa- 
çon là,  ;r  •  '.  'r  ''.j  ;•  '  3f,'A  J 
•  VA?  '  1  '^MWBfil  5l  '«1  j  i»î^  |  ?  ^    5.  Ml* Ile}  - 

•i/.  IO  VIS.  u  r«r»i«*  , 

*        *  •»•'  1 

-  •     :  's  ;»i  .li..-:  +  i:      >~X  fi  'au  .  \  s  .  - 

Pour  quelque  éuenement  que  ce  £bit,il  n'eft  point 
cxcufabie^endifantccqui  cft  faux,  à  le  prendre  erv 
rigueur  de  texte,  e  cft  très  mal  fait  que  de  mentiri&r 
la  menteric  ne  fedoie  point  méfier  dans  le  corn  mer- 
ce  d'vn  homme  de  bien.  Dauid,  ludich ,  &  les  Sa- 
ges-femmes, dont  nous  auons  parlé,  n  ont  pas  efte 
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iugcz  tout  à  fait  exempts  de  coulpejpar  ceux  qui  eu- 
rentla  chargede  les  examiner,  quoy  que.  les  fuccés 
apportaffent  beaucoup  de  bien.  Et  quandon  n'au- 
roit  point  d'égard  à  Imtcrcft  delà  confcience,fi  eft- 
cc-qu'ilnc  faut  point  vfer  de  cette  methodede  nc- 

*  gociation  pour  le  fcul  intereftj  de  liftât ,  parce  que 
la  menteric  attire  de  grands  dangers  après  loy 
Pour)  ce  qui  cft  de  taire  le  véritable,  on  peut  dire  que 
lafaure  en  cft  moindre,  &  quelquefois  auffi  l'on  ne 
peche  point  du  tout,quandc  cftauecintcntiondVn 
!J:.  plus  grand  bien  :de  fort  cqu  il  feroit  permis  dvfcr  de 
^  cette  féconde  &çon,  mais  aucc  prudence  &  dext erfc- 

•4  tacarencorcquela  menteric  officieufe  apporte  or- 
ci  incrément  de  1»  commodité  y  clic  cft  toutefois 

J  plus  propre  à  l'vfage  du  fupericur  aucc  l'inférieur, 

Îu'au  contraire.  Mais  d'autant  que  le  fujet  de  ce 
ifeours  ne  tend  pas  a  dédiitrè  ce  que  le  Seigneur 
peut  commander,maisplutoft  dcmonftrcr  enquoy 
l'inférieur  eft  obligé  deluy  obeyr ,  ie  ne  craitteray 
point  icy  s'il  eft  à  proposou  non  que  rAmbafladcut 
foit  annuel  ou  perpétuel,  ny  de  la  manière  de  réce- 
ption qu'on  doit  faire  à  fa  dignité,  ny  quelle  répon- 
cc  peut-eftre  faite  à  fon  Ambaflade  pour  le  Prince 
qu'il  vâ  trouuer,  ny  de  plufieurs  auwcf  poi^i&s  que 
quelques* vns  ont  touchez ,  dilànt  que  la  pure  ne^ 
gociation d'vn  Ambafladcur  nedépend  pasdefoy, 
mais  feulement  du  Prince.  Retournant  donc  à  la 
Jjg.  ïoenteric  officieufe,  ic  y ou&diray  que  ïay  appris  quo 
beaucoup  dsChcfc  deguerre ,  en  Mint  ceajui  n'e- 
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ftoit  pas,  ont  garanty  leurs  armées  de  force  grands 

[>crils.  Plufieurs  Sénateurs  ont  par  ce  moyen  appaifé 
es  troubles  de  leur  Republique.  L  es  Docteurs  d' E- 
ftatconfeillentaux  Princes,  que  s'ils  veulent  trom- 
per vn  autre,de  tromper  premièrement  l'Ambafla- 
deur  qu'ils  luy  enuoycnt.  Seneque  enTicftes  le  dit 
ainfi:  &  Tcrencefort  élégamment  au  fens  de  ces  pa- 
roles ;  il  eftplus  élise  de  persuader  ce  que  ï on  croit  que  ce  que 
Ion  prétend  de  faire  croire.  Et  comment  vn  Ambaffa- 
deur  pourrait  -il  mieux  feindre  vne  chofe  qu'en  la 
croyant  foy-mcfme  ?  Philippe  de  Macedoirt  e  entre- 
prit de  tromper  les  Athéniens  ,  &  pour  en  venir 
mieux  à  bout ,  il  commença  par  les  Ambafiadeu'rs, 
leur  ordonnant  qu'ils  acceptaient  1  a  paix,  (qu'il  ne 
pretendoit  pasde  garder  /s'ils  leur  don  noient  dix 
hommes  de  leur  Republique  qui  fut  egalcmét  bons 
Orateurs  &  bons  Capitaines:  Le  premier  homme 
de  ce  Sénat  Grec,  qui  cftoitDemofthcnes,  pénétra 
larufe  &  le  fecret  ;  &  conta  cette  fable  du  loup,  qui  fît  la  v^dw 
paix  auec  le  Pafteur,  à  condition  quil  luy  bailteroit  [es  rcmarq 


De* 


chiens  ;  le  Pafteur peu  expert,  accorda  cette  demande   bien  mofthçnc 


que  le  loup  ayant  tue  ceux  quigar -dolent  le  trouppeau^il  luy 
fut  fort  aisé  de  tuer  le  Pafteur ,  ty  les  brebis  :  &  l'appli- 

3uant  àladcmandedePhilippc,lafitrefufcràceux  I^"^* 
1 A thcncs.Ncatmoins ic  voy  i  vn  autre  cofte  qu'  en  ion  Am- 
cclantàvn  Ambafladeurla  vetité  del'intention  que  ^fadcur 
Ion  a,on  le  mette  grâd  danger  de  faire  périr  le  vaif-  nêuu  *£■ 
(tau:  H  abandonnera  toutes  les  voiles  au  vent,  qu'il fa*«J  Jjj 
iugera  plus  fauorablc  à  ce  qu'il  croit ,  qui  fera  peut  * 
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eftrc  le  plus  contraire  à  l'elTence  de  l'affaire  :  au  licir 
*  >      d  arriuer  au  N  ort ,  il  abordera  au  Sur  ;  &  par  la  mef- 
me diligence  il  ira  peu  à  peu ,  tombant  dans  fon 
propre  mal -heur.  Suppofintquelcs  **\mbalTadeurs 
font  des  inftrumehts  animez, il  me  fcmble  qu'on 
doit  laiifer  agir  en  toute  liberté,  &  aucc  vnc  con- 
nouTancc  certainedela  fin  où  l'on  prétend.  Or  en 
cequi  touche  lamenteriequi  fc  dorme  par  le  fupe- 
rieur  à  Tinfcrieur,  encore  qu'il  en  puiiTcreiiflir  quel- 
que mal  pour  l'affaire,  il  luy  fera  toutefois  plus  loin- 
blc  d'en  vfer,&  plus  feur  pour  la  confcicnccjplus  lt>i- 
fiblc ,  parce  que  ce  neft  pas  proprement  mentir,  ôc 
plus  leur,  entant  que  comme  il  peut  difpofer  abfo- 
fument  de  Ivciiite,  il  peut  auiîi  cftre  l'authcur  du 
dommage;  mais  du  moindre  au  plus  grand,  il  n'çft 
loifiblc,ny  alTcuré;  &  i  cftime  que  c'eft  vnc  tres-pçf^ 
nicieufe  méthode  de  feruir,  de  laquelle  l'Ambafla- 
deur  &  toute  autre  forte  dcMiniftrc,  fe  doit  foi- 
gneufement  garder,  parce  qu'il  perdroit  fon  crédit 
auprès  de  fon  Roy  des  l'heure  que  fa  rnenteric  fç-4 

mit  de'couucrtc. 

.*     •  ."  * 

.  .  ■  .-         •     .  ï.  < 

IV  LE. 

La  féconde  façon, qui  cft  de  taire  levray,n'cft 
p  as  fi  odieufe,  car  outre  qu'il  y  a  moinsdepcril,on 
le  peut  toufiours  exeufer  for  vn  prétexte  doubly, 
ou  d'ignorance  ,  &  particulièrement  quand  la; 
,  ,      Prince  ne  s'informe  pas  inftammenc ,  ôc  de  pro- 
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1)ôs  délibère', de  la  chofecmc  l'on  cdci  toutefois  fi 
Ambaffadeur  le  peut  abitenir  de  l'vn  &  de  l'au- 
tre, il  n  en  fera  que  mieux.    Mais  îors  que  l'Am- 
bafTadeur  rencontrera  vn  heureux  fuccés  pour  a- 
uoir  dit  ce  qui  n'eftoit  pas ,  ou  auoir  ce!e  ce  qui 
cftoit ,  on  pourra  dire  qu'il  aura  fait  vn  bon  fer- 
uice  au  Roy ,  niais  non  pas  que  ce  feruice  -  là  fort 
bon  pour  eftre  allégué  dans  la  prétention  d  vue 
recompenfe  :  &  ft  l'affaire  va  mal ,  peuc-eftre  qu'on 
luy  en  imputera  la  faute ,  pour  auoir  celé  le  véri- 
table :  Enfin ,  puis  que  la  perte  cft  plus  euidente 
cjue  le  gain ,  Se  que  cette  diligence  cft  officicufc,cv 
non  de  deuoir ,  ce  feroit  vne  finefTe  fort  extraua- 
gante  de  fc  vouloir  hafarder  au  péril ,  fans  aucu- 
ne efperance  de  gloire  •    le  fouftiens  encore  , 
cjue  le  plus  certain  en  tout  ,  c  eft  de  rapporter 
la  pure  veriré  au  Prince  propre  ,  fans  biffer  fon 
cfprit  en  doute  dans  le  vrày-femblablc.  Dieu, 
qui  eft  le  Prince  des  Princes ,  a  dit  luy-mcfme, 
Qujl  aymbit  mieux  i  obe\  fiance  que  le  facrifict.  L'Ain* 
bafladeur  cft  tenu  d'obeyr  à  l'article  de  fon  in  -  ^"nj™r 
itru£tion  ,  qui  luy  commande  de  donner  aduis'do .t  douer 
de  tout  ce  qui  fc  pafle  ,  fans  rien  retenir  en  l'on  akims  dc. 
arbitrage,  quoy  quil  le  tugealt  pour  le  mieux  :  rcpaiîlcà 
il  luffit  à  vn  Miniîrrc  de  bien  accomplir  le  de- iicrt- 
uoir  de  fa  charge  ,  fans  fc  méfier  d'autre  cho-  • 
-fc  ,  car  il  meriteroit  iuftement  le  reproche  que 
l'on  fit  à  vn  certain  homme  >  qui  le  mifc  en-  - 
mains  des  Médecins  ,  non  pas  pour  élire 
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malade  ,  mais  pour  fc  preferuer  pour  te  temps 
à  venir  :  on  difoic  que  c  eftoie  vn  malade  qui  me- 
ritoit  bien  d'eftre  tres-malade,  puis  qu'il  preten- 
do ic  d'eftre  p lus  que  fain.  La  do&nnc  deXenophor* 
6c  de  Platon  eft  bien  éloignée  de  noftrc  propos  :  ils 
font  d  opinion  qu'il  eft  iufte  détromper  pour  cm- 
pei cher  que  noftre  amy  n'endure  point  de  mal,  ou 
qu'il  ne  s'engage  dans  vnc  chofe  qui  luy  pourroit 
apporter  du  dommage:  ces  Philo(ophcs-là  ne  re- 
gardent qu'à  rvtilitédvnfeul,&  noftrc  intention 
confiderc  entièrement  ccUçdclaRcpublique:mais 
pofant  le  cas^u'il  n'y  ay  t  aucun  danger  à  oomettre 
quelque  chofe  à  dciTein ,  &  que  le  profit  en  puilTc 
eftrcgrad,rAmbafTadeurfe  pourra gouucrner  auec 
l'art  que  l'affaire  le  requerra,  afin  que  fans  dire  vnc 
mcntcric,ny  taire  vnc  vérité,  ilpuiiîe  donner  vnc 
bonne  iffuë  à  tout.  Et  comme  cnvnioyau  qui  cft 
compofé  de  plufieurs  pierres  precieufes  ,  encoro 
qu'elles  foienç  toutes  femblables,&  qu'elles  ne  chan- 
gent point  de  couleur,  fi  eft-eequ'en  leur  donnant 
vn  certain  iour,  il  fcmble  que  la  Topaze  dérobe  l  e- 
clatàrEmcraude,le  Saphir  au  Diamanr,& la  Gira- 
fol  à  l'Amatifte  :ainfi  les  a  t:  vis  politiques, quoy 
qu'elles  foient  toutes  fcmblables, font  fujettes  a  di- 
uers  iugcmcnrs ,  félon  qu'il  plaift  à  l'opinion  d'au- 
truyde  la  loger  ;  car  vnc  feule  adion  cft  louée  des 
vns,&  blafméc  des  autres.-  à  tel  elle  femblcgenercu- 
fe,  &  à  tel  autre  lafcheou  cruelle,  8c  cette  varie  té 
procède  des  circonftances;  c'eft  pourquoy  l'A  mbaf- 

fadeur 
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fadeur  doit  imiter  en  ce  fu jet,  l'Orateur  Aduocar, 
lequelpour  fatisfairc  exactement  au  deuoir  de  fa 

profeflionôc  eftrc  homme  de  bien,  condition  qui 
cft  tres-neccfTjurc  à  rAmbafladeur ,  ne  doic  umais 
deguifer  lafpe&dela  vérité,  non  pas  mcfme  pour 
oprimerle  coupable  ,  en  agrauant Ton  délit  auec 
desdifeours  obliques  &  affectez,  mais  pourlauuer 
feulement  l'innocent  cette  mode  de  Rhétorique  cft 
moins  défendue.  Ainfi ,  quand  rAmbafladeur  ou 
vnautre  Miniftre  en  vfera ,  toutefois  rarement ,  & 
qu'il  reprefentera  quelque chofe au  Prince,  auecvne 
autre  couleur  que  fa  naturelle  ôc  véritable ,  il  ne  faut 
pas  que  ce  foit  pour  le  dommage  d'autruy  ,  mais 

E ourle  bien  du  Prince  ou  du  Royaume  \  i'entensec 
ien  du  Royaume,  d*où  il  neV< 
uiccoude  dommage  auRoy. 

:ivle. 

-  Ccft V^echofc  qui fcrrf&lc eftre  ïmpoff'blcG le 
Prince  cil  iufte ,  car  lôn  vtihcé  eitparcillcment  celle 
du  Royaume,  comme  iebiendu  Royaume  cft  aulfi 
ccluyduRoy 

LOVIS. 

•  1 

.  Ccftpeut-eftreàcerteoccafion  quHomercap- 
pclla  AgumcmnoiiPdJlcHrdes peuples. 

Hh 
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*  • 

IV  LE. 

S*  TAm-      La  diftin6kion  qùc  vous  faites  de  Tvfagc  de  cette 
luindeur  doctrine  cil  quand  l'on  parle  au  Prince  propre:  mais 
dcm-nccr  ^ce^au  Pnncc  cftrangcr  auprès  duquel  on  rcfidc, 
ricmauC"  iufqucs  a  quel  terme  fc  peut  étendre  vn  Ambafla- 
Princc     jçur  quand  il  fera  queftion  d'aftermer  pour  verita- 
inibu-     ble  ce  qui  ne  1  clr  pas  f  car  en  errccijCeit  proprement 
^ions  fur  meflur commerirent.  les Ambafladeursdes  Etoliens 
«  point.  vcrs  AntiochLis  IcCqucls  pourlcfairc  plucoft  ccxndcf- 
çendre  à  l  a  guerre  con  tr e  1  es  r  o m  ains,  luy  di rent  de 
leur  mouucmcnt  particulier:  QucPhilipe & ykfiturs 
autres  Roys  & 'Républiques eftoiem  prépare^  ilamejme 
ebo  fc  quand  tioommenceroità  je  decUrer. 

LOVIS. 

•  \  ■  i 

Ces  artifices  là ,  font  indignes  d'vn  AmbafTadeur 
qui  a  le  cœur  noble  :iQrtcbnfidcrarit :qu'il  n'y  aie 
point  de  fins  fi  honiicftcs  qui  puhTcnt  faire  approu- 
ucrr  ne  menteric*  ny  exan  ter  de  péché  mortel  ecluy 
quimentira;  &d  ailleurs  que  s'attachantfi  fort  à  la 
pureté  de  la  vérité  on  ne  puiffe  éuiter  les  mauuais 
luccez  dont  vnc  affaire  fera  menacée,  quiferoit  im- 

f>ortantcàla  conferuatibn  de  lEftat;  11  faut  que 
'Ambaffidcur  qui  voudra  bien  accorder  lvnaucc 
l'autre  falTe  ces  deux  dWiin&iôns:  la  première,  de 
prendre  garde  fi  c'elt  luy  qui  entame  lepropos,  cho- 
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fequ  il  doitbienëuitcr,  d'autant  qu'il eft  oblige'dc 
fuiure  la  vérité  en  tout  ce  qu'il  dira,  oubliant  tout 
refpeft  humain  s'il  fe  veut  fouucnir  du  DiuiniÔc  l'au- 
trefic'cftle  Prince  qui  le  commence,  &  le  meine 
danslc  fujet  fur  lcauel  tombe  la  menteric,  &que 
par  des  demandes  directes  ou  obliques  l'Ambafla- 
deurfe  trouue  fi  fort  prefle,  qu'il  foit  contraint  de 
luy  répondre  ou  par  refpeâroupar  force; car  ce  qui 
eft  dccourtoifieaux  autres,  eft  de  force  aux  Princes; 
Sur  la  première  diftinclion,  (i  ceft  rAmbafTadeur 
qui  entame  le  difeours ,  &  qu'il  mente  en  louant  les 
riche(Tcs,l a  bonne  fortune  &  le  pouuoir  de fon  Prin- 
ce, s'il  ne  le  croit  ainfi,  il  ne  le  peut  pas  faire  par  ce 
'eft  poficiucmentabufcr  autruy:  mais  il  pourra 
rit  f  ci  faire  à  l'intention  o^u'il  a  de  vanteï 
les  erandeurs  dcfonRoy  ,lors  que  le  Prince  Eftran- 
ger exagérera  fes  forces  ôc  fa  puûTance:  ôc  pourucu 
ue  l'AmbafTadcur  cfperc  deparuenirà  vnebonne 
n  ,  aucc  le  vain  récit  de  ces  grandeurs  feintes, il 
pourra  reprefenter  combien  les  confiances  de  la 
Fortune  font  peu  alTcurées;  combien  de  périls  on  a 
dccouuert  au  milieu  du  progrezdes  affaires  quma- 
uoient  point  eftéappcrceuz  au  commencement,  ou 
que  l'on  îugeoit  fort  aifezi  furmonter.  Il  luy  pour- 
ra dire  encorequ'il  fait  le  conte  de  fon  pouuoir  tout 
feul  &  apart  iou  perfonne  ne  luy  contredit  ;  puis  ve- 
nant fur  Ion  dcfTein,  luy  faire  entendre  que  fon  Roy 
ne  cede  point  en  forces  deguerres  aux  autres  Prin- 
ces^ qu'il  eft  Tellement  aymé  de  fon  Royaume, 
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-  qu'en  vne  occafion  où  il  y  roit  de  fa  réputation  &  de 

-  ion  plaifir, fon  peuple n'épargnerait ny  moyens  ny 
Vies  pour  lefcruir;  tt  là  defïus  il  dira  combien  de 

.  gens  de  gurrrç  il  peut  mettre  fur  pied  -,  &  enfin ,  il 
elfay cra  de  le  gouuerncr  dans  ce dikours  auec  vne  Ci 
prudente  modération,  qu'il  en  farte  plus  croire  en 
ce  qu'il  fera  fcmblant  de  taire,  qu'en  ce  qu'iLdcciar 
rera;  par  ce  que  le  dlence  parte  bien  (ouuent  pour 
finette  &  pour  ruze:  mais  s'il  tombeàproposde  parr 
1er  de  la  qualité  qu'il  fçaura  véritablement  élire  di*- 
gne  d'eftime  en  fon  Prince,  il  la  pourra  amplifier  6c 
cltendré  de  façon  qu'elle  puifle  iuplceràlafoiblerte 
des  autres.  Et  quand  la  curiofité  &  les  ftequenres  in- 
terrogations du  Prince  le  forceraient  departer  ,  6c 
que  pinviy  fon  Jifcours  il  vint  à  dire  quelque  men- 
cenc ,  h  clic  ne  tend  cxprcrtcmçnt  au  dommageJu 
Roy  étranger, &  que  ce  foitfîmplemcnt  pour  ren- 
dre l'on  Roy  redoutable,  &  pour  accroiilre  fa  répu- 
tation ,  ce  ne  fera  pas  vn  grand  péché.  Annibal  fefe- 
pirant  des  Romains  &  allant  en  l'ifle  de  Cerema 
après auoir  eftédéfait ,  dit ,  QttilcfloitArnbafptdçHrde 
Tyr>  pour  auoir  plus  de  commodité  &  de  feurecé 
pour  le  rendre  vers  ecluy  qu'il  auoit  envoyé  en  Aa- 
tioche.  eç  fi  la  Loy  de  la  Nature  permet  à  chacun 

f>our  fc  garentir  de  mal ,  de  nier  auec  ferment  le  de- 
itdont  on  l'accufe  &  qui  n'eft  pas  encore  prouuê^ 
à  plus  forte  raifon  fera- 1  il  permis  de  dire  vnemen- 
terie ,  pour  la  conferuation  du  repos  &  du  bien  d  y- 
ne Republique. 
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lay  oiiy  dire  que  qaid  îean  de  Vega  futpourucu 
d'vn  autre  office,  après  le  retour  d'vne  grande  Am- 
bafladetDon  ùkgodeMcndoçarutenuoye'  en  fa 
place,  &  fi  prompeement  expedié,qu'il  trouua  Iean 
de  V ega  auant  fon  départ  de  1  a  Cour  où  il  auoit  efté 
AmbaiTadeur:  &  enrreautres  conférences  qu'ils  cu- 
rent cnfemble ,  Vega  dcûrant  lailTcr  quelque  in - 
flru&ion  à  fon  fuccciîcur,  luy  dit  \  levons  donne  ad-  ^co^c 
#is,que  vous trouucrc% fort  fende vérité  en  cetteCour,  ^e,  Am- 
d' autant  que  les  principaux  ri èn  *vfent  point  >  &  ne  la  j£flidcu,r$ 
fçautnt  pas  pratiquer.  Mcndoça  luy  repartit  \  ils  ont   pasn°  *" 
donc  trouuê  en  moyla  forme  de  leur  Soufreur  e ,  pour  vne 
mewerie  qu'ils  me  donneront  Je  leur  en  rendray  deux  cens: 
à  quoy  V*ga,répondit,*y*«y?  pourtant  auoir  fuiuy  va 
meilleur  cheminée  h 'aytamais  repondu  que  des  n  erite^  . 
toutes  les  menteries  qu'ils  mont  dites  i  &  par  ainfi  te  les  ay 
pufurmontericarstUnelesôntpascreJ4ës)ceftoit'vnhef4' 
reux  fentier  pour  amucrà  l 'effet  de  la  menterie ,  fans  bd*?  * 
farder  Uconfctenct. 


Lovrs. 

B  11 

Ce  grand  Arriafladcutlc  Duc  de  SeiTa^ftimant  ' 
que  la  mcnteriedcuoitcftrc  tout  à  tait  éloignée  de  Atrfc*jft. 
fa  dignité,  difoit  fort  iagt  ment,  Q^il  ne  croyottpas^oK  con" 
•  queJesb^nades confcfiionmira  eufjim  ejlê Jmcn.cz  pojtr ;rc  h 
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4Utre  fuytqut  pour  conf:ffcr<vn pèche  de  menteric.W  tc- 
noic  ccpeché~là  fi  lâche  &  fi  nonteux,qu  il  iugeoie 
impoflible  des  en  ofer  aceufer  face  à  face.  Anltoce 
die  aufll  fort  à  propos;  Que  tout  le  profit  que  retire  *  n 
menteur  ordinure.ccjl de mériter de n  eftre pdfereu  quand 
il  dit  way.  Tenons  donc  pour  coniiafct  (Ju'il  n  cft 
pas  permis  à  vn  AmbafTadcur  de  mentir  hors  des 
occafions  &  des  circonftanccs  cy-deuant  déduites, 
mais  en  ces  cas  là,  il  n'en  doit  pas  faire  de  ferupu- 
le,s'y  goauernant  toutefois  aucc  vneprudente  dif- 
fimulation. 

IV  LE. 

Mais  dites-moy ,  vn  A  mbaffadeur  mcntiroit-il 
LddZ'  m  ne  déclarant  pas  au  pied  de  la  kttre,lcsinftro- 


peucounô  crions  &  les  mémoires  qu'il  emporte  ou  qu'd 
^Tdeî^dcfonRoyf 

la  lettre 

£s  inftm-  I  O  V  ï  s. 

«ions. 

Réponfcs  ,  ■  . 

&  exem-     |c  t«cns  qUC  i»on  pCUt  jonncr  jcUX  fortes  d'in- 

ftrudions aux  Ambafladeurs  fur  ce  fujct,&  qu'il  y  a 
aufïi  deux  fortes  d'opinions,  car  encore  qu'il  foit  af- 
fez  aifé  de  connoiltre  &  iuger  furquoy  elles  font 
fondées,  ie  penfeque  chaque  opin  .on  a  fon  inftru* 
ù, ion  particulière.  Il  y  a  des  AmbaflTadesdont  l'in- 
„  n.  *&ion  aura  pour  premier  article  d'exécuter  au 
•        ^  ;  la  lettre  tout  ce  qu'elle  contient  :  O  r  li  cette 
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exécution  fc  doit  faire  ainfi,  ce  fera  fagementfait  de 
la  lire,  félon  le  texte, fans  y  chercher  d'autre  inter- 
prétation, de  peur  d'y  faillir.  On  fait  quelquefois 
deSAmbalîadcurs pour eftre feulement  lecho  de  la 
voix  du  Prince:  &c  de  cette  efpece  pouuoient  eftre 
ces  meflages  tant  eftimez,qui  fedeelaroient  au  pied 
de  la  lettre,  entre  le  Roy  François,  &  Charles  V. 
où  Ton  cuit  fait  vne grande  faurc d'y  manquer  d'v- 
nc  lettre.  Ce  font  bien  fouuent  des  Hérauts  qui 
portent  ces  mciîages  de  courroux  ,  mais  on  y  cn- 
uoye  auffi  quelquefois  des  AmbalTadeurs.  Tels  fo- 
rent ceux  que  les  Ellars  de  Flandre  enuoyercnt  en 
l'année  1576.  à  Don  Iuan  d'Auftria,  quand  il  alla  «l'Âuftri- 
àcc  gouucmem'entjdont  les  paroles  écrites  conte-  che* 
noicnt,jjw  ilefioit.pourqUoy  ihenoir,  yuel  ordre  il  ap- 
portait  de  [on  Roy,&  fi  il  le  monftraft  >  Et  quoy  que 
la  reponfe  de  ce  Prince  ncfoir  pas  necciTairc  icy ,  te 
nclaveux  pas  obmetere,  pour  faire  admirer  fa  pru- 
dence &  fa  modeftic  en  vncfiaudacieufe  demanda 
j^utl  efioit  ctluy  qui  vernit  gouuerner  les  Eftatsen  paix; 
ftU  en  auoit  la  forme  ey  te  pouuoir  du  Roy ,  &  ftil  les 
monflreroit  cjuand  il  (croit  necefjaire.  t  n  l'année  1 510. 
les  Ambaffadcurs  d'Angleterre  auprès  de  Boulon- 
gne  donnèrent  ces  paroles  par  cllnt  au  General  de 
f  1  armée  de  France  ,  comme  le  rapporte  Hclmocc- 
nigus'en  fon  hiftoire  :  Que  fi  les  François  ne  cefjoient 
de  molefier le  territoire  du  Pape yils  declaroient  rompue  /  v- 
ruon  <pû  aucit  efié  faite  entre  t  Angleterre  &  la  France. 
Outr^ccs  commiffions-là  fi  exactement  exécutées, 
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Cas  auf-  on  a  auffiaccoullamcd'cnuoycrdcs  Ambafladcure 
baladeur1  aux  fe^citatlons  &  aux  témoignages  de  refTentu 
doic  exa-  mènes  de  regrets  pour  quelque  deceds  de  Prince, 
ftemenc   ou  autre  forrc  d'accident ,  aufquelles  occafions  ils 

luiure  les  ,    .    .  .        *.  .  . 

inftinftiôs  portent  par  ecrir  les  paroles  qui  doiuent  exprimer 
au  pied  de  ou  l' vil }  ou  l'autre  fu]  et  de  ioy  c  ou  de  trifteffe,  &  les 
à  9  '  compliments  qui  s'y  doiuent  faire.  Car  le  mefme 
foin  que  les  peifonnesde  médiocre  qualité  obler- 
uciu  entr'eux,  en  s'egalant à cettuy-cy , ou s'eftimat 
plusqueccttuy-li,  le  pratique  aufTi  entre  les  1  rin- 
ces &:  Seigneurs  fouuerains,  parce  que  les  vus  pré- 
tendent de  s  égaler,  &  les  autres  de n'citrc  pas  éga- 
lez; de  forte  qu'il  n'y  a  que  le  Prince  fcul  qui  puiiîc 
décider  cespoindts-là,  &  iuger  de  fes  feercttes  in- 
tentions, de  fes  volontez,  &:  de  fa  puiffance.  Par- 
tant l'Ambaiîadcur  doit  fuiurc  exactement  fon  m- 
ftru&ion  ;  &  ne  faut  pas  qu'il  femelle  d'adoucir  ou 
d'aigrir  les  paroles  ,  en  adiouftant  ou  retranchant 
aux  courtoifies  ôc  compliments  i  mais  s'il  luy  cil 
poflibleildoitprendrelefondclavoixdefon  Prin- 
ce, &  imiter  fes geft es  Pluficurs  Autheurs  appor- 
tent encore  plus  defeuenté  à  cette  maxime,  difant 
qu'en  routes  affaires  l'Ambaffadeur  doit  réciter  fou 
AmbaiTaJe  au  pied  de  la  lettre.  Homère  fut  de 
cette  opinion ,  il  fait  reciter  en  fon  Poème  toutes 
lesAmbafladcsaupicd  de  la  lettre.  Virgile  en  fait 
de  mefine, quand  Iupitcr  cnuoye  Mercure  Ambaf- 
fadeur  dcueisE  ne  c,  <k  auquel  il  di&c  mot  à  mot  ce 
qu'il  doit  dire  aucc  des  paroles  exprclTcs  >  ce  qu'il 

-exécuta. 
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txecutâprecifément ,  fans  y  adiouftcr  ou  diminuer 
autre  chofe  que  de  parler  en  première  ou  eu  tierce 
perfonne.  Tite-Liue  loue  grandement  certains 
Ambafladcurs  Romains  ,  qui  récitèrent  leur  Ain- 
baffade  au  pied  de  la  lettre.  Il  y  a  des  temps  où 
cettcdiligcnce  cft  importante,  &mefme  tres-nc- 
ceffairc.  En  changeant  feulement  vnc  parole, on 
change  bien  fouucnt  toute  la  fubltance  &la  fen- 
tenec  de  rOraifon-,  &  pour  ccfujcc,onfait  men- 
tion de  celle  quePhiae'es  recita  aux  Tribus  de  Ru- 
ben,  ôc  Gaad ,  &  au  médiateur  de  Manafles  fur  l'c- 
re&ion  de  1' AU  tel,    Les  Ambaïîadcurs  de  quatre 
villes  proteftantes  d'Allemagne,  &  cinq  Potentats 
-cnuoycz  à  Henry  troifiefmc  Roy  de  France, pour 
les  affaires  delà  Religion,  luy  demandèrent  permif- 
fion  de  luy  lire  leur  inllru&ion  aut  pied  de  la  lettre, 
ce  qui  leur  fut  accordé.  Ncantmoins  outre  ces  rai- 
Tons,  6c  toutes  celles  qui  s'allégueront  fur  cette  opi- 
nion, ie  trouuc  qu'aux  affaires  communes  &  ordi- 
naires ,  ce  ferait  vnc  impertinente  &  ridicule  fa- 
çon deproceder  aux  affaires  qui  ne  font  pas  entière- 
ment rôpuës,  bienquelafubltanccderordrequ'vn 
Ambafladeur  porte,  foit  afprc  &  hautaine,  lamo 
deltic  qu'il  peut  garder  en  la  récitant,  apporte  tou- 
jours plus  d'vtilicc  &  de  profit ,  que  ne  fait  l'aigreur: 
&  quand  on  n'oublie  rien  en  l'eflence  de  la  choie ,  la 
-douce  façô  de  l'expofer  l'achemine  toufiours  mieux 
kvn  heureux  fuccez:  car  de  vouloir  déclarer  les  in- 
ftru&ions  félon  la  lettre ,  &  les  manifefter  aux  yeux 

II 
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de  tout  le  monde ,  il  vaudroit  autant  leur  donnera 
lire  y  àc  parainfi  ce  feroit  procéder  cofitre  les  con- 
feils  &  les  préceptes  de  tous  les  grands  hommes  d*E- 
v         ftat  i  qui  fouftiennent  vrvanimement  qui  faut  qu'vn. 
fcîîliacur  AmbaiTadeur  foit  tres-fecret  en  fcsdetTeins>quefes 
doit  cftie  inftru&ions  foient  cachées  à  tous,  fi  dauanturc  il 
ires  ccrcc.  n'auojc  or(jrc  particulier  de  les  communiquer  tou- 
tesouen  partie  àquelqu  vn  quon  luy  auroitnom-- 
mé  j  6c  en  outre ,  qu  vn  AmbaiTadcur  n'eft  point  te- 
nu de  communiquer  fes  inftructions  à  vne  autre 
perfonne  qu'au  Roy  qu'il  va  troûucr ,  ou  aux  Mini- 
lires  aufquelson  le  remet,  &  non  point  à  vn  autre 
Roy  ou  Potentat  que  ce  foit;  encore  que  le  Roy  au- 
près duquel  il  refrde  luy  ordonnait,  fansenauoir  vn 
commandement  exprés  de  fonMaiftre  propre:  car. 
d'en  aller  donner  connoifTancc  à  quelque  stutre 
Prince  ce  feroit  s'engager  à  faire  phrficurs  AmbaiTa- 
•  des.  François  Quichardin  raportc  vn  bon  exemple 
fur  ce  propos  au  3.  liure  de  ion  hiftoirc.  11  dit  que  la 
E         République  ^  Florence  enuoya  des  AmbafFadcurs 
j'vnc^  al  fimptrcur  Maxirmlian  luy  demander  la  relhtu- 

uxité  de  t*on  ^a  V*^c  ^C  ^*zc^a  rac*nc  ^c  f°utes  les  guerres 
certains    d'Italie  de  ce  temps  là  i  Et  l'Empereur  leur  voulant- 
Amorti-  donner  quelque  lueur  d  efpcran ce  pour  les  obligera 
Florence.  '  inftant  d'encrer  en  vne  ligue  quife  faifoit  cotre  les 
Veniflicns,  les  entretint  de  belles  paroles  mfquesà 
L'heure  de  foncmbarqucment'à  G  ai  nés  , &.  lors  il  dit 
aux  Florentins  i  Que le  Légat du  Pape  qui  demeuroitlk^ 
Igur  feroit  entendre  favtlonté:  Le  Légat  leur  dit  qu'ils  aU 
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Ufjcnt  trot/uer  le  Duc  de  Milan  tjuil  leur  ferait  reponcel 
Les  Florentins  s'en  allèrent  à  Milan,  où ,  fur  le  point 
qu'ils  curent  obtenu  aiui  icncc  du  Duc,  il  leur  vint  vtt 
Courrier  de  Florence,  fur  l'aduis  qu'ils  auoient  don- 
nea  leur  République  aûant  que  de  partir  de  G  ennes, 
des  remifes  que  i'£mpcrcur  leur  auoit  fùm ,  en  les 
cnuoyantau  Lrgat  Apoltoliquc,^  le  Légat  au  D  ic, 
lequel  Courrier,  leur  X^oxx.2i\>n  commandement  exprès 
de  ne  rien  communiquer  de  leur  légation  au  Duc  de  MiUn\ 
mats  de  s  en  retourner  à  Florence.  Mais  l'heure  de  l'au- 
dience qu'ils  auotent  demandée  citant  arriuec  ,auec 
,vnc  grande  fubtilité,  ils  conuertirent  la  demande 
delarcponcedc  l'Empereur,  en  de  gentils  compli- 
ments de  courtoifie,taifant  entendre  au  Duc,  que- 
fions  oblige^  de  s  en  retourner  en  leur  Patrie  ils  ri  auoient 
pai -voulu  manquer  auant  que  de  [or tir  de  fesEftats  défai- 
re ce  peu  de  chemin  pour  luy  \emr  faire  la  reuerence  con- 
venable, &quieJloit  deuë &laffe£iion  qui efioit entre  luy 
0- leur Rt publique:  artifice  qui  laifTalcDuc  fortétd- 
néi  car  fçachant  bien  qu'ils  deuoict  venir  pdur  auoit 
la  renonce  de  l'Empereur,  affectant  de  faire  paroi- 
ftrefa grandeur  &fc  rcfiouyflantdc  lacalamitédc 
Florence,  auoit  conuoqué  en  cette  audience  tous 
les  Ambaffadcars  qui  fe  trouuerent  auprès  de  luy , 
de  la  part  de  plufieurs  Princcs,cn  la  prefenec  def- 
quels  il  pretendoit  de  faire  oflcntation  de  fou  clo- 
quer cc.dontilprefumoit  fort;  &  ne  pouuantdifli- 
mulcrfon  fentim en t intérieur lcurdemanda,^»Vflr 
réponçc  ils  auoient  eu*  de  t Empereur  fur  l'Ambaffadt 
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conttf!  f^*  luy  **>*enrfé't*  •  &  ils  répondirent  ;  que  fu£> 
mf*!  *  uant  les  Loix  générales  &  particulières  de  leur  Repu-* 
bisque  ,  ils  ne  pouuoient parler  de  leur  commifiion  qua~ 
m  le  Prince  njers  lequel  ils  cftoientsnuoy^  :  à  quoy 
le  Duc  vnpeu  ému  répliqua ,  Et  fi  te  vous  donnois 
la  réponce  que  it  fçay  que  [Empereur  délitera  de  Vous- 
faire ,  ne  l  écouteriez  Voue  pas  ?  On  ne  peut  refuferiè^ 
coûter  autruy  ,  répondirent  les  Ambaflàdcurs  ny 
tempe/cher  de  parler,  le  veux 'donc ,  repart  le  Duc, 
Vous  répondre  ce  que  l  Empereur  a  délibéré  :  mais  U  efi 
neceffatre  pour  cela  ,  que  voue  me  reatie%  ee  que  vous- 
luy  dites.  Lc5  Ambafladcurs.  séppndircnc  ;  qu'ils  ne 
le pouuoient faire  9pour  Unùfin  alléguée  i  Cr  aufii  que 
'  ceferoit  choje  jûperfiuër  attendu  quil  falloit  croire  que 
t Empereur  auroit  communiqué  la  demande  qu'on  luy  t 
auoie  faite  i  celuy  auquel  il  en  commettait  U  reponce,  li 
dciTus  ils  prindrent  congé.  Ce  fut  vn prudent  or- 
dre que  les  Florentins  cnuoy  crent  à  leurs  A  mbafîk- 
deurs,  encore. qu'il  n'y  euft  pas  de  caufe particuliè- 
re de  fe  défier  du  Duc,  mais  pas  ce  qu  il  cft  ton  à  pro- 
pos pour  bcaucoup4'vtttilc  derenir  fecrcttcslesin- 
ftrudi  )t\s  &  les  depefehes,  le  mefinc  aduantage> 
que  prend  ccluyqui  iugCj  s'il  void  les  lettres  ducon- 
traire,  feroit  entre. le  Prince  &  l'AmbaiTadcur  qui 
refide  auprès  de  luy  s'il  falloit  qu'en  tous  les  inci- 
densdes  arfcircs  U  ne  pull  agir  qu'en  luy  lùant  les 
articles  de  ion  inftru&ion,  -  Ce  tut  la  rufc.dont  le 
Turcfe^cruitcontrcrAmbaffadcurde  Venue;  pat 
Ja  perfidie  de  (on  fecretaire  dont  nous  auon;>  pacic 
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cydcuant,  dequoy  il  prit  tant  ctauantagepourfon 
icu  ,  qu'au  premier  coup  il  l'obligea  de  luy  accor- 
der la  choie  dont  par  ton  inftru&ion  il  nefepou- 
uoic  difbenfer  qu'en  cas  que  l'affaire  duquel  il  s'agif- 
foitncfuft  au  dernier  point  de  rcfpcrancc.  Vhepa- 
reillefubtîlite  fut  exercée  par  le  Roy  des  Illyriques  à 
l'endroit  de  Pompeius  Ambafladcur  àc  Rome, 
vfànt  premièrement  de  prières,  de  promefles,  & 
puis  de  menaces  &  de  tourmens  afin  qu'ilîuyinteiv 
prêtait  les  chifres  d'vnc  inftruetion  ou  d'vn  depef- 
chc:  maisPômpeius  mit  le  doigt  fur  la  flâmcd'va 
flambeau  ,  &  parlant  d'vn  cœur  &  d'vn  courage 
plein  de  fidélité  ;  Pompeius  ,  dit- il ,  tu  feras  ùlutojt 
réduit  en  cendre ,  yue  defire  rraifire  à  ta  République. 
Ce  fut  vn  trait  de  valeur  qui  luy  redonna  la  li-  Gencrofi. 
berté ,  &  vn  defir  *  ce  Roy  ,  de  faire  amitye'aucc  ^f*^ 
vn  peuple  qui  choifuToit  de  fi  cxccllcns  Mini-  Ambaflk- 
ftics. 

•  '  •  r  •       %m  *  « 

**  '  • 

h        *  ■  -         .  •  • 

•  » 

IV  LE. 


Il  feroit  bien  neceflaire  que  cous  les  Àmbafla- 
dturs  reucraiTcnc  a  in  G  le  Tecrct  de  leurs  infini- 
&*ons.  < 
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w  r 

Loris. 

Ldwrdî*     Ils  Y  *"ont  tcnus» &  mcfmc  <îc  rçtcnir  par  cœur 
fçauoir    les  matières  qui  font  "contenues  ai  leurs  infttUr^ 
par  caui  ^jo^  çftant  bien  informez  &  capables  des  in- 

les  mitic*  —  -i 

ros conte-  tentions  du  Prince, afin  Je  difpofer  5c  préparer  en 
nU/îscÎL-5  lcurefprit  des  moyens  pour  les  fatrcreiuTir:  Car  ou- 
treque  lexercicc  de  cette  charge  leroit  eihnae  ridi- 
cule, s'il  le  falloit  faire  literalcmcnt,  com  me  le  t  ien- 
rient  ceux  qui  dient  qu'il  faut  reçu  .-ries  Ambaffad  es 
fur  la  lettre  donc  nous  auons  parle  cy-deuant ,  on 
nauroit  pas  befoin de  choiGr  vn  habile  homme  à 
qui  la  donner  î  ii  asferoit  pas  aufli  ncceÛaurc qnUl 
euft  vn  grand  entend craentrqu'il  fuit  prudent*  pre- ;> 
uoy  an t, eloqucnt^conllan t,no We, riche,  &  de  belle 
représentation;  ce  ferait  aiTcz  à  toute  perfonne  de 
fçauoir  feulement  bien  lire  pour  cftre  capable  de 
cette  charge,  qui  ne  peut  eftrc  dignement  exercée 
quepardeshommesrarc*  •  / 

îvle! 


t. 


Vvf  leu  pourtant  beaucoup  d 'autres  excmplef , 
de pluficurs  Ambaffadcursquiont  leu purement  6c  ' 
fi  m  pic  ment  tous  les  articles  de  leur  ardre  &  Jnftm* 
ction. 
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lo  ris. 

^  Vous  mcpardonhcrcz, Seigneuriale, vousn'a- 
uczpas  leu  cela  des  AmbaiTadeurs,maii  feulement 
des  N  onces  &  des  Miniftrcs  de  Caducée  i  d  autant 
que  comme  ils  ne  font  pas  Ambaffadeurs ,  on  ne 
v  îcur  dônnc  pas  auffi  vne  gen  érarc  adminiftratior^ 
des  affaires ,  mais  ils  font  Amplement  attachez  à 
Tordre  qu'ils  portent,  &  ne  leur  eftpas  permis  de 
©afTcroutrc-c'eftraduisJePafchalius.  T.Lhiedit  ^P^ét 
que  le  Sénat  enuoy  a  les  Caduccatcurs  en  Maccdoi-  deur. 
ne,  pour  demander  ccrta^iriçreftitution,  &  s'enque- 
rirfi  ce  Roy  là  auoit  qudq&e'deiTcin  de  contra&er 
amitié  aucc  eux.  On  leur  vrdona  de  ri  excéder  en  rien  aux 
paroles  ^ui  leur  furent  données  pafécrit.Vn  autre  exem- 
ple, qui  enfeigne  comment  lesAmbafTadeursdoir 
Uent  modérer  leurs  ordres  depuis  le  papier  iufqucs 
i  la  langue  ,  fc  void  en  l'impertinente  depelche 
<FHarpahis,  AmbafTadcurdc  Pcricus,  lequel  obfer- 
uanfc  exactement  fon  infru&ion ,  fans  que  ce  fufl: 
en  vne  occafion  precife,dit  dedans  \cScnzt ,QueJon 
Roy  feroitfort  aife  s'ils  aie  ff oient  fiy  à  lafatisfilion 
fi  il  portoit  de  fa  part fur\ne  errtame  pfa^'i&yge 
ytund  il  riarrtuerottpas  awfi,  ey  <jui!s  chercheroient  des 
asufes  peur  rompre  auec  luy.QUil  efloit  ditfosé  a  fe  dé- 
fendre. De  façon  cjuc  Peritus  apprit  dtpui:>  à  fon 
damj  combien  JeSciratrutfndîgiude  loniiiciuile 
baflàdt  :fiHarpa!us  cuftcfte1>itnaduifé,il  eull 
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pûfatisfaire  à  l'intention  de  fon  meflage,  &  affer- 
mir quant  &  quant  La  paix  entre  fon  Roy  &  la>R*. 
publique,  aucc  laquelle  Pcrfeus  ne vouloir  paseftre 
en  mauuaifc  intelligence , -puis. qu'il  lny  enuoyoic 
faire  des  fat isf actions.  Qocfi  pour  la  defenec  de  fon 
Prince, ;poor  la  force  de  fon  armée,  &de£es  villçs,il 
cftoit  important  en  faifant  la  fatisfaékion,  de  don- 
ner en  mefme  temps  la  carte  blanche  au  Sénat,  fon. 
procédé  euft  efté  loué  de  beaucoup  de  prudence  : 
mais  n'eftant  pasenuove pour  cet  effet, fonvoya- 
ge  ne  feruit  qui  ébranler  la  paix  qu'A  precendoit 
affermir. 

'  m         *  -  * 

'      '  '  ' 

De  I&bien  Tout  ce  que  vous  auez  allégué  procède  des  coG- 
wric^redê  dcrations&tcsfurrmtericurdelamatkrc:  .maU  ic 
l'AmbaflTd-  dcfircrois  bien  fçauoir  voftrc  opinion  fur  ce  quipa- 
roift  au  dehors  &  en  rexterieur  de  ï  Ambaffade ,  en 
quoy  vous  ne  trouucrczpas  moins  de  champ  pour 
étendre  voftre  difeours ,  d'autant  que  les  actions 
muettes  &  exterieurcsxloiuent  eftre  coniointes  fore 
eltroitement  aux  exécutions  intérieures,  &  que  lo 

flux  fouuent  elles  oftent  ou  donnent  la  loiiangc  ôc 
ci  t  i  m  c  que  l  a  conduite  de  l'affaire  mérite  ou  démé- 
rite. Comme  par  exemple,  il  y  aura  en  quelque 
grand  Ambaffadcurfort  expérimente  dansles  af- 
faires, fubtil  &  accort,&  de  grand  mgement  far  les 
papiers,ôc  aeantmoins  fi  négligent  de  foy  ,dc  fa  fa- 
mille, 
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mille ,  &  de  l'honneftc  oftentation  ,  &  fi  peu  foi- 
•gncuxde  prendre  les occafions,  qu'il  fctrouucra  a- 
uoirmal  ménage  tout  ce  qui  cftoit  intérieurement  • 
digne  d'eftime  &dc  louange  en  luy  :Ôc  d'ailleurs, 
on  en  verra  vn  autre  fipoly,fi  pompeux,  fi  magni- 
fique, 6c  Ci  agréable  en  tout  ce  qui  paroift  aux  yeux, 
qu'encore  qu'il  ayt  donné  contre  lesécucils  en  plu- 
ùcurs  affaires,  on  n'en  a  pas  eu  pourtant  mauuai- 
fe  opinion. 

LOp"I  S. 

m  t 

Vous  dites  fortbienque  le  peuple  donne  la  pre- 
mière imprefiion  &  opinion  des  chofes:  &  comme 
il  cft  témoin  de  ce  qui  fait  vn  Ambafladcur;&  non 
pas  de  ce  qu'il  dit,dcs  apparences  extérieures^  non 

pas  des  fubtilttcz  ocultcs,  iuge  toufioursen  faucur 
de  l'apparence,  de  la  magnificence  8c  de  la  pompe. 

T        I  M  f  J    l'A  Inrtrutti 

Touchant  ce  qui  appartient  a  la  pcrlonne  de  1  A  m-  fur  jCid 
baiTadcur,  ic  vousdiray  ce  que  l'en  ay  appris  de  ceux  porcemens 
qui  ontécritfurcctte matière, quitienncntqu  il  y  a  "\™™rs 
obligation  exprefTc  a  maintenir  la  dignité  de  fa  baladeur, 
charge.  Vu  Ambafladeur  rcprcfcntcdeux  perfon- 
ncs  touteiifcmblc;  laprcmierecft  celle  de  fonRov,  tVnT.A,m' 

,    r  1  r  il-  bJÉudcur 

&  1  autre  la  tienne  propre  i  6c  par  coniequcm  il  doit  doit  auoit 
auoirdcux  méthodes  de  mouuement.  Et  comme  en  ^ 
vncT  ragcdic,il  faut  que  cetuyqui  reprefente  Aie-  Sc3P?nC. 
xandr^lalon,ouCyrus,e(Tayed'inuitcr  en  paroles  thodc$ 
&  en  actions  le  perfonnage  qu'il  ioue,  pendant  ™£emcr 

K  K 


os 
c- 
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qu'il  cft  fur  le  théâtre  auec  les  habits  Royaux;  mais 
in  continent  qu  il  fe  retire  ilerriere  la  Sccne,  encore 
qu'il  nequittepas  fes  ornements.,  parce  qu'il  efperc 
Enquds  de  rentrer  fur  le  théâtre,  ikigiltneautmoins,& par- 
lieu  Uni-  Iccommcvnc  figure  pnuéc&  particulière.  Ainfi 
dokga/3ei  l'A  mbafladeur  aux  folemnitez  publiques  aux  Au-? 
U  graiiicé  dienecs  ôc  aux  compagnies  où  il  cft  appel  lé  x:ommc 
de  ia  eh*.  j^lnj(\rc#  il  c[\  oblige  lie  garder  la  grauité,  qui-elt 
°  deué  à  fa  dignité,  &  à  la  grandeur  du  Prinxe  qu'il  rc- 

En  quels  prefente: mais  hors dclaparmy  les  fiens,aux  vifites, . 
dortVnrc.  aux  banquets  priuez,  &aux  conuerfations  ciuiles, , 
femerfa   bicnqu'il  foir  toufiours  lemefme  AmbalTadeur ,  il 
f^iu  Jc  '10  doit  pourtant  tempérer  la  façon  ferieufe  dont  il  vfc 
en  public ,  auec  la  naifucté  particulière, tachant  de 
paroiftre  plutoftec  qu'il  clique  ccqu'il  rciîcmblc: 
de  forte  que  fans  feiaiflcx  gliffer  dans  le  mépris,  il 
faut  qu  il  le  monftrc  affable,  de  facile  ac  és,&:  d  igne 
ce  le  i  i-  ^c  ^a  vénérable  qualité  qu'il  polîedci.  Pour  le  rc-, 
pigs  ëc  gard  de  fon  crain,&,  de  ceux  qui  portent  fesliurées, 

!  Airtbai  ^  ^ol*  excc^cjr  'es  termes  d  yjic.perionne  priuée,  par 
4ear.  vnedifïcrcncc  remarquable  de paradé  &  de  magni- 
ficence :  non  pas  que  le  luy  corneille  d'égaler  qucl- 
qu'yne  des  actions  referuées  auxRoys,quoy  que  fes 
richeffes  fuflTent  alTez  graadcs  pour  les  imiter  vnc- 
fois  feulement  :  car  toucainfi  qu'il  fc  feroit  eftimer 
de  courage  bas  &populaire>s'ilpatoiuroitauare  aux. 
#H  grandcsoccafiotu,  aufli  letiendroic-onpour  eôrc 
excemuement  Vain &fuperbc, s'il  s  eloignoit  tant 
de  fa  çonditipn ,  qu'il  vouluft  égaler  ou  imiter  en 
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quelque  façon  la  grandeur  Royale,  encore  que  ce 
tuftpourvrncfbis  feulement  commci'aydic.  D'ail- 
leurs, il  feroit  murmurer  la  Cour  du  Prince  auprès 
duquel  il  refideroit,  &  eaufcroitdc  Tcnuieauxau  • 
tres  Miniftrcs  de  fon  Roy,  particuliercmcnten  ceux 
^auiauroient  feruy  aux  tnefmes  charges  auec  moins 
declat;  ce<jui  leur  donnerait  peut-eltre  fujet  d'ob- 
feurcir  cét  éclat,  en  ledeftournant  de  la  connoif- 
fance  du  Roy  auprès  duquel  l'a 61  ion  auroit  du  mé- 
rite, ou  en  cas  qu  il  cnouyft  parler,  d'en  amoin- 
drir l'cftime,  &  en  cmpcfchcr  la  rccompcnfc ,  en 
l'interprétant  mal. 

IV  LE. 

■*'«■-. 

le  ne  trouuc  pas  qu'en  cela-on.  puhTc  établir  de 
Teglc  certaine  ,  parce  que  tous  les  Ambafladcurs 
n  ont' -pas-  vnc  mcfmc  obligation  ,  ny  mefmcs 
moyens  pour  ce  faire,  ôçaufli  que  toutes  lcsAm- 
baflades  ne  demandent  pas  tant  d'oftentation,  ny 
defatte. 

L  O  VIS. 

Il  eftvray,miis  chacun^  fes  limites,  au  dedans 
defquclles  on  peut  égaler  les  grandes  &  les  moyen-. 
ncs,les  vncs  &  les  autres  occafions. 
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IV. LE.       ......  '   *  . 

•      ■  •  * 

Aduoiiant  que^ce  que  vous  venez  de  dire  foîc 
vray, comment  pouuez-  vou*  cftablir  des  limites  à. 
vn  Seigneur  Ambafladcur,  cnuoyé  par  vn  grand 
Roy  pour  vn  mjetdqouiiîanec,oude  regret?  d'au- 
tantquc  tout  lemeritede  cette  fortcd'Ambâffadc 
ne  confifte  qu'à  augmenter  grandeur  fur  gran~ 
deur,  magnificence  tur  magui%çntc,  &  Ubctalitc. 
(ur  libéralité. 

.  .  :  .  .       v.  •  •       .  t 

I  O  P^S. 

■  / 

Toute  réglera  fon  exception  mous  parlons  feule- 
ment du  gênera^  car  au  fatét  que  vouspropofcz,od 
tant  de  grandeur  concourt  de  toutes  part5,la  fin  de 
ladion  n'a point  de  rencontres  ny  d  occasions  fc- 
cretccs^ufqucllcs  l'inucntion  &  1  efprit  de  L'Âmr 
bafTadeur  puifleacquerjrdcla  gloire  .-elle  ne  confi- 
fte qu'en  vue  dcmonftration  de  ioy  c  ou  de  triftefle, 

Four  témoigner  dauantage  l'aminé  du  Prince  qui 
enuoyc:&  tant  plusgrade  fera  cette  apparence  ex- 
térieure, foit  aux  longs  habits  de  dueil,ou  aux  bro- 
deries, tant  plus  la  (m  en  lèra-t'cllcaccomplie,  & 
tant  plus  c/t  extraordinaire  appareil  fera  t'il  loua- 
ble &  neceflairc.  D'ailleurs,  que  fcmblables  voya- 
ges font  toufioursdc  peu  de  durée,  &  par  ainli  la 
dépcnccplusiupportable  àc  pluspermife:  mais  cela 
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ne  sadâptc  pas  à  vn  AmbaiTadeurordinaire  ;  fon 
exercice  &  ion  occupation  cft  fans  limite  certain: 
car  il  eft  comme  obligé  d'augmenter ,  ou  pour  le 
moins  de  maintenir  le  train  &  h  depencedontila 
étably  fa  maifon:  &  fon  fejour  luy  fait  naiftre des 
©ccâf|ûns  &  des  moyens,  pour  employer  ladexte- 
ritédefon  cfprit  à  mériter  de  1  honneurdans  lesaf- 
femblées  de  confeils,  mais  non, par  vnc  fuperflue 
magnificence:  Toutefois,  c'eft  vnc  règle  générale 
pourtouslcs  AmbaiTadcurs-,quc  1  éclat,  là  libéral  i- 
té,6c  mcfmc  la prodigaiitéleuraquerra delà  répu- 
tation enuers \c  peuple;  vne  facilite auec  les  Mini- 
ftres  &  vn  heureux  fuccez  aux  affaires, 

JVLE.  . 

< 

fl  y  a  vne  bonne  efpacc  de  temps  que  ic  vous  ay 
voulu  propofer  vn  doute,  mais  puis  qu'il  vientà  pio- 
posuy ,  ie  ne  diffcrerépas  dauantage  à  vous  en  de- 
mander la  tcfolution  :  ce  n\ftpas  pour  le  fujetd'vnc 
Ambaffadtbtdinaire,  ie  fuis  parfaitement  fatisfait  ç;,  . 
lur  ce  point  la, mais  bien  pour  l'extraordinaire.  Ma  badadeurs. 
qutflion  cfl  :  fi  d'auentme  vn  Ambaffadcurcxtra-  tluaot* 

J  •    •  a     •  r       binaires  le 

ordinaire,  qui  n  elt  tnuoye  que  pout  vnc  occation  doh,cnt 

de  félicitât  ion  ou  de  deuil,  ou  bien  de  quclqucau-  ntflcr 

tre  affaire  limitée,  cenime  d'vn  mariage,  ou  dvnc  ^rc? 

ligue,  auoitacuis  que  Ton  negociaft  en  cetteCour  quccelle 

là ,  quelque  chofe  eoritre  lbn  Roy  par  des  voyes  ^ 

inrc&cs  ou  kattWSy  ou  auconfcil  ck  nulmcRov,  voyage- 
ur     ...  * 

Kk    llj  ; 
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ou  par  les  AmbaaTadcursdes  autres  -,  noftrc  AmbaC- 
fadeur  extraordinaire on  doit-il  prendre  connoif- 
fance ,  s'introduire  dans  les  traitcz,&  mcftnc  feiour- 
ner  pour  feruir  fbtvRoy;ou  bien ,  fi  après  auoir  ac- 
complie fuj  et  de  fon  voyage  il  cfttenu  de  s'en  re- 
tourner,  veu  que  çes  autres  atfairq  là  ne  font  pas  de 
fa  charge? 

l  o  ris. 

II  ne  fcroîtaullement  blâmable  d'en  prendre  vnt 

EIcineconnouTancc  i  mais  bien  s'il  lanégligeoit  & 
i  laulbic à  l'abandon  :  Et  encore  que  le  pouuoir  que 
porte  vn tel  Ambafladeur,  ttes'e'tcndepasponrnc- 

J'ocier  d'autres  affaires  que  celles  qui  y  fontexpref- 
ement  contenuësineaatmoins  ce  pouuoir  là,  cft  af- 
fez  fort  pour  autorifer  l'Ambafladeur  à  sopofer  à 
tout  ce  qu'il  fçaura  qui  fctraiteaupreiudicedcfon 
Prince,  &  à  tafeher  de  diutfcr  les  négociants  >  il  ne 
peut  faillir  en  cela,  au  contraire  il  méritera  de  l'hon- 
neur. Les  diligences  particulières  que  font  ccuxà  qui 
l'on  pafTc  des  procurations,  quand  elles  fc  trouuent 
à  1 auantage  de  ecluy  pour  qui  on  agit,il  les  aprouuc, 
commeil  les  defauoué  quand  elles  rcucifTcnr  auco- 
traire.  Les  A mbafladeurs  d  Athènes  n'ignoroient 
pas  ces  maximes  là,  quand  par  hazard  ils  le  trouue- 
renten  JLaccdcmone lorsque  lesviUcsdu Pelopo- 
nefevindrent  demander  amftancc  à  cette  Républi- 
que contre  ccllesd' A  chcnes,reprcfentant  les  raifons 
particulières  qu'ils  auoieftt  de  dcûrei  la  ruine  des 
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Athéniens  6c  deduifant  aufli  celles  cjui  pouuoient 
cmouuoirlcs  Lacedemoniens  à  concourir  en  mef- 
me  intention.  Les  A  mrb  a  flâneur  s  Athéniens  ayant 
apris  ccsnouuellcs,cncore  qu'ils  fuiïcnt  prclh  à  par- 
tir, s'anefterent  tout  court,  ôc  parlant  au  Sénat  pour  • 
leur  Republique s'eforecrent  d'anéantir  toutes  les 
raifons  de  leurs  aduerfairesî  le  commencement  de 
leur  harangue  fut  ainfi:  Vous '  fçaue%  bien  Laccdemo- 
mens  y  quenoftre  République  nous  a  enuoye^  pour  traiter 
d  affaires  bien  différentes  de  celle  cy,  mais  ayant  feeu  Vos 
proportions  3  nous  ferions  blâmables  fi nott*  nous  en  allions 
fans  répondre  aux  plaintes  iniuflesque  <xous  faites  contre 
noftre  République.  Voila  Seigneur  Iule  dequoy  ie  pre- 

tcndslatisfairc  exactement  à  voft redemande.  * 

-  .  ■  . 

IV L  E.  . 

ïélefuisaufli  Seigneur  Louis:  Maisicviensàvnc  ^xl^% 
autre.  A  prenez  moy  s'il  vous  pîaift  quel  âge  eft  le  pl9  propre  à 
propre  pour  l'exercice  de  la  charge  d'Ambaffadcur. 
Cclujctn'apasefte  bcaucoupde  fois  mis  en  auant,  raifon?  fc 
^lesopinionsqueienayouycsfontfortdiuerfcs.  c*croPlci- 

LOVIS: 

Il  y  à  des  opinions  qukiennent  que  l' AmbaflTa- 
detir  qu'on  cnuoycfcul ,  doit  auoirpaffe  trenteansi 
5c  qu c  qu ami  il  eft  cjucftion  den  enuoycr  deux  en- 
fimble,  il  faut  quel  vn  ait  plus  de  cinquante  ans  Ôc  • 
1  auttwnoins  dttrente ,  afin  que  lafroidcur  de  T vn,  .. 

m    m  0 
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foie  tempercepar  le  fanç  boiiillantdc  l'autre,  &  que 
lagayetéduieunc,e'ucilfclapcfanteurdj  vicliard,dc 
façon  qu'en  empruntant  l'vn  de  l'autre  ce  qui  leur 
ferabcfoin,  ils  délibéreront  bien  plus  iudkiemV 
ment  de  tous  leurs  affaires.  Ncantinoins,  le  tiens 
quel  agele  plus  capable  cttceluy  cjuc  l'efprit  &les 
moeurs  rendront  accomply.O  qit*il  y  *  Je  vieillards 
incapables  ôc  de  icuncs  hommes  tort  habilles.  Les 
Romains  n'admettoient  que  de  icunes  hommes 
aux  charges  dont  nous  parlerons  cy- après  lefqucls 
les  exerçoient  comme  s'ils  euflent  efte  fort  ancien» 
oùilsfaifoientvoir  qu'ils  ne  manquoient  non  plut 
de  prudence  que  de  courage.  A  riltotc  reprenoit  les 
Lacsdemoniens,  de  ce  qu'ils  ne  rcmpluToicnt  leur 
Sénat  que  de  vieillards,  autorifant fa  reprimendede 
ces  paroles  ,  Que  les  prudentes  aélions  des  hommes  font 
les  plus  frayes  marque  s  de  leur -vieille ffc  &  non  pas  celle  de 
la  blancheur  du  poil.  Guichardin,  à  ce  que  remarque 
Porcachi  en  llluftration  de  ton  hiftoirc  n'auoit  pas 
^  .  ,  vinzt-huid  ans  quand  il  fut  élu  ArabaiTadcur  delà 
dmfutclu  République  de  V  cnilc,  Remployé  aux  plus  gran- 
AmbaiTA-  jes  affaircs  Je  ce  temps  là.  .Il  fcmblc  auffi  que  les 

deur  delà  .    r  1  '  a      i\    n  • 

Rcpubli-  R  °ys  d  ctpagne ,  îugerent  que  cet  âge  la  cttoit  capa- 
que  de  ble  d'agir  aux  choies  importantes  puis  qu'en  l'Or- 
^.  ans.  donnancede  Barcclonnc,  traittant  de  l'âge  &  des 
cftudcs  de  ceux  qui  deuoient  auoir  les  Offices  de  Iu- 
dicature,  il  eft  dit , au 'il faut qu'ils  ayent étudié Axant, 
tyqùils  foientageç  de  vingt  fix:  Il  y  a  toutefois  des 
Dodeursquiont  dit qu  v»  homme pouuoiteftre  iugéen 

.    "'■  loge  de 
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taage  de  dix  bHiiïans,  mais  la  plufpart  tiennent  que 
l'aage  le  plus  parfait  eft  ecluy  de  vingt  -cin  q.  Qui  n- 
tilian  dit  qu'vn  homme  peut  eftrcConfeiller  en  cet 
aarge-là  :  &mfquesàrauoirattaint,  tes  Romains  fe 
pouuoientcxcufcr  d'accepter  UMagiftrarurc  quand 
ils  en  eftoient  folicitez.  Scipionfut  creé,j£dilea)ât  Digmtédc 
moins d'annecs.MarcusValcriusCoruinus  fut  eleu  MaSlftiac 

_     ~  ,  s    .  «ri      i    r       r  quiauoit 

Cont  il  a  vingt-trois  ans,&  ht  des  choies  înligncs.  char«  de 
P.  i£miliusfut  fait  Empereur  à  vingt  ans  :  On  lit  laP°*»cc- 
queNeruajfilsdePapinianus^nl'aagedc  dix  fept 
anSjdifpura publiquement  fur  leDroit.-Enplufieurs 
exemples  des  lettres  diuines  ,  nous  pouuons  voir, 
comme Icrcmic,  Daniel  &  Salomon ,  anticipèrent 
la  maturité  de  leurs  ans  par  l'excellence  de  leurs  ef- 
pr»s.  Ainfi  Ion  peut  inférer  qu'il  ne  faut  pas  obfer- 
ucr  leconte  ôdenombrecommun  des  annéesà  l'en- 
droit de  ceux  qui  font  fauorifez  de  laNaturc  ,  qui 
on  t  vn  entendement  fubtil,bicn  raflîs,vnc  viuacité, 
familiarité,5c  inltruitsdc  diuerfc  lecture ,  &  des  re- 
marques de  pluficurs  choies.  Ouidcdit  yQuclcs No- 
bles fleuri [pntdtns  U  Vertu,  &  meunffent  au  amie  temps 
ordinaire:  Il  y  a  des  vieillards  qui  font  quelquefois 
prendre  de  mauuaifes  refolutions  fur  des  terreurs 
panniques,  dont  ils  troublent  quelquefois  le  repos 
du  Prince,  &  oui  n'ont  point  d'autre  fondement 
que  celuv  de  la  rroi  icurde  leur  fang.  O  n  lit  qu'vn 
Emp  rcur  fc  courrouça  vn  iour  de  ce  qu'on  luy  auoic 
enuoyé  vn  îcunc  Ambafladcur  qui  n'auoit  point  en- 
core de  barbes  cet  AmbaiTadeur  l'ayant  fcxu  ,  re- 
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pondit  (jiïil  ne  falloit point  iuger  le  s  hommes  pdr  leur  bar* 
béarnais  par  leur  mérite.  Mais  enfin,  il  tauc  que  ccluy 
qu'on  élira  pour  la  charge  d'Arabaffadcur,foit  ho- 
irie fait  ,de  iugement,  &  d'expérience ,  &  l'expé- 
rience ne  fe  trouuc  que  rarement  en  yn  ieunc. 
homme..  "N 

IV  LE.  \ 

wrsmaurs  Ft  touchant  les  m  cours,  &  les  grades  dvn  Am- 
litcr^de*  bafTadeur ,  comment  cft- ce  qu  vn  Prince  les  doit 
rAmbaf.  choifir  pourmaintenir  fa  propre  grandcur,&gar~ 
*Jcur*  der  la  bien  -  feance  enuers  ccluy  à  qui  il  lcn?- 
uoyc  * 

tovis:. 

dok     Plutarque  efroit  d  aduis  que  pour  faire  vn  digna 
cUrjbon    Ambafladcur,//  faloit  élire  le  bonJ entre  les  très  hons>t 
bons  1CS  C^l^  premier  des  premiers.   Hyfpas,  Sophiftc  fcglo- 
nfioic  de  ce  quil  auoit  eflè  enuejé  Ambaffadeur  comme? 
~<vn  eleu  entre  les  eleniç.  Cyrus  difoit  que  comme  il,  , 
Etddi     C^°*C  Dccc^2ÏTt  de  chercher  les  plus  îlluftrcs  &  les  • 
gnagtUr  plus  généreux  pour  leur  donner  les  Empires,  il  ' 
lufac      choififlbk  de  mefme  qualitczfcs  Ambaffadcurs.Lc. 
Thçlamo  Fondateur  dl lion  difoit  qu  A  jax,Thelamon,&  V- 
&  viiilc    lhTe  ertoient  les  Amkaffitdeurs  d Agamemmn  :  Vou- 

deTrsd'A-  'ant  ^l(c  <iu  vn  ^  gran(i  nc  pouuoit  enuoycr 
garàcmrtf  des  Ambaflsfdeurs  moins îlluftres.  Toutes  ces  con- 
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lîdcrations  doiuent  eftrc  faites  fur  vn  homme,  au- 
quel on  abandonne  le  foin  des  affaires  publiques. 
Pourle  ragard  des  autres  offices,  on  n'eft  pas  tenu 
d'yregarderde  fi  prés,  encore  que  l'on  reconnoifTc 
bien  que  ceux  qui  les  prétendent  n  ayent  pas  vne 
capacité  fi  parfaite,  il  ne  les  en  faut  pas  exclure  pour- 
tant, caril  refteroit  plus  d'offices  qu'il  ne  fe  trouuc- 
roit  d'hommes  propres  à  les  pofTcdcr  :  mais  à  ceux  Qjjl  ^ 
qui  prétendent  dcsAinbalTadcs,fi  Ion  reconnoifl: 
qu'ils  n'ayent  pas  toutes  les  qualitez  rcquifcs,il  1  es  lesincap*- 
fciut  librement  defabufer,  afin  qu'ils  fe  défirent  de  b,cs 

r  ■  11  \  1.  prtcendet 

leurs  pourluites ,  d  autant  que  leur  prétention  di-  i  U  char- 
minué  l'cftime  de  la  charge  :  &  il  pourroit  arriucr  j£a^ni~ 
quclapcrfcucranccd'vntclpretcndanc.oulechan-     *  ur* 
gementdcsConfeillers  qui  opinent  fur  ces  délibé- 
rations, viendraient  aucclctcmps  àfauorifer  l'in- 
capable-, de  forte  que  pour  en  cuiter  les  inconuc- 
•niens ,  il  leur  en  faut  ofter  l'clperancc  de  bonne 

heure*  • 

■ 

J  IV  LE. 

A  bien  confidercr  les  qualitcz ,  &  les  parties  ex-  j^*"11*00* 
cellentes  que  doit  auoirvn  AmbafTadcur,iecroirois  '  a'Am- 
que  pour  nabilc  que  fuft  vn  homme  ,   il  en  feroit  bafod 
toufiours  indigne ,  feulement  parce  qu'il  preten- 
droie  à  cette  çnarge ,  d'autant  qu  il  ne  fe  pourrait 
garantir  de  pécher  en  ignorance  Ôcenfuperbepcn 
ignorancc,s'il  ne  fçait  toutes  les  parties  qui  font  re- 

.  Ll  ij 
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quifes  pour  bien  exercer  cér  office  i  &  en  fuperbei  * 
parce  que  s'il  les  fç ait,  il  en  fait  oftentation  en  cette 
recherche;  de  façon  que  l'on  pourroit  répondre  à 
tous  ceux  qui  prétendent  aux  AmbalTadcs;  ce  que 
^uutfc       '  ^lTlPcrcur  Adrian  à  vn  qui  le  fupplioit  de  le 
refus  des  faire  Iurifconfulte.  Cefl  aine  charge  que  lePrmcedoie 
bk/*     iwwer*  &  personne  ne  la  doit  demander.  • 

LOVIS. 

*  *  *  * 

Ou  bien  ce  que  dit  Archclaiis  à  vn  qui  luy  de- 
mandoitvnvafc  d'or,  qu'il  luy  rcfufa,  pour  le  don- 
ner à  l  uripides  ii/w'y^mfjdit-il  ,de  meilleure  raifon 

pour  le  donner  a  cettuy-cy,  que  de  ne  me  le  pas  demander. 
Et  laréponced'Africanusncftpasdc  moindre  va- 
leur quand  il  dit  à  vn  homme,  qui  luy  demandoit 
l'AmoalTaded*  A Tic,  en  fc  plaignant  qu'il  luy  refu- 
Entrerai-  foit.  Ne  t  étonne  pas ,  dit -il,  de  ce  que  tu  n obtiens pas  ce 
lon*        que  tu  demande  :iiy  a  long-temps  que  te  defire  de  fatre  ac- 
cepter cette  Amhaffadc-là  à  a;n  homme  qui  eft  digne  de 
mon  cftimCy  &  toutefois  ie  ne  le  puis  perjuader  de  la 
prendre. 

IVLE.  > 

Ilny  aque  la  vertu  &  lemexûcquj  puilTentcftre 
fbs  parrains  de  ceux  qui  ambitionnent  ces  charges 
là,  ôc  de  s  en  iuger  indigne ,  comme  fit  Iercmic, 
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quand  Dieu  lcnuoya  pour  Prophète  &  qu'il luy 
répliqua  5  Ah.  ah,  ah  y  Seigneur  Dieu  ,  confierez 
mie  ie  ne  fçay  pas  parler ,  car  le  fuis  comme  <vn  en- 
fane.       .  ♦ 

J         '  '  r 


,  expérience  nous.a  fait  voir 
fouuent  que  les  Offices  acquis  par  d'autres  moyens 
n  ont  iamais  efté  bien  exercez  :.Aufli  les  Ambaf- 
fadeurs  deuroient  plutoft  cftrc  incitez  r&  preflez 
d  accepter  leurs  charges  que  de  les  venir  requérir: 
ce  qui  témoigne  en  Lvn  l'emincnce  du  mérite, li- 
gnifie aufli  le  démérite  de  lai^tre  :  Et  tout  ainfi 
qu'il  *ft  permis  de  sxxcufer  d'accepter  vne  charge-  *. 
àcaufedes  incommoditcz<piyiant  artachccs,3e 
rncfmc  il  cft  loifible  de  contraindre  à  la  reccuoir, 
-ecluy  qu'on  en  iuge  indigne 
Xy  '■:  .:tp«;-i  O/.w  -  :j    ,  .;• 

rlù:*  t  ii'    ..étui r>lto.*:  'lùhiwi 

lilVLE.  •  :*K 

r».j_-    •       .   L'&i "•«.  fL/.Ii*    k,5.fl?\r*-  j 

;ii  :  Pourfuiuez,  s'A  Vous  plaift ,  &  me-diteqaci 
genre  de  qualité  doit  auoir  yn  Ambaffadcur  bien 

tchô>k.  ;  *  l;  1 
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l  O  VIS. 

quclAm-     IldoiteftredeUgncilluftrc,cgaleàlaplu$  gntn- 

doit eftre  ^C ^U aumc 4ul l'cnuoyc, s'ilcft poffiblc :  car e- 
demaifon  fiant  choifi  d'vnc  autre  forte,  iln'cft  pas  bien  venu 
Excm'ics  auPr<^  ^u  Pr^cc  où  il  va,&  il  s'en  tient  indigne'.  An- 
notas* nibtfl  ditàScipiô,  qu  il  fçauoit  bien  que  les  Romains 
furcefu-  auoient  refuse  vne  certaine  paix  à  caufe  de  Vind$- 
cence  des  Ambafladcurs  qui  la  furent  demander. 
.    Les  Athcnicns,dcfirant  obtenir  quelque  faucur  d'À- 
iexandte,  iuycnuoyercnt  vn  Ambafladcur  quine- 
ftoitpasdclaqualitércquifei  ce  qu'eftant  confide- 
répar  Alexandre,  rl  ne  iecontenta  pas  deluy  refu- 
ser librement  cequiil  demandoir,  i«ais iliettd  f*rc~ 
yuefte  par  terre  avec  vn  grand  mépris:  Et  les  Athé- 
niens ayanticconnuleurfautc,r  cnuoycrcnt  encore 
faircla  mcfme  fuplicarion  par  Phocion  perfonna- 
ge  trcs-illuftrc  entre  les  Grecs  qui  l'obtint  facileméc 
Antipater  rcfufa  de  rendre  des  prifonniers  qu'il  te- 
noit,  que  les  Athéniens  tuy  dauoyerent  demander 
par  des  AmbaflTadeurs  indignes  dcccgradclà,quoy 
qu'ils  offruTent  beaucoup  d'argent  pour  leur  ra- 
riwpoî  lirais  Xenocrafcfs  yalla  dbpois  quiles  deliura 
j  fans  auçufcs  frais.  Et  fi  c  cft  vne  partie  neceffairc  à 
vn  Ambafladcur  d'auoir  des  biens  dans  foa  pats, 
d'autant  qu'il  en  cft  plus  oblige' à  bien  faire,  àplus 
forte  raiforr  y  fera-t'il  tenu ,  pour  coalcrucr  fa  no- 
bleffcdont  la  perte  cft  infaillible  à  qaicon  que  mao- 
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que  de  loyauté;  &  cette  pertcefl  plus  grande  que 
ceiledes  biens.  Sain&Icrofme  parlant  en  la  recom- 
mandation delà  Noblefle-,  dit  que  celuy  qui  efl  beau-  La  No- 
coup  redeuablek  fon  fang,  forte  toufwurs  jon  obligation  eft/c^r! 
a  bien  faire  deuant  Joy  ,  £7*  ne  luy  jembte  pas  pofible  tueufe.  " 
flfjy  manquer.  Cette  NoblciTcfera  beaucoup  plus  ex- 
cellente, fi  cftant  heritec  &  acquife  des  anccftrcs> 
ellceft  encore  augmentée  par  la  NoblelTc  desceu- 
ures.  L'Empereur  Co mode  dit;  Dés  que  ie  Vis  le  So- 
letl ie  me  Vu  homme  &  Empereurs  commc's'il  euft  vou- 
lu dire  ,te  ne  fus  tamats homme  priué:  mais  il  n  y  a  pas 
plus  de  louange  d'eftre  Noble  par  les  ayculs ,  que 
d'y  auoir  adioulte  quelque  choie  de  foy  :  Sencque 
dit  que  ,  Celuy  qui  loue  Jon  père  &  Jon  ayeuly  loué 
des  chofe  s  étrangères.  Sans  doute,  ce  11  vnc  NoblelTc 
plus  propre  ceJlc  qui  s'acquiert  par  la  valeur  ôcla       *  •» 
vertu,  que  celle  que  les  predecefleurs  ont  laiiTéc: 
Ouideditfortbienfurccfujet.  Que  nous  ne  pouuons 
pas  appeler  noïlre  ce  que  nom  nauons pas  fait;  Il  cil  très- 
vcntable  -,  la  M  obleflc  de  l'ay  eul  ell  la  pierre  ou  s'ai- 
guifent  lcsmcritesdu  fuccefleur:  car  fans  cette  dili- 
géce,celeroit  vnc  pièce  d'acier  inutile  pour  couperj 
Le  Pœte  fatyricjue,  a  dit  fort  élégamment;  Dequoy  > 
te  feruent  les  fiatuès  des  Qlaudes     les  figures  au  net  vrr- 
moulu  des  DiÛateurs  tes  aneefires ,  fi  mes  Vnmejchant} 
l'ay  nommel'Autcur.de  ces  paroles  Poète  laeynque: 
mais  iem'cn  repensil  cftoit  tres-iufte.  le  retourna 
en  mon  chemin,  &  disque  l'indignation  que  le*, 
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Princes  reçoiucnt  quand  on  leur  cnuoyc  des  pem 
fonnes  communes  cit  tres-grandc,  &  iufte.  Au- 
gultcCclarcommandaque  certains  AmbaflVJcurs 
quicitoicat  de  race  d'arkanchis,  ncpriiTcnt  pas  la 
homiora-  httdicffcdç  saffoir  en  4  lOrchcftre  qui  oftoïc  vn 
bic  l  ro-  Heu  noble  concède  aux  Ambalfadcurs.  Efchiuesy 
m,cdcfto"  parlant  de  quelques  A  mbafladeurs  qui  auoicntmal 

ne  aux  )c  r  i  ^,  \    .        .    _  i 

naccurs  negoew  vrii  afïaice  hors  du  Royaume ,  dit  en  plein 
cour  voir  $cnati  Jsje  nous  etonhons  pM  ie  ee  que  nous  vouons  ton 

lesteuxoc    r      -       n     j        i       r-  »  1  , 

aucrespa-  obtenir  nojtre  demande ,  pms  cjue  nots  tuons  envoyé  pour 
fe-eemps  Antiaffadeurs  hors  de noflre  vtllc}de>  bonnes  qui  nefçdti- 
pu  ,  raientnyVmreny  fe  gouverner ijmsletirs mai fons.  Louys 
XL  Roy  de  France, donna occafion  de  fairebeau- 
coupdc  nuuuais  iugemens  de  luy,  acaufcdcqucL 
Vn  Bic-  ques  indignes  Ambaffadeurs  qu'il  enuoyoit,  &de 
bicr  ce  qu'il  le  ferait  longtemps  en  cette  charge  de  £bn 
bailleur  Barbier  qui  s'apelloit  Maiftrc O limer.  Ccrut cecc- 

de  Louys  .  ,  lr       W      »  t  >  i 

Xi.  lebre  perlonnage  la  qu  il  cnuoya  après  la  mort  du 
*L'autcot  Duc  de  Bourgongne,  pour  traiter  des  difeours  du 
liurefo"16  mariage  du  Prince  Daufin  Ion  fils  aucc  la  fille  du 
trompe  Que  decedé:  ce  maiftre  O  liuicr  eftoit  alors  Comte 
ft"ic  poia[  de b  Mcuian  :  mais  les  plus  grands  fe  moquoient  de 
fa  ptmci-  çclaicar  ils  n'ignoroïétpas  (a  baflcflTe,  de  façon  qu'il 
pale  char.  fuc£orcmal  rcCcucnla  ville  de  Gand  &  Phitipcs  de 

Commi-  Commincs  affirme  que  sil  n  en  rult  promptement 

ncs  ccia^11  ^ony  » cn  ayanc  cu  a^u^  à 'vn  de  fes  confidents  on 
ouMciua.  l'eufticctédanslariuicrc. 

•  <""  "fj  .    »  *  •• 

1VLE 
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Si  cft-cequc  iayveuphificurs  exemples  qui  doi-  *«maiftre 
uenc  tenir  lieu  de  raifon:  il  y  a  eu  de  grandes  Repu-  maircAm- 
bliqucs  qui  choifirent  pour  leurs  AmbafTadcurs  des  baladeur 
hommes  de  fore  baffe  condition  :  ceux  de  Rhodes  j"nsRÎJ^s 
lors-que  leur  Republique  fut  plus  floriflante  ,  en-  CaOius. 
uoycrcntpour  Amba(IadeursArchelaus,Mai(tre  &  ^  w  , 

Tt  k     J    r-  r  /  DuMcdc- 

rrcccptcur  de  Grammaire.  Eumcnus  cnuoya  ton  cin  Am- 
Medecin  AmbafTadcuràROmc.Vn  autre  Médecin,  ^f^"1' 
appelle  Stephanus,fut  auiïi  AmbaflTadeurdcSophie,  ncs< 
femme  de  Iuftin ,  vers  Théodore  Iuftinian  :  c'eft  Vn  autre 
pourquoy  ic  meftonne  de  ce  que  de  Commines  JA^" 
trouucii  mauuaisque Louis XI.  cnuoyaft  l'on  Bar-  femme* de 
bier  pourAmbaffadcur. 

ttcd'Athe- 

T  Ci  V  T  î  nc  vcrs 

>  Michrida- 

te. 

llfautcncclaconfidererladirTercncedes  temps- 
En  celuy  d'EumcncSjdc  Sophie,  &  de  la  Republique 
de  Rhodes,  les  plus  recommandables  qu alitez  des  deecsges 
hommes  confiftoicnt  en  deux  feules  parties ,  à  fça-  ^"j^ 
uoir  les  armes  &  les  lettres ,  &  non  pas  fans  raifon:  deuw.  *  ' 
par  ces  deux  voyes  on  arriuoit  au  fupre'mc  degré 
d'honneur  &  d  eftime:  Des  dodes  &  des  valeureux 
on  faifoit  les.  Empereurs,  les  Princes ,  &  les  Séna- 
teurs des  Republiques  ;  ôc  ainfi,  les  Philofophcs,les 
Médecins^  les  Orateurs  eftoient  dignement  efti- 

M  m 
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mez.  Durant  que  les  feienecs  ne  fc  feduifoien* 
point  en  oflkcs  Vénaux;  elles  rendoiét  les  Grands 
oui  les  polTcdoicnt  plus  illuftres,aulieude  les  ob- 
kurcir.  Comme  auiourd'huy,  vn  Roy.vn  Prince  & 
vn  grand  Seigneur  ne  feroit  pas  à  méprifer  pour 
cftrc  élégant  Ofateur,doétc  Médecin, grand  Phi- 
lolophe,&fçauant  Mathématicien,  pour  fon  con- 
tentement particulier,  &  non  pas  pour  en  vfer  mé- 
caniquement: Aufli  vn  Roy  ou  vne  R  epublique,  qui 
cnuoyoit  alors  pour  AmbaiTadeur  vn  noble  Séna- 
teur, ou  quel qu  vn  de  cesMiniftres,quifuft  d'auen- 
ture  excellent  Médecin,  ou  P lui ofo prie, n'en  offen- 
foit  pas  la  dignité,  d'autantquc  fivn  tel  AmbaiTa- 
deur eftoit  capable  d'eftre  employéen cette  charge 
fans  cftrc  doué  de  cette  partie  de  fcicncc,  il  cft  àpre- 
fumer  qu'en  la  polîedant  &  en  vfanteommeon  fai~ 
(bit  en  ces  temps-là  ,  fa  capacité  en  oftoit de  beau- 
coup augmentée,  lufques  auiourd'huy  perfonne 
n'a  blâme  Antoine  d'auoir  enuové  pour  AmbafTa- 
deur  vers  O&auian  le  Maiftre  de  fes  enrans ,  qui 
s'appelloit  EuphronhaS;    On  ne  murmura  non 
plus  contre  les  Athéniens  ,  pour  auoir  donné  cette 
charge  àvnSophiftc,appcllé  Antenion  ,  cnuoyé  à 
Mithridatcs,ny  contrclcRoy  Atalus,qucde  Cratcs 
Grammairien  en  fit  fbn  AmbaiTadeur  vers  le  Sénat. 
Mais  maintenant  que  les  tempsfe  font  fi  fort  fubti- 
lifez  ,  que  ce  qui  eftoit  autrefois  vnc  qualité  fcule>. 
s'eft  diuifé  en  Hiérarchies,  &  que  les  feiences  fe  font 
conuerties  cnoflBccSiilont  les  vnsplusquc  les  autres- 
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fcfont  laiflezmcprifcr.Vn  Prince  ou  vnc Républi- 
que ne pourroit  pasfc  prcualoir  honneftemenc  en 

ces  céps-cy  des  exéples  de  deux  mil  ans ,  parce  qu'ils 
n'ont  plus  aucune  force  :c'eft  pourquoy  on  blâme 
iuftemenc  Louis  X I.  d'auoir  cnuoyé  fon  Barbier  à 
vne  h  importance  Ambafladc.  Pafchalius  ne  le 
nie  pas,  quoy  qu'il  t'exeufe  tant  qu'il  peur ,  difant, 
que  leRoypeua/feuréde  U  confiance  de  ceux  qu'il  pouuok 
enuoyer  four  Ambajfadeurs  au  lieu  de  MaiftreOliuicr, 
cela  veut  dire  qu'il  feméfioic  des  principaux  de  fon 
Roy  aume,/? fèruit  de  la  loyauté quil auoit  experimetée  en 
cet  homme  là  \  mais  il  eft  bien  dur  à  fouffnr  que  Paf- 
chalius adioufte  cecy,  qùil  ne  deshonnora  ny  riojfenfa 
point  la  dignité  d'Amhaffadeur.  Ce  qui  s'oppoic  di  - 
rectemenc  aux  opinions  de  tous  ceux  qui  couchent 
fur  ccpoindtlà,lcfquelsdifentquil  ofknfala  mef- 
mc  dignité  qu'on  luy  auoit  donnée:  maisqu'im- 
porteroic  quand  les  Authcurs  ne  feroienc pas  de  cet- 
te opinion,  ny  que  Pafchalius  l'excufaft ,  ù  la  raifon 
publie  cela  comme  vn  outrage  ?  Sencquc  parlam  PllQition 
lurccttcmatiere,dit,tf«fD/(r« pour fevangerdes  hom-  de  Dieu  à 
mes  y  &  diffamer  les  chojês  mondaines ,  ne  trouua  point  ™. 
de  meilleur  moyen  que  de  permettre  tjue  les  grandes  char-  indignes 
ges  fe  donnaient  aux  indignes.  EtT.  Liue  furie  mcfmc 
propos^  Que  leMmiftre  indigne  de  fa  charge  ne  rauale 
pas  feulement  fon  authorité  propre  >mai s  aufîi  la  grandeur 
&  la  M.tjtJledH  Prince.  Niais  pourquoy  taut- il  pren- 
dre garde  àtatit  de  circonstances  pour  les  Ambaf- 
fadeurs  plucolt  que  pour  toutle  refte  des  autres  char- 
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fcs?C'cftquclcs  Miniftres  domcftiqucs  laiffcnt  le 
ommage dans  la  maifon  feulement;  maislçs  Am- 
bafTadcurs  lelauTent  &  dcdans,&  dehors.  Eluidius 
Prifcus  nous  monftxc  bien  auec  le  doigt  la  vraye 
înxaged  vn  Amb^fladeur,quand  il  difputedeuant 
Qi^il  fcut  Marcellus,difant,^«a»a^^fo«xcf«x<t^w«»- 
cboifirU  gregdtion  fuffentgensdebtcn.ilfaloit pourtant  clireentre 
au  o  "veut  eux  celuy  qui  démit  eflrc  cnuoyè  pour  Âmhafpideur  au 

baïr  d*  "  notiHeau^MpereHr^reJ}>afien^  O'non  pas  ictter  au  fin. 
6c  non  pli  Les  Roys  ôc  les  Républiques  fe  fentent  fort  indi- 
*a  icteer  au  gnez  quand  on  leur  çnuoyc  des  hommesquinefbnt 
pas  de  noble  &  gcnereufccxtracl:ion,&  dequalitez 
eminentes ,  parce  que  la  qualité  de  celuy  que  ton  çn- 
uoyc ejlnjn  raifinnahlc  argument  de  l eflime  qu'on  fait  de 
celuy  auquel  il  efi  envoyé.  Outre  cela ,  les  hommes  de 
petite  étofe  ont  toufiours  accouftumé  d  eiTayer  à 
faire  perdre  le  fouucnir  de  ce  qu'ils  ont  efté,  auec  la 
reprefentation  de  ce  qu'ils  font  >&  pour  ccfujct,ils 
font  toufiours  après  à  rechercher  les  oftentations 
&  les  yanitez  qu'ils  iugent  dignes  des  grands  per- 
fonnagcs,pen(ant  par  ce  moyen  eftrc  reputez  tels, 
fans  remarquer  que  cet  cftimcjoii  ily  atantdedif- 

Ïjroportion ,  eft  prefque  toufiours  l'inftrumcnt  de 
cur  ruyne;  ou  bien  s'ils  feruent  quelquefois  à  les  é- 
leuer,c'cft  aufli  pour  les  faire  trébucher  déplus  haut 
comme  Phaeton.  Il  y  a  des  efprits  fi  aucuglez 
d'ambition  ,  qu'ils  cherchent  hardinient  vne  re- 
nommée parmy  les  mal-heurs,  mais,  ces  gens- là  fa- 
briquent auec  leurpropre  perdition  celle  de  la  Rc- 
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publique.  Rome  en  penfa  faire  autrefois  expérience 
m  la  perfonne  d'Hifpoj  il  relTcntit  ces  premiers  ef- 
fets dcprcfornption,  &  la  villefe  vid  prefquccnétat 
d'éprouuerles  feconds.Ccperfonnagc  eftoit  débat 
fe  condition  :  mais  eftant  monte  en  la  fupréme  fa- 
miliarité de  Tyberc,  iifegouuernafiinfolemmcnt 
en  ;la  gloire  de  la  Monarchie  qu'il  lcuft  voulu  atti-  , 
rer  aucc  foy  quand  il  en  fut  précipité.  La  vanité  eft 
vn  ombre  qui  accompagne  ordinairement  vn  mé- 
chant corps  »  notamment',  ou  vn  homme  prefume 
dcn'cftrc  pas  connu,  &  où  il  veut  que  lcfafte&îa 
vainegloire  falTcnt  les  prcuues  de  fa  qualité.  Ceîuy 
qui  n  eft  pas  né  pour  cftrcdans  l'eftime,  mal  aisé- 
ment s'y  peut- il  gouucrncr  ;  &  ecluy  que  la  fortune 
napasreccucntrcfesbasennaiffât^ncfepcut  qiia- 
uec  grand  foin  de  foy  mcfme,  garcntirdesaccoftcr 
de  1  infolence  quand  la  profpcrité  luy  arriuc.  Gui- 
chardin  raporte  que  le  Cardinal  Gurgcnfc  fauory  gr^e* 
&  premier  mobiledclavolontédcri-mpcrcur  Ma-  vanici 
ximiliannoacontent  dauoirefté  plufiçursfoisouy  ^!luZ 
en  audiences  publiques  &  feercttes  du  Pape  lulell.  bafoUcur. 
où  il  auoittoufiours  paru  auecfon  arrogance  accou- 
tumée,voulut  encore  traiter  aucc  le  Papcdequcl- 
que  autre  affaire  qu  il  auoit ,  mais  le  Pape  pour  cer- 
taines confiderationsdepura  trois  Cardinaux  pour 
en conferer  enfemble :  Ccc  AmbaiTa  Jcur  quieltoit 
fortrcmply  de  vanité,  iug^ant  que  l'on  faifoitpeu 
d'eftimedeluy  enuoya  à  i  aflembicc  trois  de  fes ïcr- 
uiteurs  pour  traiter  aucc  les  trois  Cardinaux.  Ma* 
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Guichardin  ne  $  arrcftc  pas  tant  à  confidcrer  l'or- 
gucildc  Gurgenfe,cômelapatienccdu  Pape.  Lhti- 
meuriu  Pontife>dit'i\,yiii  (oufroit  mal-aisément  de  moin- 
dreschofes,  difiimuïaneantmoinr cette  cy.  Salomon  allè- 
gue far  cepropos,  Qu'Un  yarien  qui  trouble eyquiren- 
uerfe  le  monde ,  comme  tefclaue  qui  e[t  dcttcnit  maiftre. 
Mais  ic  finir  ay  cedifeoursendifant  que  i'AtnbalTa- 
deur  de  noble  racede  ebeuance,  ôc  craignant  Dieu, 
trouuera  plus  de  meilleurs  moyésdefaire  rcûflir  fes 
affaires,  qu'il  ne  luy  en  peut-eftre  enfeigné'  parles 
préceptes  de  tous  ceux  qui  oruccrickpuisfubtilc^ 
mentfur  cette  matière  :  ôç  fuyuant  cela,  ce  fera  tou- 
(loursà  tort  que  les  Princes  le  plaindront  du  peu  de 
fruit  des  AmbafTadeurs  de  baflTc  condition  &  de 
mqeurs  infâmes,  qu'ils  auront  cfyoifis  pour  les  fer- 
uir,cequinefcpcut  faire  tans  vn  extrême  mépris  du, 
Eîiogaba-  R>0Yaume  &  des  vaffaux.Ccftoit  vnc  cpuftumc  d'E- 
lechoifif-  liogabale,  d  élire  toufiours  les  plus  médians  en  qua- 
foit  tou-  \ltçz  pOUr  employer  aux  plus  grandes  charges.  Ce 

fiours  les   c        r  ir  t        j     '      •  &  i         J  v 

plus  mef-  tut poucquoy les Laccdemonjcns voulant  donnera 
chanshô-  entendre  la  grande  erreur  que  Ton  comracttoit  en 
Employer        chofes,  firent yne  Loyqui  contenoit,  fie  les 
aux  char  Gladiateurs  Comédiens     pareille  forte  de  gens  ne  pour- 
ques  "k*1"  Yoient  idm<ùs  eftre  accufc% ny  repris  pour  auoir  mxl  exerce 
rvn  office  de  la  République  \  d'autant  que  l  on  ne  pou- 
uoit attendre  autre  ebofe  d'eux,  &c  que  la fautes'en 
dcuoit  feilement  rejetter  fur  ceux  qui  les  auoien* 
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Icncfçay  comment  on  fcdoit  gouucrncrcn  cc- 
cy ,  ayant  ouy  dire  que  ce  fcroit  faillir  d'enuoyer  des 
<Ambaiîadeurs  de  fangilluftre  &  de  grande  confi-  * 
deration ,  par  ce  que  l'égalité  qui  fc  rencontrèrent 
au  ce  les  autres  Seigneurs  de  la  Cour  où  ils  font  en- 
uoyez,pourroicnt  engendrer  de  1  émulation  &  eau- 
fer  de  grands  inconueniens. 

L  O  V  I  S. 


Ces  mouuemens  là  iVarriuent  pas  pour  Tcnuoy  et 
que  l'on  fait  dvn  Caualicr  de  fort  grande  extractio,  fiours  a- 
&  en  toute  rigueur,  autan  trelcué  qu'homme  que  la"g™Pos.dc 
fortune  ak  coloqué  au  plus  haut  degré  de  fesfelici-  gôacHcs 
tcz,ny  parce  que  l'on  cnuoye  des  AmbafTadeursde  ■fcta 
France  à  la  Cour  Impériale;  d'Ffpagne  en  France;  «"foimcs 
ou  de  l'Empire  en  Angleterre,defquels  le  farg&la  ïUuftrci. 
NobleiTefuft  aufli  ancienne  que  les  premiers  Roys 
de  leur  natlpn , ou  bien  quelle  tirait  fonoriginede 
.  ces  mefmes  Roys,  car  la  haine  ne  sengendreroitpas 
de  l'égalité  qui  te  pourroittrouuercnirevn  Caualier 
Prançoïs  &  lcplus  grand  Seigneur  d'Ffpagne,  entre 
leplus grand  Potentat  d'Alemagnc,&  vn  Caualicr 
£ipagnol,ny  d'vn  Allemand  à  la  première  perfonne 
dAnglctcrrcmaisfiqueiquvndeccsRoyscnuoyoit 
pour  Ambafladeur  i  vn  autre  Roy ,  ou  vn  frere^n  i . 
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fils,  ou vn fils  naturel,  ceferoi:  vnepcrillcufc  façon 
quclcs  inconueniens  qui  nailTentdcs  concurrences 
&  des  égalitez  trouuent  moins  de  milieu  i  commeil 
^tduicc  auïTi  quand  on enuoyevn  granddu Royau- 
me où  vnc  perfonncconltituée  en  vnc  dignité  émi- 
.  nentc,en  despaïs  où  il  n'y  a  point  de  Roy,ôc  au  [quels 
Bfcmplei  ncantmoins  on  à  accouftumé  d'enuoyer  de*  Am- 
ueniens  ^  bafladeurs.  Ccfl:  ce  qui  fut  iudicieufement  preueu 
quienar-  auConfeil  d'Eltat  de  Caftille,  alnfi  que  Conella- 
nuenc.     giuSle  recite,quandils  voulurent  enuoycrpour  Am- 
bafladeur  en  Portugal  le  Cardinal  Don  François 
Pacheco ,  vers  Henry  Cardinal  >  &  dernier  Roy  do 
ceux  de  la  maifon  de  Portugal,  car  bien  quilsiu- 
gcalTentque  çelafcroit  entrer  ce  Prince  en  grande 
confideçation  pour  la  conférence  des  affaires,  de  luy 
cnuoyervnc  perfonne  défi  grande  réputation  que 
9    celle  quele  Cardinal  auoitacquife au  monde:  Tou- 
tefois ils  prindrent  garde  à  1  mconuenient  qui  en 
pouuoit  arriucr  en  ce  qu'il  eftoit  égal  en  la  dignité 
de  Cardinal  :  car  l  égalité  n'eft  pasfupportablc  entre 
les  Princes.  Audi  iughurta,  s  étonna  fort  quand  il 
vid  que  la  Republique  Romaine  luy  cnupyoit  pour 
Ambafladcurs,  des  hommes  de  fi  grande  e(lime&: 
dignité,  aucc  lefquels  il  ne  pouuoit  trouucr  de  dife- 
renec ,  ce  qui  luy  taifoit  croire ,  élue  les  Romains  luy. 
enuoy  oient plutojl pour luy  ordonner ,  que  pour  luy  requérir* 
De  façon  qu'on  peut  inférer ,  que  cette  forte  de  per- 
fonneségauxendignitezôccn  toutes  autres  quali- 
tez,doiuent  cftre  exeluz  delà  charge  d'AmbaiTa- 
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dmt,  mais  non  pas  U  condition  priuéc  bien  quelle 
£ JR  très  -rcleue'c  en  noblefle. 

IV  LE. 

Mais  d«  combicntrouuez-vôus  qu  vn  Ambafla-  Combien 
deur  doiuecftrcriche,&  quel  eft  le  genre  de  richefle  baflidwt 
que  yous  defirez  qu'il  foie  pourueu  J  <*oic  ctttc 

10  VIS. 

Il  faut  qu'il  foie  richc,mais  non  pas  à  la  façon  des 
St6iques,quidifoicnCi2.«ff/fjnc-/7f^j^  lame  efteient 
les  feules  riche fies  que  ton  dcuoit  eftimer,  t^r  que  tout  le  refle 
neftoitqu  ordure  &  écume.  Que  le  fage  plus  laid  que  Ther- 
fitetcftoit plus  beau qù  Adonis , &quc\e plus pauure exce - 
doit  Crejfus  en  rubéfies.  Ces  fentences  ne  font  bonn  es 
que  pour  l  école  d'EpiCtecc,ôc  non  pas  pour  cftrc  ré- 
citées dans  les  Cours  des  Roys.  Il  faut  quel'  Ambaf-  ?0™J*oy 
fadeur  fou  riche  de  patrimoine  ,  autrement  il  ne  qu'vnAm- 
pourroit  pas  fourniràladepenfcàquoy  fon  office  bartàdeur 
l'oblige,  taiu  aux  habits  &  liurecs,  qu'à  la  table  ,fe- l0!C  ll£  c* 
Ion  la  magnificence  qui  eft  rcqutfc  en  l'vn  &  en 
l'autre  :  il  employeroit  à  fon  vtilité  propre  tous  les 
deniers  qu'on  luy  deliurcroit  pour  l'exercice  de  fa 
charge:  &  d'ailleurs ,  s'il  cftoit  indigent  ,  il  feroit 
piustacilc  à  corrompre  par  les  offres  qu'on  luy  fe- 
roit auxoccafionsncccflaires;  on  foupçonnecouf- 
ioursqu  vn  homme  pauure  eft  plus  capablcdecô- 
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mettre  vnc  perfidie  &  vnc lâcheté  qu  vn  riche,  hp 
pauurcte'  cft  vnc  brefche  que  l'on  attaque  forthar-' 
diment,  &  par  laquclleon  renuerfc  plufieufs  forts 
qui  fembloicnteftrc  inacceffibles.  Scipion  FmiHan 
chfoit,à  ecque  rapporteCanonhcrius  ,  Que  l'on  ne 
deuoit  pat  tyre  pourAmbaffadeur  Seruius  Sulpitius  >  ny 
s4urelius,bienqutlsyfuf[entperfonnagesilluJtres  ,  ç^r  ha- 
billes hommes .  d  durant  que  l'Vn  pofjedcit  trop  peu  de  bient 
&  que  l'autre  n'en  efiohiamais  rajfajïié.  Les  Romains  ôc 
les  Athéniens  tenoient  pour  commune  fentence, 
que  Ton  ne  deuoit  point  receuoir  peribnne  en  la 
dignité  de  Magittrat  quin'cuflrdu  bien:  Ceft<vne 
merueille  quand  v» pauure  luge fuit  ï équité.  La  pauur  été 
porte  les  nommes  à  la  conuoitifc,quieft  la  racine  de 
tous  maux.  L  a  répon  ce  que  fit  vn  lour  vne  fem m e  eft 
mùairx  bonne aallcgucricy; On luydcmandoit lequel eftoït 
d'vn^m-  meilleur  en t homme deftreriche,oufçauanti  elle  répon- 
mc        dit,qu  elle  voyoit  aller  plus  fôuuent  lesfçauansenUmaifon 
des  riches,  que  les  riches  en  la  maijon  des  fçauans.  T  iberc 
empcfcha  que-Caïus  frère  de  Galba^quieftôit  pau» 
ure,  n'allait  gpuucrncr  les  Prouinecs  pour  la  lufte 
crainte  que  l'on  doit  auoir  dcl'indigent  ,  principa- 
Umedio-lcmcntquarKllcxlcfir  d'acquérir  le  talonne.  II  faut 
ftph»    d°nc  conelurreque  la  moy  cnncnchcflceit  la  plus 
propre  à  propre  à  la  charge  d' AmbafTadeur ,  parcequ*elle  fc 
baindwr.  garantit  dclafuperfluiré&'dclavanitéjfans  man- 
'  quer  à  cequicftncecflaire  &bien  feanr.  Licurguc 
ne  fit  iamais  riende  plus  important  pour  la  Repu- 
bliquejfclon  Plutarquc,  que  d'ordonner ,  Quaucun 
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'Citoyenne fu/tyny  pauure  tny riche ,  d autant q ue  ce;  deux 

-extrémité^  font  également  propres  a  tomber  dam  les  pé- 
rils <y  les  mattuaifes  allions.  La  pauuretéfut  la  feule 
occafion  qui  obligea  O  thon  aie  rebeller  cotre  Gai-  J"*™^ 
ba,  &  à  attaquer  l'Empire:  &  la  richciîe  cxccllluc  U pauurc- 
donna  moyen  à  Iulian  d'acheter  l'Empire.  Plautus  ££tg? 
&  Sylla  également  dangereux  à  la  Republique  fu-  u'cfetlè. 

•  rent  tous  deux  en  m efmc  temps  agitez  deditteren- 
tes  pallions  vicieufes,  la  pauureté  6c  l'abondance. 

!  Aacc  vne  moyenne  richeîTe  on  cft  plus  capable  d'e- 
xercer la  prudence  en  fes  deportements;  Scellant 

.aydécdespcnfionsôc  appointements attribuéesafa 

.  chargceilepcut  fufRlammcnt  fatisfairc  àtouces  les 
obligations  ;  mais  la  pauureté  enuoyée  en  un  Royaume 

.eflranger  efl  infiniment  dangereuse,  car  ne pouuant  gagner 
perfonney  ellcpfut  eflre  gagnée  foy  -mefme.  Et  comment 
peut-on  acquérir  laffc&ion  <5c  la  liberté  d'autruy 
lansvfer  de  libéralité^  ùns  parler  des  grandes  in- 
tclligcnces?commentlamailond'vn  Ambafladcur 
pauurelcta-t'ellc  fréquentée  des  cfprits  curieux  des 
habiles  ho  m  m  es*  &  desneceflitcux?  qui  font  les  ac- 
queduds  &les  conduits  qui  portent  àl "Ambafla- 
deur  la  première  connoiitancc  des  chofes  dont  il 

Eeut  tirer  de  grands  aduantages  quand  il  en  fçak 
ien  vler?  4 pré  s  le  commencement  de  s  chofe  s  y  toute  addi- 
tion efl  facile  ,dit\c  Philoiophc.  Iamais  vn  Ambaila- 
deur  cjui  fera  reconnu  auarc  ou  indigent ,  &  Tans 
~^yen>pour  faire  du  bien  àquclqu  vn ,  n'aura  de 
—  iduertiflemcns:perfonnenc recherchera  d  a- 
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uoiraccc'schezluy:  il  fcraméprifé  comme  tous  les 
pauurcs  le  font,  au  grand  preiudicedc  fa  Republi- 
que ,  &  des  affaires  qu'il  négociera .  Ilcft  bien  vray 
que  le  Roy  doit  fournira  tous  ces  frais  là:  mais  il  le 
En  quelles  rencontre  des  occafions  où  il  faut  quel'  Ambaffa- 
^aT  deuraduancefon  bien,  de  peur  que  l'attente  ne  les 
do![acmr  ^6ftpcr^rc-C°mnlcs,il  auoitreceu  commande-* 
ploycrTbn  mcnt ^c Par£^r  ■  vnc  Ambafladc, darriucr prom- 
iropre     ptcrncnr,ou  de  feiourner  au  lieu  où  il  feroit  cnuoyé, 
fiirtoirc   &  4U  ^ rcCardaft cette obey  ffancc>en sexeufant  lut 
furtepro-  cequ  on  neluy  auroitpasdcliuréles deniers ordon- 
Pos-       nez  pour  cet  effet,  il  fe  trcuuecoit  fcul  coupable  de 
tout  lemal  qui  feroit  aduenupar  l'on  retardement. 
C  ic cron3trautant  de  cette  matiere,dit,  Que  les  BJho  - 
diem  ayant  èlen  des  Ambaffadeurs  pour  aller  à  Athènes, 
0*  ne  fiant  pas  partis  le  iour  déterminé ^fuxfnt  accujc%  de  - 
uant  le  Sénat  comme  coulpables,ey  penjêrenteftre  chaftieç 
comme  tels  :  L'accufatcur  allcguoit,  Que  par  la  négli- 
gence O*  le  retardement  des  Ambaffadeurs >  le  temps  com- 
mode y  &•  foccafion  fauorable  aux  affaires  s'efioien* 
pd/ft%.    Les  Ambaffadeurs  scxcufoicnt,  %ue  le 
Trefèrier  ne  leur  auoit  pas  deliurc  les  deniers  qui  leur 
eftoient  afiignrç  furie  Trejôr  public ,  c2r  que  cela  les 
auoitarrefte^-.xc^xo^  l'accufatcur  rcpliquoitj  Que  ce 
nefioit  pas  là  ^vne  exeufe  légitime,  parce  quechacun  eftoit 
tenu  de faire fa  charge  :  %ue  fi  IcTrcjoricr  s  efloit  mal  ac- 
quitte delà  fienne,  ils  ne  fie  deuoient pas  arrefler  pour  cela, 
qu'il  en  firoit  feparêment  accusé  &  chaHte:  Néanmoins 
yu  ils  amient  encouru  delift,  d  autant  que  le  mefme  iour  que 
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Us  dipefches font données aux  Ambaffadeursjls  font  obli- 
ge, fans  auoir  égard  à  leurs  excujes  d'employer  leur  pro- 
pre bien  pour  fupléerauxdelai^desTreJoriers  ,plutofiquc 
de  ha  farder  dans  laconfideration  d'vn  mécontentement  par- 
ticulier, les  affaires  du  public  peur  lefquelles  on  doit  em- 
ployer tout  ce  que  ton  poffede.  Et pToftrebiennejloit  fu- 
fifant,  dcuoic  adioullcr  l'accufateur ,  cefttoujîours  un 
délit  d'auotr  accepté  <vnc  charge  yuvn  pauure  ne  peut  exer- 
cer: njons  deuie^  auparauant  auoir  remonfirc  Voftre 
incommodité.  C'eftoit  fans  doute  la  plus  forte  raifon. 
Icprefume  pourtant  qu'il  y  auoit  d'autres  circon- 
ftances  dans  cette  aceufarion  ,  que  celles  qui  fc  li- 
fenc  dans  cet  Auteur.  Il  n'y  a  pas  guère  d'apparence, 
queîcs  Ambafïadeurs  euflent  couru  rifquceniugc- 
ment  fur  cette  fimplc  aceufatiori.  11  ne  faut  donc  non- 

Eoint  admettre  la  pauurctédans  la  charge  d'vn  A  m- 
aiTadcur,  afin  qu'il  ait  moins  de  fujet  dereceuoir  Amtafl** 
quelques  preiens  confiderables  du  Roy  à  qui  il  fait  ^cur' 
la  cour;  ce  qui  nefe  doit  pas  faire  fans  la  permiflion 
particulière  du  fi  en:  La  raifon  reeufe  toujours  ecluy 
qui  cft  oblige  à  fon  Roy  ,à  fa  patrie  &  à  fa  propre  ré- 
putation, cela  feruira  ncantmoins  à  raire  faire  vnc 
mauuaife  interprétation  de  les actions:  Vn  Ambaf- 
fadeur  doit  vne  fatisfac/tion  de  loy-mcfme  aux 
plus  mechans.  Et  fi  dauemurc  il  arriuc  que  quel-  Les^m- 
qu  affaire  reùfliiTc  ma1  entre  fes mains,  lesprefens  tah6mri 
quiiaura  reccus  le  rcront  ioupçonnerde  Ion  Roy  ne  peinte 
&dc  fon  Royaume.  Entre  plufieurs  mcrucilleufes  rcfCU0il 
ordonnances  delà  Republique  de  Venifc,  il  y  en  à  prcicuç. 

Nn  iij 


vn 
homme 


iOr  LE  PARFAIT 

vnc  qui  défend  exprcflemcnt  à  leurs  Ambafladeuts 
de  receuoir  aucun  prefent  du  Pxince  où  ils  rcfîdcnr. 
Hermolaus  Barbarus,  grand  perfonnage  de  cetre 
monf fur  * cPubliqucen fut  tanny ,  parce  queftant Ambaf- 
ce  lu  jet.  (adeur  en  la  Cour  Romaine,  il  accepta  vn  Eucfche 
que  le  Pape  luy  donna.  C'cft  vne  loyquideuroit 
eltrc  publiée,  &  rigoureufement  obfcruée  en  tous 
lesR^pumesquifonteftatûYAcbonncpolice:  cc- 
luyqui  aouucrt  la  main -pour rceeucir  >>àdifposé{oa 
amc  pour  adhérer  aux  deffeins  d'autruy;  d'autant 
que  le  don  cft  vn  tyran  caché  qui  furmonte  tout,  Se- 
Ceux  ui  nc(îuc  ^onnC  cc  précepte ;  Qtti  voudr*  conferuer pt  /*- 
rc^Llnc  hertétwrtçoiue foint àe\unfM<Swtruy.^^w^tiQXt 
dautwy  Iu&inian admoneftcainfi  les  luges,  é^ils  ncreçoi- 
Icudfbcr-  VCMjnintdej>reJcnf  yilsûftemUlikcrte,  dneuglentî quçn- 
dément^  captivent  les  *volonte%9  &  difj ?<ment  ï honneur. 
JLes  Ambaffadcurs^nccciRceux  qui  négocient  ca 
^particulier  aucc  vn  Roy,  ou  aucc  Ion  Ê&uory  ,font 
encore  plus  redoutables  que  les  autres  \  veuqu^ox 
affaires  importantes,  il  fc  peut  faire  que  le  Roy  ou 
£on  fauory ,  eiïaycra  d'achetter  à  quelque  prix  que 
ce  foit ,  v  n  a.duis  ou  vn  delay  d' vn  A  mbafTadeur ,  Se 
.il  y  a  grand  danger,  qu^vn  homme  necefliteux  ne 
Se  Iaiae  emportera  l'interreft,  principalement  quad 
il  croyra  quefonfait  cftfeçrct.  Il  elt  impofliblede 
preuenir  tous  les  accidents  qui  peuucnt  arriuer  en 
Vn  Ajn-  ces  occafions.  Mais  à  tous  eu  en  cm  en  s ,  il  fera  toii  - 
aoifcftrc  ^lours  bcaucpup^plus  aduantageux  ,  de  choifir  vn 
riche'     AmbatE^cur  ciçbe  qucpauurc  ,cncorcque  le  riche 
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fuft  conuoitcux;  d'autant  que  ecluy  qui  n'ayme  le 
profit  que  par  la  feule  habitude  du  vice,  ne  fera  pasfi 
facilcà  vaincre ,  que  ecluy  qui  1  c  defirc  par  n  cceffi té  -, 
&  le  noble  ne  fera  pas  (îfuceptiblc  de  trahifon,que* 
'  leplcbce.  Philipc  l'expérimenta  ainfiillachcttaôc 
gangna  par  des  prefens  tous  les  Ambafladeurs  de 
cette  célèbre  Republique  d'Athènes,  excepté  Socra- 
tes.  On  deuroitdonc  parvnc  loy  inuiolâblc&  vnc 
peine  iremuTiblc,  deftendre  aux  Ambafladcurs  de 
reccuoir  d'vn  Roy  eftrangcr  aucun  don  de  prix  ou- 
dcplatfir:SilcmcfmcPh^ 
bailadcurs  ne  icfufTcnt  pas  laifle  fubomer  par  le  fils* 
de  Perfcus',  pour  mettre  ecluy  de  Démet rius  catre* 
les  mains  des  Romains. 

•     IV  LE." 

'  -\  •       •     *      «  \      •*  1    "'  \ 

llfaîloit  que  cette  loy  fuft  en  Grèce,  puis  queEjpi-  Ambaffc- 
crates,fatcondamne'eadnqua^tc  talents,  &Ca-  jj^rac^ 
lias,àlamort,  pourauoirrcceucjuclque&prcfensdu  a^r™-' 
RoydePcrfcjàquiilsauoicnte^écnuoycz  Ambaf-  ceu  des 
fadcursfcpaTcmcntibieri  qaelcpremiereuftdcliuré  Pukau' 
faPatricd  vne  inimityé"rnuetcree,&  le  fécond,  trai- 
tévnepaix  qui' leur  citoit fort  agréable. 

'  i'  10  VIS.  . 

i:  VivefpritauaTeeft  fata  tout» 
les  a&iôs  o  ù  il  fe  m cfle.quoy  que  les  affaires  (uccedét 
hcurcufcrncm,ily  loge  torcj  purs  kfoupçô  :  mais  en 
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celles  qui  ne  reu(li(Tent  pas ,  quand  cette  prefora- 
ptionen  «ft  dehors,  nepeut  cauferde  plus  infâme 
reproche  à  ecluy  qui  en  auoit  la  charge ,  que  de  le 
faire  appcller  peu  heureux. 

IV  LE. 

dVnAm-    Lafinccrité  du  Romain  Fa|?ricius ,  cft  digne  d*e- 
bairidcur  ftre  inuicée  &  fa  gencrofite  eftiméc,  lors  qu'ayant 
Tp/I-  efte  Arabaffadeur  vers  Pyrrhus,  il  refoluc  de  lefu- 
borner  >  &  voyant  que  fes  inuentions  n'auançoient 
lut  tubor-  r jcn  ^  g  cflaya  deluy  donner  de  la  terreur,  &  pour  ce 
la  :  et  il  commanda  qu'on  raift  incontinant  vn  grad 
Eléphant  deuantluy,  cela  fut  exécute  fur  le  champ, 
Ôc  ce  romain  le  voyant  fcprit  à  fou-rire  &  dit  ,1'or 
ne  me  <vain<juit  pas  hier,  tupi  ne  fera  U  befte  au'mr- 


-  ions, 
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Comme  Commclcs  Ambatfadeursncfcdoiuentpaskif- 
îcs  Am  fer  empoter  à  l'intereft  &  au  gain ,  aufli  doiucnc  ils 
fedofuent  foigncufcmcnc  Prcwdce  garde  aux  moyeosdont  ils 
gouuerner  fc  icruent ,  pour  atenrer  à  eux  les  Miniftres  ou  autres 
Pou^ a^cs perfonnes  delà  Couroù  ilsTcfidcnt  (fi  d'auanturc 
uuclUgen-  ils  le  doiucnt  faire  :  car  ic  ne  dis  pa«  qu'ils  le  fafTent  ) 

y         faifant  rculnr  leur  projet ,  ne  lera  pasli  grande ,  que 
fcroit  le  dommage  ea  cas  qu'ils  y  faUCflcût  •  ils  fc 

ruyner; 
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ruynicroient ,  &  les  affaires  quant  &  quant.  Il  y  a 
beaucoup  à  douter  Ôc  à  hafarder  quand  on  veut  en- 
trer en  vnc  mer  qui  n'a  point  efte'nauigée-,  il  faut  vn 
Nautonnier  bien  expert  pour  l'entreprendre  •  Au 
moinsquand  on  y  peut  faire  quelques  remarques, 
on  a  plus  de  raifon  de  tenter  la  fortune ,  & Tefpc- 
râce  s'anime  encore  que  l'expérience  maque.Cc  qui 
importe  le  plus  au  Pilote  en  ces  occafions  là,c'eft  de 
pouruoiràladefenccneccffaire  contre  les  périls  qui 
pcuuent  arriuer,&  fonder  les  ports  auant  que  de  les 
prendre.  L'AmbalTadcurqui  obferueracesprece-  Genercufc 
ptes,  ne  fe  treuucra  iamais  dans  la  confufion  des  Sa-  r?fon ^ 
nitcs,quand  L  vn d'eux  offrit  vne  lominc  a  oraMar-  haiiiacuc 
eus  Curius,iansauoir  auparauant  fonde  s'il  la  recc-  * ceux. 
uroir.a  quoy  il  répondit,  Impertinent  Samnite,  rappor-  couompre 
te  a  ta  République >que  Matchs  Curius  ay me  mieux  com-  parpeescs. 
mander  à  des  riches, que  de  telhre.  I  ugez  qucll  e  honte 
deuil  auoir  cet  Ambaffadeur i  S^ccluy  des  Etolicns,  • 
lequel  connoiflantlcpeude  commodité  qui  pofle- 
doit.  omntusTubcron,luy  prcfcntavnbaflin d'or,  Autre  fur 
quand  il  iuy  repondit,  Amba[Jadeur  ,dis  auxEtoliens  J-J1*^ 
yue  la  continence  ne Je  doit  pas  tramer  de  la  mejme  manie  - 
reepue  lapauureté.  Cela'nefc  pratiquoit  pas  feulement 
entre  les  Romains:  Voyons  ce  que  répondit  Pho- 
cion  Athcnicnà  Alexandre , qui  luy enuoyoit  deux 
talents  d'or:Ce  famcuxG rec  dem anda  à  l'A mbaiTa- 
deur  -,  Pourquoy  cïï-ct  qU Alexandre  saddreffè  a,  moy  feul  er™ 
entre  tous  ceux  du  Sénat  pour  me  faire  ce  prefent?  parce,  parcic* 
dit-il,^;/  teftime  plus  homme  de  bien  de  tous.  Dis -luy 

Oo 
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les  Am-  JoHc^épondiiVhociony^ueiekpru  J agréer yue  ie  me 
pluucnz^  con férue  tel,  6c  renuoyaainfi  l'AmbafTadeur  fansac- 
porter  des  ccpccrfon  prefent.  Il  cft  permis  auxAmbafTadcurs 
prefens    Je  porter  des  prefens  aux  Roy  s  qu'ils  vont  trouuert 

aux  Roys.  .    T  r  t  J  i 

les  vns  les  rcçoiuent  pour  marque  de  courtoilic ,  & 
Ainfi  fait  les  autres  forcent  les  Ambailfideurs  à  leur  en  por- 
lc  furc*  ter  ,  autrement  ils  ne  les  admettent  point  en  leur 
Calques  Cour.  Ainfi  fit  Attila,  qui  ne  voulut  pasreccuoir 
Piuiccs  Apolonius  Ambafladcur  de  l' l  mpcrcur.s'il  ne  luy 
quand  les  apportoit  vn  prêtent  de  Ion  Maiihe.  Pierre  Martin, 
A.nbailk-  parlant  des  Soldans,ouRoys  d'Fevpte,  dit,  qu'ils 
iturV'  *  UmkgUnvf*  r*  leurfm  fom  depre- 

tcuc  pomt  fins  dés  fin  arriuee.  Cela  eft  permis,  ôc  m  cime  necef- 
«leprdcns.  f^rc>  &  commeilne  fc  faitgucrcsd'Ambaflades 
pour  autre  fin  que  pour  addoucir  les  râcunes,&con- 
feruer  les  amitiez,  les  prefents  n  y  apportent  iamais 
daigreur.  Les  dons  qui  fc  font  entre  les  Roys  &  les 
»  Republiques  doiuent  cftrc confiderables ,  ou  par  le 

prix,  ou  par  la  rareté;  les  prefents  des  chofes  iingu- 
Piinces  fc  libres  font  plus  ordinaires  que  ceux  qui  font  de  ri- 
(om ,  des   chclTcs.  ArtabanusRoy  desParthescnuoyaàTibc- 
c bloque  "  rc  vn  nomm c  kuuage de  fept  coudées  de  haut.  Don 
menr.      Emanucl  Roy  de  Portuga^cnuoya  au  Pape  le  pre- 
mierRhinocerotquivintdesIndes,  des  Lions, des 
Tigres,  &  autres  animaux  de  chafTe.    Ceft  chofe 
ordinaire  ôciultc  entre  les  Roys  de  fe  faire  des  pre- 
fens les  vns  aux  autres  de  différentes  chofes.  Virgile 
connoilfoitainfijpuisquiln'introduitiamaisd'Am- 
baflkdc  fans porter  quelque preset  où  il  va.  LcRoy  d'O  r« 
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mus  fit  vn  prcfent  à  Eirunucl  Roy  dç  Portugal 
d'vnc  Panthère  priuée ,  qui  efloit  montée  fur  la 
croupe  dVn  cheuat  PGrfan  richement  harnaché, 

fouuerneepar  vn  Perfan,  excellent  chafTeur.  Cette 
efte  couroit  les  Cerfs  &  les  Sangliers.  En  Tannée 
16  ou  legrand  Turc  enuoya  vn  Renégat  Proucnçal 
à  Henry  IV. Roy  de  France  pour  traitterde  quelque 
affaire:  il  prefenta  au  Roy  vn  poignard  &c  vn  cime- 
terre, dont  les  gardes  &  les  fourreaux  eftoient  d'or, 
garnis  de  rubis, &vn  pannachede  plumes  deHe- 
r  on,  qui  teno  ient  dans  vn  tuyau  d'or,  tout  couucrt 
deturquoifes. 

iy le.  \ 

m 

Il  me  fcmblc  donc  qu'il  feroit  raifonnablc  que 
les  Princes  honno raflent  réciproquement  les  Am- 
bafladeurs  de  quelques  prefens  ,  &  qu'il  leur  fuft 
permis  de  les  reccuoir. 

L  O  VIS. 

11  cft  vray  qu'il  y  a  des  caufes  qui  rendent  cette  En  *ïuc,s 
action tolcrablwOJ  illicite.   Il  ne  feroit  pas  mal  à  AmtJfla- 
proposquvn  Mnballadeur  qui  auroit  obtenu  d'vn  p^t 
Roy  tout  ce  qu  il  dcliroit ,  s  en  retournait  encore  dcs  prc. 
particulièrement  fauorifé  de  gratifications,  comme  fenj. 
furent  les  Ainbafludeurs  d'tnéc  vers  le  Roy  Lati-  ExcPle^ 
nus,  qui  furent  djpcfchez  félon  leur  gré,  &  au  con- 

Oo  îj 
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traire, ce  feroit  vnefaucur  bien  dignede  foupçon^ 
ou  vn  AmbaiTadcur  qui  n'auroit  rien  obtenu  d'vn 
Roy  ovi  il  auroic  efte  enuoyé,  s'en  reuint  chargé  de 
ioyaux  &  de  commiflionspourleRoy  eft  ranger  en- 
uerslc  Roy  propre:  Tel  perfonnage  meriterort  la 
honte  &  le  blâme  quedeeron  fit  aux  Ambalfadeurs 
que  le  Sénat  auoit  enuoyezà  Antoine,  lefqucls  s'en 
retournèrent  chargez  de  fes  affaires  eauers  le. 
Sénat.  • 

VV  L.  £ 

Il  eft  certain  qu'il  faut  que  ce  foit  en  des  occafions 
toutes  nettes  de  fcrupulé  ,  que  les  Ambaffadeurs 
puuTcnt  reuenir  des  Royaumes  étrangers  fauorifez 
ocs  Roys,  &  honnorez  de  leurs  prcfcns. 

h  O  VIS* 

En  ce  cas-là  perfonne  nefçauroit  rrouucr  àblâ- 
merces  aâions-.&  il  eft  àcroire  que  les  Romains, 
dont  les  exemples  témoignent  qu'ils  faifoient  tant 
d'eftimede  la  pureté' des  moeurs,  n'culTent  pas  fait 
vne  chofe  cjails  iugeoient  infâme  &  inciuilc  aux 
Prefcns    autrcsNations.  Ils  donnent  aux  AmbaiTadcurs  de 
Ambaia!  MaffinifTacinci  mille  deniers,  &  deux  habillemens 
rieurs.     de  pourpre  à  enacun,  &  à  leurs  compagn os  d'hon- 
neur qu'ils  menaient  aucc  eux ,  mille  deniers ,  ôc  vn 
habillement.  Aux  Ambaffadeurs  deSagunthc  qui 
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vindrent  offrir  vric  Couronne  d'or  à  lupitcr,  aufr 
quels  ils  donnèrent ,  en  recompenfe ,  de  l'argent 
mon  noyé  comme  auffi  firent- il  s  aux  A  mbafladeurs 
d  a  ntoine  &  de  Clcopatre.Enfin,il  cft  certain,quoy 
pluficuts  en  doutent,  qu'vn  Ambalîadcur  peut  & 
doit  accepter  les  dons  du  Prince  auprès  duquel  il  re- 
fide ,  toutefois  auec  les  circonftances  déduites,  &  les 
reccuoir  auec  action  de  grâces,  car  il  ne  les  peut  re- 
fufer  fans  faire  beaucoup  d'inciuilité;  Mais  il  doit  Aduisà 
confiderer  l'cftat  des  affaires  &  la  corrcfpondancc  Jj^a^" 
des  Princes,  d'autant  que  s'il  reconnoifToit  vue  iccsUptcsCs. 
mauuaifc  intelligence  entr'cuxvne  amityédouteu- 
fcôc  des  arraircs  dilpucables,  l'Ambaffadcur  feroit 
tres-mai  de  reccuoir  quelque  prefcnt&  n'imiteroit 
pas  Pline,  qui  A\l9fiilnyauoit  iamaïsreceu  de prefens 
en  traitant  Affaires:  il  cftvray  quccen'eft  paspreci- 
sèment  fur  noltrc  propos  qu'il  dit  cecy .  Mais  quand 
le  temps  necaufe  pas  ce  fcrupule,  &  que  les  affaires 
font  pailibies,  il  faut  accepter  les  faueurs des  Prin- 
ces ,ôc  les  reccuoir  de  bonnegracc  accompagnée  de 
generofité  ,  &  d'vn  maintien  qui  ne  reflente  rien 
d'auare  :  &  cela  fe  témoigne  en  vfant  de  largclTe  & 
de  liberté  au  porteur  du  prefent  ;  fe  gardant  de  ne 
pas  faire  comme  cét  AmbafTadeur  d'Athènes  auquel  ^uariceN 
Denis  le  Tyran  cnuoyant  deux  fuperbes  habille-  dvn  Am, 
mens  afin  qu'il  en  choifift  vn  pour  fa  feryne ,  te  baiiadtur 
les  emportera^  tous  deux  dit-il  *  afin  ffeSe  choififfe  elU 
wtfme, 

Oo  iij 
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IV  L  E. 

Denis  eftoit  b ien peu  libéral, &  l'AmbauadeuT 
beaucoup  auara 

LOVIS. 

Si  les  dons     q  n  joutc  fi  lcs  jons  qUC  yon  fait  aux  Ambafla- 
va  Ara?*  deurs  leur  appartient  proprement,  ou  s'ils  lcsdoi- 
tuiTadcur  uent  offrir  à  leurs  Princes  dont  ils  tirent  de  grands 
ïennen""  appointemens  &  recompenfes  :  mais  on  conclud 
ounon.    qu'ils  appartiennent  aux  Ambauadcurs  puis  que 
c'eft  en  leur  feule  coniidcrationqu  ilsfedonnent,  & 
que  ce  font  perfonnes  libres  qui  pcuuent  acquérir 
pour  eux ,  &  aufli  >  que  le  don  ne  s'acquiert  pour  au- 
Lcs  Am-  tfc  perfonne  qu'à  celle  à  qui  il  fe  fait ,  s'il  n'y  a  cjuel- 
baOadcuts  que  particulière  condition  exprimée.  Qupyquilen 

doiucnï ^  *olt*  ^  mc^cllr  procède  de  tous ,  eft  ecluy  des  Am- 
donner  bafladeurs  de  Venifc,à  qui  il  eft  défendu  de  ne  rece- 
Ënttu  woir  aucune  chofe,  qu'ilsneledonnentàlaRepublL- 
Rcpubli-  que ,  bien  qu'ils  obferuent  rarement  cette  règle.  Ar- 
<îuc'  reftons  nous  donc  là ,  que  l'Ambafladeur  ne  peut 
Rcfolucio  rien  receuoir  du  Prince  eftranger,  &  que  s'il  en  re- 
du  doutte  çpit  quelque  choie  elle  n'eft  pas  à  luy ,  iufqucsà  ce 
prcccdanc        y  -t  jcciare'c  ou  m0n(trée  àfonPrince:  Et  en 

biOadcur  outre  qu  il  cil  oblige  d  employer,  en  1  exercice  &  au 
tra*n  ^on  AmbaiTadc^nonfeulcmentfesappoin^ 
e^on°  ftemens  &  penilions ,  mais  encore  fon  patrimoine. 


d'em 
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Auflî  par  compcnfation  ,  le  Prince  de  l'Ambaflà-  bic"  Pu- 
deur eft  precifement  obligé  à  la  protection  &  au£erdccdc 
fbin  de  (à  maifon  &  de  fa  famille ,  qu'il  abandonne  fa  charge, 
pour  fon  feruice,  &  qu'il  laine  fans  maiftre  ny  ad- 
miniftratcur. Bien  plus,  le  Prince  eft  tenudercme-  Lc  Princc 
dicr auxneccfluez quiluy  pourroientcflrcreprefen-  doit  auoir 
tées,  &  des'enquerir  encore  s'il  n'y  en  à  point  d'au-  ^  .£€  m 

»      1        *n  i  a-  V     «    /»       famille  & 

très  qu  on  luy  celle  par  modeltie  &  par  rclpect ,  lans  de  h  mai- 
fe  dédaigner  de  prendre  garde  aux  plus  petites  cho-  f^mdbcaf. 
fes,nvd'imitcrrcxcmple  du  Sénat  Romain,  auquel  fadwrab- 
Rcgulusfon  Ambafladcuren  A  frique,eVriuit,  £?«';/  k"c- 
duott  apprit que  le  receueur  //va  bieu  qu'il  auoitdans  Ro- 
wfcftoicdcccdéi  fans  s'expliquer  autrement;  Aufli- 
toft ,  le  Sénat  commanda  qu'aux  dcfpcns  du  public, 
on  eut  foin  de  l'adminiftration  de  fon  bien. 

IV  LE. 

Mais  quelle  richciîe  cftimez  vous  qui  doiuceftre  ^cliej|" 
proférée  en  lapetlbnne  de  l'Ambafladcur ,  ou  celle  p^p^a. 
quiclUientéeoubicn  l'acquife?  Wc  en 

Lr\  jr  r  c  fadeur  ou 

ou  i'ac- 
uife 

Larirhefleacquifcmct  enrepuration  rinduftric 
defon  poiTareuril  t  l'on prefume que celuy  quifçait 
bien  gouuemer  fes  arEaires,  ne  rendra  pas mauuais 
conte  de  celle*  d'autruy.  Toutefois,  fi  la  rkhefle  hé- 
ritée le  conferuc  non  feulement  entière,  maisauec 
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quclqueaugmentation,cncorequecefoitcn  moin- 
i*cccc°"k  dre  quantité,  iduy  donne  le  premier  Ucu  &  la  tiens 
queftion.  préférable  à  l'autre ,  en  tant  que  la  richciîc  héritée, 
rend  le  fucceffeur  plus  confiderable  ,  car  bien  que 
l'autre  fatTc  praïucdcl'accortifc  dcfonmaiftre,la 
richciîc  héritée  eft  plus  propre  pourl'  Ambafladeur. 
Mais  pluficursfagesen  excluent  les  exceifiues,cfti- 
mant  quelles  font  fujettes  à  de  grands  périls  ,&  ap- 
prouuent les  modérées,  quipeuucnt  ayder  àla  ver- 
tu ôc  maintenir  la  dignité. 

Venons  vn  peu  au  point  dont  vous  àuez  appro- 

bldÛtoôc  C'le  Par  ^CS  ^^cours  Pa^cz>  &  rac  faitc?  >  s  u  vous 
doicVftre  plaiftfçauoirccque  les  Auteurs  dient  fur  l'élection 
naturel    d'vn  Ambafladeur  eftrangcr  ou  naturel  de  là  Pro- 

ouefttan-  -i. 

gcr  dll  uuicequil'enuoye. 

Kojrau- 

Kgc  loris. 

Il  n'y  peut  auoir  de  difputc  en  cela  cntreles  Au- 
teurs ,  ôc  ne  faut  point  chercher  d'autres  raifons  que 
celles  de  la  nature,  &  la  confiance  qu'elle  a  de  l'a- 
mour que  chacun  doit  auoir  pour  fa  Patrie,  bien 

3u'il  foit  vray  que  quelques  vns  l'ont  trahie  ôc  ven- 
ue, mais  c'eft  la  naiflanccd'vn  monftrc,car  enco- 
re qu  vn  enfant  forte  des  entrailles  de  fa  mercauee 
*•  vnc  tefte  de  pourceau ,  vn  autre  aucc  des  cornes,  vu 

autre 
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autre  ayant  deujc  teftes  de  loup;cc  n'eft  pas  à  dire  que 
tous  les  enfantements  foient  mal -heureux  comme 
ccux-là^uin'arriuentpas  cnplufieursficclcs,^  c'eft 
fort  rarèment  que  la  nature  le  lailTe  aller  i  ce  defor- 
dre;  il  ne  faut  point  douter  qu'il  ne  foit  plus  raifon- 
nablc  que  l'Ambafladcur  de  France  foit  François; 
celuy  d'Efpagne,  tfpagnol;  celuy  du  Pontife, Ro-  *cp©nfc  à 
main;  celuy  de  l'Empereur,  Allemand;  &ainfi  de  q^4*"" 
tout  le  refte.  Mctcllus  defirant  vn  bon  fuccés  aux 
affaires  de  Iughurta ,  tâcha  de  faire  que  l'Ambafla- 
deur  qu'on  luy  cnuoyoit  fuft  effranger ,  &:  non  Ro- 
main,afin  que  Iughurta  fcpûc  mieux  entendre  auec  £xcjnpje< 
luy>thais  le  Sénat  répondit  à  fon  opinion-,  Que  les  ho- 
mes de  leur  patrie  ri  cftoient  point  Jïdépourueus  d'effrrit  & 
d'induflrie ,  qu  'ils  endeuffent  aller  chercher  hors  de  Rome* 
Toutefois  on  n'en  exclud  pas  le  vaflal  dvne  couron- 
ne héritée  ou  conquilc  depuis  long  temps,  qui  n'au- 
roit  point  donné  de-mauuais  indices  de  fa  fidélité 
par  des  rebellions  &  mutineries  ,  principalement 
quand  vn  tel  vafTalpofTcdc  les  autres  parties  necef- 
faircs  à  la  charge  d*  A  mbaffadeur,&  fur  toutes,  qu'il 
foit  homme  de  bien,d'autant  que  la  vertu  doit  citre 
eftimie  en  quelque  nation  quelle ferencontre.  An- 
nibal,autoiiiant  cette  fentence,  dit  vniouriTo«f/ô/- 
dat de  quelque  nation  qu'il  foit,  qui  frappera  cour ageufemet 
furïenncmyyie  le  tiendrou  pour  C^rfuç/'wo/V.TaclarusC  i- 
ta  d  i  t  au  (Ti  ;  Me  nom  informons  point  d'où  font  les  hommes 
doScs&cminentSt  il  nous Juffit  qu'ils  le foient. 

pp 
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IV  LE. 

m 

b^ÎK  mi-  Nous  auons  cy  -  deuant  remarqué  qu'il  y  a  des 
"uif<fcn  -Autilcurs  tiennent  que  la  taille  &  la  bonnemi- 
î'AmbX-  ncdvn  Ambafladeurcit  vn  e  partie  fubft  an  ticllc  de. 
«leur.    „  l'Ambaflade,  &mefme  qu'il  aytvn  beau  nom,vn 

cuuent  eftrc 
irtftratus 


~  ...  ,  .  nom  honore,  &  non  pas  de  ceux  qui  peut 
Qui  doit  .  r  "î.  r 

.uioir  vn  de  mauuuis  augures.  Fatcbahus  dit  qu  t 


gurcs.  raicnauus  dit  qt 
bcaunom.  eftant enuoyc AmbaiTadairauxSamnites,mtreceu 
de  Lcntichius,  qui  luy  demanda  ,  en  l'abordant* 
Comment  tappeîle-tu}  Egtftrate,  répond  l'Ambafla- 
d  eur  i  te  prends  ton  nom  à  bon  augure,  d  it  l'autre.  1 1  eft 
vray  qu'il  y  a  pluficurs  noms  de  mauuais  équiuo- 
ques,&  quifontd'eftrangesallufions;  aufh  tient-on 
qu'en  Italie  ces  noms  de  MalatepayGamkaCurta, 
font  mal-heur  eux,comme  en  Lfpagncccux  deHur* 
Dérobe,  tado,Lcon,Lobo  Latron,&  pluficurs  autres  de  pa- 

LOVIS. 

LafubtilitédePlautemefemblepIus  grandeque 
celle  de  Lcntichius,  qui  dit  à  vn  qu'on  appelloit  Li- 
cus  ;  Que  peut  faire  wn  homme  qui  /appelle  Licus  ?  l'ay 
opinion  qu'il  ne  regardent  pas  à  i  augure  du  nom, 
mais  à  la  diminution  d'iceluy.  Si  l'onconfiderc  ces 
circonftances-là  aux  noms,combien  doic-on  pren- 
dre garde  à  la  taille  Calamine  des  hommes?  11  eft 
-  -  —  ~  - — • •  — >   —  » •  — ■  -  . . 


Digitizecl  by  Google 


i        AMBASS  ADEVR.  Liu.  IL  ir5 
Vray  qucla  ftaturc  &  le  bon  vifage  accompagne  de 
m  a  j  cftc,a  toufiours  efté  de  gr  an  dcffct,&  de  gran  d  c 
recommandation  en  toutes  actions  &  en  toutes 
charges.  Des  le  commencement  du monde, quand  Bonne  mi. 
pour  le  droit  des  gens  on  diuifa  les  terres  &  les  trou  -  "^j^; 
peaux  :  Lucrèce  dit ,  Que  les  luges  qœ  les  partageoient  dés  lesprc^ 
prewientgardeaurvifageiO'àUtaillcde  chacun ,  &  fe-  ™«s  lîc' 
Ion  quil  efloit  mieux  ou  moins  bien proportionné  ,on  luy  ad- 
iugeoit  plu* grande  ou  plus  petite  quantité  de  bien,  On  d  it 
que  Saturne  olta  le  Royaume  à  fon  frcrc,pa  rce  quil 
cftoitlaidjDauid,àcauledefabeauté/utchoifien-  D.;u.d  c- 
tre  lesMiniftrcs  du  Roy.  Les  Barbares  mcfmc,  félon  t0^g^- 
Pafchalius,  tiennent  qu'il  n'y  a  que  les  beaux  &  de  Aâu5wge 
belle  caille,  qui  foienc  dignes  des  grandes  charges,  des  beaux. 
Parmy  tant  de  Roys  qui  furent  changez  par  les  Ar- 
méniens &  les  Scithcs  du  temps  de  Tibère  &  de 
Ncron,ce  n'eftoit  qu'en  cette  confiderationjes  vns 
cftoient  répudiez  pour  leur  mauuaife  forme  de 
corps,&  lesautrcselloient  aggrandis  en  faucur  de 
leurs  belles  tailles,    Homère,  parlant  de  Priam, 
dit y  que  Jondjpeclo*fdperjonne  e fiaient  dignes  £Empi-  prilm<:_ 
rt.  EnEtiopieon  ncdonnoitlcsMagiltraturcsqua  coit  beau, 
ceux  qui  cftoient  de  belle  taille,  &  beaux  de  vifage. 
, .  aux  Loix  de  la  ?artia\\z  Roy  Don  A  lonfo  eut  foin  Ancienne! 
derçcommanderauxRoysdeCaftiUc,dencfcma-  lolx  <*'Ei- 
rier  qu  à  de  bellcsfcmmes,  4/ï«,dit-  i\,que  lesenfans  du  pjSnc- 
Royfujfentbeaux^  de  bonne  grâce*  adiouftant^a'i/f/? 
frrtconuenable  aux  fils  des  Roys  d  efire  beaux,  afin  qu'ils 
[oient plus  agréables  &  plus  rej^eéte^des  autres  hommes. 

Pp  ij 
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Vn  Authcur  de  foy  dit  qu'en  1  élection  deDauid  la 
beauté' fut défilée.  D^/W,ditrEfcriturc,  eftoit^un 
jjjvéî fort  gracieux de  beautifage.  Et  après,  l'Ef- 
p rit  de  Dieu  parlant  au  Prophète,  Ne  diffère  point  dit 
ï oindre  xcefl  celuy  ejuiefléleupournoftre  Roy.  Seneque  & 
Pafchalius  s'acrordantenfcmble  fur  ccfujct,difcnt, 
.    qu'entre  les  A  brilles ,  la  fins  belle  commande  toujtours  aux 
autres.  Les  Amba{TadcursdePolongne,quifurentà 
Paris,  après  auoir  élcu  pour  leur  Roy  Henry  III. 
Roy  de  France,  luy  dirent  »  Que  ce  fa  auoit  obligé  Ut 
ou  Pola  •  Polacres  a  cette  élefhon  n  auoit  pas  efté  feulement  la  confi- 
^ucs-      deration  de  la  puiffance  de fin  grand  Royaume ,  auec  U- 
La  beauté  V4*^  cftanfvnis>ils feroient  deffendus  &r  maintenus  con» 
Se  nujefte  tre  tous,  maisaufiila  beauté  de fa perfenne,  &  de  fon  Au- 
m  ^cnry  e«/fc Majefté.  Plufieurs  Philolophcs  ont  donné  di- 
des  prîi  ci-  uers  éloges  d  honneur  a  cette  conforme  vnion  de 
Pui?cCfir 'C  memDrcS  ;  les  vns  Pont  appcllée  ^ne  muette  recomma* 
KoyC«ieCt  datiomlcs autrcs,v»*  tromperie  caéér, & dautresenco- 
Polognc.  rCj  VAJ  Royaume  fans  armes  \  d'autant  que  la  bcautc 
prend  vn  puuTant  empire  fur  les  autres,  auec  fes  at- 
traits feulement. 
.  -  . 

IV  LE. 

l!  n'y  a  point  de  doute  que  la  bcautc  du  corps  ne 
fut  grandement  importantc,cela  a  eftéreconnude 
tout  temps i  elle  augmente  le  crédit  &  l'authorité 
d'vn homme ,commcla  laideur  lediminuê.  Il  y  a 
dcsProuinces  quiprenoient  autrefois  garde  de  fort 
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prés  au  choix  des  beaux  hommes  ;  ils  nemploy  oient 
jamais  aux  importantes  affaires  ceux  qui  cftoient 
laids  ,  mais  ils  les  iugeoient  incapables  de  toute 
grande  &  genereufe  a£tion,  eftimantque  la  vertu 
del'amcfoit  conforme  au  veftement  extericurqui 
luyaeftédonné  par  la  Nature.  Autrefois  leshabi- 
tans  de  Meroc,*  lflc  du  Nil ,  qui  excédent  en  lon- 
gueur de  vie  vnc  fois  autant  lâge  des  autres  hom- 
mes, n  ehfoicnt  point  de  chef  pour  leur  comman-  Laideur 
der  qu'il  nefuft  de  bonne  mine,  &  doiufdc  force.  nicPrif«- 
Les  Lacedemoniens  priuerent  Archidamus  defon 
Royaume  pour  s'eftre  m arié  à  vne  femme  qui  eftoit 
extrement  petite,  craignant  qu'ils  n'engendraiTent 
desenfansde  foiblecomplexion. 


LOVIS. 

Ceft  chofe  certaine  qu'où  il  fe  trouuc égalité' de 
ïiobleflc  ,d'efprit ,  &  de  mceursYceluy  qui  a  la  meil- 
leure façon  doit  eftre  préféré  aux  autres  ;  mais  cette 
rcglecyncsctendpasàdcfircrla  beauté  d'Alcibia-  Beauté 
des ,  ou  de  Dcmetnus  ;  l'vn  faifoit  honte  à  lart  de  la  d'Alcibia» 

{>cinturc  ,puis  qu'il  n'y  eut  iamais  aucun  peintre  qui  DC'm*  dC 
c  puft  reprefen  ter  aufli  beau  qu  il  eftoit  i  &  l'autre  fc  «m*, 
maintenoit  contre  leterrps;  car  tant  qu'il  vcfquit, 
il  conferua  toufiours  cette  parfaite  &  rare  vnion  de 
membresdont  lanature  l'auoitorné.  Auffinedoic 
on  pas  exclure  ceux  qui  ne  font  pas  fi  accomplis  en  . 
lextcrieur,  quand  ils  polfedcnt  d'ailleurs  des  qua- 
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litez  émincntes  3  de  probité ,  de  vertu  &  dexpérierP 
PonroQoy  cc  Agcfilaus  cftoit  de  petireftature ,  auoit  vu  vifa- 
dclfcndic  gc  rultiquc ,  &  boiteux  outre  cela  :  Si  bien  que  rc- 
Fd^iTft  ccmno^ant  ^on  ProPrc  défaut  il  ordonna  qu'on  ne 
pafatete  luydreffdftaucunéftatuë:  comme  ne  voulant  pas  faire 
ftacuc.    voir  fa  mauuaife  taille  à  la  pofterite ,  quoy  qu'il  fuft 
homme  excellent  ôc  propre  à  tout.'  Vn  Poète  die 
^lôixiaid.  (lUc  ^cnon  thoit  de  fort  mauuaife  apparence ,  mais 
Tirtcus    il  aufeicync  valeur  en  lame  qui  égaloit  les  plus  bra- 
iuffi"    ucs  uoinmcs-  Tirtcus  Poète  &  Capitaine  fut  raillé 
&  moqué  des  Lacedcmoniens  parce  qu'il  eftoit  laid 
&  boiteux,  mais  après  qu'il  eut  gangné  la  bataille 
ils  connurent  qu'il  y  auoit  d'autres  enofes  à  recher* 
cher  aux  hommes  que  la  belle  taille.  Il  n'y  eutper- 
aufli,0**  fonne  du  temps  d'Ariftotc  qui  n'euft  éprouué  fon 
élection,  fi  on  l'cuft  fait  Àmbafladcur,  chacun  le 
reconnoinoit  plein  de  fufifanec  &  de  dignité  pour 
vne  action  célèbre  comme  celle-là,  &  neantmoins 
iteftoie  fort  laid  de  vifage  &  de  mauuaife  taille. 
Voicy  vn  précepte  de  l'Ecclciiaftiquej Ne  loue p as  vn 
homme  pour  fa  taille      ne  le  méprife  pas  aujh  k  le  Voir 
fimplement.  Il  fembleque  Dieuapprouua  cette  opi- 
nion pour  y  ne  féconde  fois  quand  en  la  réprobation 
de Saul ,  il  cnuoya  Samuelpour  chercher  vn  fuccef- 
feur  à  la  Couronne ,  &  enapprochant  des  fils  dlfaï, 
la  belle  apparence  de  laifnéluy  rauit  les  yeux  &  1  af- 
fection» mais  la  voix  de  Dieu  luydit  :  Ne  farrefle 
pat  a  confiderer  la  belle  face  de  cetui-cy  ny  la  hauteur  de 
fajlatufe ,  il  ne  me  plaift  pas  ,  &  ne  iuge  pas  félon  le  rt* 
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gardde  t  homme  cari  home  ne  n;oid  que  l'apparence  &  le 
Seigneur  regarde  le  cœur.  1 1  y  en  a  qui  tiennent  en  leurs 
dil cours Piulofophiques, que  laNatutcs eforcede  ■ 
recompenfer  par  des  dons  extérieurs  le  manque- 
ment de  l'intî-ricur:  Homère  ne  fc  gaufla  pas  de 
Thieftes  pour  cftrc  boiteux,  chauuc  &  demauuaifc 
grâce,  mais  il  l'appclloit  feulement  babillard,  laf- 
chc  &  poltron  ,  neftimant  pas  que  ce  fuft  vn  dé- 
faut reprochable  en  vn  homme  que  celuy  du  corps, 
puisqu'il  introduit  lamere  de  Vulcan,  qui  flatte  & 
carrelle  fon  fils  en  l'appellant  boiteux  par  mignar- 
dife.   Ncantmoins  il  faut  e'uitcr  1  élection  d'vn 
AmbalTadeur,  d'vn  homme  qui  auroit  ces  défauts 
là:  le  n'entends  pas  parler  du  chauuc,  &  n'ap- 
pelle pas  cela  défaut:  Iule  Ccfar  qui  leftoitn'au-  iuicccfar 
roit-il  pas  cfté  bon  AmbaiTadcur?  Les  Couronnes  ertoi 
de  laurier  qu'il  portoit  n'eftoit  pas  qu'il  fefouciaft  cluuuc- 
de  cacher  le  manquement  du  poil,  comme  quel- 
ques vns  tiennent ,  mais  pour  fe  garentir  feule- 
ment de  la  foudre.  Demeurons  donc  d'accord ,  que? 
ces  hommes  défectueux  de  nature  qui  feruent  de 
mocquerie  à  leurs  propres  parens  dans  le  fein  de 
leur  patrie ,  ne  font  pas  bons  pour  eftre  Ambalîa- 
deurs,  fi  ce  n'eftoit  pour  aller  faircrire les  étrangers: 
Les  A  mbalTadeurs  iont  comme  vnc  monftrc  &  vn 
échantillon  des hommes-dela  Prouincequi  lesen- 
uoye.   Cette  comparaifon  eft  alTez  conucnable 
puis  quvn  marchand  quicroid  auoirde  belles  éto- 
en  monftrc  les  échantillons  pour  les  faire  con- 
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iccmar-   noi{trc.Dclavicnt,queplufieurs  Do&eurscftiment  • 

Zrifaa-  (luc  Par  ^  mauu*ik  phiftonomie  d'vn  homme , on 
îulccs  cô-  peut  prendre  vn  gênerai  indice  qu'il  ait  commis  lo 
deur  Ul"  délit  donjon  l'accufç.  Eralme,  parlant  dcThcrfite, 
dit  fur  ce  propos  ;  <ju\n  corps  Uid  efl  le  domicile  dvne 
mauuaife  dme.  François  Garducho  fupreme  Duc  de 
Floreiîçcfut  iuge  indiçne  decegrade  là,par  ce  qu  il 
cîtoit  bigle  &  de  laide  caille.  Aux  loix  anciennes 
d'Efpagne  où  il  eft  fait  mention  des  Chcualiers  de 
U  <-vanda ,  on  trouuc  écrit ,  <jh  vn  homme  de  mauvais  rtf~ 
,  gardne  ^utf^ire  de  bonnes  aHions.  O  a  dit  c^cSziaô: 
t  Grégoire  voyant  en  Athènes,  Iulian,  auant  qu il  j 
dcS.Gre-  6*ft  Empereur,  prognolliquaàfa  mauuaifc  façon, 
goirc  fur  qu'il  fenoit  vn  Flambeau  de  l'Eglifc.  Sainâ:  lfidorc 
u"ismv?fà.  EucfquejCn  dit  autant  de  Mahomet  voyant  falaide 
gc.  .     figure,  Il  fout  donc  conclure  que  ces  perfonneslàmc 

S.nldorV  doiuent  Pomc  cftrc  admis  aux  charges  de  la  Répu- 
blique ,  particulièrement  en  celles  des  Ambaffadc*. 
C'cft  .yne  chofe  remarquable  ainfi  que  rapportent 
Pafchafius  &  Candnhcrius ,  de  voir  quele  Sénat  ait 
commis  cette  faute  quand  il  enuoya  trois  AmbafTa- 
Rcgioa  de  deurs  en  Bithinicpour  accorderles  différents  de  Ni- 
mi  comcclcs  qui  en  eftoit  Roy  &  dcfonfils,  dont  Tvn 
auoit  la  farfc  toute  pleine,  de  balafres  &  de  hideufes 
cicatrices,  le  fécond  cflioit  goûteux  &  incommode 
Gauflerie  à marcher, & l'autre eftoithomme plein  degrandc 
de  Caton  bonté  mais  qui  nauoit  nulle  inuention:  De  forte 
AmUir"      Cat™  &  gauiTant  deux  difoit  que  cette  Amhaff^ 
deutj.     de  nauoit  ny  fiés ,  ny tefte,  ny  <mht%  Ceux  d'Athènes 

fc  m«- 
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fc  rhocjuerent  aufli  de  Lcon  Vincentin,  de  ce  qu'il 
eftoic  etourdy  &  trop  gras.  Il  y  a  des  Auteurs  qui 
tiennent,  que  comme  Dieu  reprouucpourle  Sacri- 
ficedel'AUtel,  les  hommes  qui  ont  quelque  défaut 
notable,  on  les  doit  de  mefme  exclure  des  Ambal- 
fades ,  &  principalement  ceux  qui  font  de  fort  peti- 
teftaturc,  de  peur  qu'ils  ne  rcnouuellent  lariféeque 
Ion  fitdelacob  Calrelo  lurifconfulte  Boulon nois, 
quifut  cnuoyé  auPapeBoniface,  car  il  cftoitfipe-  Autr* 
tic  qu'il  caufa  vn  rire  defordonné  à  tout  le  Colère  ™ocli:cnc 

1  /    ô    d  vn  Ain  " 

des  Cardinaux,  quand  il  entra  en  leur  aflemblee.  Us  biiftàcuc. 
en- excluent  encore  ceux  qui  ont  levifage  plein  de 
verrues  &  de  poireaux:  Comme  aufli  ceux  qui  ont 
des  grands  nez  tortus&  diformes ,  les  groflls  lèvres 
de  more;  ceux  qui  fc  tiennent  courbez  ô:  voûtez;  les 
borgncs,lcs  tortus ,  boiTus  &  boiteux  :  Les  Auteurs 
confirment  leurs  opinions  fur  lesexemp'es  que  ré- 
citent Aulcgelc ôc Halicurnaflfe qui difent  quvne fille 
quifut  bègue  ^  ou  qui  euft quelque autre  défaut  aux  mem- 
bres ,  nejloit  point  receuè  au  Collège  des  Veflales ,  ny  au  - 
cun  boiteux  en  l '  admimflration  de  la  Republique.  Enfin, 
les  AmbalTadcuTsdoiucntcftre  accomplis  de  belles 
proportions  de  corps ,  afin  d'être  plus  capables  de 
motlrer  auxoccafions  neccitaircs,  qu'ils  le  iont  dc 
mefme  en  belles  qualitcz  de  lame,  qui  nefetreu- 
uent  que  fort  rarement  aux  imparfaits  de  nature  ; 
Mais  ie  defuerois  encore  adioucer  deux  parties  en 
vn  AmbalTadeur ,  comme  les  iugeant  fort  impor- 
tantes pour  le  rendre  encore  plus  parfait ,  ôc  def- 

Qq 
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quelles  ceux  quiont  écrit  fur  cette  matière  ne  fe  font 
iamais  aduifcz. 

IV LE. 


■  i 


Qjc  pourriez  vous  encore  ad  but  cr  tcy  >  car  il  me 
femble  qu'il  n'y  manque  plus  rien  ? 


I  o  v /s. 

t 

■f 


o  Vil  ft      Vne  longue  habitude  à  fouffrir  les  aduerfitczdc 
neSoLrq  la  fortune  intérieure,  fans  qu'elles  puhTcnt  fléchir ny 
tSraAm  raua^cr  ^on  amc:  Et  pareillement  vne  force  &  vnc 
akfoufcrt  confiance  pour  fupporter  les  incommoditez  excè- 
des aducr-  ricures.  Ces  deux  parties  là,  ne  font  pas  côpnfes  dans 
CtC2'      l'exercice  des  affaires  ;  car  il  fc  peut  bien  rencontrer 
qu'vn  home  aura  efté  heureux  en  toutes  fortes  d'af- 
faires quoy  qull  en  ait  beaucoup  négocie' :  Mais  ce 
que  ie  prétends  donner  à  entendre  fur  le  premier  de 
ces  deux  points^»,  qu'il  faut quel'AmbalTackurait 
.enduré  en  la  nauigation  des  affaires  publics  &  prr- 
uez,vnctclle  fortune,  qu'ellel'aitegalcriicnrrendu 
prudent  &  confiant ,  parce  qu'il  eft  certain  que  le 
lbuucn  ir  des  trauaux  palTez,donne  delà  preuoy  anec 
aux  affaires  prefents.  Et  deschofes  que  nousadbns 
e'prouuees,lesaduerfcs, s'impriment  mieux enno- 
ft rc  mémoire  que  les  profpcrcs  :  par  ainfi ,  on  trouuc 
plutôt  en  main  les  armes  de  l'expericnccOutrc, que 
ecluy  que  le  bon-heur  a  toufiours  accompagné  ,fè 
peut  cltre  amoly  dans  les  faucurs  duDcftin,  &  par 
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cbnfequcnc  perdu  le  moyen  de  chercher  les  meil-  Le$»<lncr. 
leures  refolutions  aux  affairés  douteufes;  carceluy  fe^J,^ 

3uin'a  point  fenty  les  mauuais  effets  de  la  fortune,  denc  les 
ificilcmcnt  peut-il  bien  difeourir  dans  les  aducrfU  hommcs 

i  plus  ex  - 

tcz.OquclcPilo.tcqi#auroit  toufiours  vcule  beau-  perimen- 
tcmps,&quinauroitiamaisnauigéquefurvncmcr  cez* 
tranquile ,  fe  trcuucroit  confus  &  troublé,  quand  il 
feverroit  au  milieu  d'vnc  effroyable  tempefte  de 
m  al- heurs  non  preueuz.  l'a  prenne  le  iugement  de 
ecluy  quinommoit  le  mal-heur,  heureux,parcc  qu'é 
cette  prcmicrcattaquc,  il  auoitapris  afedeffendre 
contre  les  autres  :  Les  fins  eftimeç  de  tous  ces  voilions 
Chefs de guerre ,  &*  de  ces  généreux  Princes  de  tantiféité, 
ce  font  ceux  qui  eurent  le  moins  de  bonne  fortune.  On  le 
pcutprouuer  par  vn  nombre  infiny  d'cxcmplcs-Xa 
perilleufe  pérégrination  d'Vluîe,  luy  acquit  bc&- 
coup  plusdegtoire  &dcrenom  que  les  autres  Grecs  vh<rc  ,ac" 
n  en  gangnerent  das  Leurs  prolpentez;  I  e  ne  veux  pas  de  gloire 
direqu'uraillcqu  vn  Ambaffadeurfoit mal  heureux  danslet 

i   r         "  i_  ■  i      1     a  /r  ti  infortunes 

par  le  lort,cobien  que  ecluy  des  Aitres,  auquel  cha-  qUCdans 
cuncft  encline,  foit  mis  en  crédit  par  tant  dediuers  le  bon- 
exemples  de  félicitez  8c  de  mal-heurs ,  aduenus  aux 
homes.  le  ne  demande  pas ,  dis-jc,  que  les  Ambaffa-  } 
deurs  foien  t  fi  mal-heurcux^mais  icles  dcfirc,  homes 
quiayent  pour  le  moins  fenty  autat  d'aduerfitéque 
goûté  de  profpcrité  ,ann  depouuoir  tenir  ferme  cô- 
tfe  les  affauts  d'vn  fafchcux  affairc,&  fans  fléchir  aux 
peines  qu'ils  puiiTçnt  animer  leurs  efperanccs  &  leur 
courage  par  l'abitudc  anciéïïc  qu'ils  ont  defoufrir  les 
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aduerfitez.  Si Iule Ccfar euft  toufiours  vefcUfctfSl* 
tutelle  de  la  DecfTe  Fclicitè',euft  il  gaigné  la  bataille 
de Pharfalic,cuft-il  furmonté  leshafards quiferen- 
contrerent  au  voyage  d'Amielas?  il  faut  aduoucr,. 

2 u  line  fe  fuft  pas  fortifié  de  ftete  gcncFofit^  qui  luy 
ic  fi  profitable,  car  à  mon  adiiis  en  luy  dilaut  -, 
La  fortune  de  Ce  fart  accompagne;  il  n'enténdoit  pas  di- 
re le  bon  heur,  mais  le  courage,  la  valeur,  &  le  la- 
,  beur:  Dans  la  nourriture  flatcufeôc  m  oie  d'vn  bon- 
heur ordinaire,  il  n'euft  pas  acquis la  force  de rcfi- 
fter  contre  vn  péril  fi  euident,  comme  il  auoit  fait 
dans  l'habitude  des  trauaux  &  des  dangers,  le  veux 
donc  que  mon  AmbalTadeurfoic  expérimenté  aux 
aduerfitcz  ,  parce  qu'il  le  fera  dauantage  pour  les 
bonsfuccez.  Et  fuiuant  l'aduis  de  plufieurs  qui  ont 
ouy  mes  raifons  ,  iedefirc  en  outre,  qu'il  naportc 
Q^'vn    pas  d'eftude  particulier  en  la  dclicatcflc  des  mots  de 
AmbartV    table,  le  fuis  bien,  d'accord  qu'il  fefaiTcmagniri- 
cftrc  fo-  quement  ieruir,  mais  non  pas  quilioit  triant  com> 
brc,&  fab  fftefont  pUifieurs  qui  ne  fondent  qu  a  inuenterdes 

itcnir  des  *  .1»        •     ^       »  1    »•    •  i 

met5  «.  moyenspout  exciter  1  apctit  ;  &  qu  il  n  imite  pas  les 
qui*  gourmandifes  d'Eliogabalc  qu'on  appelloit  vau- 
tour ,  parce  qu'il  mangeoit  beaucoup  ;  ny  qu'il  s'a- 
donne a  boire  excefliuement  comme  vn  home  qui 
nefcroitiamaisdefaltcre,  oûquiboit  côme  la  terre 
%  »  feche  des  violentes  ardeurs  de  TEfte',  ainfi  qu'on  le 
reprochoit  à  Giflcnus.  Et  fans  luy  permettre  de  fe 
lailTer  maiftrifer  à  aucû  de  ces  deta  vicesxccluy  que  ic 
condemne  le  plus  &  que  ictrouucrois  le  moins  tolc- 
rabicj  cftccluyduvin^d'autâtquelc  mager apesâtit 
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feulement  le  corps,mais  le  fécond  le  corps  &  l'en- 
tendement. L'AmbalTadcur  peut  bien  banqueter 
aux occafions  conuenables, comme auflï  fctrouucr 
aux  banquets  des  autres,  mais  fur  tout,ie  luy  con-  Qu'il  il 
fcillerois  de  s'accouftumer  à  ne  point  boire  devin*  dcuoitah- 
oupour  le  moins  qu'il  s'en  abftint  en  ces  rencontres  boîreda 
Iài  mais  s'il  y  a  des  incommoditez  particulières  qui  vm  aux 
le  requierrent,  onvfeauiourd  huy  fort  commune-  ban<îuct*- 
ment  de  certains  breuuages  compofez  de  fimples 
fi  admirables,quc  le  vin  ne  peut  pas  caufervn  meil- 
leur effet  aux  parties  neceffiteufes  de  fa  vertu.  Il  y  a  Incon»^ 
plufieurs  cxemplesquinoUsapprennent<pe/f  tina  ri£izpo« 
effé  le  moyen  par  où  beaucoup  d  Ami 'affadeurs  Je  font  n'auoirvfé 
prdHfy&pàrqui  les  ennemis  ont  beaucouo gagné.  Le  m-     c*  Pte" 
percur  Bonoms  s  etudioit  fort  à  tafeher  d'enyurer  *' 
les  Ambaffadcurs  quialloicntckuers  luy ,  tant  pour  L'Empe-  ■ 
en  tirer  les  plus  importants  fecrets  3  comme  pour  „c0Ur  sBe°~ 
voir  fi  en  ce  temps-là  qu'ils  eftoient  troublcz,&  hors  fayoic  d'e- 
d'eux  mefmes ,  il  les  pouuoit  obliger  par  vn  a&e  yurcbr  £$ 
public  à  luy  accorder  ce  qui  luy  cftoitvtile.  Les  Ta- ÛCur$*  a  ' 
rentins  vfoient  d'vnc  pareijle  ruk,ils  cnyurercnt  vn 

iourlcsAmbaiîadcursRomains,&parccmoYende'-  ^mba/ïi- 

i      ii'  M  j  r    ■       ^     dcurs  RO" 

couunrent  toutes  les  affaires  qu  ils  dciiroient.  Ccr-  mains  en- 
tains  Ambafladeurs  d  Aicadie  auoient  long-temps  >'uiei« 
demeuré  en  fort  bonne  eltimc  auprès  du  Roy  An- 
'tigonus,  qui  les  reputoit  bien  dignes  de  leur  charge, 
mais  en  vn  banquet  que  ce  Roy  leur  fit,  ils  s  échauf- 
fèrent tant  devin,  qu'oubliant  leur  grauité,ils  fc 
leucrcntdc  leurs  chaires  pour  aller  danler  auecque 
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Antigonus  des  Baladines  qu'on  auoit  fait  venir  pour  recréer  \i 
cwxÏat-  compagnie,  &  aucc  vne  baccanalc  exclamation, 
caUic.     louèrent  la  félicité  d'Antigo  nus,  qui  iouïfToit  d'vnç 
fi  plaifantc  vie.  Etquoy  que  l'exemple  que  ic  vay 
reciter  falTe  bien  delà  honte  à  ceux  qui  fc  icttenc 
dans  Les  exceds  deBaccus,  il  ne  touche  pas  toute- 
fois les  Ambaffadeurs,  mais  il  feruira  d'aducrtuTc- 
mentà  plufieursdutortque  le  vin  fait  quelquefois, 
^couucrs  Après  <luc  l'Archeduc  Matthias  eut  gagné Noui- 
à  caufedu  eradc,placc  importante duTurc,  auantquelesBcl- 
vm*       krbeïs  partiflent  de  là,  parce  qu'il  y  auoit  accord  de 
les  laiflcr  aller  librement  ;  l'Archeduc  leur  fit  vn  fc- 
ftin,  où  ils  felaiiTcrcntfi  bien  prendre  devin,  qu'ils 
découurircnt  tous  les  fecrets importants  du  Confeil 
duTurc,&  principalement  que  le fecours  qu'ils  di- 
-  foient  attendre  de  Sinan  Bâcha,  ne  pouuoit  venir 
faute  de  viures  de  plus  de  quatre  mois  de  là.Surqupy 
l'Archeduc  fc  refolut  d  affieger  encore  d'autres  pla^ 
ces,  &  changea  Tordre  de  tes  affaires,  car  il  croyoic 
auparauant  auoir  Sinan  Bâcha  à  (es  épaules.  Or  afin 
qu'vn  Ambafladeur  orné  des  parties  qui  ferequic- 
*arbat«  rent  en  luy,  fuye  de  ce  vice,  il  iuffit  de  côhdercr  que 
gou^man*  ccftvnc galanterie, vnc belle qualité,&  vne  often- 
dife.       tation  encre  les  Barbares  de  s'excéder  l'vn  l'autre  à 
,    manger  ôcaboire.  llfcmblc  que  quelque  Prince  qui 
m  roche  auro^  vaincu  vn  AmbafTadeur  auec  les  armes  de 
àvn  Am.  Baccus,femocquoit  après  de  luy  en  ces  vers  deTi- 
bailadcur  bulc, qui  conti:nncnt  cefens  :  Cependant  <ju  en  des 
cn/uré.  C  <v*f"  fuft°feK  *  m  heuuoïs  <jue  de  l'eau  ,  te  fay  nulle 


i 
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fois  eniormyaueclert  'tn  ,     pdrainfi  tty  triomphé  de 
toy.  Ft  quand  l'abftinencc  du  vin  n'apporteroit  Vdlitet<u 
point  d'autre  vtilitc  que  de  modérer  le  parler  3  qui  kfobri€- 
s'anime  dans  les  banquets,  elle  eft  fort  grande, elle  ** 
conferue  la  modeftic  &  la  grauité,maintient  la  bo- 
nc réputation  qu'on  peut  auoir  acquife;&  en  pre- 
nant garde  aux  autres  qui  s'y  laiflent  emporter, 
on  découurc  bien  fouuent  des  chofes  qui  pcuuent 
donner  beaucoup  d'intelligence  des  ieercts  d  au» 
truy. 

1VLE. 

II  y  afong-tempsquci'aycrcuquvnAmbaffa- 
deurnedeuroit  point  boire  devin  ,ny  mefme  tout 
autre  Miniftre  d'Eftat,  &  que  c  cft  vn  grand  vice  en 
eux^quelarTecCtation  des  délices  de  la  table;  maisde 
dire  qu'il  cft  ncccflaircqu'vn  Ambafladcur  Toit  ex- 
périmenté aux  trauaux  ,  cçû  vne  partie  que  ic  ne 
penfoispasquideuft  cftrc  requife  en  luy  ;  il  cft  vray 
que  i' ay  leu ,  que  quand  la  fortune  tourmente  vn 
homme  ,  elle  le  rend  plus  fort  aux  aduerfitez  ; 
aùfli  enfcigne-t'cllc  plus  quelle  n-offenfe.  Mi- 
thridates  dit  fur  ce  fujet  \  Que  U  fortune  luy  ayant 
ifié  plujieurs  cbojrs  qiïtl pretendok,  elle  luj  étuoitenjei- 
gnélrtjagedeperfudder. 

.     r  */    «*':»  :  'hA'.ZSi  ..7 .«.'..:..  '» 
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10  VI  S.  : 

Dctnctrius  plaignoit,a>>wtf  -  heureux^eluy 
qui  nauoit  Umdis  eu  de  mal  heur ,  parce  qu il  ne  Je  pou- 
uoit  connoiftreyny  eftrt  enU  grâce  des  Dieux.  Voila  des 
pawics  trcs-importantcsji  vn  Ambaflfadcur. 


1 . 


IVIE. 

Il  fcmblc  quele  courage  &  la  hardieiTc  répugnent 
à  la  paix  ,à  la  douceur ,  &  à  la  bénignité,  dimt  yous 
defirez  que  voftre  parfait  Arabaiîadeur  foie  orné 
pardeffus  coures  les  autres  quaKtcz,  &  neantmoins 
vous  tenez  que  le  courage  luycft  en  aucLque  façotx 
neceflaire, puis  que  vous  «n  faites  va  tufte  digne  de 
louange  çnïAmbaffadcur.  . 

•  ;    h  O  VI  S: 

Il  cftvray  qu'il  doit  eftrc pacifique,  doux,  &c  de* 
fcormairc,pour  la  Cour  où  îleftcnuoye  AmbalTa- 
deur,maîsauec  celle  prudence, que  quand  ilfaut  co- 
t citer  fur  des  affaires  qu'il  ne  peut  accorder,  il  faite 
voir  qu'il  neft  entier  &  inflexible  <^ua  caufe  de  fa 
charge,  &  non  point  qu'il  toit  anime  d'aucune  £om 
de  paflion:  &  par  ainfi,  il  fera  facile  à  faire  que  la  di« 
fputc  caufec  du  négoce  s' arr elle  fur  lemefme  fujet 
qui  rafaitnaUlre,e>d'enipclcherdepa(rcr  à  lapcr- 

fonne. 
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fonnc.  Toutefois  s'il  fc  fentoit  quelque  peu  inte- 
rcfTé,  non  en  la  perfonne,  mais  en  fon  office,  il  doit  En  quels 
vferde  hardierfe,devalcur,&de  confiance, pour  £Jq[J*[J' 
repouffer  letortqu'onluy  voudroit  faire,  tant  con-  peut  té- 
tre  le  Roy  auquel  il  fait  la  Cour ,  que  contre  les 


,  s        4,  ~  .  4  ,      îa  nartUcf- 

Ambaliadeurs  des  autres  r  rinces  concurrents,  en  les  rc  &  fon  ' 
fatisfaifant  auparauantdcfon  bon  zele,& puis  fou-  courage, 
tenir  &  deffendre  genereufement  l'honneur  de  fa 
patrie,  ou  la  dignité  de  fon  Roy,  iufqucs  à  perdre  la 
vie,carcn  tel  cas,  il  ne  violera  point  le  Droit-dcs- 
gens ,  mais  il  fcraplutoft  le  defenfeur  du  mefme 
Droit ,  d'autant  qu'il  ne  foufïre  pas  feulement 
qu'on  loffcnfe,mais*ilcmpcfchc  que  perfonne  n'y 
preiudicie. 

IV  LE. 

le  voudrois  bien  entendre  ce  que  vous  médites 
par  d'autres  exemples. 

V 

LOVIS. 

Tandis  qu'vn  Ambafladeur  traitedes  affaires  de 
fa  charge,  il  doitvfer  d'vne  modefte  liberté  en  les 
paroles  &  actions ,  &  neantmoins  nepasfouffrir 
que  Ion  die  ny  faffe  rien  contre  l'honneur  de  fon 
Roy  &  de  fa  patrie.  Il  y  a  des  AUtheurs  qui  font  d'ad- 
uisqu  aux  affaires  extraordinaires,  l'Ambaffadeur 
doit  effayer  d'en  traiterauee  le  petit  nombre  de  Mi* 
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niftrcs  qu'il  pourra, ou  bien  aucc  le  Roy  effranger- 
feulement;  d'autant  que  fi  ce  Roy  connoift  la  pure- 
té du  procédé  de  l'Ambalîadeur ,  &  l'intention, 
u'il  auroitdc  le  feruir  en  tout  ce  que  l'intercft  de 
on  Roy  luypourroit  lauTerde  libre,  il  eft  certain 
qu'ils  accorderont  entr'eux-deux  plufieurs  chofes 
qui  ne  ttouucroient  peut-eftre  que  de  l'cmbarraf- 
lemcnt  auec  lcsMiniftres;  il  eft  permis  au  Roy  de 
distinguer  la  perfonne  de  l'Ambaiîadeur  qui  eft  au- 
près de  luy,d'auec  fa  charge d'Arnbaiîadcur,  car 
il  y  a  plufieurs  chofes  qu'il  peut  confier  à  fa  perfon- 
ne, qu'il  ne  feroit  pas  à  fa  charge,  &  plufieurs  chofes 
auffique  le  Roy  accorderoit  4  rAmbafladcurqu'iL 
n'accorderoitpas  àfon  Roy. 

Bdlc  fcn.  Louis  X I.  Roy  do-  France  (  félon  Philippe*  de 
Louis  XL  ComminesJcftimoitgrandemétlesAmbafladeurs 
en  faueur  d'Edoùart  Roy  d'Angleterre,  lors  qu'ils  soppofoient 

Ambafli-  ^  P^m  *  C€  f™*™^0**-  Cette  eftime  fepeut  ac-r 
«leur.  quérir,  lorsque  l'Ambafladeur  oblige  de  fa  bonne 
volonté,  quand  ilnclepeutenjcffct,  de  telle  forte 
toutefois,queccttcdpuceur,c6meraydit,nepuiiTc 
mener  fon  affaire  à  perdition,  oupreiudicicr  àl'au- 
thoritéde  fon  maiftre,  mais  pour  fatisfaireà  tous 
les  deux  cnfemble ,  &  pour  donner  vnc  bonneim- 
prefliondefoy  pour  les  autres  occafions  qui  peuuét 
arnuer  après.  F  t  puis  que  vous  me  demadez  des  exé- 
ples  de  quelques  AmbalTadeurs, qui  ont  témoigné, 
vne  gencrofité  de  courage  dans  leur  exerciccjicYoui 
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Honnepour  lcprcmier  celuydePaulinus  Ambafla-  Trait  ge- 
dcur  de  France  vers  leTurc,dont  Paul  love  die.  <iue  ',crcuî 
nonobftacqu  il  eultclte  iouucnterois  menace  quad  bjii;id<uc 
il  demanda  audience^  mcfmc  repoufle  des  Eunu-  Fwn9oi$* 
ques,il  ne  laifla  pas  de cherc lier  plufieurs  inuennons 
pour  aborder  lcTurc,fans  qu'aucune  luy  peuft  reiiC 
îir,à  la  fin  il  Ce  dèguiÇa  en  habit  de  Turc,  &  treuua  moyen 
d entrer  dans  le  Serrai! \où  il parla  hardiment  au  Turc.  D  a- 
rius  eftant  entré  en  Scithic,  &  fe  crouuant  auoir  be- 
foin  deviures,cn  enuoya demander  à  ceux  du  pays,  p  çM 
qui  luy  enuoyerent  des  AmbalTadeurs  auec  ce  presée  cftrange 
foït cni£mztic\ucyrvn moincau.Vne taupe. vnegrenouïl-  &  cmt)Ic- 

f  •     û'  I       r\     :       •  ft  ?  manque 

le&cinqjicchcs'.DmM  s  cnrejouitrort,ôc  lereceut  fatt  i  o.,. 
de  bon  coeur,  [expliquant  ainfienla  prcfcnccdcs  nus  par  ies 
AmbalTadeurs  qu'aucc  la  taupe ,  ils  luy  offroient  la  j  "J^e" 
terrc;par LigrenoHilleXcx\i;v)iïFoipa'{\cs cheuauxi  &  Scythes. 
parles  flèches  la  fou-mifsion  générale  de  tous  les  ha-  Gaj 
bitansquiluyrcndoientlcsarmes.MaisGrouia  l'vn  cxpiicano 
des  AmbalTadeurs,  branlant  la  tefte  en  fouriant,  &  dcDanus- 
témoignant  que  Demetrius  nentendoit  pas  l'em- 
blème,^ en  mcfme mitant  auec  vnefermegencro- 
fité commençai  s'écrier:  Perfesyji  uousnefuye^dicy  Contraire 
dufiiViftc  que  de  s  oi  féaux, ou  que  njous  ne  vous  cachiez  en  Mpiw»iô 
terre  comme  des  taupes  ,ou  dans  les  eaux  comme  des gre-  t^i^curs 
noi'hs.Vous  [ere%  tue%  auec  ces  floches,  &  ne  retourne- 
rez iamuis  crivjftre patrie.  Libre  Se  gcnerculc  répon- 
fc,dir  Plucarque,  &  marque  d'hommes  fidelles ,  ôc 
aymant  leur  patrie  , à  laquelle  ( en  fuccedant  heu- 
reufement,  ils  déferaient  de  bon  eccur  la  gloire  de 
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leur  Am  ballade ,  &  retenoienc  à  eux  l'iniure  de  la 
ùctoLT'  rcPonfc>s 'ilslareceuoicntmauuaifc.  L'exemple  de 
êvn  Am-  Quintus  Fabius  a  m  b a£Ta  d  eur de nome  vers lesC  ar- 
biiTadcur  taeinois.neft  pas  moins  recoin  mandablc;  ce  per- 
lonnage  leur  porta  deux  écrits  tort  luccints,  donc 
l'vn  contcnoiti;<*«c)&  l'autre  guerre  ;  les  Carthagi- 
nois luy  tépondïïcnt,Quillatffaft  celuy  deseferiteaux ■ 
que  bon  luy  fembleroity  &  qu  'ils  t accepteraient  :  luy  a- 
niméde  lagenercufcrcponce,  &  ialoux  de  la  gloire 
qu'ils  endcuoient  acquérir ,  leur  laifla  celuy  de  la 
Autred'vn  guerre.  Vaquifc  AmbaffadeurdcsParthes  ^enuoyé 
Ambartk-  deuers  le  fuperbe Craflus,  (qui  eftoit  fur  lcurfron- 
Adrien"  tlcïc> aucc  vnc  puhTantc  armée)  pour  luy  deman- 
der ;  fi laguerre  qu'il  commençoita  leur  fnire ,  eftoit  par  le 
commandemet  du  Scnat,ou pour fin plaiftr particulier, parce 
que  fie  eftoit  par  le  commandement  du  Sénat,  elle  t floit  in~ 
iufte, puis  qu'ils  auêientiuré  la  paix  ensemble >qui  n'omit 
foint  efté  rompue  de  leur  part,  ey  que  fie  eftoit  pour  fort- 
flaifir,  qu'il pouuoit  occuper  faVieiUcffe  en  une plusglo*- 
rieufe  entreprise  ,  qu'à  ^violer  des  ferments  fi  folemnel- 
lement  faits.    Craflus  repartit ,  Qu'il  feroit  rêpon* 
ce  à  tout  dedans  Seleucas  la  Cour  &  la  ville  Métro- 
politaine des  PaTthes;  mais  Vaguife  auec  vnc  é- 
motion  de  coeur  ,  répondit  en  luy  monftrant  la 
paume  de  la  main  ouucrtc;  Voy  tu,Cr a flus,  il  naiftra 
là  des  cheueux  auparauant  que  tu  njoye  les  murs  de  Se- 
Autred'vn  leuca.  La  repartie  des  A  mbafladeurs  des  Adricnscft 
de'ardet"  cncorc  bon  c  à  alléguer  icy.cftantenuoycz  de  la  parc 
Adnem.  de  leur  Republique  deuers Themifto des ,  qui  alloit 
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aucc  fon  armée  faifant  contribuer  les  Ifl  es  Archipe- 
lages ,  pour  luy  demander  l'cxibition  du  pouuoir  & 
des  raiions  pourquoy  il  exigeoit  ce  tribut,  Themi- 
ftocles  le  rerufant  leur  dit  i  Que  pour  ne  kur  point  ac- 
corder ce  quils  demandaient  il  menoitdeux  Dieux  aucc  luy, 
la  perfuafion&U  force  :  à  quoy  les  A  mbafladeurs  re- 
partirent: que  leurlfleauoitaufi  deux  autresDieux  qui  la 
deffèndroient  >  la  Pauureté  çy  le  defetyoir.  Voicy  vn  au-  -Autre 
tre  exemple  qui  n'eftpas  moins  généreux.  Hubert  ^^j|e 
£  fpinola  A  mbaffadeur  de  Genncs,  allant  vers  l'Era-  dicfliava 
pereur,  lcfuplierdc  faire  terminer  les  diferentsqui  ^rb^a" 
cftoicnr  entre  leur  Republique  &  celle  de  Pize,  Gciûics 
fur  la  prétention  del'llle  deCorfcgue,  l'Empereur 
qui  fauorifoit  Pize,  leur  répondit  \  qu'Us  quittaient  li- 
brement le  droit  de  II fie  à  ceux  de  Pi%c.  Mais  Hubert  r<£- 

Siart  it  hardimen  t  j  Que  fon  Empire  efloit inique  \  &  qu'il 
iyaffeuroit  que  les  Gennoù  ejtoient  re foins  de  s  expo  fer  i 
toute forte  de  morts  }plutofi  que  d'obeïràvne  fentence pro- 
noncée de  fa  pafwn  particulière  :  Que  la  caufe  fe  deuoit 
traifter  iuritiquement ,  &que  les  Gcnnots  ne  céder  oient 
iamais  qui  léquitè.  Vn  autre  Ambafladcur  deGen- 
nes  appelle  Fraçois Marques, cnuoycà  Galcaço duc  SuittcH'e- 
dc  Milan ,  ayant  employé plufcws  ioursà  deman- 
der  audience  fans  qu  on.luy  vouluft  accordcriLeiour  Ambaya- 
Saincl:  Ican  Baputle protecteur  de  la  villcdeGen-  lcurdc 
ncs,il  cnuoya  au  Uucvn  valcdor  plein d  vnc her- 
be odorante  appellecBafilique:  Le  Duc  &  ceux  qui 
cftiiient  autour  de  luy  ,  ignorant  le  miftere  de  ce 
prefent,  cnuoya  demander  àl'Ambafladcuri  quefx^ 
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gmfioit  cette  herbe ,  il  répondit  ;  que  fuiuant  f  inclination 
particulière  qu  ils  auoient  pour  le  Duc,  il  luy  donnoit  tduis, 
que  les  Gennois  auoient  la  me  fine propriété  que  cette  ht  rbe, 
laquelle eftant doucement  m  tmée.rendvne  odeur  fort  agréa- 
ble, maïs  fi  on  la jrotfje ,  où  qu'on  la foxllc  aux pieds ,  elle  en- 
gendre des  vénéneux  fcorpiom.  La  ville  de  Prcucmc 
ayant  eftégangnéc,  comme  on  traicoit  de  eéc  affai- 
re dans  le  Sénat fur  certaine  capitulation  d'alianec 
& dcpaix,vnSenateurdemada àvnDeputé  deect- 
te  ville  rendue  (  G  nous  ne  luy  voulons  donner  le 
Rcponfc  nom  d*  Ambaffadcur )  quel  châtiment  tl  luy  femhloit 
d'vn  de-  1ue  ks  Citoyens  meritoient  ?il  répondit  auec  vnc  liberté 
pucé  de    admirable  ;  Celuy  que  méritent  ceux  qui  Je  iugent  dignes 
vûlc'      de  nefire  point  afleriïts  ny  molefte^.  Et  fi  nous  vous  pardon- 
nons répliqua  le  Sénateur ,  quelle  paix  e fixerons  nous  d'à- 
uoirauec  Vous  ?  Fidellc  £r  perpétuelle ,  fi  vous  nous  la  don- 
ne%  bonne,  repart  L'A  mbafTadeur,  mais  fi  elle  eft  mou- 
uat fc, elle  nedurcra  pat  feullcmentvniour.  Léon  Bizantiri 
ncrutpasmoins  accort, quand  il  aHaAmbafTadeur 
à  Athènes  pour  appaifer  les  diuifions  êc  partialitcz 
pfeifante  ^es  viHcs  Jc  Grèce;  Le  Sénat  femit  à  rire  &  àcon- 
d^nAm  ccuoir  vn  mépris  de  cet  Ambaffadeur^le  voyant 
baflidear  g  gras  &  incommode  de  fa  groffeur,  comme  il 

îorc  ma*  C^°iC  *  ltllis         »  ^  aU01C  1  ctPriC  ^ché  &  va 

fort  bon  iugement ,  le  feruit  de  l'occafion  ,  &  leur 
Bodin  diediti  O  Athéniens  ,uo  us  Vousgaufp^demevo'rfigras, 
Soie  'fort  m*femm'ltfenœrcfLMqM>™>y  >  mats  fache^que quand 

pecit  ,  àc  qu'il  parla  ainfî  aux  Athénien  Dequ«y  rie\~  voits  ?  r».< f*m*  tjl  nuerc 
beaucoup  pus  fttitt  que  moy  ejrne nte  tfi/nt  que  iufqjtauçciioui  '.tn.ns  quad  nous 
entrons  en  qt*  relie  l'-vn  contre  l'autre  tU  ville  de  Confiin  tnopic  u  eft  pas  aJJ'e^ 
grade  pour  d.ttx.  Cela  téruoit  à  lacharge  qu'il  auou  de  traiter  la  paix. 
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nous  fommesen  paix  y  nous  tenons  tous  deux  dedans  vnlit 
bien  petit.  Certains  AmbalTadeurs  Lacedemonicns, 
ayant  cfte' enuoy  czdeuers  LygdamusTyran,  lequel 
diferoittoufiours  deleur  donner  audience ,  s'excu- 
fantfurfonmdifpofition,  &cux  laffczde  plufieurs 
rem  ifes  luy  enuoy  er en  t  dire:  Qu'ils  iuroient leurs  Dieux       ,  , 
q*  ils  n  ejtoient pomtvenus  pour  louerala  paume ,  ny pour  je  repartie 
faire  aucun  exercice  où  il  fuft  bcfomd'çjbre  debout  &ro-  d'Ambaf- 
bufte:  mais  pour  parler  feuUement.Zuntz  fait  mention  ucçdL 
dvn  Ambalîadeur  fort  exeelent.  Il  dkc[uc  Don  moméhs. 
Iayme  Roy  de  Sicile  ayant  eu  nouucllc  que  Don 
A  lonfo  LU .  Roy  d'Aragon  fon  frerc ,  auoit  fait  li- 
gue auec  le  Pape,  le  Roy  de  France,  &  le  Roy  de 
Caftille(peut  eftrepourne  pouuoir  mieux  faire,  &c 
auec  intention  de  n'en  rien  accomplir,  à  ce  que  die 
ZuritaJ  &  s'eftoitfcparede  l'obligation  naturelle 
d'aflifter  fon  frerc,  contre  le  Pape  &  les  Roys  qui 
cherchoient  fa  ruine,  ôc  mefme  offert  de  perfuader 
Don  l'aymedelaifTcrle  Rpyaumedc  SicilcàChar- 
lcs  VllL  Roy  de  France,  luy  enuoy  a  vn  AmbalTa- 
deur, appelé  Bertrand  Canclas,qui  témoigna  beau- 
coup de  hardieiTe  ôc  de  liberté  en  cette  a&ion ,  il  dit 
à  A  lonfo  :  Que  cette  paix  qu il auoit.  faite  9efloit  fort  bon-  Paroles 
teufegr  infâme,  en  ayant  excepté  fa  mere  ty  Je 's  frères-.  ^\^'?in 
Et  pour  fe  deliurer  tout  feulauec  Jon  Royaume ,  iliesauoit  b.tfaikur 
abandonne-^  a  la  boucherie,  &  pour  plus  grande  lafhdé^  ^clIc 
sefloit  encore  ligué  auec  leurs  propres  ennemys.  Que  puis  a^Ar^go. 
qu'il  eftou  t  ray  que  le  Roy  Don  Iayme  ejlott  fon  fre- 
rc \  O*  ften  cas  quil  mouruft  fans  enfans  ,  tl  destoit 
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juccedera  la  Couronna  £  Aragon ,  ainjt  que  leur pere  Fauoie 
ordonns, qu'il  s'ejlonnoit  comment  ilpouuoit  dtjfendre  aux 
naturels  fujets ,  daller  feruirccluy  qui  eftoit  légitime  fùc- 
cefjeur  de  leur  Roy Mme ,  en  jUDyil.té<nùçnoitq'4ildctrui- 
foit  les  priuileges  d  Aragon ,  a'ilieu  de  les mmtenir corn- 
me  il jeftoit  obligé  ,)>euqu  ils pouuoient  félon  leurs  priuile- 
ges ,  aller  librement feruir  qui  bon  leur  jimbleroit ,  fans  en 
demander  permiJSiomau  Roy  d  Aragon.  Ces  remon- 
ftrances  furent  faites  aucc  tarit  de  force  d'cfprit  &de 
hardieiTc,  qu'Alonfo  en  fut  viuemcnt  touché.  Ca- 
nonherius  parle  d'vn  AmbafTadeur  Efpagnol  (  du- 
quel il  ne  fçauoit  pas  le  nom,  puis  qu'il  ne  ledit 

{►as )  que  l'Empereur  Charles  V.  cnuoya  au  Turc, 
equel  ne  monftra  pas  moins  de  valeur  8c  d'efprit 
que  ceux  dont  nous  auons  traité  Cetui-cy  ayant  efté 
appelé  à  l'Audience,  &  voyant  qu'on  ne  luy  don- 
noit  point  de  fiegc  pour  fefeoir,  non  pasqucccfufl: 
par  mefgardc  mais  a  dcfTcm,  ofta  fon  manteau  & 
s'aiTitdcflus,  &  fit  hardiment  fon Ambafladc,  puis 
ilfeleua  laiflant  là  fon  manteau;  Et'commc  on  luy 
Galcnte   ^  qu  il  l'emportaft,  croyant  qu'il  ï'euft  oublié,  il 
repartie   répondit  ;  Que  les  Ambaffadeurs  de  [Empereur  ,  ria- 
b  fl^m"  *°**n* f°mt  accouflumé  de  porter  leurs  fieges  après  eux. 
Efpagnol.  ^can  de  Vera,  Seigneur  de  la  maifon  de  Vcra  ,  & 
Lci  ve-  CommandcurdcMontijOjcftant  enuoyé  Ambaf- 
rlttri"    k^cur  au  Roy    Grenade ,  fit  vne  preuuc  autant  fi- 
buentivn  gnaléc  du  zcle  de  fa  Religion ,  &  de  fa  propre  va- 
^l?^L  leur,  que  nul  autre  depuis  plufieurs  ficelés  :  Ce  fut 
deuts.     quvnMoredcsAbenccragcs  lcconuiadevcnir?,la 

Mofquccï 
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Mofquéc,pour  voir  quelques  feftes  qui  s'y  faifoient, 
l'Ambafladeur  ïépond\zy§)uelesJêruite44rsduRoyCd-  Rcponfc 
tholique n '  entroient  Umais pacifiquement ,  ny  comme  amis  Y"t?Am- 
dedans  les  Mofiquêes^  mais  feulement  pour  y  renuerjèr  les  balîadcuc 
idoles.  Le  Caualicr  NWoffcncéde  cette  brauade,  EfPa^<*L 
fevouluc  vangerdans  les  termes  de  la  matière:  & 
.pour  cet  effet,  aduertit  le  Renégat  d' Antiquerra, 
d'emouuoir  vn  difeours  de  laRcligion  après  louper. 
Ils  prindrent  leur  luj  et  fur  vn  doute  touchât  la  glo- 
rieule  V.  îcrge  Mcrc  de  D  ieu  •  ce  qu'en  tend  an  t  l'A  m  - 
lbafladeur,il  les  v cquift, de  lai ffer  cette  matière  qu'ils  m-  r 

•      r     1  c  i  r         ,    v  •   ..    7     r^v  Capitaine 

tentouentjtmal:  6c  le  mit  en  d  liant  cela,a  louer  auxDà-  du  Palus 
mes  auec  l'Alcaïde  delà  Alhambra:  l'Abencerage  «jcGrau- 
ôcfon  confident  pourfuiucnt  le  propos  àdefleinde 
picquer  l'Efpagno^endifant  des  paroles  d'impicte  ; 
alors  l'Ambafladeur  après  les  auoir  pour  la  féconde 
fois  requis  de  changer  de  difeours ,  &  voyant  qu'ils 
continuoient,  mitl'épée  a  U  main  tf&iUeffh  bien  fort 
ÎAbcncerdgc& pourfiuuitle  Renégat  >qui  treuua  jon  fu- 
lutenfes  ïambes.  L e bruit. fut  grand, auquel  tùniint  fe 
Roy,à  l'heure  que  ptuhcurs  Mores  allotcnt  tuer  l ean 
de  Vera,quife  defendoit  vaillammcnti& cftant  in- 
fotmédutai£b,louara6lion  de  l'Ambafladeur,  la 
dL:pcfchapromptcment,&luy  donna  des  gardcs,dc 
peur  que  Ici  Abenccragesn'entrcpriflcntdc  fe  ven- 
ger :  Le  Roy  Catholique  luy  fit  de  grandes  faneurs  ayant  Hardie/Ta 
appns  ce  Jucces.  ^  «baflàdeyr 

Antonio  de  Fonfcça  p*iit  eftrc  mis  dans  lcCâta^  Efpagnol 
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çrandegenerofité.CcCaualicrfut  cnuoyc  Ambaf- 
îadeur  vers  Charles  VIII  .Roy  de  Francc,pour  le  re- 
quérir de  ledefifter  delà  guerre  qu'il faifoit  contre 
le  Pap e,  d'autantqu'en  la  ligue  que  Charles  auoic  ' 
fokcauec  le  Roy  d'Efpagne,on  cenok  cju  il  y  auoic 

^fnarticieexprés,quicxcepcoitrautoricePôtifical€. 
, Il  le  trouua entre  Rome  &  Velitrc^fc  dans  ia  mcfmc 
t-ampagne  il  luy  prefenta  fa  lettre  de  créance ,  ôc  fie 
JE»  protettation>qui  contenoit;  Quenlmfedefiftoitde 
k  guerre  dltdie >  le Roy  Cathobquefauori ferait  le party 


.1  . 


4*oheftjê ùrmpiéauxcapitulationsdutraiti 
iUtecleRoy  d'EJj>ag)n:&  qk  auec  de [fein.isy  contre  ctqutl 
entreprenait  alors^lauoit par  artifice ghfic  cet  article ,  $h  d 
r^fmaittePapCypourfi  retirer  de  fin  ar/àtié  auec  quelque 
souleurquani  fi ^affaires k requert -oient.  Cesparoles  tu- 
rent proférés  du  Roy,comme  fouftenucs  de  puiflan- 
**$raifon.  AnthpmcdeFonfequceffayadc  le  faris- 
&ipcgen«ial  entent  6c  particulièrement ,  l'aflcuran^ 
sfcuffinjàerite  JitYsm*  dcfôn  Roy ,  Que  texceptioquil 
**QitfattvmkbgHeà*Ponùfe,desEftatsydetë 
Naples.aMoitJefit premièrement pourla  confiante  obtyffan* 
ck  qu'ûmauhàt  rendre  aï E^ife,  &  la  ferme  refolution  delà 
féruir  :     jtcondemènt  quen  fattorifant  à  la  defenfc  du 
Royaume  de  Mkplts ,  il prenott  garde  à  celuy  de  Sicile }qui 
'  luy  appartenàit  yxmtre  qu'il  auottnn  certain  droit  à  cette 
couronne^  quilnela  Vouloitpas  Vo/r  po/pder  par  *h plus 
futffami  ùiéettilj  pfeterûbti aufit  qUïls  ftffenftoHs  deux 
ttwoiJhekuMdrousfUjidiquememi  &  non  par  les  armes. 
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Nonobftant  ces  paroles  ,1c  Roy  de  France  ne  laiiTa 
pasdepourfuiurefon  deflcin,&  répond \\\Que  quand 
l  feroit  dans  l'Italie,  ey^qu  il  auroit  conquis  le  Royaume  de 
Naples,  il  uerroit  après  par  les  voyes  d'.  la  iufiice  ,  à  qui  il 
appartiendrait  y&qu  il  enuoyerott  de>  A>nba[fadeurs  en 
Èfyagne, pour  trattter  de  tout  ce  qui  feroit  neceffure.  A 1  o rs 
Fonlequeluy  iiv>Quepuisquilfcdeliberoitde  fonder  fa 
iufltfieation furies  armes  y  que  le  Tribunal  où  le  droit  fe  Vf- 
rifierou  efioit  celuy  de  Dieu ,  &  qu'il  luy  protejloic  que  le 
Roy  fon  Afaiflre  fe  declaroit  libre  it  fon  alliance  &  de  fon 
affeftion.  Difant  cela  en  la  prefence  du  Roy  6c  de  ion 
Confeil,il  tirade  fon  fein  les  articles  de  Paix»  dont  jjv£j^m' 
nous  auons  parle,  &  les  déchira  auecvnc  action  fi  Eipagnol* 
brufque,quiLfut  confcilléau  Roy  delarreftcr,  mais 
priuantvne meilleure refolution, il  luy  commanda 
départir  promptemenc  d'auprès  de  luy. Don  Pedro 
de  Tolède  ,  Ambaflad:ur  pour  le  Roy  d' Fi  pagne 
Philippcs  11  l.vcrsH en ry  1 V . Roy  de  France,!  c  treu- 
uant  vniour  auprès  du  Roy  corne  il  vint  à  parler  en 
deuis  familier  de  Ion  Royaume  deNauarre,  luy  di 
fant-,  Que  le  Roy  d  EJfagne  fon  Maiflre  luyauoït  y>furpe, 
mais  que  $  il\iuoit encore  quelques  années y  quille  fçauroit 
bienrecouurer.  Don  Pedro  luy  répondk  tout  ce  qu'il 
îugea  à  propos  pour  la  iuftitication  de  fonMailtre, 
&  entre  autres  chofesj  Ou  il auoit  hérite  ce  Royaume  là, 
£r  qucld'ufticc  àuec laquelle  il  le  poffedoit  luy  aider  oit  a  le 
defendreihz  Roy  luy  répondit  ;  Bien ybienyvofbe rai fon 
rfi  bonne  iufques  à  ce  que  ie fois  dans  Pdmpe  une, mais  alors 
nous  verrons  qui  entreprendra  la  defence  cotre  moy.  L' Am- 
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bafladeur  fe  lcua là deiîus,& s'en  allant  vn  peuvi- 
Rodomo-  ft  cmcnt  vers  la  porte,  le  Roy  luy  demanda^*  il  allait: 
tade  d'vn  fi Vifte.ie ni en  vais ,  dit- il , attendre  V.  M .a  Pampclune. 

Çnol  £*«  l   V  L    E.  . 

Henry 

1 1  y  a  bien  de  laddrefle  &  de  la  viuacité  d'efprit  en: 
c*s  reparties  :&  quoy  qu'elles  ayent  cfte faites  fur  le 
champ,il  feroit  bien  mal-aile  d'en  préparer  de  raeil 
leaucs,  les  ayant  préméditées. 

'.  '  •  ii., 

L  o  vis.: 

!       Il  faut  encore  remarquer  ccll^cy  d'vn  AmbafTa-. 
deur  que  lcRoy  de-Pologne  enuoya  vers  l'Empereur 
Henry  1  Vipouc  traitter  dépaix  entre  ces  deux  Prin- 
ces^ de  laîibcrté  d'vnc  ville  que  l'Empereur  tenoit» 
aflicgéc:T  Empereur  lereccut  courtoilement, &  lc 
menacn^vnelailcoùil  auoitafîcmblévn  grand  tre-; 
for,&  en  le  luy  monftrant,luy  dit;  Voila  qui  domptera 
les  Polacrcs.  En  cet  inftani  l'AmbafTadcur  tirant  vnc 
bague  de  grand  prix  qu'il  auoit  au  doigt,  aucevn 
généreux  mépris,  la  ietta  fur  l'or  qui  cftoit  là,  difant, 
viac  rc-  £t  nou^  riQUSadicuftons  For  à  F or.  Mais  quelle  réponfc 
A^nbafli"  fur  plus  viue  quenelle  que  Don  Pedro  Andréa  récite 
deatPo-  i'vh  Ambafladcur  Efpagnol,qui  ayant  cfté  m  enacé. 
d'vn  Prince  où  ileftoit  enuoyé,  de  luy  faire  tran- 
cher la  tefte,  répondit*  Ma  teftete  fera  fhu  grande . 
guerre  morte,  qufrviut^ 
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1VLE. 

L'AmbafTadcur,  de  ecluy  que  vulgairement  on 
appelle  T  amcrlan ,  neft  guerc  moins  hardie  que  ces 
autres:  Bajazet,  Roy  des  Turcs,  luy  jpropofantvn 
iour  des  conditions  infolcntes  pour  cffc&uer  la  paix 
le  Pcrfcluy  répond \t,QvefonVoy*ge  rieftotrtxtsùourcc  Képonfc 
quilpenfohi  Qu'il  rieftoit  Venu  four  autre  chofe  que  pourlJc*-J™' 
Uftltàterde  Urepudtaticn  Je  trok  femmes  qu'il  auott  eues  i'Ambaf- 
(qui  cft  vn  grand  reproche  à  cette  nation)  &quc kdeurde 
celafaitilsenretournoit.  Lafubtilitéde  ces  réponfa,  TamcrU* 
vient  de loccafion  qui  s'en  offre  ;  c'eft  tout  ce  qui  s'y 
doit  rechercher,  &  ne  la  pas  perdre  quand  on  la, 
trotmeJa  exception  aiguë  &  hardie,a  mille  fois  plus 
d'effet  en  repondant  qu'en  haranguant:  l'Oraifon 
cftprcrnc'ditee^atslaréponceeftlbudaine.-fixpa-- 
rôles  dites  à  propos  dans  le  ren  contre  d'vn  affaire,  a 
beaucoup  plus  de  force  &  de  vigueur,  que  fix  feuilles  * 
de  papier  de  difeours  écrits  hors  de  temps.  M  ais  i'ay 
ouydirc  d'autres  réponeçs  d' A  mbalTadcurs,  qui  ne - 
font  peut-eftré  pas  en  des  fuietsfi  relouez  que  ceux 
que  vous  auez  alléguez ,  &  ncantmoins  elles  ont 
cftéaiTcz  fortes  pour  tirer  de  pein  c  ceux  qui  les  fai-1 
foient ,  comme  fut  celle  qui  fe  fit  par  l'AmbaiTa- 
dcurdvn  certain  Prince  Chrefticn,  au  Roy  de  Fez 
de  la  Religion  desluiri,  quitrouuoit  mauuaisdecc-  ., 
qucfonmaiftre  luymettoit moins  de  titresd'hon-  - 
neur ,  en  vnc  lettre ,  que  ceux  qu'on  Iuy  don  non  or- 

Sf  iij 
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Hiri?i &  dinairement ,  difant  à  V  Ambaiîadcur  :  le  penfe  que 
nente  re-  p  c  <yr  V» pourceau  qui  a  dicte  cette  lettre  a  ton  maijtre  ?  ouy 
partie.  repondic-il ,  afin  que  vojlre  Maieftè  ne  la  man- 

geaftpas. 

IOVIS. 

Ces  fortes  derepartics font  plutoft  reputecs bouf- 
Lcs  info-  fonnerics  qac  paroles  dignes  dViiAmbaflTadeur.  Les 
lentes  ôc  Auteurs  en  rapportent  vn  milion  de  cette  cfpece, 
ne^esTe-  qu'ils  mettent  en  leurs  hiftoires  c6mclesccucils& 
parties ,  fe  lcsbicsfurlcs  cartes  dcsnauigatiôs  afin  de  les  éuiter, 
aoiuent    &  no  pas  pour  les  imiter.Le  Roy  Don  Pedrc,d'Ara- 
go,cnuoyavn  ArnbaiTadeurcn  Afrique:  ôc  eftâtlo- 
Aâïon    g£  cn  vnapartemét  richement  paré  de  tapis  deTur- 
blamablc  quie,  &  autre  forte  de  tapuTcrie'»  Et  pour  ne  point 
baUideur"  cracher  deffus ,  cracha  au  nez  dVnfcruitcurduRoy 
qui  luy  feruoit  de  maillrc  d'Hoftel.  Le  trait  dvn 
Ambaiïadcur  d  Athènes  ne  fut  pas  moins  brutal, 
mais  bien  plus  hardy ,  cetruy-cy  citant  auprès  de 
Brutale  &  Philippe  Roy  de'Maccdoinc  Regarde^,  luy  dit  ce 
téméraire  prinCe  après  1  auoir  courtoifement  expédié  ,&  cftat 
a-vn  Am-  cn  pleine  paix  aucc  les  Athéniens,  Aduife^fi  iepuïs 
baiTadeur  rendre  encore  quelque  autre  courtoifie  avoftre  République, 
^oyàc  L' A mbafladeur  fut  G  barbare ,  qu'il  répondit  cn  fai- 
Macedoi-  fant  lcplaifant  i  Vous  luy  fere^  vne  très-grande  cour~ 
toijïefixous  Vousvouke% pendre. 
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Cette  barbare  façon  de  parler  eft  du  tout  indi- 
gne delà  bouche  d'vfi  AmbaiTadeur , foit  en rifee ou 
autrement  -,  &  d'ailleurs ,  elle  eft  fort  perilleufc  :  i  c- 
ftime  qu'il  n'y  a  quclesinfcnfez  &  les  furieux  qui  en 
puiffenc  vfer.  C'cft  vn  fcandale  &  vn  affront  gêne- 
rai à  rAmbafTadc  ,  aux  Roy  s  &  aux  Républiques; 
quielifent  des  AmbaiTadeurs  qui  font  des  reparties  fi 
odicufescV  fi  inciuilcs. 

* 

LOVIS. 

■ 

Véritablement,  il  y  en  a  bien  de  plus  gracieufes 
Zc  gcntiles  qui  ont  efté  faites  par  des  AmbafTadcurs, 
cftimez  fort  dignes  de  leurs  charges,  lcfqucllesrc- 
toarties  n'ont  pas  eftémeprifecs  des  Socrate,  Plutar- 
que,  Scnequc,  &  pluficurs  autres  grands  perfon- 
nages,  corn  me  furent  ces  AmbalTadeursdeLacedc- 
monc  cnuoyezà  Athènes,  pour  fc  plaindre  de  l'Edit 
quiy  auoitefté  fait,  où  il  eftoit  défendu  aux  Mtga- 
riens  de  prendre  porr  en  Lac  edemone ,  &  en  requé- 
rir l'abolition.  Les  Athéniens  qui  eftoient  alotsfort 
puiiTantSj&:  Peritlesqm  les  gouuernoit,  fort  iuper- 
bc,  répondirent  \  Que  conformément  a  leurs  Loixles 
Edits  Vne  fik  pu  ;  «fendu*  aux  tableaux  des  Co- 

lonnes, ne  Je  pouuoicnt  ium.is  ofter de là ,  LcsAmbafla- 
deurs,  auec  vne  fubtihte  Laconique  répondirent  j 
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Gfacieufc  Qujhne  remuement  pif  qu'on  otaft  les  tableaux  où  eftoient 
désXn-  a  f hque%  ces  ordonnances  là ,  mais  feulement  quonlesre- 
bailàdeurs  tournaft  :  cefutvne  prudente  &  gracieufe  façon  de 
iraniens  rePoa^-  Cellc-cy  n  cil  pas  moins  aiguë  d'vn  Am- 
auxAchc-l)afladcur  Italien  qui  cftoit  auprès  de  l'Empereur, 
niens.    pretandant  pour  fon  Maiftrc ,  le  titre  de  Screnifli- 

ane,  que  l'Empereur  auoic  donné  encecempslà,  à. 

Îluûeurs  Potentats  d'Italie  &  d'Alcmagne.  Mais 
Ambaffadcur  ne  le  pouuanc  obtenir,  prmt  congé 
4e luyvnc  matinée  que  le  temps  cftoitfi  plein  d'o- 
^         ragc,de  terapefte  3c  de  tonnerre ,  qu'il  n'y  auoit  de 
iourqueccluydcs  éclairs:  l'Empereur  cllonné  de  le 
voir  partir  de  cette  façon,  Luyxlemandai  Quelle  oc- 
^  Autre    cafton  le  preffoit  fi  fort  que  de  fe  mettre  en  chemin  par  Vnfi 
•xcœP  «•  mattU^  iowr  Hm faut  pas  craitUre  la  te/npeftejire  >  ré- 
fbdit-ûjpmsijue^oftre  Maieftéa  remplyle  monde  de  tant 
Je  ferenité.  Antonio  Pucio  a  mbafladeur  de  Florence 
imita  cegenrede  repartie.  Eftant  auprès  du  Duc  de 
Milan ,  duquel  il *ï  auoit  peu  obtenir  audiençc<jupy 
quiircuftplufieursfoisdcmadée:d*autatqucleDuc 
gouucrnoit  toutes  fes  adtios  par  l'aduis  d'vn  certain 
jdtrologue,quU'aducrtiflbit  des  bonnes  &mauuai* 
fes  influéees  aufquellcs  il  deuoit  vaquer  aux  affaire^ , 
â  „ .  rm  ou  bien  les  différer.  L'AmbafTadeur  cftoit  pique  de 

Autre  rc-  1 1     '  n  r  »  • 

partie  en  ceprocede  en  fon  endroit,  n  bien  qu  vu  jour  qu'on 

dVnAm  v  *n  c  ^ irc  cn  gran<^  b  aft  e  i  §t*a  l  heure  &  au  point 
bafladeur  mefme  ,il  allaftaulieude  ïauikncey^ueleDucïyatten- 

dcFloren-  Jfa.  j|  répondit ,  Qutlyiy  pouuoitaUer  a  cette  heure  là, 
ceiauDuc  r  7*      *ÏJ.  .  a      r    ,  ~  j 

de  Milan.  P**™  V*  lAflre  <mi  fauorifiu  en  cet  mitant  la  >  le  Duc  de  1 

;J0m 
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Milanefloit contraire àla  Republique  de  Florence  M  n  au- 
.  trc  fubtil  rencocrc  fiit  aufïi  fait  par  l'vn  de  deux  Am  - 
bafladeurs  que  les  Pcrugiens  enuoyercnt  au  Pape  ^r£eru" 
Vrbain  V.quilcsoùit,bicn  qu'il  fuft  au  Mû.  malade: 
celuy  qui  cftoit  chargé'dc  faire  la  haranguc,fans  pré- 
dregardeà  rincômodité  du  Papc,luy  Ht  vn  difeours 
filong  &  fi  ennuyeux,  que  le  Pape  &  les  Cardinaux 
témoignèrent  vifiblcmét  l'importunité  qu'il  auoiét 
reccuede  ce  parleur  inconfiderc:  furquoy  l'autre 
Ambafladeur,qui  eftoit  le  moins  âge,mais  le  plus 
aduifé,pritoccalK>n  dédire ;Tres~fam{l Pere,noftre  ' 
commifîion  porte 3  que  Ji<v  offre  Béatitude  ne  nous  dépefche  tû  d  Vn 
promptcmcnt& pion  nofire  defiry  que  mon  compagnon  rc-  Ambafli- 
commencera  le  difeours  quihous  a fait.  Ce  traKfut  trou-  moCquant 
uc  défi  bonne  grâce  de  tous,  qu'ils  oublièrent  l'en-  defoncô. 
nuy  que  l'autre  leur  auoit  donné.  pagnom 

IVLE.         •  * 

Cet  importun  AmbafTadeur  me  fait  fouuenirdc 
ceux  que  les  Samnites  envoyèrent  aux  Laccdcmo- 
niens,  qui  furent  fi  prolixes  fle-fi  longs  en  leur  pro-  , 
pofitibs, qucpourleurfaireconnoiftrcleurinconfi-  tIOp" 
dcratiOjlcsLacedcmonicns  leurrcpondirent^No**  long  en  fa 
auons  oublié  les  premières  ckofes  que  tous  aueç  dites  >  &*  ^ncq$? 
nous  n'entendons pas  Us  autres,  à  caufe  de  t oubly  des  pre- 
Ptietçs.  La  rrielme  chofe  arriua  aux  AmbafTadcurs^y- 
Abderites,aufquclsArgis  Roy  de  Lacedemone,ré-*cmi' c* 
pondit  à vnc  longue  U  ennuyeufe  harangue  qu'ils 

'  Te 
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luy  auoicnt  faite  ;  Dites  ivofire  République  que  tout  le 
temps  que  Vous  aue%  pxrlé,nous  lauons  employé  à  Vousécou- 
Aotremo.  ter.  Mais  Arillotc  répondit  bien  plusiudiciculemét 
EcàvAnivn quilayd5mand°irparJondc  rauoir  lafled'vn 
gnndpar-  ennuyeux  iïiicouxs.Mon  f ère  .dit- ùjhy  a  pas  dequoy 
*CUf-       medemander  pardon.car  tandis  que  Vousaucç  tant  parlé, 
taytoufiourspenfek  autre  chofe.  A  vn  autre  qui  1  auoic 
pareillement  importuné  &  laiTé,  &  qui  luy  dit  à  la 
fin  de  fon  babil;C>  que  te  Vous  ay  dit  ne  -vous  femble-til 
pas  digne  d'admiration?  F  admire  bien ^//^rcpart-ii,  qu  v« 
hûmmtqui*  des  pieds pour  fuir /arrête pourvus  écouter'. 

LOVIS. 

*  • 

Paroles     il  merefteà  vousdirc  vn  trait  fort  hardy,  &  plus 
5ie$  q^e  <{uc  tous  ccux  que  nous  auons  recitez-c  cft  d'vnAm- 
toute  les  ba(TadeurFrançois,duquelparleZuritaauli.i.to.5. 
S'vnCAmW  quifôiicitott lcfouucrain  Pontifepourlmucftiture 
baiTadeur  du  Royaume  dcNaplcs:  Ôc  voyant  que  lePapedif- 
François.  (ci:oK^  lCcontenter,luy  dïv,Quilfe  reprefentafl que  le 
Roy  fon  M  uijlre, ligué  comme  il  efloitaueele  Roy  des  Ro- 
mains,pouuoit  bien  entreprendre  de  le  depo/feder  de  la  di- 
*  gmté  Pontificale, non  feulement  auec  les  armes >  mais  auec  U 
droit  &•  la  raifinyen  conuoquantVn  Concile gcneral^uquel 
onluypourroitprouucrquilaMoiteflé  éleu parSymome>& 
qu  outre  quil  efioit profane  en  faVie&cn  [es  meturs,  il 
■eftoit  accuje  de  qnelques  homicides qtion  luy  pourrait 
encore  oppofer  qu'il  eftoit  Hérétique. 
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i  y*  l  e. 

Voila  vncfaçon  dcparlcr  qui  pourroit  iuftement 
cftrc  appelée  téméraire, &fcmble  encore  plus  odicu- 
fe,con(idcrat  qu  elle  a  cfté  employé  contre  vne  per- 
fonne  de  qui  la  dignité  furpafle  toutes  celles  du  mo- 
de, &  à  l'endroit  de  qui  le  rcfpeû&  l'amour  doiuét 
cftrc  fi  eflroitcment  obfcrucz,quc  quand  mefme  on 
en  auroit  reccudes  outragcs,il  les  lui  faudroit  remô  - 
ftrer  auccv ne  extrême  humilité  Scrcucrcnce.  Mais 

(>afTons  outre ,  &  fuiuant  noftrc  intention ,  voyons 
crefte  des  autres  circonftanccs  qui  dépendent ,  àc 
font  comprifes  dans  l'exercice  de  TA  mbaffade. 

LOVIS< 

Pour  fatisfaire  exactement  à  toutes  les  queftions 
que  vous  me  pourriez  faire  làdcflus  ,  tous  ceux  qui 
ont  écrit  fur  cette  matière  y  feroiét  allez  empefehez. 
Et  pour  mon  regard,  bien  que  ie  fufTc  pourucu  d'af- 
fez  grande  memoire,pour  me  reiTouucnir  de  tout  ce 
que  l'aylcu  dans  Pafchalius,Paruta,Albericus,Cb- 
rardus,Brunus,Hcrmola?usBarbarus,Xenophon  & 
Ariftoic,leiourmemanqucroit,car  fi  le  Soleil  ne 
sarrefte  pour  contempler  la  bcauce  de  ces  nuages  de 

()ourpre  pourfilcz  d'orque  voila  deuers  l'Occident, 
a  nui&  me  prendra  auant  que  ie  fois  de  retour  dans 
mon  logis. 

IV LE. 

Cette  conuerfation  a  de  fi  charmantes  douceurs, 

3\x\\  mcfcmblequevousncfaitcsqucdarriuericy: 
cftvray  que  fappcrçoy  le  Soleil  qui  commence  à.. 

r       7  Ie  t 
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quitter  le  fommetdecehautlauricri&quand  il  fc 
leparedc  cet  arbre  là,  on  peut  bien  croire  qu'il  no 
-s  arreftera pas  ailleurs.  •  * 

LOJSIS. 

La  variété  des  matières  qui  font  comprifes  dans 
la  pcrfe&ion  de  rAmbaiTadc ,  raraencoit  piufîcurs 
dilcours  &  exemples  qui  flacent  les  oreilles  &  con- 
tentent refprit,ou  pour  la  vertu,  ou  pour  les  fubtili- 
tez  qu'on  y  remarque  :i&ccftpourquoy  l'on  con- 
fomme  le  temps  fans  s'en  apperceuoir;  mais  la  prin- 
cipale caufe,Scigncur  Iule,  c'eft  que  vous  cftes  paf- 
fionnémcnt  affectionné  aux  bonnes  lettres  ,  que 
vous  ne  vous  ennuyez  iamais  en  leur  entretien:  Aînfi 
leioiïeur,le  jeueftant  finy,s'amufc  à ictter  lesdez 
tout  fcul ,  à  caufe  de  fon  inclination  ;  Celuy  qui  fc 
plaiftà  laMufiquc,  repete  en  fon  imagination  les 
partages  &  les  cadences  qu'il  a  oiiy  faire :6c  l'autre 
qui  aimera  les  armes ,  s'entretient  en  cet  exercice 
pour  yeitrcplus  àddroit.  En  fin,  tout  ce  quieft  a- 
greabre  par  accident  ou  par  inclination  abrège  les 
ncurcs.Marqucz  ce poind  cy,  &  remettons  la  con- 
tinuation denoftredciTcinà  vneautre  fois.  Adieu 
Seigneur  Iule. 

IV  LE. 

Dieu  vous  con férue  Seigneur  Louis,  &  vousfaf- 
febientoftreueniricy. 


Fin  de  la  féconde  Partie. 
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PARFAIT 

AMBA5SADEVR. 

LIVRE  TROISIESME. 

J V  LE. 

FORCE  d'attendre  le  bien  de 
vous  voir,Seigireur  Louise  ic  co  m- 
mençois  deja  de  ne  leplusefpercr: 
le  m'eftois  imaginé  l'heure  que 
vouspouuiczcltre  lorty  de  la  vil- 
le :  &  après  auoir  en  mon  iuge- 

ment,  mefuré  Je  temps  qui  fe  peut 
employer  à  faire  le  chemin  qu'il  y  a  iufques  icy  ,  ic 
m'en  eltoisallé  en  cette  gallcrie  là  pour  vous  reçç- 
uoin  mais  ne  vous  ayant  point  trcuuc,  ny  mefmc 
apcrçeu  dans  la  plaine,  iayjpaiTé  de  1  extrémité de 
1  cfpcrancc  i  celle  de  la  méfiance,  mais  moa'iu&fc- 
ment      çtompe  ; 
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I 

2*' iûgc-  "  ^  a  "cn  au  monc'c  ^l  &  j  et  à  fc  tromper,  com- 
vacnzà  melcdifcoursdc  noïtrc  Iugcmcnt  en  toutes  fortes 
tejjl  d'occafionsjvous  en  feruirez  d'exemple  à  vous  mef- 
foy^mcf-  me,puis  qu  en  vnc  mc-fmc  chofe  croyant  &  doutant 
«c.  vous  vous  cites  égalcmen  c  abufe'jvous  creuftes  que  ic 
venois,  &  ie  n'eftois  pas  feulement  party.  Vous  dou- 
tiez de  ma  venue,  &  ncantmoms  ie  fuis  venu. 

JVLE. 

O  qu'il  y  a  de  gens  au  m  onddfatisfaits  du  difeours 
de  leur  cntendcment,&  qiji  font  de  leur  opinion  le 
/  pointineuitablcduiuccezdcschofes! 

LOVIS. 

On  pourroitiuftementenuier la  félicite' dont  ces 
gens  là  viuent,  iufquesà  l'heure  qu'ils  meurent?  Ten- 
tés le  mourir,  quad  la  fin  de  leur  prefomptueufe  trô- 
pencarriuc ,  car  cependant  quelle  vit,  ils  font  glo- 
^  deux  Seigneurs  de  tout. 

jvLe. 

le  penfe  qu'ils  le  font  p!uftoft  de  lien,  puis  qu'ils 
n  ont  pohu  de  îurifdi&ion  fur  eux  inclines*,  nar  ce 
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u  ils  l'ont  rendue  &  abandonnée  à  la  foie  palïkm 
e  leurs  defirs.  Mais  vn  homme,  de  ceux-là  quifont 
fi  fatisfaics  de  leurs  opinions  &  de  leurs  iugemen ts,  à 
quoy  feroit-il  bon  en  la  charge  d'Ambaflàdcur?  dites 
kmoy,ievouspric,Scigncur  L  O  V  1  S. 

- 

LOV  I  S. 

îlferoit  fort  propre pourtroublcr  rcfpritdefon 
Prince,&  le  iugemen ede  fon  Confcil^uec  des  aduis 
qui  n  auraient  point  d'autre  fondement  que  la  légè- 
reté de  fon  imagination.Et  puis  que  nous  nous  re- 
treuuons  dans  le  fuget  de  noftre  Parfait  Ambafla- 
deur)rcurbuucncz-vous  des  points  dequoy  vous  de- 
vriez cilreclclaîrcy,  &  ic  vous  accomplira)'  mapa- 
rollc,non  pas  û  bien  quvn  fameux  Aduocat  de  no- 
ftre  temps  qui  s'offrit  en  vn  examen  que  l'on  fit  de 
luy  en  vn  Souuerain  Tribunal,  de  donner  fur  le  Grtnde 
champ  Texte  ou  aurorité  du  droit,fur  toute  forte  de  capacité 
matière  que  l'on  luy  pu.t  propofer  de  celles  qui  font 
comprifes  en  cefte  faculté,  &  l'accomplit  comme  il 
lauoitdit,  toutes  les  fois  qu'il  luy  fut  demandé ,  en 
des  affaires  dont  il  n'auoit  ïamais  ouy  parler  qu'en 
cet  inftant,&  au  Barreau  deuant  les  luges. 

JFLE.  W 

C'eftoit  vn  homrncdigne dt  grande  louange ,  & 
bien  différent  de  ce  Médecin,  qui  fc  vent  oit  de  ren- 
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dre  raifon  de  toutes  les  maladies  qui  furent  connue* 
du  temps  de  Galicn  de  d'Hypocrate,  à  1  mitant mcf-'\ 
me  qu'à  en  fcroit  interrogé.  En  mcfmc  temps  vn  Ef- 
calicrlcprenantau  mot,Uiy  demanda  pourquoy|les 
glandes  venoient  toufiours ou  aux  ai  (Telles  ou  bien 
aux  aines.  C'eft,  refpondit  le  médecin  .parce  que  c'eft  /'v- 
Impcrti-  Çdg(  ^  \A  confiante.   Mais  i'cfnerc  de  vous  toute  la  lu- 
ponte CC"  miereque  mon  ignorance  a  befoin,  fuyuant  les  de- 
d  vnMc-  mandes  queie  vous fcray.Pourlcptcmier  &  fécond 
acem.    pointjicdcftrcrois  fçauoir  ce  que  doit  faire  vn  Ara- 
Ce  que  bafladeur,?uant  qued'arnuer  en  la  Cour  où  on  l'en- 
dol^fr"c  uoye,& de  quelle  forte  de  lettres  ou  midiucs  il  doit 
baiTaTeur  vfcr,pour  donner  aduis  de  fjn  enuoy.Et  puis  ie  vieil- 
auanc     dray  aux  autres  queftions  que  i  ay  à  vous  faire. 

UCour,  *  „         .      L  0  V  I  S. 

où  on 

lenuoye.  ilc[0îccon{;detcr,fiparmy  les  affaires  de  fon  in- 
ftru&ion,il  y  en  a  quelqu'vnc  d'importance  pour  la- 
quelle il  feroit  neceflaire  qu'il  arriuaft  promptemét: 
cela  dtant,ileft  tenu  de  diligcnter  fon  départ:  car  il 
pourra arriuer  qu'en  chemin  il  reccura  nouuellc  de 
quelque  affaire,  qu  H  croyoitn'efbre,  pasprciTce,  la-» 
quelle  fera  mife  fur  le  tapis,  pour  qftre  conclue  en  la 
Gourou  il  va:£n  tel  cas,  il  fc  doit  hafter  pourgai- 
gner  le  temps  qu'il  pourra,afîn  de  remédier  à  l'affai- 
re, ôcalors,  cenclerapas  mai  faitdelaifler  fon  train 
venir  à  loifix  après  Juy ,  &  prendre  la* pofte  auec  i i i  s 
plus  famili^pur  .«niuec  JL'JÎmiDEL«cftà  ^bfieàlîoi^^'.- ? 


AMBASSADEVR,    Liu.  III.  y 

de  peur  qu'il  neluy  fuccede  comme  aux  Àmbafla- 
deursdcGilmcrRoy  des  Vandales,  cnuoyerpour 
traiter  la  paix  &  la  Ligue  aucccjuc  Tandi  Roy  des  AmbaPi- 
Gots,Iefquels('à  caufe  de  leur  foiblcfTc)  demeure- d?Ufs  nc_ 
renc  li  long;  temps  par  les  chemins,  qu  vnnauirc  qui  àieVen- 

(►artic  après  eux  de  Cartage,donnaaduisàTandi,que drc  oà  i,s 
armée  de  l'Empereur  Iuitinian  eftoit  arriucc  dc-J^'"" 
uant  cette  cité  la,&  la  ferroit  de  fort  près  i  de  façon  mocqûcz. 

3ueles  AmbafTadeurs de Gilmereftant venus  à  l'au-  ç*™fc" 
lencc,  Tandi  leur  demanda  en  quel  ellat  cftoiét  les  get. 
affaires  de  leur  Roy:cux,ignorant  ce  qui  eftoit  adue- 
nu  depuis  leur  depart,rc(pondircnt,^«f  laprofteritt  les 
accompagnok.Le  Roy  leur  dit  qu'ils  retournaient  h  Car- 
tbage,  Çr  qùtls  lc\erroient.  Les  AmbafTadeurs  quine 
comprenoient  point  le  fens  de  ces  paroles,l'attribue- 
rentà  yurongncric,dautât  qu'il  auoit  faitvn  grand 
banquet  ce  iour-là,  &c  pour  ce  fuget,  attendirent  vnc 
autre audicncc,cn  laquelle  on  leur  fit  la  mefmcdc- 
mandcjdequoy  ils  curent  la  mcfme  refponfe:  Alors  ils 
entrèrent  en  quelque  doute  de  la  vérité,  &  que  le 
Roy  auoit  cfté  aduerty  de  quelque  nouucl  accident 
arriué  en  leur  Republique  qu'ils  ignoroient,dc  forte 
qu'ils  s  en  retournèrent  fans  faire  autre  chofe.  Les 
Ainbaiïadeursdoiucntailtli  cftrc  foi  xprompts  à  l'e- 
xcctttion  de  leurs  voyagcs,de  peur -qu'il  ne  leur  atf  Autrc 
uicKnccommcàccuxdcTtiJne,venu*à  Rome  pour  exemple 
témoiçrtcr  leurs  regrets  à  Nccon,dalamorc  dc  Dru- 
fuayiciquels  demeurèrent  li  longueniantacn  chemin, 
îerearaucwc^uaff^  dctempspour  re  con- 

—  / 
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folcr(fi  dauantutc  il  auoit  efté  afflige  de  cet  çuenc- 
ment)  &  que  Rome  auoit  défia  oublié  cette  mort-la, 
&  change  fondeiiil  en  ioye,à  laquelle  Néron  parti- 
cipoit  par  dcllus  les  autres,  quand  IcsAmbafJàdcurs 
vinrent  faire  leur  Lcgation,pcutc(ke<mcc  des  habits 
dcdcùil,pour  mieux  représenter  l'a&ion  &temoi-: 
gner  lcurre(Tentiment,dcquoy  Néron  fe  mocquant 
pour  cftrefi  hors  de  tcmps,leur  rcfpondit.  Qu'ils  dif- 
titdt**'  fin^^eitêquileftoitaupifort  nurrydeU  perte  tpiel- 
Ncionà  le  auoit  fàftc  en  U  mort  infortunée  de  fin  bon  citoyen 


deurs. 
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C'eftôit  vnc  plai£intcrcfponfc,puisquil  y  auoit 

e  c'  Celle  que  fit  Iuan  deVclafco,Conncftable  de  Caftil- 
1  c ,  n  c  fut  moins  gracieufe^à  vn  Caualicr,  qui  au  nom 
d'vn  autre  grand  Seigneur,  luy  aloit  témoigner  fes 
regrets  de  la  perte  de  fa  femme.  Ce  Caualicr  demeu- 
ra quelaue  temps  en  (on  voyage,  durant  lequel  y  le 
Conncitable  pour  donner  pluftoft  ^vn  fucceffeur  i 
fàmaifon  comme  il  debuoit,  traitta  d'vn  fécond 
mariage.  L'Ambatfadeur  citant  arriué  à  Madrid ,  le 
foirauparauant  leiourdu  mariage  du  (Conncitable, 
en  apprit  les  nouucllesi  Or  afin 5e  lctreuucr  encore 
veut,  il  fc  leua  de  grand  matin  pour  exécuter  fa 
charge,  mais -la  dtfgrace  fut  fi  grande,  qu'il  mon- 
tokrefcalierauccfcslongsvcftcmcnsdc  ducil,  6c  fa 


Digitized  by  Goo 


ambassade  vu:  utiu  7 

fuitte  habillée  de  mefm c,  lors  que  le  Conneftablc  le 
defeendoir,  tout  habillé  de  iaulnc,  dequoy  le  vertu 
dedcuilfutficftonné  ,  qu'il  ne  luy  peut  dire  autre  £ft^ 
chofe,fino  n  ;  Le  Duc  mon  maiflremcnuoyc  :  &  sarrefta 


*  -  y  *r    ment 

là  fans  pafTer  outre:  Alors  le  Conneftablcluy  voulant  à\n  Ata. 
redonner  le  courage,  luy  relpondit  de  bonne  grâce:  ba<!*" 
Monfieurne  Vêtu  eftonne^  point,  le  Ducna  pM  failljs 

en  /on  rctdrdcment;  ceft  moy  qui  me  fuis  trop  ha/lé. 

'  &  .  • 

LOV  I  S.  s 

Poureuitcrtousccsinconuenicns,  que  le  temps  Q 
mal  ménage  apporte  ,  &  pour  ne  perdre  beaucoup  rAmbaf- 
doccafions  rAmbaffadcur  doit  faire  chemin,  après  &à.cnt 

3u*il  a  reccu  le  commandement  de  partir,  &  pafTer  a^tfw 
iligemment  les  plages  inconnues, &  les  montagnes  Repart 
qui  ne  furent  iamais  Foulées  des  plantes  des  pieds,  (1  JjjJJ 
leur  charge  les  y  obligc,imitant  l'Héroïque  exemple  comman- 
des Ambaflàdeurs  des  Boies,  &Molaques,  lefquels 
cherchant  Annibal,arriucrcnt  au  deflus  des  Alpes  au  Exc*le** 
grand eftonnement d'Annibal  mefme,puis  qu'en  la 
harangue  qu  il  fit  à  fes  foldats,  les  exhortant  a  pafler 
les  glaces  &  les  neges,il  leur  dit  ,  qu'ils  imitaffent  ces 
^mtAffaJeurstqmlespaferemgenereufenUm 
luy  i  d'autant  que  fi  i'AmbafTadeur  chemineientt- 
ment  &negligcmmcnt,cniand  il  faut  qu'il  {bit  dili- 
gent/a réputation  fera  blanjec  comme  celle  des  A  tth- 
Daflàdcursdc  Rome,  c  nu  oyez  aux  Laçcdcmonien& 
poutles  exciter  à  prend»  iesarmes  contre  Philippe/ 
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1c(qucls  retardèrent  tanren  chemin,  &  après  eftrear^ 
riucz,dcmeurerent  fi  long  temps  auant  que]  de  fàire 
propofer  leurs  affaires,  que  Demofthencs  dit  Que 
que.      J*ns  *****  éKTgkmentyCtt  Ambdjjddeurs  Romain t  pouuoimt 
eftreconttéùnctts  de fttuorifcrle pmy  de  Philippe.  Maisvn 
Exemples  Ambaffadeur  qui  va  pour  quelque  affaire  particulier, 
dediH-    &  quidemande  vnc  prompte  exécution ,  doit  imiter 

llffldew  ce  ^crtocI?tcs  &  *  Athènes ,  quand  il  alla  pour 
racnerter  certains  captifs  de  confideration,ou  citant 
conuiéàfoupcrpar  Antipater Prince  de  laRepubli- 

Jue,illuy  ditjHf  comment puU-jc  trouuer  de  gouft  à  Va- 
re  fouper que  ie  n'àye'&tiurc  mes  compagnons  pour  h  [quels 
te fuU  v<?»»?Cette  mcfnrc  diligence,  accompagnée  de 
forcenon  moindre, fut  exécutée  par  Marcus  jîmilius 
quartd  aucc  deux  autres  Ambaffadcurs ,  il  alloitfairc 
quelque  plainte  du  Scnat,à  Philippe,  &  conlulter  fa 
.  "  refolution  fur  iccllerSes  Collègues  iugeant  que  Feur 
voyage  cftoit  fort  pcriHeux,aucc  plus  de  peur  que  de 
raifon,ne  voulurent  point  paffer  outre}mais.£miIius 
qui  iugcok  que  k  diligence  eftoit  fort  importante 
à  la  Republique,  offrit  aux  autres  d'aller  tout  fcul, 
comme  il  fit  >  &  aucc  toute  forte  de  courage  fit  fon 
Ambaffade.En  pareils  cas,vn  Ambaffadcur  lera tres- 
coupable  de  cheminer  aucc  fcsaifcs,commes'ilaIIoit 
en  litticre,s*il  prenoit  des  grands  deitours  pour  euiter 
les  mauuaïs  chemin  s ,  ou  ffour  vifîter  des  perfonnes 
dobliî  ration,ou  des  vil  les  &  autres  lieux  fameux,  ou 
confiderer  des  pkeespour  leur  beauté  ou  antiquité, 

ilmexkcxoitaucc  raifon  k  chaftiment  que  lc*Atho* 

-  -   -----  -  .  s  * 

*  f  mens 
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nicns  donnèrent  à  des  AmbafTadcurs  qu'ils  enj  LesÂthe. 
uoy  crenten  Àrcadieypour  auoir  laiffe  le  droit  che-  nicn.s  lc* 
min  &  auoir  pris  des  voy  es  obliques.  Mais  quand  Jcmort, 
IcsafFairesnc  font  pas  preffecs,  TA mbalîàdeur  peut  pourcûrc 
&  doit  voyager  à  ion  ai(c,&  prendre  le  temps  ne-  ""CN"US 
ccflàirepour  le  préparer  auât  que  de  partir,  &  pour  chemin 
cheminer  plus  commodément.  PVLo  ' 

11  doit  fur  toutes  chofeseftre  pourutu  de  lettres  p3s  cite 
de creancc,car fans  cela,  encore  qu'il  foitaccom-  ordwi1*> 
pagne  de  tous  les  témoins  &  de  touteslcs  prcuucs  ^"fs 
du  monde  ,  vn  Prince  nvdt  pas  oblige  en  matic-  cuiront 
rc  d'affaires  publics.de  croire  vue  perfonne  pnuce ,  r°"f*ftt" 
quelque  illuilre  &  grande  qu'elle  puiffc  eftrc,cxce-  mai  t 
ptant  de  cette  règle  VA  mbaiTadeur*  Uterey  lequel 
par priuiiegc  particulier,  cft creupar  foy-melme  >  gi(jon 
tous  les  autres  ont  befoindc  lettre  de  créance:  Elle  ^l>an. 
louiticnt  &  appuyé  ce  qui  fera  traitté par  ecluy  qui  PAUm&f- 
la porte  &  qui  l  expo fe: Car  encore  qu'il  diminue  fedeur 
ouadioufte  quelque chofeà  fa  commiflion  ,  tout  dolc  cftrc 

[  1      "1  f  muni  de 

sapprouueraparlcmoyendefalettre.  Sans  auoir  lettre  de 
aucc  iby  certemarque  de  confiance,outre  que  Ton  ClCuUCC- 
nepeut  rien  negocier^on  met  en  foupçon  le  Prin- 
ce ou  la  République,  pour  fçauoir  fi  c'eft  inten-  H»"iue 
tion  de  fraude  ou  de  mépris.commc  il  arriuaàFra-  dc  £r*nd* 
cilco  Portanaris  Ambaffadeurdc  Florence,  vers  le  nienspar 
Pape  Clément  VII.  lequel n  ayant  point  deletrrc  ccmâ^uc- 
de  Creancc,lon  voyage  ne  ieruit  qu  a  confirmer  la  Excplo^ 
mauuaifc  volonté  que  cette  Republique  portoit 

au  i?apc.  Les  Ambailàdeurs  du-  Duc  Tafiloa  en^ 

-  —  -      «vit  -* 
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uoyceau  Pontife  Adrian,  pour  le  requérir  de  faire 
la  paix  entre  le  Duc  &  le  Roy  de  Fracc,  furent  cftU 
mezauoirdcfTcin  de  quelque  furprife,  fie  pour  ne 
pouuoir  rien  négocier daflurc,  à  caufe  qu'ils  n'a- 
uoient  point  de  lettre  de  Créance,  ôç  pour  ce  fujet, 
furent  rudement  congédiez. 

Ciceron  dit  fur  ce  propos ,  quil  ny  a  rien  de  p 
mauuaifë  rraee^uvn  Sénateur  fans  furifdiéiion.tyvn 
Ambafjaaetir  fans  Lettre  ey  fans  Pouuoir.  A  mon  ad - 
uis,la  verge  de  Moyfe  fignifioit  toutes  ces  deux 
choies,  par  îcclle  H  prouua  qu'il  cftoit  vray  Ambaf 
fadeur,cn  h  changeant  en  coulcuure,  &  la  conucr- 
cuTantdc  couleuurc  en  verge.  Il  cft  donc  befoin 
qu'vn  Ambafladcur  porte  Pouuoir  àc  Lettre,  pour 
aflurcr  tout  ce  qu'il  négociera  au  nom  de  fon  Prin- 
ce; autrement  ,  fil'onvloit  d'autres  inftrumcnts 
moins  afrcurcz,!cs  erreurs  &  les  dangers  des  Am- 
ba(Tadcs  feintes  feroient  infinis.Dc cette  efpece  de 
faux  Ambaffadcurs ,  font  les  Hérétiques  ôc  Dog- 
maciftcs,qui  cafehent  de  donner  des  fignes  qu'ils 
font  cnuoycz  de  Dieu  pour  prefeher  ,  &  néant- 
moins  ils  n'ont  point  de  plus  véritable  maiftre  que 
le  Diable  f  ôc  partant  il  ne  les  faut  ny  croire  ny 
ouyr.    .  •  .  . 

y  v  ^ 

Et  ces  lcttrcs,donncnt  elles  de  l'aducu  &  dclau- 
torite  au*  affûtes  que  l'Ambaffadeur  va  traiter,  ou 
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cicrf 

f 


LOV1S. 


La  vertu  de  ces  lettres  là.cft  de  donner  à  con-  Tcrucnc 
noiftrclaperfonnequilcs  porte,  &  de  témoigner  /csc^çca"* 
l'eftime  que  Ton  en  Fait,  le  crédit  qu'onlcur  don-  ca 
ne,  &  que  l'on  appiouue  tout  ce  qu'ils  feront  & 
diront:Enfin,cllesieruent  autant  que  les  procura- 
tions que  les  parties  partent  à  leurs  procureurs  aux 
procez  qui  s'en  cnfuiucn^en  vertu  de  laquelle  on 
peut  agir  pour  l  vtilite  ou  pour  le  dommage  de 
ceux  qui  les  donnent.Parmy  les  Epiftrcs  de  Bcm- 
bc,le  voit  vnc  lettre  de  Créance  du  Pape  Lcon  aux 
Suifles  qui  contient  à  peu  près  ce  langage. 


LETTRE  DE  CREANCE  D  V  PAPE  ^<}dcl,c> 

de  lctciei 

Léon  aux  Suylfes.  1  dcCrcan- 

ce. 

IEvom  envoyé  Geroymon  feruiteurdont  le  fais  grande 
fftime,afin  yiïeftant  en  Voftrc  compagnie  ,ilfaf]c  ï cf fi- 
ée d'dmktffad'eur  &  de  médiateur  entiers  \>otts.  Et  en  cet- 
te qualité  ,  \om fourre^  adioufier  autant de foy  ey  de 
créance  tout  ce  quytl\Qtu  dira^ue  \ous  feriez  à  moy- 
mefme  ji i  efioif prefent.  Vous  pourrez  auffi  prendre 
pour  exemple,  vnc  autre  lettre  de  Ladiflaus  Roy 
de  Hongrie  dont  la  fublhnce  cft  telle. 

Bbb  ij 
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LETTRE    DE    CREANCE  DE  LADIS- 


i 


la\is,Roy  de  Polongnf  ôç  de  Hongrie. 

E  tenuoye  Pierre  Bergamo  mon  feruiteur  auec  tout 
pouuoir  y  tu  donneras  entière  créance  aux  chofes  qu'il  te 
dtra  de  m* part.  LefquelL  s  four  l  aminé  que  te  te  portent 
de  grande  confluence  four  moy.  Demeure  en  fonte  & 
m  ay  me  toujours. 

Voicy  vn  autre  njodclle  de  lettre  de  Créance  du 
Roydlipagnc. 

'     ■   ■    ■ 

LETTRE    DE   CREANCE    PV  ROY 
dEfpagne,àfa  Sauuete, 


fdinB  Pere,  la  grande  confiance  quetayenU 
t  onneduCommandturMajord'Jlcantara.Don 
Zugniga porteur  de  la  f  refente,  abregerd  ce  dif- 
courste fiant  ajfurc  qu  il  fera  mieux  entendre  mes  intentions 
à  y. S. que  ie  ne  lc>  pourroïs  exprimer  par  cette  lettre ,  qui 
nefieruira  que  four  fupflicr  V.S.  de  le  croire  comme  moy- 
mefmeyen  tout  ce  qu'il  vous  dirademap4rt,princifMemens 
tnce  qui  touche  le  foin  perpétuel  que  iay  de  la  confier  uat'wn 
de  vofire  autorité ,en  quoy  mes  defirs  excéderont  teufiours 
ce  que  V  S.fourroit  attendt estant  de  ma part9quedeja di- 
ligence particulière  du  Commandeur:  Et  quant  aux  ebofes 
eonucnablesdubon  progrès  du  Concile  ,  ie  fiuffkeduf 


Digitized  by  Google 


A  M  B  A  S  S  A  D  E  V  R.    Liu.  III.  jj 

J/S  de  le  croire,&*  aufà  ejue  tout  ce  que  ie  fais  accorder, 
représenter  fur  icelles,  procède  du  Zele  tfue  ïay  de fer- 
uir  Noflre  Seigneur ^uiveuilleconferuei 'longuement  V, 
S.dugouuernement  Vniuerfelde fin  Eglifeainfique  ie  l'en 
fupplie  &que  ie  le  defire. 

Les  lettres  de  Créance  fe  prefenfent  ordinaire- 
ment en  la  première  audicncc,en  laquelle  il  ne  fc 
traite  guère  d'autre  chofe.  o  que 

Quelques  iourneesauparauant  que  TAmbafla-  l'Ambaff. 
deurarriueàlaCour.  oùileftenuoyé.  ildoitefcrire  dolc  fa,rc' 

i»  i     y*  '  cn  appro- 

au  Roy , par  l'en  tremife de  l'Ambalfadeur  auquel  il  chanc  la 
faccede,  fi  d'auenture  il  y  cil  encore,  ou  par  le  Cour  eu  il 
naoyen  de  quelqu'vn  des  principaux  M  inillres  du  c  cnuoyc 
naefmc  Roy  ;  car  il  eft  à  prcfuppofer  qu'il  fç  aura 
bien  les  noms  &  les  offices  de  ceux  qui  fe,  meflent 
du  gouuernement  i  il  feroit  àpropos  qu'il  addref- 
falt  fa  lettre  au  Secrétaire  d'Eilat  :  Et  à  fuy-mefme, 
il  écrira  particulièrement,  quauant  arnucr  il  en 
veut  demander  permiffion  à  la  Maiefte,^:  luy  don  * 
ncr  quant  &c  quant  aduis  du  iour  qu'il  fe  rendra 
auprès  de  luy  pour  le  feruinfuppliant  encore  le  Se,-  > 
crctaire,de  luy  vouloir  prefenter  fa  lettre,  laquelle 
ne  pourra  eftre  mieux  compofee,  qu'en  imitantle 
ftile  de  celle  qu'Hypolite,  Cardinal  de  Medicis, 
écriuit  à  l'Empereur  Charles- quint ,  eftant  nuoyé  / 
deuers  luy  comme  Légat  du  Pape. 
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LETTRE  DV  CARDINAL  YPOL1TE 
'      de  Medicis,  à  l'Empereur  C  harles  V. 


L 


A  borne  de  noftre  Seigneur  maVulu  deftiner pour 
Légat  Vers  \oftre  Majeftê  Impériale.  Et  f»r<r- 
re que  ja  Sainftetc  m  ait  iuge  digne  de  cette  charge,  te 
Jem  bien  néanmoins  quelle  excède  mes  forces.  le  lay 
toute  fois  acceptée  par  obéijfance  Volontaire ,  preptmant 
que  le  feruicede  Dieu  en  efl  le  principal  motif ,  <ycon- 
fequemmenx  celuy  de  V.  M.  qui  n  ignore  pas  le  defr. 
que  ïay  de  la  feruirgr  Je  Viure  ey  mourir  drffius  fa 
proteft'on.  le  prie  Dieu  qu'il  me  concède  la  grâce  de 
m  y  pouuoir  giuuerner  félon  le  rcjhcft  qui  efl  dieu  a  V* 
M .  ey4  félon  won  deuoir.  '  . 

fv  Le. 

Voila  donc  noftre  Àmbafladeur  arrriuc  à  la 
Ce  que^  Çour  ou  il  doit  negocicnQue  doit- il  faire  main- 


:cnant  ?  auec  quel  commencement  doit-il  cond- 

cftanc  ar  nucrfacliarcre? 
hué  en  la  & 

Cour,  où  -   >v      .   m  ~ 

ildoUrt-  LOV  IS. 

fïder.  : 

Il  demeurera  quelques  iours  à  fc  repofer  chez 
luy  (fi  cé  n  cftoit  qu'il  rut  chargé  de  quelqu'afTairc 
où  il  fallut  promptement  donner  ordre)à  roceuoif 
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les  vifites  y  à  reconnoiftre  de  veuê  les  Miniftrcs 
dontilneconnoiffoit  que  le  nom.  Or  il  doit  dire 
aduerty,  que  fa  réputation,  fon  eftime,  &  (on  cre-  pAn^i(r; 
dit,  dépend  des  premières  vifites  qu'il  reccura  ôc  fur  ce 
qu'il  fera.  C'ell  par  là  qu'il  commencera  à  fai-  Polna* 
re  connoiftre  fa  fuffifanec  ôc  fon  incapacité  :  ôc 
(ut  ce  fujet  vn  Do&e  difoit,qu*vn  Ambafladeur 
deuoit  paroiltrc  en  ces  occaiions  là ,  affable  ôc 
courtois,&  vferde  peu  de  paroles  qu'il  aura  pre- 
mediteesj  elfayant  de  diuertir  le  plus  dexcrement 
qu'il  pourra  les  matières  &  les  difeours  qui  ne  fe- 
ront pas  bien  de  fon  intelligence ,  de  peur  qu'il  *r"^_ 
ne  faffe  quelque  crrcur,que  1  on  remarqucroit  tort  b^d. 
foigneukmcnt,  d'autant  que  ces  vifitcs-là  fcfonc 
pluftoft  par  curiofité  que  par  affection. 

Eftant  aduerty  du  îour  ôc  de  1  heure  de  l'audiéce 
il  yra  le  mieux  accompagne  qu'il  pourra,  de  GêtiLs 
hommes  ôc  autres  gens  de  fa  iuitte,  bien  couucrts  D.sha- 
6c  de  bon  ne  min  c.  lit  quant  à  l'ornement  delà  per-  bits  qu'il 
fonne,ildoitcftrcmodeite&neuf,fansarle<aati6,  por" 
ôc  neantmoins  négligemment  loigneux  en  la pro-  Exemples, 
prêté.  L'Empereur  Adrian  a  dit  que  les  mJ  propres 
font  toufiours  de  pefant  entendement,  ht  la  loy  de  la  parti-  Ancienne 
d.i  vcm3jçv.\ç.)(]ueles  nobles  portoient  des  manteaux  fort  io>'  -  Er- 
Lngs^gr  leurs  Veflcmcnis  fort  propres  &  nets  y  &  félon  pagnc> 
la  mode  de  leurs  puis.  Scncque ,  conltilloit  Néron  de 
f  liabillcr  tous  les  iours  de  précieux  veftemens. 
Ariftotc  donna  le  mcfmeaduis  à  Alexandre.  Mais 
en  cette  occafion ,  ecluy  qui  voudra  cuiter  le 
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vice  de  fuperfluité ,  fe  doit  fouuenic  du  met 
pris  quAritlagoras  s  acquît  allant  à  Sparte,  de- 
mander certain  fecours  contre  le  Roy  de  Pcrfe* 
lequel  parut  habille  fi  fuperbernent,  &  auec  tant 
de  vanité  &  d*excez,qu'vn  des  Sénateurs  de  Spar- 
te,! uy  dit,  éjuildeuoit  refermer  ces  habits-  là  pour  s o  paisr 
&  non  pas  les  faire paroiftre  à  Sparte ,où  il  difpofoit  les  ef- 
prits  à  l  hairyey  à  luy  refufer  tout  ce  qu'il'  demanderoit. 
Caton  n'approuuoit  pas  aufli  cet  excez ,  voyant  à 
Rome  trois  Ambaf&deurs  des  Cretois  qui  eftoient 
de  mœurs  lafciues,  &  couucrcs  d'habdlcméts  trop 
éclatants,il  dit  au  Sénat,  Quils  deuoiem  promptement 
deffcfckerces  ^mbaffadeurs.Ctuj  que  l'on  dcpefche 
ainfi  promptement,ne  font  pas  toufioucs  bien  fa- 
tisfaics  de lcurvoyage,car  ceiicftpas par arTc&iore 
qu'on  les  expédie. , 

Outre  1  hônefteté requife au  vcftemét,  PAmbat 
fadeur  doit  obfcruer  vn  petit  précepte  qui  eft  d'af- 
fez  grande  confcqucncc  principalement  aux  iours 
d'auemblees de  fcltes  ou  d'audicncerc'cit  de n  élire 
point  habillé  de  couleur  odieufe  à  la  nation  (en  la- 
quelle il  négocie)  ou  par  coufturocou  par  augura. 
Comme  les  Turcs  portent  vnc  haine  particulière 
au  verd ,  dcfquels  vn  Auteur  moderne  écrit  qu'ils 
chaflerent  honteufement  vn  AmbafTadcur  qui  s'e- 
fto  it  habille  de  cette  couleur. 
Dcscôplr-     H  entrera  ainfi  au  lieu  de  l'Audience,  &  après 
mensdeia  après  auoir  fait  fa  reucrence,  il  prefentera  là  lettre 
Roy,aprcsccla,s  ileft  cnuoyé  pour  vnc  Ambafc 

fade 
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fade  particulierc,il  en  retirera  lafubltancc,  foit  de 
rcfiouyfTanccoudereffentiment  de  deuil, &  fic'cft 
pour  affaires, il  fupplierafa  Majeftc  de  luy  donner 
vn  de  les  Ivtiniltres,  auec  qui  il  en  puirtc  traitter. 
Mais  s'il  va  pour  eltrcAmbaiiadeur  ordinaire,ii  luy 
redira  quad  la  mefmechofc  qu'il  luy  auoit  efente 
auparauant,  en  luy  rcprcfcntantledefir  qu'il  a  de 
rencontrer  des  occafions  ou  il  puiffe  également 
cftre  employé  pour  fon  icruice  ,  &  celuy  defon 
Roy,  ainfi  qu'il  lefperc  de  Dieu ,  du  zele  de  tous 


l'Ambaf- 


deur 


dcux,&  de  ion  bon-heur  particulicr.Toutesces  pa-  ^ 
rôles  doiuent  eftrc  dittes  du  langage  naturel  de  doit  par- 
rAmbafladeur,d'autant  que  l'on  ne  lçauroit  d  bien  ,cr  r* ,an- 
fçauoir  vnc  langue  étrangère  comme  la  mater-  SjuJJÎr 
nellc.Etd  aillcurs,quc  c'eit Ta  grandeur  d'vn  Prin-  fons 
ce,  que  fa  langue  coure  par  tout.C'eitoit  vn  prece-  p°^* 
pte  exaclremenrobferué  entre  les  Romains  i  Et  par  ^ 
ainfi  eftcndircnr  promptemenr  la  langue  Latine 
par  tout  le  monde,  &  dans  les  Prouinccs  qui  leur 
cftoiét  fujettes.  Vn  A  nrcur  moderne  dit,  qu'ilsne 
faifoient  point  de  rcfponfecn  autre  Iangue,lcs  ca- 
pitulations &  les  rraittez  ,  eftoient  toufiours  et 
crits  en  Latin  ,  à  quoy  l'Ambaffadeur  prendra* 
garde, 


». . 


l-VLE. 

L  antiquité  obferutmrfôrr  exedemenc  lès  pfui 
petites  parties  qu'ils  iugcdiènt  ncccfTaîres  à  l'adi- 

Ccc 
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uanccmcnt  &  à  la  gloire  de  leur  patrie;Ht  cette  cou* 
fideration  fait  honte  à  noftre  ficelé.  On  écrit  que 
Catonlcccnfcurcitantà  Athenes,quoy  qu'il  fcçut 
par&ircrncnr  bien  la  langue  Grecque,  le  plaifoit 
fouucnt  à  ne  fe  pas  treuucr  aux  conueriàtions,pour 
n'y  vouloir  parlerautrcmcnt  qu'en  Latin,  l'eilimc 
^  <jue  les  rruchemens  &c  interprètes  font  fort  ncccC- 
laires  aux  Ambaflàdcurs ,  qui  ne  pcuuent  pas fça- 
uoir  toutes  les  langucsfencorc  qu'il  fut  bien  necef- 
■  £ùrc)  non  plus  queles  Roys. 

LOVIS. 

•  •         ..  .  •...'«..... 

f  ruche-      H*  f°nt  nccelTaircs  pour  cette  raifon,&  pour  çc 
mens  ne-  que  c'eftaufli  vnc  grandeur  du  Roy  d  entendre  par 
An!  vnc  ci crcc  perfonneicar  en  partant  par  deux  creu- 
baûâd.     1  cts,  I  a  conception  en  cil  plus  pure  à  fes  oreilles,  a  in- 
fi  Quinte  Curfe  rapporte  qu'Alexandre  n'enten- 
doit  pas  mcfmc  ceux  qui  parloient  fon  propre  lan- 
gage;que  par  le  moyen  dvn  interprète  qui  luy  re- 
petoit  ce  qu'ils  difoient. 
Les  Romains  envoyant  Ambafladcur  Caïus  Pur 
'*  blicius  en  Grèce,  ils  luy  donnèrent  vn interprète  à 
ce  que  dicGiccro.llscn  dôncrentdeuxàSyfla  Anv 
bailàdeur  vcrsBocchus  Roy  de  Numidic.  Carnca- 
dcs,Critolaus,&  Diogencs^mbaiTadeurs  d  Athè- 
nes à  Romcjvfercntd  interprètes  au  Sénat.  LcsA- 
themens  chaftierent  Tymagoras  leur  Ambafla- 
deur,poi«:auoirfaitla  Légation  au  Roy  de  Pcifc 
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en  autre langue  quela  Grecque.  Aluinusfutrcpri-  Ambaffk- 
mcaié  par  Caton,par  ce  qu'il  au  oit  écrit  en  Grec,  deurs 
ks  Hiftoircs  Romaines(qui  eftok  vue  a&ion  bien  c^aftlCB 
plusiibrc)&:luy,fanspouuoir  treuuerd'excufcsaui  Loir  pie- 
raifons  de Catonjuy  demanda pardon  ,  &  Caton 
luy  demanda,  fourquoy  il auou  mieux  aymé demander  aBe|* 
f  ardon^uc  de fe  garder  de  faillir.  ic««» 

}  V  L  E~ 

Il  faut  danc  bien  que  la  fidélité' de  ces  interpre-  Fidélité 
foît  reconnue  du  Prince  ou  de  l'AmbafTa-  rcquife 
dcur,ou  qu'ils  foicnt  obligez  au  bien  de  la  patrie  ^emcj^ 
pour  leur  intereft  particulicr,car  il  y  a  beaucoup  à 
regarder  en  ccsperfonncs-là,pour  cftrc  dcsinftru- 
ments  fort  difpofcz  à  toute  forte  de  mal  &  de  trahi- 
lbn^s'ilsen  vouloient  vfer,  en  donnantà  entendre 
leschofesau  contraire  de  ce  qu'on  leur  dit,  ou  ref- 
pondant  au  rebours. 

L'AmbaiTadcurnc  fc  chargcroit  pas  d  vn  nctit  Sur!cf 
rardcau.s  il  ic  hoit  en  cette  force  de  gcn$:lj  faut  que  mènes 
le  Pimce  les  luy  fafTc  donner  .  &  pour  cui ter  plu 
lieurs  înconuenicnvisuoiuent encore  cltre  natu-  choiiî«,& 
celsckila  patrie  qui  aiiuoyelAmbaiTadcurjOupour  mtfme  d© 
le  moins  les  y  prcadrepoui  lesmener  auec  loy,à  lin  Jo""!' 
4e  u' duc  pas  en  pcuied  en  chercher  au  Royaume  quelle 

G  ce  i) 
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Ducal,il  pria  le  grand  Chancelier  qui  eftok  forty 
pour  l'accompagner  par  honneur^c  luy  redire  en- 
core vne  fois  ce  que  le  Duc  luy  auoit  répondu,  pas 
ce  qu'il  ne  s'en  fouuen oit  pas  feulement  d'vne  pa- 
Vn  Am-  r°lc- Vn  AmbafTadeur  dcTurc,çn  la  première  au- 
bafladem  dienec  qu'il  cu^dcSigifmond,  Roy  de  Polongnc, 

o»ntC  dC  c'cumt  muct  cn  &  prcièace,eftonué  de  1  cfdat  &  de 

muet  en  la  maiefté  de  ce  Prince^  falux  remettre  à  l  ouyr  ca 

UpMfm»  vneautrcaudicnce.Il  enaduintdc  mefmeàLouis 

Roy°de  Michel,  Ambaffadcur  de  Vcnilceftantdeuantle 

Polon-  Roy  de  Francc,au  commencement  de  la  harangue 

!T<k  qu'il  luy  faifoit,car  il  demeura  court  (ans  pouuok 

mefme  paiTer  outre. 

i.  —  -» 

vn  Am- 

bâJTadeur  7  r-  i  r  T7 

de  Vaiift  f  U  Li  E>. 

deuant  le 

Fun«!  L'ordre  de  mes  queftions  cit  >de  vous  demande! 
Comme  maintenant  comment  doiuent  eftrc  les  inftru- 
fcs  mftru-  &lons  qUC  fait  porter  vn  Ambaiîadcur5&  de  quet 
doiuent    le  façon  il  en  doit  vfer. 

cftrc 

.  ,  LOVIS. 

■ 

■ 

-  Seigneur  Iule  il  n  y  a  point  de  rciglcs  precifes. 
pour  ce  regard,  ks  inilru&ions  feront  comme  les 
kiy  voudra  donner  celuy  qui  cn  aura  la  charge  du 
Princc.Ie  ne  vouspuispas  fatisfairc  autrement  lux 
ce  po  int  là>  d'autant  que  noftrc  argumemne  tend 
pas  à  filmer  le  Priace  en  ton  coowDanderocaff, 
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niais  feulement  de  figurer  vn  parfait  AmbalTadeur 
en  I'obchTancc,  le  vousdiray  toutesfois,  que  l'in- 
ftruc~tion  d'vn  AmbalTadeur  eft  comme  vnc  carte 
de  nauigation,  par  laquelle  il  doit  régir  &  con- 
duire tous  fes  mouùemcns  .  Vn  erand  Authcur  r 
le  nomme  rort  proprement,  le  Timon  du  N<tui-  tesdïn- 
xt.  Elles  fe  donnent  en  deux  façons,  l'vnefc  peut  ftruûiôt, 
apcllerlnftru&ion  reftrainte,  quifertaux  affaires  fo"£t*& 
cômunes,  auxquelles  on  limite  le  pouuoir  deccluy  l'aube 
quilcsnegocied'autreeft  nommée,  mltructiô  am-  *m«n|c* 
pie  &  libre,  laquelle  fert  pour  agir  en  toutes  fortes 
d*affaires&  occafions  qui  fe  peuuent  prefenter,felo 
que  reipnrdcrAmbaflàdeur  iugera  pour  le  mieux, 
ayant  toufiours  pottrobictlc  feruice  &z  l'vtilitede 
ton  Prince.  Pafchalius  dit  que  ceux-là  font  les  plus 
puuTants  de  tous  les  AmbaiTadeurs:mais  cette  forte 
decommiflionne  fe  donne  guère  qu'aux  affaires 

3uifont  perduës,ouqui  font  lûr  le  point  defeper- 
re.  Quoy  qu'il  en  foit,l*  AmbalTadeur  porte  ordi- 
nairement deux  inltruâ:ions,rvne  qui  eft  ouucrtc, 
laquelle  déclare  la  fubftancc  de  l' Ambaffadc  depuis 
fon  commencement:&i'autrecachettee,pourl'ou-  îxcple. 
urir  en  tel  iour  &  en  tel  lieu  qu'il  luy  fera  ordonné. 
Amilcar  vfa  de  ces  inftrudhons  cachettees.  Il  en 
donna  vne  aux  principaux  Pilotes  des  vailTeaux 
de  fon  armée,  leur  commandant  exprelTement  de 
nelapasouurir  qu'ils  ne  fuiTent  arriuez  en  Sicile, 
ou  en  cas  que  la  tourmente  vinft  a.  les  feparer  de 
l'armée.  Mais  il  y  a  long-temps  que  l'on  ne  prata- 
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LETTRE    DE    CREANCE  DE  LADIS- 
laiïs,Roy  de  Polongnp&  de  Hongrie. 


i 


E  tenuoye  Pierre  Bergamo  mon  ferment  aaec  tout 
pouuoir  y  tu  donneras  entière créance  aux  chofes  quitte 
à  ra  de  nu  part.  Le  fin  IL  s  pour  laminé  que  ie  te  portent 
de  grande  confluence  pour  moy.  Demeure  enfante  & 
mayme  toujours. 

Voicy  vn  autre  raodclle  de  lettre  de  Créance  du 
Roy  dEipagne. 


,    .....      •  .-.  » 
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LETTRE    DE   CREANCE    DV  ROY 
d  Eipagnejàfc  Sawvft?.  > .  ;  ....> 

TRes  fdinft  Pert ,  la  grande  confiance  que  t-ay  en  U 
perfonne  duCommandeur  Major  d'Alcantar^Don 
tbuisde  TLugniga porteur  de  la prej ente,  abréger*  ce  dif- 
cours,e fiant  ajfurc  qu  il  fera  mieux  entendre  mes  intentions 
À  y. S. que  ie  ne  les  pourrons  exprimer  par  cette  lettre ,  qui 
neferuira  que  pour  fupplier  VS.dele  croire  comme  moy- 
mefmeyen  tout  ce  qu'il  vous  dirademaptrtfrincipdemenf 
tnce  qui  touche  le  foin  perpétuel  que  ïay  de  la  confèruation 
de  Vofire  autorité \en  quoy  mes  defirs  excéderont  toufiours 
ceque  (S  S.pourroit  attendr  estant  de  ma partyque  de  (a  di- 
ligence particulière  du  Commandeur:  Et  quant  aux  chofes 
conuenables  au  bon  progrès  du  Concile  ,  ie  frppke aufii 
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J/.S  de  le  croire ,£r  au Ri  cjue  tout  ce  que  ie  fais  accorder, 
&  représenter  fur  iceltes,  procède  du  Zele  (jue  ïay  de fer- 
uir  Nojhre  S  ei^neur^ui  feuille  conferuer  longuement  V, 
S.du  poHuernement  Vniuerfel de  fon  Egbfeainfïjue  ie  l'en 
fupplie  &  que  ie  le  defirc. 

Les  lettres  de  Créance  fe  prefentent  ordinaire- 
ment en  la  première  audicnce,cn  laquelle  il  ne  fc 
traite  guère  d'autre  choie.  Ce  nue 

Quelques  iourneesauparauant  que  TAmbafTa-  rAmbaff. 
dcurarriucàlaCour.  oùileltenuoye,  ildoitefcrire  dcu  fa,rc' 
auRoy,parrentrcmifede  TAmbailadeur auquel  il  chap.c  !a 
fuccede,  fi  dauenture  il  y  elt  encore,  ou  par  le  Cft0"™"1] 
moyen  de  quclqu'vn  des  principaux  Minières  du  c  cauoyc 
racfme  Roy  ;  car  il  eft  àprefuppofer  qu'il  fçaura 
bien  les  noms  ôc  les  offices  de  ceux  qui  fe  meflent 
dugouuernement  :  il  feroit  à  propos  qu'il  addref- 
fair,  fa  lettre  au  Secrétaire  d'Eitat  :  Et  à  luy-mefme, 
il  écrira  particulièrement,  qu'auant  arnucr  il  en 
veut  demander  pcrmilïion  à  la  Maiefté,&:  luy  don  ■ 
ner  quant  &  quant  aduis  du  lour  qu'il  le  rendra 
auprès  de  luy  pour  le  feruirfuppliant  encore  le  Se- 
cretaire,de  luy  vouloir  prefenter  fa  lettre,  laquelle 
ne  pourra  eftre  mieux  compofee,  qu'en  imitant  le 
flile  de  celle  qu'Hypolite,  Cardinal  de  Medicis, 
écriuit à  l'Empereur  Cbarl  es- quint,  eftant  nuoyé 
dcu  ers  luy  comme  Légat  du  Pape. 

fîj  H>,        1      1    '    .  «  .     t  ;  .    I  -      ,  \ 
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LETTRE  DV  CARDINAL  YPOLITE 
de  Medicis,  à  l'Empereur  C  harlcs  V. 

LA  bonté  de  noftre  Seigneur  maVtulu  deftincr pour 
Légat  vers  Voftre  Majeflè  Impériale  .  Et  enco- 
re que  fa  Sainttetc  m  ait  iuge  digne  de  cette  charge,  te 
jem  bien  néanmoins  Quelle  excède  mes  forces,  le  lay 
toutefois  acceptée  par  obeiffance  Volontaire ,  pre fumant 
que  le  feruicede  Dieu  en  efl  le  principal  motif ,  eycon- 
fequemment  celuy  de  V.  M.  qui  n  ignore  pas  le  deftr 
que  îay  de  la.  feruir  gr  Je  Viure  ey  mourir  drffous  fa 
prùteÛ'on.  le  prie  Dieu  qu  'il  me  concède  la  grâce  de 
hïy  pjuuoir  gouuerner  félon  le  rejbcft  qui  efi  deuà 
M.&feloriinondcuotr.  ■  . 

fvie. 

Voila  donc  noftre  Ambafl'adeur  arrriuc  à  la 
Fî  Vc/r  Cour  où  il  doit  nceocicrrOue  doit- il  faire  main- 

1  Ambafl.  .  °  .   .  .. 

doitf-i:c  tenant  ?  auec  quel  commencement  doit-il  conci- 
eftamar-  rmer  fa  charge? 


nucr  la  charge? 

riue  en  la  ° 

Cour»  où  r  À  fi  1  f  r 

iUoitte-  LU  U  I  ô. 

fider. 


Il  demeurera  quelques  iours  à  le  repofer  chez 
luy  (fi ce  ne*  oit  qu'il  fut  chargé  de  quclqu  affaire 
où  il  fallut  promptcoicnt  donner  ordrejà  receuoif 


Digitized  by  Google 


A  M  B  A  S  S  A  D  E  V  R.    Liu.  III.  it 

les  vifites  r  à  reconnoiftre  de  veuc  les  Miniftres 
dont  il  ncconnoifToit  que  le  nom.  Orildoitcltrc 
aduerty,  que  fa  réputation,  fon  eftime,  ôc  (on  cre-  pjÏÏLi 
dit,  dépend  des  premières  vifitcs  qu'il  receura  ôc  fur  ce 
qu'il  fera.  C'elt  par  là  qu'il  commencera  a  fai-  P0'"^ 
re  connoiftre  fa  fuffifanec  &  fon  incapacité  :  ôc 
fur  ce  fujet  vn  Do&e  difok,  qu'vn  Ambafladeur 
dcuoit  paroiftre  en  ces  occasions  là ,  affable  ôc 
courtois,  &v fer  de  peu  de  paroles  qu'il  aura  pré- 
méditées; efTa  y  an  t  de  diuertir  le  plus  dextrement 
qu'il  pourra  les  matières  ôc  les  diicours  qui  ne  fe- 
ront pas  bien  de  fon  intelligence ,  de  peur  qu'il  * J"^ 
ne  fafle  quelque crrcur,quel  on  remarqueroit  tort  b*iTÀd. 
foigneufement,  d'autant  que  ces  vifitcs-là  fcfont 
pluftoft  par  curiofité  que  par  arVe&ion. 

Eltant  aduerty  du  îour  ôc  de  I  heure  de  l'audiéce 
il  yra  le  mieux  accompagne  qu'il  pourra,  de  Gétils 
hommcs& autres  gens  de  fafuitte,  bien  couucrts  D.sha- 
&  de  bonne  mine. Et  quant  à  l'ornement  de  ù  per-  bits  qu'il 
fonne,il doit  dire  modcilc&  neuf,  fansafte&atiô,  por* 
&  neantmoins  négligemment  foigneux  en  la  pro-  Exemples, 
prêté.  L'Empereur  Adrian  a  dit  que  les  mA  propres 
font  toiifioKrs  de  pefant  entendement. Et  la  loy  de  la parti-  Ancienne 
du  tcmâXÇ^MCytfU^Us  nobles  portoiem  des  manteaux  fort  ]°Y 
lungs^gr  leursïejlcmcnts  fort  propres  &  nets ,  £r  félon  pagnc' 
U  mode  de leurs  puis.  Sencque ,  tonftilloit  Néron  de 
s'habiller  tous  les  iours  de  précieux  veftemens. 
Ariftote  donna  le  mefmeaduis  à  Alexandre.  Mais 
civ  cette  occafion ,  celuy  qui  voudra  cuiter  le 
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vice  de  fuperfluité  ,  fe  doit  fouuenir  du  mc£ 
pris  qu'Ariltagoras  s'acquit  allant  à  Sparte ,  de- 
mander certain  fecours  contre  le  Roy  de  Pcrfc* 
lequel  parut  habille  fi  fuperbernent,  &,  auec  tant 
de  vanité  &  d'cxccz,quvn  des  Sénateurs  de  Spar> 
tc,luy  dit,  tjuildeuoitreferuer  ces  habits- là  pour  so  paisf 
&•  non  pas  les  faire  ptroiflre  a  Sparte  .où  il  âifpofoit  les  ef- 
prïts  à  Vhdiryty  à  luy  refufer  tout  ce  qu'il  demander  oit. 
Caton  n'appr  ouuoit  pas  aufli  cet  excez ,  voyant  à 
Rome  trois  Ambaflkdcurs  des  Cretois  quieltoient 
de  mœurs  lafciucs,  &  couuerts  d'habdlcméts  trop 
éclatants,il  dit  au  Sénat,  Qujls  deuoient  promptement 
deffcfcherces  A mbaffudeurs. Ceux  que  l'on  dcpefche 
ainfi  promptement,ne  font  pas  toufiours  bien  fa~ 
tisfaits  de  lcurvoyagc^car  ceneftpas  par  affe&iors 
qu'on  les  expédie., 

O  u  c  re  1  honefte  té  requife  au  veftem  é  t,  Y  A  mbafc 
fadeur  doit  obfctuer  vn  petit  précepte  qui  cft  daf- 
fez  grande  confequence  principalement  aux  iours 
d'aflemblecsde  feiles  ou  d'audicnccrc'cft  den'eflrc 
point  habillé  de  couleur  odieufe  à  la  nation(en  la- 
quel  le  il  négocie)  ou  par  coullume  ou  par  augura 
Comme  les  Turcs  portent  vnc  haine  particulière 
au  verd ,  defquels  vn  Auteur  moderne  écrit  qu  il» 
chafTerent  honteufement  vn  AmbalTadcur  qui  s'e- 
ftoit  habillé  de  cette  couleur. 
Dcscoplt-     H  entrera  ainfi  au  Ueu  de  l'Audience,  &  après 
mcnsdcla  après auoir fait  lareucrence,  il  prefentera  là  lettre 
a^cc.  m  Roy>aprcs  celais 'il  eft  enuoyé  pour  vnc  Ambafc 

fade 


s 
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fidc  particulicre,il  en  retirera  lafubllancc,  foit  de 
rcfiouyffanceoudcrclTcntiment  de  deuil, &  fic'cft 
pouralfaires,i-l  fupplierafa  Majeité  de  luy  donner 
vn  de  fes  Minières ,  auec  qui  il  en  puiflTc  traitter. 
Mais  s'il  va  pour  eltrcAmbaffadcur  ordinaire,rl  luy 
redira  quaulamefmechofc  qu'il  luy  auok  eferire 
auparauant,  en  luy  reprefcntantledefir  qu'il  a  de 
rencontrer  des  occafions  où  il  puiflfe  également 
eftre  employé'  pour  (on  feruice  ,  &  celuy  de  fon 
Roy,  ainfi  qu'il  i  cfperc  de  Dieu  ,  du  zelc  de  tous 
deux,&  de  (on  bon-heur  particulicr.Toutesccspa-  '  ^mbaf- 
rôles  doiuent  eitre  dittes  du  langage  naturel  de  doitpar- 
rAmbafladeurjd'autantqucronnelçauroitd  bien  lcr  fl,an- 
fçauoir  vnc  langue  ellrangcrc  comme  la  mater-  fX"^" 
nellc.Et  d'ailleurs,quc  c'cftla  grandeur  d'vn  Prin-  fons 
ce,  que  fa  langue  coure  partoucCeltoit  vn  prcce-  Y°™ç 
ptccxacl?cmenrobferué  entre  les  Romains  ;  Et  par 
ainfi  eftcndirenr  promptemenr  la  langue  Latine 
par  tout  le  monde,  &  dans  les  Prouinccs  qui  leur 
cftoiét  fujettes.  Vn  Auteur  moderne  dît,  qu'ils  ne 
faifoient  point  de  refponfeen  autre  languc,les  ca- 
pitulations &  les  rraittez  ,  eftoient  toufiours  cf. 
crits  en  Latin  ,  à  quoy  l'AmbafTadcur  prendra. 


J-VLE. 


L*antiquit^  oblerutjtrfôrr  exccîerryenc  les  pfus 
petites  parties  qu'ils  iugedient  neceffaires  a  l'âd^ 

Ccc 
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uanccmcnt  &  à  la  gloire  de  leur  patrie;Bt  cette  co%- 
fideration  fait  honte  à  noftre  ficelé.  On  écrit  que 
Catonlecenfcurcilantà  Athenes,quoy  qu'il  fccut 
par&itcrncnx bien  la  langue  Grecque,  le  plaifoit 
fouucnt  à  ne  fc  pas  treuucr  aux  conucrfatiom,pour 
n'y  vouloir  parlerautremcnt  qu'en  Latin.  1  eltime 
t  <juc  les  rruchcnacns&  interprètes  font  fort  necet- 
laires  aux  Anibaflàdeurs,  qui  ne  pcuuent  pa$fça- 
uoir  toutes  les  languesfencore  qu'il  rut  bien  necef- 
£ùrc)non  plus  que  les  Roys. 

LOVIS. 

f  ruche-  Ils  font  neceffaires  pour  cette  raifon,&  pour  ce 
mens  ne-  que  c'cll  aulli  vnc  grandeur  du  Roy  d'entendre  par 
certains        tierce  perfonne>car  en  pafTant  par  deux  creu- 

auxAm-  *  ni  >V  n 

bafTâd.  fets,la  conception  en  elt  plus  pure  a  les  oreilles.  Ain- 
fi  Quinte  Curfe  rapporte  qu'Alexandre  n'enten- 
doit  pas  niefmc  ceux  qui  parloienc  fon  propre  lan- 
gage^que  par  le  moyen  dvn  interprète  qui  luy  re- 
petoit  ce  qu'ils  diloient. 

Les  Romains  cnuoyant  Ambauadcur  Caïus  Po- 
/  blicius  en  Grèce,  ils  iuy  donnèrent  vn  interprète  à 
ce  que  dit  Gicerô.lls  en  dônerent  deux  à  Syfla  Am- 
bafladeur  vcrsBocchus  Roy  de  Numidie.  Garnca- 
des,Critolaus,&:  Diogenes,Ambauadeursd  Athè- 
nes à  Rome,  vfercntd  interprètes  au  Sénat.  LesA- 
theniens  chafticrcnc  Tymagoras  leur  AmbanV 
dcur,pouxauou:faitla  Légation  au  Roy  de  Pcxfc 
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«i  autre  langue  que  la  Grecque.  Aluinusfutrcpri-  Ambafril. 
œendé  par  Caton,par  ce  qu'il  auoit  écrit  en  Grec,  deurs 
les  HiftoircsRomaines(quieftok  vue  aOion  bien  ***** 
pluslibre)&luy,fans pouuoir trcuuerdexcufcsauK  auoir par- 
afons de  Caton,Iuy  demanda  pardon  ,  ÔcCaton  j*aurfe 
luy  demanda,  fourquoy'tlauo'n mieux aymidemander 
pardonne  de fc  garder  de  faillir.  ieu* 

j  V  LE 

Il  faut  danc  bien  que  la  fidélité  de  ces  interpre-  Fidélité 
tes  foit  reconnue  du  Prince  ou  de  l'AmbalTa-  [e*[ui£ 
dcur,ou  qu'ils  foicot  obligez  au  bien  de  la  patrie  ^enT 
pour  leur  in  tcreftparticulicrjcar  il  y  a  beaucoup  à 
regarder  en  ces  perfbnncs-là,pour  cftrc  desinftru- 
ments  fort  difpofczàtoutc  forte  de  mal  &  de  trahi- 
fon^'ifsen  vouloient  vfer,  en  donnantà  en  tendre 
Icschofcsaucontrairedcccquonleurditjou  reC- 
pondantaurebours.. 


LOVIf. 


UAmbaOadcurnc  fc  chargent  pas  dVn  peut 
rardeau.s  il  le  hoic  en  cette  tortc  de gensilj  raut  que  mènes 
le  Pi  ineeles  luy  Me  donner  ,  &  pour  cuitcr  plu  douent 
licurs  inconucnicns,.i!saoiuent  encore  cltre  natu-  choifis,ac 
rcls  de  la  patrie  qui  cnuôy  e  l'Ain  baiTadcur,ou  pour  m#fme  do 
le  moins  les  y  prendre  pour  les  mener  aucc  foy,àiïn  î£fu? 
jfen:citrc  pas  en  pane  d'en  chercher  au  Royaume  qucll* 
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faveur**"*  °^  ^  va>ou  P  cut  cl^rc  ^  n  cn  trcuucroic  pas  ;  comme 
eftem-  il  aduint  aux  AmbaiTadeurs  Milcûcns,qui  ne  treu- 
&°y*'  uans  point  d'incer  prêtes  pour  fc  faire  entendre, 
forent  cpntraints  de  recourirà  Demoftheuc  qui 
refufa  de  leur  en  feruir,quoy  qu'on  kiy  offrit  vn  ta- 
lent^ on  pas  que  ce  foit  vne  action  hontcufc,carlc 
fçauoir  elt  très- noble  &  recommandable  ,  mais 
par  ce  qu'il  ne  vouioit  parler  qu'en  (à  lan- 
gue. 

JFLE. 

Si  VAm-  En  cette  première  audience,  l'Ambafladcur  ne 
ba(T.  doit  doit-il  point  trait  ter  d'autres  affaires? 

parler  de  1 

fes  afifai-  ^  # 

rcsenla  L  O  V  1  S. 

première 

Audiece.  ^  ^  ^  ^  dit,que  s'il  y  auoit  quelque  af- 
Repoofc.  jpajre  qUj  prcffaft  j  &  qU1  l'obligeait,  d'en  mander 
promptement  rcfponfe  à  fon  Roy,  il  la  pourroit 
propoierjd'autant  ^ue  l'A  m  baladeur  ne  va  pour 
autre  fuj  et  que  pour  négocier,  ôc  s'il  void  que  le 
Prince  ne  s'importune  point,toutcs  les  heures  font 
propres,  mais  il  faut  vfer  d'vnc  grande  dextérité  » 
pour  ne  luy  eltrc  point  cnnuyeuxiil  faut  bien  pren- 
dre les  heurcs,canl  y  a  beaucoup  de  différence  du 
temps  quand  il  vient  de  fon  bongre,  &  de  celuy 
oùlicourtoifie  le  contraint  d'adhérer  à  ce  qu'on 
délire  deluy.  Alors  au  difeouxs  des  affaires,  l'Am- 


Digitized  by  Google 


AMBASSADEVR    Lia.  III.  ti 

bafladeur  doit  yferdes  termes  qui  ne  foknt  point 
trop  vulgaircs,ny  trop  zffc&ct>  mais  d'vn  ftile  naïf 
èc  malle,  qui  ayt  delà  force  6c  de  la  modeftic  i  car 
U  façon  de  l expliquer  témoigne  la  fuffifance  de  h* 
firit. 

fVLS. 

Ncfcroit-il  pas  befom  d  aduertir  noftrc  Am-  Vn  Am. 
bafladeur ,  de  prendre  garde  à  ne  pas  tomber  en  ^Unît à 
l  inconuenient  d'vn  qui  demada  à  boire  cnlapre-  boire  en 
mierc  audience?         '  u  Prc" 

i  mère 

Audiccc. 

LOVIS. 

*  *  *  *  *  * 

Carîonherius  en  parle;  peut-ertre  que  fa  langue  Exemple* 
i attachai fon palais,  &  il  eut befoin  de  l'hume-  jjfPjj- 
&cr.  Pluficurs  grands perfonnages  ont  quelque-  AmbaiT. 
fois  donne'  fujet  de  douter  de  leur  fuffifance  &dc  j^0"^* 
Icurhardieffecnccsoccafions-làjPhilipcdc  Com-  Audience, 
mines  Seigneur  d'Argenton,  vn  des  habiles  hom- 
mes de  fon  temps,  agiflànt,  parlant,  &  ecriuant; 
cftant  AmbalTadcur  pour  le  Roy  de  France ,  Louis 
Xl.à  V  enife,  ignoroit  entièrement  le  traité  d'vnc 
ligue,  que  cette  Republique  auoit  faite  directe- 
ment contre  fon  Roy  aucc  d'autres  Princcs^ufques 
à  ce  qu'il  l'apprit  de  bouche  du  Duc  de  Venife. 
>  Gsttc  nouuclic  le  furprit  fi  fort,&  le  toucha  fi  viuc- 
qu cOant  dclceada  de  1  cfcaUcr  duPaU* 

Ccc  iij 


Oigitized  by  Google 


%i  LE  PARFAIT 

Ducal,il  pria  le  grand  Chancelier  qui  eftoit  forty 
pour  l'accompagner  par  honneuryde  luy  redire  et*- 
corc  vnc  fois  ce  que  le  Duc  luy  auoit  répondu,  par 
ccquilnescnfouuenoit  pas,  feulement  d  vne  pa~ 
Vn  Am-  rolc.Vn  AmbafladeurdcTurc,cn  la  première  au- 
baffadcor  dience  qu'il  cju;deSigifmond,  Roy  de  Polongnc, 
Turc  de.  dclunt  muct  en  fa  prcfèttcc,eftonué  de  lcfclat  &  de 
muet  en  'la  maiefte'  de  ce  Prince  -,  &  falur  remettre  à  louyr  ea 
Uprefei^  vneaurreaudience.il en  aduintdc  racfme  à  Louis 
Roy°de    Michel,  AmbaiTadcur  de  Veni£e  eftantdeuantle 
Polon-    Roy  de  France,au commencement  de  lûharangue 

lt€<ie  <lu  "  'uy  fai^oit)car  ^  demeura  court  (ans  pouuoii 
meihie    palTer  outre.  ' 

Vfl  Am- 

bafTadcut  yr.  »  p 

de  Vciiifc  f  U  JL  C> 

deuant  le 

Fran«.  L'ordre  de  mes  queftions  cit.de  vous  demandée 
Comme  maintenant  comment  doiucnt  eftrc  les  inftru- 
âion*rU  ^*on*  (Jac  doit  porter  vn  AmbafTadcur5&  dequclr 
doiuent    le  façon  il  en  doit  vfer. 


cltrc 


• 

Seigneur  Iule  il  n'y  a  point  dé  reigles  pretifes. 
pour  ce  regard,  Ses  iniirucîrions  icront  comme  les 
luy  voudra  donner  ecluy  qui  en  aura  la  charge  du 
Prince.Ie  ne vouspuispas  (atisfaire aucremenriur 
ce  point  la;  d'autant  que  noltrc  argumcntne  tend 
pas  à  former  le  Prince  en  fon  commandement, 
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mais  feulement  de  figurer  vn  parfait  AmbaiTadcur 
en  IobeifTance.  le  vousdiray  toutesfois,  que  Hn- 
ftrudtion  d'vn  AmbafTadeur  eft  comme  vue  carte 
de  nauigation,  par  laquelle  il  doit  regir  &  con- 
duire tous  fes  mouùemcns  .  Vn  grand  Authcur  r 

•  r  i   -r*-  i    xr  Druxfor 

le  nomme  rort  proprement,  le  Timon  du  Nam-  t« d'in- 
fo Elles  fc  donnent  en  deux  façons,  l'vnefcpeut  jjniûiôs 
apcllerlnllru&ionreftrainte,  quifertaux  affaires  ft^nua 
cômunes,  aufquclles on  limite  le  pouuoir  deceluy  l'aube 
qui  les  negocie:l'autre  eft  nommee^nltrucho  am-  *m"lc* 
pic  &  libre,  laquelle  fert  pour  agir  entoures  fortes 
d'affaircsÂ:  occadons  qui  fe  peuuent  prefentcr,felo 
qucrclpntdel'Ambaflàdeuriugcrapour  le  mieux, 
ayant  toufiours  pour obiet  le  feruicc  &  l'vtilitéde 
ion  Prince.  Pafcnalius  dit  que  ceux-là  font  les  plus 
puuTants  de  tous  les  AmbaiTadeurs.-mais  cette  forte 
dccommifïïonne  fe  donne  guère  qu'aux  affaires 
qui  font  perduês,ou  qui  font  fur  le  point  de  fe  per- 
dre. Quoy  qu'il  en  foit,l' AmbafTadeur  porte  ordi- 
nairement deux  mftru&ionsjl'vne  qui  eft  ouuerre, 
laquelle  déclare  la  fubftance  de  rAmbaûadc  depuis 
fon  commencement:ôd'autrecachcttce,pourl'ou-.  ïxcplc. 
urir  en  tel  iour  &  en  tel  lieu  qu'il  luy  fera  ordonné. 
Amilcar  vfa  de  ces  initru&ions  cachettees.  lien 
donna  vne  aux  principaux  Pilotes  des  vailTeaux 
de  fon  armée,  leur  commandant  exprefTement  de 
nelapasouurir  qu'ils  ne  fufTent  arriuez  en  Sicile, 
ou  en  cas  que  la  tourmente  vinll  a  les  feparer  de 
i'arovre.  Mais  il  y  a  long-temps  que  l'on  ne  prau- 
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uc  pas  Tvfagc  de  cette  forte  d'inftru&icms  à  caufe 
csinconueniensqui  en  petruent  aduenir  ,  ainft 
qucnousdironsplusauant.  ^ 
_  Ces  deux  depefehes  fc  reduifent  en  vn  rolle  ou  li-* 

Quecon-  r .  r 

tiennent  ure^uquel  elt  iniere  tou  tes  les  penlecs  de  ccluy  qui 
lesinftru-  cnuoyc  rAmbaffadc.  C'cltàfçauoir  de  quelle  ra- 
çon  il  entend  que  Ton  négocie l'affaire dont  il  s'a- 
git,auecdcs  auertiffemens  particuliers  du  Prince, 

f)our  prendre  vne  plus  parfaite  connoifTartce  de 
on  deffein  &  de  fon  but.  Ces  dcps(chcs-là  peu- 
uenteftre  encore  accompagnées  d  autres  mémoi- 
res encore  plusfeercts,  qui  contiennent  le  myftcrc 
qui  n  cft  licite  de  fçauoir  qu'au  feul  Ambafladeur. 
Et  ces  mémoires  là  ne  pcuuenrcftre  enfermez  fou* 
d'autre  clef  ou  à  d'autre  foin  que  le  propre  fein  de 
l'AmbafTadcur ,  qui  eft  le  vray  cabinet  où  ils  doi- 
tftre  uent  eltrcgardcz,&  lciqucls  il  ne  doit  point  tirer 
cxaâà  pourleslire  cjuil  n'ait  par  manière  de  dire  premie- 
fecrlTdca  rement  viflte'li  fa  chambre  eft  feurc,&  s  il  y  cft  touc 
in(W  fcul.Laraifon  qui  méfait  iuger  que  cette  differéce 
a  °nS  depefehes  cft  ncceiTaire,  c'ell  qu'il  arriuc  fouuée 

des  occafions  où  l'on  peut  monftrer  fon  inftru&io 
générale,  pourfatisfaire  fur  quelque  point,  &  cc^- 
pendanr,on  referuc  l'autre  par  laquelle  on  fegou- 
uerne.  L'Ambaffadeur  doit  prendre  fb ign eufe- 
mcnrgardeà  bien  entendre  tous  fj$  mémoires  ou 
inftruc-rionsr&auantquede  partir,  ilfc  doitfaire 
clairement  expliquer  les  plus  petites particularitez, 
ou  parfon  Roy  ou  par  fes  Miniftrcs.  Ielùis  de h> 

pmiott 
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pinion  de  plufteurs  graucs  Auteurs,qui  riénét  que 
le  Prince  doit  découurir  tout  le  fecret  de  fes  inten- 
tions à  fon  Ambafladcur,  s'il  veut  qu'il  reùffifle  bié 
en  fes  négociations,  foit  qu'il  vucrille  tromper  ou 
non,  l'autre  Prince  auquel  il  l'enuoye*,  de  qu'il  dé- 

Feigne  toute  la  naïfue  vérité  de  fon  dc(Tein,dedan$ 
inftru6hon  fecrette.  Aux  depefehes  qu'A  gamem- 
non  donnai  Vlyne^Neftor  adjoura  quelque  ad- 
uis  particulier  de  l'cfprit  de  cette  action  >  afin  qu'e- 
(tantbiencnrenduëdcccfin  Grec,  il  treuuaft  plus 
de  facilité  à  difpofer  l'ame  du  fier  Achilcs,  vers  le- 
quel il  al  oit  en  Aruba  (fade. 

Quelquefois  on  enuoycvn  ArnbaiTadeur,  auec 
vnc  fimple  inftru&ion  verbale^  cela  fc  fait  quand 
l'occadon  preffe,  en  laquelle  le  chifrc.nc  fc  peut 
confier  qu'en  la  feule  fidélité  &  loyauté  de  l'Am- 
bafladeur,  &  quand  c'eft  pour  exécuter  cfes  com- 
mandemens  que  l'on' doute  cftrc  ciuils  &c  hon- 
neftes. 

Vnfageadit,  que  ces  ordonnances  la  font  de 
celles  que  CreonRoy  dcThebes,  diloir,  Que  com  - 
me elles  ne  fefeunentfds  écrire^  aufti  ne  Je  dament  ffljr 
j> 45  exécuter:  Maisieparle  maintenant  desdifferen- 
ces  des  inft ru &ions,&  non  pas  des  ordonnancesà 
qurl'obenTancccft dene ou  non.  Et  d'autant  que 
cr  f  eroit  allerà  l'infini,  de  vouloir  prclcrireaux  in- 
ftru&ions  toutes  les  circonftancesparticulicresdcs 
anaircs,  dn  doit  remarquer  neaiumoibs,  qu'il  ne 
faut  pas  feulement  qu'elles  contiennent  te  qiri 
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appartient  à  la  fubftan ce  de  l'affaire ,  mais  au/E  ce 
q«f  Ucouftuinçaiaftitu^.Commc  fi  l'on  ordon- 

L'AmbaC  *olt^ctraitccvncPaix&  4UC  lïuftru&ion  »s  fift 
fc^eV  "  ppi^t  mention  de  la  peine  à  laquelle  feroittem* 
quelque-  celuyqujlaroraproitjPu  des  oftages  qui  lepoicnt 
iceplT  donnez  pendant  qu  elle  s'accompliroit,  il  ellccr^ 
jertEsfon  uin  qucrAwbafladeurypcuc  &c  doit  adiourxr  cet 

Conrard,napproutic  pas  les  commandements 
forets  des  AmbafTadcurs.  .  '*)'. 

\    LOVIS.  n 

r  *  .  * 

I  ■  • 

i*5'f»  *  *  •      *  t        •       Â  •  \  .»* 

Cet  auteur  là  c£t  fort  cxadb.ac  tous  ceux  qui  par- 
leront comme  luy  ,  tclmoigncront  dene  vouloir 
point  faire  douter  de  leur  pieté'.  Toutesfois  iln'y- 
roitpasde  leur  intereit  en  raifant  cette  diftin&ion 
fur  cette  matière: Les  ordonnances  iniuftes  fecret- 
tes  ou  publiques  ne  vallcnt  rien  ,  mais  les  ordon- 
ces  feercttes  &c  équitables  font  tres-bonnes.  C( 
pas  vnc  raifon  oui  conclue  &  qui  fatisfaflc,  de 
:quclapluspart  des  ordonnances  &  înftrudtioi 
fccrettes  contiennent  des  commandements  hon- 
teux &c  illicites  ,  ou  qu'à  tout  le  moins  ils  ayent 
beaucoup  ^'apparence  dcpouuoir  citre  îugez  tels: 
d'autant  que  les  hiltoircs  diurnes  &c  humaines  font 
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toutes  pleines  d 'nifrru&ions 8c  ordonnances  ,  re~ 

vn  très  grand fccr«et,&  ncantmoins  ' 


«crcmemcnuuftc  &-équ,taWcs.Lc  loupçonqfc  jgj* 
naiiV  de  leur  filence  argue  plulxolt  vue  accomie  Fccret. 
#^i*v ne  malice.  Et  quel  heureux  accompliffcn  ent 
peut-on  actendre  dvnc  affaire  pour fain te  quelle 
puifle  eftre,fi  elle  (c  traite  publiquement,  combien 

Larriuera-ui  dmcoiiucnicns  que  Ton  ne  pourra 
rmonter  &  qui  diuertiront  fan  cffcft  ?  ou  bien* 
par  et  que  la  partie  contenante  en  enchenroit  le 
prix,  ou  parce  que  les  ennemys  la  détourneraient 
«antqu'itlcurfcroitporïiblepouren  euiter  le  dom- 
mage, le  ne  dis,ny  napprouue  pas  que  l'Ambana- 
deur  reçoiuc  de^cdnuniflions  impies  ,  comme  fit 
Scruilius  Ambaifadeur  de  Rome  à  Antiochus ,  qui 
fous  prétexte  d*vn  affaire  public,  portoitvn  ordre 
fccr<* de  faire  met  Annibal  qui  s  eltoit  retiré  fous  fa 
protection. 

Cencfut  pas  au  Ai  vne  diligence  licit^ccllèqtie 
les  Romain  s  firent  ayant  défia  aflujcty  les  Cartagi- 
ftois  &  les  Macédoniens  Se  dittitë  lc*£toi icns,  n'a- 
yâtplus  d  autres  ennemys  en  Grèce  que  les  Acheés, 
ils  enuoyercnt  des  A mbafladeu rs  aux  Spartes  ,  qui 
témoigne ient  en  public  qu'ils  leur  alloient  rendre 
•ente  dwfo<?ezdec«s*#aïrcslà-jêe  cn-fecret,  ifs  aU 
loient  pour  les  diuiier  en  1  igues;s  iW  tn  i 
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occafion .  De  cette  mefme  cfpccc  foc  TAmbafc 
*  fade  d'Antiochusaux  Romains,  qui  faifoient  fenv 
blant  en  public  d  aller  traiter  de  paix ,  &  néant-» 
tnoûisils  auoient  deflein  d  attirer  parfineffe  Sci* 
pion,  &  fuboroer  fà  fidélité'  à  quelque  prix  quv 
ccfuft. 

lov/s. 

• 

le  ne  trouuc  pas  vn  mal  éuident  en  ces  deux 
exemples;  car  il  y  pouuoit  auoir  de  telles  circon- 
ftanccs,quilcsferotcnt  reputer  licites,  &  comme 
nous  auons  deja  dit ,  il  eft  bien  fouuent  permis 
d  attirer  vn  autre  du  feruice  de  l'cftranger  ,  pour  la 
propre vtilitc',pourueu  quece foit  par  des  moyens 
raifonnables.Maisd  cflayer à  diuifcr  ceux  d'Achaïe, 
ce  ne  fut  pas  feulement  impiété  aux  Ambafladcurs, 
puis  qu'il  n'y  a  point  d'aélion  qui  fc  pui/fc  plus  pro- 
prement ajufter  à  l'obligation  de  leur  office. Enfin, 
ïi  l'AmbafTadeur  doit  eitre  l'exécuteur  dcsrefolu- 
tionsde  fon  maiftrcfil  fait  beaucoup^  mais  ce  qu'il 
doit)  quand  il  refillc  aux  ordonnances  &  commif- 
fions  qui  font  euidemment  iniuftcs  ,  fans  vou- 
loir auec  obftination,  cfclaircir  les  doutcur. 


/  V  L  E. 

•  •       •  #      *    «  v 

Voila  donc  Icsinftru&ious  quife  donnent  aux 
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; 

Les  Princes  pcuuentbien  inuenter  pluficurs au- 
tres fortes  de  Pouuoirs  &  d  inilru&ions  ,  mais  de 
quelque  cfpecc  &  qualité  qu'ils  foient il  faut  que 
l'Ambaffadcurlcs  ayt  bien  compris  ôc  digérez  au- 
parauant  que  de  partir  pour  (on  voyage  \  d'autant 
que  s'il  luy  reftoit  quelque  chofede  mal  entendu, 
mal  ayfcment  pourroit  il  prendre  intelligence 
par  lettre  d  vne  enofe  que  la  viuc  voix  n'auroit  fç eu 
luy  donncr.Ic vis  vn  iourl'original  d'vnc  féconde 
inftru&ion  du  Roy  Philippe  lecond  enuoyec  à  do 
Louis  d'Auila  &  Zuftiga  qui  alloit  Ambalfadeur 
extraordinaire  à  Rome  Jaquellc  inftru&ioi|  lattai- 

Îrnit  à  Barcclone,oii  il  fit  altc  &  réuoyaà  (à  Majeftc 
amefiiieinftmc^ion  ,  l'aduertilTant  de  toutes  lc^v 
dirïcultez  qu'il  trcuuoit  en  tous  fes  articlcs,lef- 
qucls  furent  renuoyez  clairement  expliquez  de  la 

propre  main  du  Roy.  ' 


JVLE. 


lay  ouy  dire  qu'il  y  a  différence  entre  les  Pou- 
uoirs querAmbafladcurempone,&  qu'ils  ne  font 
pas  toufioursfcmblables,nydc  mcfmc  fubitanec 
ou  valeur. 


.  •  •  • 
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h  m  lté  Se 
•ouuoir 
libre. 


sevx  for-  Ie  nc.tretiiit  guère  de  différence  entre  Tes  pou-^ 
icsaepoB  uairs  anciens  que  portaient  les  AmbaAadeurs,  & 
2a*  aux"  fcs  modernes,  d'autant  qu'ils  fc  rcduifent  cous  à 
Ambaff.  deux  efpcccs,qui  font  Pouuoir  libre  &  P  ouuoir 
abfrraint  comme  les  iriftrudtibns;Lc  premier  corn* 
prend  toutcsles affaires  aucc  {a  Maicité,&  le  fecôd 
Je  négoce  fecretquc  fc  Prince  a  déclare  :  bien  que 
plufieurs  tiennent  qu'vn  pouuoir  gênerai  pour 
toutes  les afTaircs>n,eft  pas  ballant  pour  obliger  le 
Prince  à  tenir  touteeque  l'Ambafladcur  trait  rera> 
&  accordera  pour  ruy,ft  ce  n'eft  que  1  afïaire  dont  il 
s*agira,foit  fpccialement  contenue  dedans  ce  Poa~ 
uoir  creneraLou  bien  dedans  fa  lettre  de  créance.  Il 
eftvrayquc  lAmbafTadeur  portant  vnc  lettre  de 
crcancc,cn  laquelle  fem  Roy  deehre  qu'il  Penuoye. 
pour  fes  affaires, auec  pouuoir  de  les  délibérer  &ac- 
cordcr,le  Prince  fera  oblige  &  tenu  à  tour  ce  que  sô 
AmbalTad*  r'obligera(ainii  le  Pape  Léon  i'efcrtuità 
Natolius Euefque de Conftautmople, fi  dauentu- 
recen  eftoit  en  chofe  qui  fuit  tellement  au  dom- 
mage du  Princc,cjue  le  dol  &  la  tromperie  y  panif- 
ient manifcftemcnt.Comme  en  vnc  ii  grande  Le- 
fion,le  procureur  ne  pourrort  pas  pretudieier  aux 
droits  de  foncliét,le  tuteur  à  fonpupile,ny  lemary 
aux  biens  propres  de  fa  femme:  A  iniiMarcus  Clau- 
di  us  ayant  acc  o  rdc  quel  ques  cap  ira  1  a  t  ion  s  infâmes 


uigmz 


A  M  B  A  S  S  A  DE  V  R.    Liu.  III.  ,i 

pour  le  peuple  Romain  f  le  Sénat  ne  les  voulut . 
point  raaficr,au  contraire  ils  renuoycrentClandius 
a  ceux  de  Corfegue  ,  aucc  lefqucls  il  auoit  fait  le  ' 
traicc,à  fin  qu'il  1'accomplifl:  en  ce  qui  le  touchoit 
particulièrement: Les Corfcs  ne  le  voulurentpoint 
rcccuoinEtlcs  Romains,iugeant  que  s'ilr'cntroit  Eft range 
enlcurvillc,ils  feroient  obligez  a  l'accomplifTcm et  fcntcnce 

j        •    '  r  ii-i         contre  vn 

autraittCjComiïundcrent  de  tuer  Claudius.  Il  y  a  Ambafla- 
pluficurs  exemples  fcmblablcs  dans  Valcrius,  Plu-  dcur  R# 

t**     î  •  irii  i    /r  i  main  oui 

tarque  ôc  Titc  Liuc,parklquels  les  Ambafladeurs,  auojC  mal 
ôc  les  Roys  qui  négocient  aucc  eux,  font  aducrtis,  r?n 
qu'encore  qu'en  leurs  pouuoirs  &  inll:ruc1:ions,cet-  tcaltc' 
te  claufe  foit  portée.  Du  fur  fins  nous  le  confions  gr co '- 
mettons  àvofbre prudence  &  iugement,  &  four  cet  effet 
nous  ^ous  donnons  V»  pouuoir  accomplyyduec  vne  libre  &• 
générale adminiftration.  Ils  n'ont  pas  pour  celapuif- 
Tance  de  pafler  ou  accorder  les  choies  infâmes,  in-  ïufq»« 
iuftes  &  euidemmcntdommagcables^y  pour  de-  jent|Cc$c" 
ciderenlafubftancedcl'aiFairejS'il  ne  prend  pour  pouuoirs 
Nort  le  feruicc  de  ion  Roy -Et  quand  ils  s'emanci-  hbrcs' 
peront  le  plus,cc  ferai  varier  fur  quelques  circon- 
ïtanecs  ou  moyens  contenus  en  rinflru&ion,ainfi 

3ue  l'occafiô  prefenteluy  fait  iuger  plus  à  propos, 
'autant  que  ces  pouuoirs  libres  ont  plus  d'autori- 
té' que  de  licence.  Et  quand  il  y  a  temps  pour  com- 
muniquer fon  doute  au  Maiftre  ,  c'elî  le  moyen 
d'airurer  toutes  chofcs,principalement  en  vn  affai- 
re nouueau,  auquel  rÂmbaflTadcur  ne  peut  en  au- 
cune façon  agir  par  fon  fcul  îugement,! ans  en  do- 
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*  ncr  aduis  &  prendre  ordre  de  ce  qu'il  fera.  Lc$Poi£ 
uoiïsabîtraints  &  limitez,qui  cft  la  fecôde  cfpcce, 
fc  donnent  bien  fouucnt  ou  pour  vnc  action  de 
confolation,  &  de  tcfmoignage  dVn  reflemiment: 
cTafflidion,ou  pour  vnc  feliciration,pour  denorr- 
ccrvnegucrre,  traiter  vn  mariage  î  ou  pour  quel-*  ■* 

Qu'autre  chofe  particulière.  Le  Pouuoirpeut  cftrer 
c'dcuxmanicrcs.L'vne  qui  déclaré  ce  que  TAm-* 
bafTadcurdoit  faire  6c  comme  il  y  doit  procéder- 
Telle  fut  l'AmbafTadc  que  Mercure  fit  à  Enee  delà 
part  du  grand  lupiter,  en  laquelle  iïnftructionfc 
confîderoit  au  pied  de  la  lettre.  L'autre  forme,  cft 
quand  la  fin  &  la  conclufion  de  l'action  cft  remifc 
à  rAmbafTadeur.TdlefutrAmbaffaded'Enccà  La- 
tinus,la  fin  de  laquelle  cftoit  d'obtenir  la  pâix,maîs 
lesntt>ycnsdcpcndoientduiugcmcnt&  du  choix 
de  Umbafladeur. 


»  î 


I  V  LE. 


Plufieursont  eferit  qu'il  fuffit  que  rAmbafTadco? 
produife des  tcfmoings  qu'il  cft  enuoyé  pour  exer- 
cer cette  charge,  afin  que  fi  d'auenture  fesdefpcf- 
ches  eftoient  perdues,  il  ne  laiffail  pas  d  cffrcrcceu 
en  la  Cour  ou  il  va,  &  y  négocier  comme  Am- 
baffadeur. 

LOVIS. 

Si  quelqu  vn  a  mis  ce  point  en  doute  pour  en 

tirer 
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eirerla  vtavcTcroIution;cc  n/eft  pas  qu'il  fi^«  c reîi; 
car  il  n'y  a  rien  li  certain  ni  qui  (oir  plus  fondé  fur 
larailbn,  quvn  Ambaifadeurdoit  porteF  des  Pou-  L'AmbaC 
noirs  pour  eitre  tenu  pou?  tel,  &  afin  que  le  Roy,  aoit^or- 
aupres  duquel  il  va,  foie  oblige  de  négocier  auec  Uf  des 
luyentoutcc  qui  apartient  a  ecluy  quil'enuoyc,  ,>cu>«ù- 
s'ilnyaquelqu  autre  cau(ê  (horsde  réprobation  ihcc°™ 
de  laperionne)  qui  l'en  empefehe.  Te  tes  les  fois 
que  les  Apoftres  cnuoycrent  de  leurs  Diiciplcs  à  ^laMif- 
Guelque  Légation,  îlsleur  donnèrent  des  Lettres  Clon' 
de  créance.  On  ne  peut  mieux  prouuer  que  ces  let- 
tres de  créance  &  Pouuoirs  fpeciaux  foiét  extrême- 
ment ncceflaircs,  qu'en  rapportant  l'exemple  de 

FaneasAmbaira<1euraRomcpourlcsLtoliens,le-  oo  Rcai 
quel  après  auoir  propofe  fon  affaire,  le  Conful  qui 
cndcuoittraitter,  luydit,  ^'ilefitnt  bien  neceff art 
d'apportrrVn  Pounoir  particulier  fmr  accorder  ces  mo- 
yens parrculinsù quoy  TAmballadeur repartit, mil 
fneftoitpourtiCH^+jr  fit! enaurorifcvoit  fa  proportion;  à 
linftant  il  les  mon(tra,6\:  i  arfaite  leconclud. 

lereuienicncoreàaTomimnderà  noftre  An*.  fc*y&* 
bafradeurjdelcrcfTouuenirdel'importance  du  fe-  ncfauT' 
crct,&  tic  l'artifice  par  lequel  on  le  doit  mefler  au  rccrc" 
«îifcoursdes  affeirefc,  afin  que  les  moyen*  dont  il  blfrdoû 
vicra  paroiflent  efleus  {ur  leçharap  &  non  pas  pre-  g^er. 
mcdite2.Les  AmbaiTadeursdu  Roy  d  Aracron,vfc- 
rent  admirablement  de  cette  forme  de  m-gociatio,  "cmpIc* 
kfqucls  en  Jacpmpagnic  du  Pape  Benedi^ftirerit 
a^C^tikdoCojailajo^duo^cl  parle  Zurita<jui 
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procédèrent  aucc  telle  dcxtccMfé,&  fccret,qu>ncQ? 
ce  que  les  Légats  du  Pontife  fuflTent  tcfmoins  dç 
leurs  œuures  ,  ils  ne  purent  toutesfois  defcouurir 
Jcurs  deiTcins. E t  pou r  cette  raifon  ,ic  dis  qu'il  cft  e  - 
gaiement  important  de  demeurer  retenu  auec  fc$ 
compagnons^  d  çûaycr  à  pénétrer  leur  accorti(c> 
L'aftucc  humain  na  point  de  pièce  dont  elle  ne 
joué  fur  Pcfchiquierdclacautc'le.CombieQy  en  a- 
t'il  qui  fe  font  faits  arnys  de  certaines  pçrfonncs,  o^ 
ui  les  oat  irritez  tout  exprès  pour  tirer  de  l'vtilitc 
e  leur  intelligence  3c  de  leur  dommage  ?  Il  faut 
jdoac  que  l'Ambaffideur  confiderc  attcntiuemét, 
fi  ce  qu'il  demande  en  la  prefenec  d<s  autres  Am- 
ïlTtc   k^deursjcft  conucnable  à  tous  ;  îi  l'action  en  la- 
«quife    quelle  ils  engagCjCncorcqu'elle  paroifle  cominu- 
cn  vn     ^c,peut  accommoder  particulièrement  fon  mai- 
Aroba/T.  ^rc>ou  iUy  prciudicicr.En  voicy  vn  exemple.  Les 
Ambafladeurs  de  France,dedrant  feparer  la  Répu- 
blique de  Venifc  de  l'intelligence  de  1  Empereur 

Charlc-quint,&  amoindrir  fà  pu  iflancc>ufchoicnt 
fccrertement  de  porter  les  Vénitiens  à  faire  la  paix 
aucc  le  Turc,  ôc  ncantmoins  ils  tcfmoignoicnt  en 
public  delà  vouloir dccourncr:Pourcctcffct,ils  in- 
m.  cirèrent infcnfiblcment les Ambalfadeurs de  l'Em- 
'      percur.a  déclarer  en  pjcm  Sénat;  Çw-/'  Empereur  ey 

U  Roy  de  Francejeurordonnoitdrne  faire  nul  tr4t(imc 
"  %4»cun  Prince fans  les  en  aduertir  Et  encore  qucJesAnjL- 

baffadeursimpenau*  cuf&nt  quelque  retewê  à  f**- 

r e  cuite  déclaration,^  y  faxat  su£u  peduadej  fit 
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Ambafl&dcms  Fjançois»  fi.btcn  quoqcttoilotH 
ficatron  cftant  faite,  le  Schat  cjpi  n'en  donn^iffok 
pas  lafubulité  ni  la  finefle,  s'en  reilentit  forefean* 
dalifc,  iugeant  qu'il  y  aloit  tçop  de  leuf  kifiereft» 
qu'ils  ne  pouuoicnt'foutfhr  aucune  aparence.d^ 
feruitude,  que  leur  liberté  ne  ferait  point  con- 
fciuce,  s'ils Vobligeoient  à  cette  ncceffitje';  De  fa-* 
çon,  que  toute  la  Rcpubliquctrcuuantccs  raifons 
fort  bonnes,  &  la  dedararioir  trop  impeneufe,  en- 
uoyapromptemenrvn  Ambaflàdcur  à  Conftanti- 
noplc  appelle'  Louis  Baduar:(outre  ecluy  qu'ils  y 
auoicnt)auec  commhTioni  expreffe  de  conclure  la 
paix  aucclc  Turcr&.  par  ainfules  Ambdfladcurs 
François  firent  reuflir  accottement  leur  intcn^.rS 
non  ,   en  faiiant  fcmblant  daller  au*  contrat 

$  KL  E. 

Les  Ambafladcurs  Fran-çois  fecurent  bien  ae*- 
fortement  difiimulcr  leur  dcflcin ,  à  la  honte  des 
Miniftresde  rLmpcreur>lLcn\vray  que  le  ftratage- 
Rte  dloitaflcz'fubtil;n>ais  ladefianec  allure  toutes- 

puisque  Von  void  dans  les  Hiftoricns ,  qoclVii  des' 
quatre  Ambafladcurjd  vncjaclrnc,  patrie ,  yen dte 
les  autres^nvnartiuxpubhcr<juircad  encore  IV  tjj;1*J 
ébonpiu*odicuk\Tclrut  Mcrkns  *  Anibauadctfr  C'y.*** 
4*a*«r*Mencu&^  , f^ 

Ee  c  ij  ^ 
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1  an  t  aue c  trois  autres,cn  Ambafladc  vers  Marccllus^ 
qui  cftoit  alors  fort  pres  de  leur  territoire  aucc  fou. 
armée,  traitta  fecrcttcmcnt  auecluy,  fans  que  fes 
compagnons  sen  apperceuflent ,  ôc  promit  de  la 
faire  entrer  vncnuidcdcdansla  ville,  comme  il  l'e- 
xécuta en  rendant  vneporte à  Marcellus,qui  citant  - 
aduenydu  cem^auoit  fait  approcher  de  fes  trou- 
peté      '  ■  ■  in.  t  :  ; 

.       LOF  I  S. 

v  .  ^ 

L'Ambaf.     Ceft  encore. vninuiolable  précepte  à  l'Ambaf- 
4*  càftrc  fadeur^dc  ne  rien  altérer  en  fa  commuTion,fur  pei- 
gner les  "ne  de  tomber  cn.de  mortels  permis  &  inconueniens 
poina$    en  fa  perfonne  mefincD  autant  que  s'il  mente  rc- 
ftmûids"  prcbcnfion,quoy  qu'il  rciïflifle  en  quelque  affaire 
qui  ne  foit  pas  compris  en  fon  ordre,  à  plus  forte 
raifon  mérite  t'il  chaftknent  s'il  en  arriuc  du  mal: 
quoy  qu'il  en  foit,agi{Tant  contre  ce  que  Ion  ordre 
p&rte,ou  rimplifianc,il  follicicc  le  iufte  courroux 
de  fon  Prince.       '  :>  rj.»i 


.  *    •  •      •  • .  '  *  ! 


Um'iU  Lafuittcde  mes  queftions  cft  maintenant  de 
leurcme-  fçauoir quelle  cil  iajaieillçUre méthode  d  clcnrc  les 
«irclc***  aduis  qui  le  donnent*  Tîc  premièrement  quels  fout 
•dois,  5c  ioaduisàui'mcritàiîî^bc  donnez,&  aulquck  T« 
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LOVIS. 


*  "  ■ 

Pour  le  regard  de  la  méthode  matérielle  ^cil  à  rcfpôfcs; 
dke  de  1  eferiture  ;  TAmbalTadcur  ne  fe  doit  pas 
amufer  à  deferire  parle  menu  tout  le  difeours  qui 
f  cftfait  debouchcfutlcfujctdontil  veut  donner 
aduis,  ce  feroit  vnc  peine  trop  grande  &  inutile; 
mais  s'il  y  a  quelque  claufe  ou  période  de  la  fubftâ- 
ceditte  ou  faitte,il  fera  neccflaiïe  delà  décrire. 

JV  LE.  ■ 

Quelques  vns  confeillcnt  encore  aux  Ambafîà- 
dcurs,dc  mander  auoir  dit  quelque  chofe  qu'ils  de 
uoien t  direjkquelle  ils  pourraient  auoir  oubli^on 
quinauroient  pas  voulu  dire  à  deflein. 

LOVIS. 

i  Tout  confeil ,  quivaà  ne  pas  dire  la  vcritéjiiç 
peut  eilrebô,maisaux  affaires  particulicrcs,ic  treu- 
Uc  vn  grand  inconuenient  à  mâder  autre,  çhofe  que 
le  receu  de  la  Iettre3&  ce  quis'eft  auancdxn  lancgo-.  quc  îa 
ciation,veu  que]  on  attribué  à  défaut  de  iugement  lettre  de 
de  donner  desclpetanccs  en  des  chofes  oiiily  a  tat  [^cur  ^ 
tfin^onftance^qmmc^cellesquifetraitétordinai-  do.t  eftre 
remét4ux  Cours  des  Princes.    La  methode  ^ef-  £1** 
enre  qui  eft  la  mieux  recette,  eft^c  dUpo£r  S*  \ 

Pi 
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cfprit  n'en  inuente  encore  de  plusobfcures,cn  fai- 
fant  que  les  nombres  foient  des  lettres,  &  les  lettre* 
des  di&ionsrquc  les  noms  propres  foient  des  affai- 
res particulières  j  les  animez  d'vne  fignification, & 
les  inanimez  d'vne  autre.  Outre  cela,  les  AmbafTa- 
deurs  ont  des  clcfs,defqucls  (1  l'onneconnoit  1er 
£ardcs,il  cft  impoflible  d'entrer  dans  leurs  (cercts. 
Ilsvfentcncorcdecertainspatrons  qui  dccouuret 
à  ceux  qui  les  connoiflenttouteequi  eft  d'impor- 
tant^ cachent  ce  qui  eft  fupcrfluifi  bien  que  ce- 
luy  qui  regardera  vne  lettre ,  autrement  que  par 
cette ialoufic,il la  trcuuera  toute  pleine  denigme 
&  (ïc  c6nfiifion,&  fi  elle  cft  formée  par  vn  bon  ef- 
prit ,  il  fera  fort  difficile  qu  vn  autre  y  puuïe  rien 
connoiftre.  v 

11  faut  demeurer  d'accord  que  le  chiffre  cft  trdj- 
•    important  à  rAmbafTadcurjô.:  que  c'eft  bien  fouj- 
uentlefuccezd Vnegrande  aclion.  Ce  feroitvn* 
grande  parcfTe  de  négliger  cet  vfage  6c  de  hazardet 
vneaffiurcdeconfequence  à  eftre  decomicrtc  par 
Accidcts  lcsennemys.SilePapc  Léon  X.fefuftferuy  decet- 
faute  de  tà  induftrie,on  n  cuit  pas  de'couuert  fes  doubles  in- 
tt  feruir  tclligcncesrEn  l'année  515.  il  fe  ligiiaaûéelc  Roy 
d«  chif-  j'Eipagne  concrclc  Rov  j€  Fra*îce,&  rie^ntmoiiïs 
r!  auoit  vne  intelligence  fecrêtteaacc  luy  :  L'arme* 
d*E(pagnc  eftoit  aîcrsfar  les  rktesdu  Po>bour*m^ 
pcfchcrle  palîagê  au  Roy  de  France  qui  vouloir 
Coariers  paffer  en  Italie. Les Ç(pagriolspr«ent  vn  nommé 

Cwdof^^  <jù  il  «ftofc 
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imis  clfont  reconnu  on  en  prit  quelques  foupçons, 
&  làdcflusonle  foiiilla  &  crcuua-t'on  fes  depef- 
chesqui  manifefterent  les  intelligences  du  Pape. 
Henry  ÏI II. Roy  de  France  qu'on  appclloit  alors 
PrinCe  de  Bearn,nc  fit  pas  vn  moins  heureux  ren- 
•  courre  pour  le  bien  de  fes  afFaircs,il  prit  vn  Cour- 
rier qui  venoit  de  Paris,  depefché  par  le  Légat  A- 
poftoliquc  quil'cnuoyoit  à  Rome  au  Pape,  auec 
desdcpefchesquiluy  donnoientaduisde  la  gran- 
de afTcmblce  qui  auoir  accepte  le  Duc  de  Guyfc 
pour  Roy, &  derout  ce  qui  s'efloit  patte  en  cette 
action,commc  entreautrechofe,  les  ferments  fo- 
lemncls  que  les  Grands  auoiét  faits  furies  fain&cs 
Euagiles:Ccquifutde'couuertau  Prince  de  Bearn, 
par  les  lettresque  portoic  le  Courier,  toutainfi 
que  s'il  y  enft  cfté  prcfent,&  là  deflus  il  accorda  la 
trcfuequ'ilauoittoufioursdirfcrec,qLii  luy  futgra- 
dement  vtile^cnquoy  il  cuil  citepreuenu  ,  fans  la 
prifedu  Courier,mais  fi  les  depetches  cufTcnt  cflc 
en  bons  chiffres,  c'euft  efte  peu  dauantagcd'auoir 
pris  vn  Courier  ignorant  &t  de  lettres  non  enten- 
dues. De  mcfme  fi  les  deptlcJies  qu'Antonio  de 
Lcira  enuoyoitau  Duc  de  SciTa  ArabalTadeurd'Ef-' 
pagne  à  Ron  e,cufTent  elté  en  chifres,lc  i  icutenant 
du  Pape  qui  les  prit,n  cuit  pas  négocié  fi  aduanta- 
geufemcntqu  ufit,ny  pareillement  celles  du  Mar- 
quis dclBafto,pour  Don  Hugon  de  Moncada. 

Pff 
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•  ncr  aduis  &  prendre  ordre  de  ce  qu'il  fcraXcsPott- 
uoirsabîtraints  &  limitez,qui  eft  la  fecôde  efpcçe, 
fe  donnent  bien  fouuent  ou  pour  vne  a&ion  de 
confolation,  &  de  tcfmoignagc  d?vn  re(Tchtimcntv 
d,affli<3:ion>oupourvncfeliciradon,pour  dénon- 
cer vnc  guerre,  traiter  vn  mariage  ;  ou  pour  quel*  * 
qu  autre  chofe  particulière.  Le  Pouuoirpcut  cftrc 
de" dcuxmanicrcs.LVne  qui  déclare  ce  que  l'Anu» 
bafTadeur  doit  foire  ôc  comme  il  y  doit  procéder. 

.  Telle  fut  l'Ambafladc  que  Mercure  fit  à  Enee  de  la 
part  du  grand  Iupiter ,  en  laquelle  l'inftru&ion  fc 
confideroit  au  pied  de  la  lettre.  L  autre  forme ,  eft 
quand  la  fin  ôc  la  conclufion  de  la&ion  eft  remifc 
à  rAmbajflTadcur.TellefutrAmbaiTaded'Ençeà  la- 
tinus,la  fin  de  laquelle  cftoit  d'obtenir  la  pâix,mais 
lesmoycnsde'pcndoientduiugemcnt&  du  choix 
de  lAmbafladeur. 


1  V  LE. 

PlufieuTSont  eferit  qu'il  fuffit  que  1  AmbaflTadeat 
produife  des  tefmoings  qu  il  eft  enuoy é  pour  exer- 
cer cette  charge,  afin  que  fi  d'auenture  lès  dcfpcf- 
cheseftoient  perdues,  il  ne  biffait  pas  deftrereccu 
en  la  Cour  ou  il  va,  &  y  négocier  comme  Am-i 
bafladeur. 

LOVIS. 

■ .  :       *  ...    .-.  ■  ■.{  uiJi.'  .  ~.  -a-'-  .  .! 

Siquclqu  vn  amis  ce  pfrfcit  en  doute  pour  en 

tirer 
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tirerVvtaycrefolutiorvce  n'cft  pas  qu'il  frvf-cretH 
car  il  n'y  a  rien  fi  certain  ni  qui  (oir  plus  fondé  fttf 
la  raifon,  quvn  A  mbà  (fadeur  doit  porter  des  Pou-  L'AmbaC 
no  irs  pon  relire  tenu  pou*  te!,  «Se  ahn  que  le  Roy,  «loii  por* 


ter  des 
l'ounoir. 

luyentouccc  qui  apartient  a  ecluy  quirenuoye,  desôwai- 


aupres  duquel  il  va,  foi t  oblige  de  négocier  àuec  t,!:ounoir$ 


s'il  nya  quel  qu  autre  caufe  (horsde  TaprobatioA  ft^rc^c 
de'lapcrlonne)  qui  lenempefebe.  Toutes  les  foi*  teWin? 


3: 


<|uc  les  Apoftrcs  cnuoyerent  de  leurs  Difciplcs  à  dcfaMiC 

Iuclque  Légation,  ils  leur  donnèrent  des  Lettres  ion' 
c  crcancc.On  ne  peut  mieux  prouUcr  que  ces  let- 
tres de  créance  &  Pouuoirs  fpeciaux  foiét  extrême- 
ment neceilaircs,  qu'en  rapportant  l'exemple,  de 
Fancas  Ambalfadeur  à  Romc|>our  Ici  Etoliens,!  c-  on  Heu 
quel  après  auoir  propofe  fon  affaire,  le  Conful  q$i 
en  dcuoit  trnitter ,  luy  dit  ,  yiil eftoir  bien  necefpitir 
•  d'apportrrvn  Pouuoir  particulier  f>r>ur  accotdcr  et /W- 
jens  frarreuliersà  quoy  l'Ambalfadcur  repartit -rmnl 
tneftoirpwrueH,cy-  ySilcnaurorif&oit  fa  propofîtiom  à 
V  m i  l a n  1 i 1 1  c  s  mo  n  (  t  m,  &  l'affaire  fe conélud. 

leifeuienvcncoreàfccommanderà  rtoftre  Ami  JJjJîjJ 
baffadeurjde  fcre^ouuenif  dellmporcance  du  fe-  ncraut 
cret,&de  l'artifice  par  leqthrf  oitîierfoit  méfierai*  fcuc^"m 
Jil cours  des  afrairck,  afin  ^tÀ»4te^r<AiAt<  il  2aC  d™. 
vfera  paroiffent  efleus  iur  lêfharo|>  &  non  pas^rèV  g***™* 
meditez.Lcs  Anibafladeurs  du  Roy  d'rtragonjVfè-  jet% 
f  en  t  admirablement  de  cette  forme  dr  négociât^,  P 
kfquefc  en  iaafmipagni*  du  hkft  BfcflèA^ftireik 
a*  Conc u<  do  CoAfta^duqud  parle  Zurka  <jui 

Ecc 
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procédèrent  auec  teile  dcxtcrke,1&  fecret,  qu,c 
ce  que  les  Légats  du  Pontife  fiiflent  tcfmoins  dç 
■    leurs  acuurcs ne  purent  toutesfois  dcfcouurir 
. .     *    |eurs  dcfTcins. E c  pou r  cer t c  ration ,  1  c  dis  qu'il  cft  é - 
1   gaiement  important  de  demeurer  retenu  aucc  fes 
çompagnojru,&  d'eflayer  à  pénétrer  leur  accortifcj 
I/aftucc  humain  n'a  point  de  piccedontellc  ne 
joué  fur  rcfchiquierdciacautc'leXombieQy  en  a- 
t'il  qui  fe  foat  faits  amys  de  certaines  pçrfonnes,  qy. 
uilcs  ont  irritez  tout  exprès  pour  tirer  de  l'vrilitc 
e  leur  intelligence  6c  de  leur  dommage  )  Il  faut 
donc  que  VAmbafladeur  confiderc  attentiuemet, 
fi  ce  qu'il  demande  en  la  prefenec  dis  autres  Am- 
Exeaiplc  bafladeurs,cft  conucnable  à  tous  ;  fi  l  a&ion  en  la- 

d'aftuce  ni»  »  n  rr 

«quife    quelle  il  s  engage, encore  cju  elle  paroifle  cominu- 
cnvH     ^c,pcut  accommoder  particulièrement  fon  mai- 
AmbafT.  jjrC)OU  îUy  prciudicicr.En  yoicy  vn  exemple.  Les 
Ambafladeurs  de  Francc,dedrant  feparer la  Repu- 
blique de  Venifc  de  l'intelligence  de  1  Ernpcrcu,r 
Charle-quint,& amoindrir  là  puiflance^tafchoierjt 
lecrertement  de  porter  les  Venitiensi  faire  la  pair 
auec  le  Turc,  &  ncantmoins  ils  tcfmoignoicnt  en 
public  de  la  vouloir  détourner:  Pour  cet  effctjils  in- 
.  ,ckerenunfcnfiblcmentlcs 
pcrcur.a  déclarerai  plein  Sénats  Que  l Çmfcreur  & 
le  Roy  de  Franc*,  leur  ordwnoùdç.  ne  faire  nul  trait  te  afjfc 
éiucun  ?  rince  fins  les  en  tduertir.  Et  encore  que  1  es  a  iu- 
jbaira^eu^lmppî^  cuifent  quelque mtwp  à  fc- 
je  cette  dcdarauon,ils)  ÏWMznÙxfwfai&ÇV 
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Ambafl&dcuis  Fjan^oisi  fi, bien  quc>e c  c te-  no ti- 
fieatron  eftan-t  faite,  le  Sénat  qui  n'en  ctonaoiflbk 
pas  lfrfubtilké  ni  la  finefle,  s'en  rcilentit  forcfcan* 
dal ill",  iugeant qu'il  y  aloit  cro p  de  leur  mtacft, 
qu'ils  ne  pouuoicnc'foutfrtr  aucune  «parcncekd4 
feruitude ,  que  leur  liberté  ne  feroit  point  con- 
fèruee,silssobligeoient  à  cette  neceflitie;  De  fa-» 
çon,  que  toute  la  Btcpubliquctrcuuam  ces  raifons 
fort  bonnes-,  &  la  déclaration!  trop  imperieufe,  en- 
uoyapromptcmcnrvn  Ambafladeur  a  Confiant*- 
noplc  appelle'  Louis  Baduar: (outre  ecluy  qu'ils  y 
auoicnt)aucc  cornmnTiont  expreffe  de  conclure  ta  •  •  . 
paix  aueele  Turcr&.  par  ainfules  Ambdffadeurs 
François  firent  rcuiïir  accortcmcnt  leur  inten*  . 
mou  ,   en  faifant  kmblant  d'aller  au  contra*- 

iç 1   .;.    -  • .  .  r    ...  i  o 

Les  AmbafTadeurs  François  Iccureilt  bien  &t~- 
«ortenientdiflimulcr  leur  dciTein ,  à  fa  honte  . d$* 
Miniftres  de  l1  trnpcreur;llct^vray  que  le  ftratage- 
me  c^loitaffcz  fubtucrnaîsla  défiance  aflure  toutes 
chofesi&  mcfmeil  enfaut  vferaucc  fes  Collègues,  . 
pu  isque  bon  void  dans  les  Hiltoricns,  quel' vn  des-  * 

Suacre  Ambafladcurs  d'vnejacime,  patrie vendît  • 
s  autres-en  vn  affaire  public, qui  rcad  encore  Ijk  t  i  7  ^ 

4tiva  autioMcricui^ receur d'Acxadinc, lequel^  '  *:; 
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lan  t  auec  trois  autres,cn  AmbafTadc  vers  Marccllu$i 
qui  eftoit  alors  fort  près  de  leur  territoire  auec  fou. 
armée, traitta  fecrettement  auecluy,  fans  que  fes 
compagnons  scn  appcrccuflcnt;  &  promit  delà 
faire  cntrc^vnenuididedansla  ville,  comme  il  l  c~ 
xecuta  en  rendant  vne porte i  Marcellus,qui  citant 
aducrtydu  temps>auoit  fait  approcher  de  les  rroa- 

LOF  I  S. 

X/xmbaf.     C'eftcncrircvninuioîablc  précepte  à  l'Ambaf- 
«ad      ^ac*cur>^c  nc  ricn^'tcrcr  c^  fa  cominilïïon,fur  pei- 
garder  les  ne  de  tomber  cn.de  mortels  périls  &  inconueniens 
ponds    en  fa  perfonne  mcfmc:  D  autant cjue  s'il  mente  rc- 
ftiuûiôs"  prehenfion,quoy  qu'il  reuflifle  en  quelque  affaire 
qui  ne  foit  pas  compris  en  fon  ordre,  à  plus  forte 
raifon  mérite  t'ilchaftkncnts'il  en  arriue  du  mal: 
quoy  qu'il  enfoit,agiflantcontrccequc(bn  ordre 
porte,ouramplifiant,ilfollkite  le  iufte  courroux 
de  ion  Prince.  .     '  > 


4  1 


fvie. 


lamcil-  Lafuittcde  mes  queftions  cft  maintenant  de 
leurcme-  fçauoir  quelle  cil  laaîcillcUrc  méthode  d  clcnrc  les 
«itelcl'  "aduis  qui  lie  donnent-  ôc  premièrement  quels  tout 
âduis,«k  lcsaduisijui4imcritaW4iItrc  dunnez,&  aulqucfe  yi* 
-*dbaflkdçar«io*tpcédïcS;udtpJu5lbign(  " 
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LOVIS. 

Pour  le  regard  de  la  méthode  matérielle  ,cYft  à  relpofc* 
dire  de  lefcriturc  ;  l'Ambafladcur  ne  fe  doit  pas 
amufer  àdeferire  parle  menu  tout  le  difeours  qui 
fcftfait  débouche  fur  le  fujetdontil  veut  donner 
aduis,  ce  feroit  vnc  peine  trop  grande  &  inutilej 
mais  s'il  y  a  quelque  claufc  ou  période  de  la  fubfti- 
ce  ditte  ou  faittc,il  fera  neceflane  de  la  décrire. 

JVLE.  ■ 

Quelques  vns  confeillcnt  encore  aux  Ambafla- 
dcurs,de  mander  auoir  dit  quelque  chofe  qu'ils  de* 
uoient  dircjlaquelîc  ils  pourroient  auoir  oublié,oti 
quinauroient  pas  voulu  dire  à  dclTcin. 

LOVIS. 

i  Toutconfcil,  quivaà  nepas  dirclavcrite^ne 
peut  eftrebô,rnaisaux  affaires  particuliercs,ie  treu- 
Hc  vn  grand  inc- onuenien  t  à  mâder  au tre,  chofe  que 
le  receu  de  la  Iettre,&  ce  quis  eft  auanec  en  lanego-.  quc  fa 
ciatîoiijveu  qucj'on  attribue  à  défaut  de  iugement  lettre  de  » 
de  donner  des efperanccs  en  des  chofes  oïlil  yatat  J^cu^* 
d  nu:oii(Lincc,CQmme  celles  qui  fe  traitée  ordinal-  doit  dira 
rtmét^ux  Cours  des  Princes.    La  methode  ^ef- 
enre  qui  eft  la  mieux  reccuë,  eft  %dc  dOpo£r  .k, 

Eec  iij  1 
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la  lettre  par  articles,  &  que  chacun  contienne- 
la  naration  d'vn  point,  prenant  cxa&cmcnt  garde 
àlafubftancedes  articles,  &  faire  clairement  diftin- 
.   .    guer  ceux  qu'il  cfcritjftourrâifonnef  fur  vnfujtt^cV 
lur  ceux  qui  le  déterminent. Pour  le  regard  des  ar*> 
ticîcs  qui  déterminent  &  parlent  de  k  cônclufiow 
d'vnarraiW,il  ny  kutpofcu  alléguer  d'autre  tratife 
ny  d'autres  fâifons,  finon,  ceUeftïray,  cela  efl  ftitr 
létjfakc  à  rctifiy  ktmeufmenr.  Et  comme  dit  vtk¥o&* 
tc,vn  General  d'armée  qui  a  ffàpié  vnc  bataille,, 
MTaS!  n ^  ^re ^^"re ^  caofe pour  laquelle  illadô- 
bain»<i.    najauiîi  fif  Ambaffadenrs'ainuibit  à  reciter  routes 
fur  l«Ut.  CCs  particularite7r,lcs  caufes  &  les  indkes,il  fe  pour- 
éfcriujd  rôit  faire  que  le  Ptinct  les  iugcf  oit  moins  valables 
miiftrc   que  n  autoit  fâkrAmbaffadclit,  qui.  k&  auroit  pri9 
Mi  aftc«  ï^rf5«*merrtJa;b<HifotcC2-def<>tt:a^e-^  te 
'  parainfi  s'cxpoleroit  à  rincôiîucnkrrt  cp€  la  Ivf 
remarque,lors  qu  elle  deffendit  que  deux  Ccges  de 
lufticcdirTercntSjn'cntrcpriffent  point  la  connoif- 
fanccd'vncmefmccaufe  ,  prcuoyant  que  les  Iu> 
gemcnts?&  les  fentences  ne  feraient  pas  femkla^ 
blés. 

Touchant  les  articles  aufqncls  ■  f  Ambaffâdrttt 
j      raifcrmt  fur  quelqu'aftai  re ,  il  eft  befohi  qu'il  allai 
bair.  doit  gu*  lés  càufcs  qui  produifent  &  fomentent  fcVâd-* 
faire  des  UÏS  .  Et  pont  y  mieu*  procéder,  il  faut  qu'il  ay  t  fe 


mémoire* 


de  tout*  crmctttcJirqucIqut;spctics  lki«csou:  tablettes,^  il 
l«*a»oi  efoiaetoutccqu  il  fait,  & ce qu'il doif  feirc  V  èt 
qu^^inandc'quâHt&qtîaiit  et  qu'il  tenre  *  «t  e* 
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qu'il cuayc;cc qu'il efpere,  &  pourquoy  il  l'cfpere, 
cardcdonneraduisdcecquicfl:  paffé  &dc  ce  qui 
cftprefent,c'cftla  plus  froide  &  la  moins  louable 
chofequepuiitcfaire  vn  Ambau'adeur.  La  gloire  &c 
lagcnnllcfled'vnefpri^eftJff^r^V  U  rcmptjtc  qui 
VicntâcdeucrsOftic,  commeditec  Romain,  fur  le  Qneiv- 
fuccez  de  MefTaUnc,dont  parle  Tacite.  Enfin,  le 
plusfeur  chemin  pour  donner  des  aduis,  c'efl:  le  fortne 
chiffre,  principalement  quand  l'on  a  des  chofes  j*^^ 
d'importance  à  efcrirc,tant  pour  la  qualité  de  l'af- 
faire que  pour  le  fecretdcu  a  celuy  qui  donne  l'ad- 
uis,parcc  qu'on  doit  toufiours  prefumer  le  pire  de 
ce  qui  peut  arriucr: Et  pour  fidellcqucfoit  vn  cour- 
rier^ peut  eftredeualife,fcs  lettres  ouucrtcs,&  le$ 
affaires  decouucrtc^u  lvfage  du  chiffre  n'en  diuer- 
rjt  la  con no i(fance.C'cftl*v nique  moyen  poureui- 
tercesdangers-l^ôc  la  pratique  en  eftfort  ancien- 
ne aux  lettres  des  Roy  s  &  des  Miniftrcs  d'EftaL  Qui  l'a 
On  tient  que  les  Egyptiens  en  font  les  inuenteurs,  ll'ucmc' 
parce  qu'ils  çxpliquoient  leurs  coceptions  aucc  di- 
4erfes  hgures^caracl:eres.Meccnascn:oitfort  ha-  ç^  ^ 
hilecnccj:tefcicncc;lulcCefar,Caius  Opius,  IkU 

en  ont 

jdus  &  Cornélius  en  vferenten  tous  leurs  depefehes  vi*. 
>pour  les  garcn tir  de  tpus  inconuçnicnts:  Et  depuis 
ce  terpp^lijl'vfageea  a  continue  iufquesà  cet  hetj- 
rç>&  bienqucc.cttQX(;icnceJçiUm^ec,au  Plus  kaut 
dcgrédefaperfec^on,tancen  la  Dartieaftiu^cq- 
meça  U  paume  \  puisque  I  cfjpric  humain  nctptf- . 
f oit  dçchitfrcr  de  û  «Wfcucs  Sgu/cs,  qpf  le  mçfnjc      -  ? 
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cfprit  a' en  inuente  encore  de  plus  obfcurcs,en  faî- 
fanc  que  les  nombres  foient  des  lettres,  &les  lettre* 
des  di&tonsrquc  les  noms  propres  foient  des  affai- 
res particulières >  les  animez  d'vnc  fignification,  & 
les  inanimez  d'vne  autre.  Outre  cela,  les  Àmbaiïà- 
deurs  ont  des  clcfs,dcfqucls  (i  l'onneconnoit  les? 
gardes,il  cft  impoflible  d'entrer  dans  leurs  (cercts. 
Us  vfentencorede  certains  patrons  qui  decouuréc 
à  ceux  qui  les  connoilTenttoutcequi  eft  d'impor- 
tant^ cachent  ce  qui  eft  fupcrflujfi  bien  que  ce- 
Iuyqui  regardera  vne  lettre,  autrement  que  par 
cette  ialoufïc,il  la  treuucra  toute  pleine  d'enigme 
&  de cènrufion,&  fi  elle  eft  formée  par  vn  bon  et 
prit ,  il  fera  fort  difficile  qu'vn  autre  y  puuïc  rien 
connoiftre.  '  : 

11  faut  demeurer  d'accord  que  le  chiffre  eft  très- 
'   important  à  rAmbaiTadeur,cV:  que  c  eft  bien  fou[- 
uent  le  fuccezd  Vne  grande  aclion.  Ce  feroitvn* 
grande  parcife  de  négliger  cet  vfage  Se  de  hazardçr 
vne  affaire  de  confequen ce  à  eftre  decouucttc  par 
AccU^s  les  ennemy s.  Si  le  Pape  Léon  X  .fe  fuft  feruy  de  ct^- 
faute  de  te  induftrie,on  n  euft  pas  de'couucrt  fes  doubles  in- 
fe  feruir  telligcnces:En  l'année  51 5.  il  fe  liguafcnèclc  Roy 
d« chif-  d'Efpagne  contrele  Roy  de  France,cV:  nc>ntmdir|s 
rl  auoit  vne  intelligence  fecréc teaacc  luy  V  L'&rmet 
d'Efpagne  eftoit  aïers  far  les  raies  du  Po,pour  *rt*- 
pefchcrle  partage  au  Roy  de  France  qui  vouloir 
Couriers  j>atîer  en  kalic.Les'Çfpagnols prisent  vn  nommé 
S^Ste  CurtiofaWftcur  duPâpe,£ins4auoir  qui  il  «ftd* 

mais 
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mais  cftant  reconnu  on  en  pritquelq^s  foupçons, 
&  lideffusonlefoililla  &  treuua-t'on  Tes  depef- 
chesqui  manireftercm  les  intelligences  du  Pape. 
Henry  fin. Roy  de  France  qu*>n  appcHoic  alors 
Prince  de  Bcarn, ne  fit  pas  vn  moins  heureux  ren- 
•  courre  pour  le  bien  de  fes  affaircs,il  prit  vn  Cour- 
rier qui  venoit  de  Paris,  depedhé  par  le  Lcgat  A- 
poftolique  qui  l'en uoy oit  à  Rome  au  Pape,  auec 
des depefehes qui  luy  donnoient  aduisde  la  gran- 
de afTcmblee  qui  auoit  accepté  le  Duc  de  Guyfc 
pour  Roy, èv  de  tout  ce  qui  s'eftoit  parte  en  cette 
acrion,comme  entreautrechofe,  les  ferments  10- 
lemncls  que  les  Grands  auoiét  faits  fur  les  (ainûes 
EuagiIes:Ccquifutdecouuertau  Prince  de  Bearn,  - 
par  les  lctrresque  portoic  le  Courier,  toutainfi 
que  s'il  y  euftefté  prcfent,&  là  deflus  il  accorda  la 
trcfuequ'ilauoit  toufiours  différée,  qui  luy  fut^ra- 
dement  vtile,cnquoy  il  cuit,  caé  preuenu  ,  fans  la 
prife  du  Coune^mais  fi  les  dcpelches  euffent  cfté 
en  bons  chiffres,  c'euft  cfté  peu  d'auantagcd'auoir 
pris  vn  Courier  ignorant  &  de  lettres  non  enten- 
dues. De  mcfme  fi  les  dcptfches  qu'Antonio  de 
Lcira  enuoyoicauDuc  dcSclîa  ArabalTadcurd'Ef-' 
pagneàRon  e,cuffentcltéenchifreSjlc  l  ieu  tenant 
duPapequilesprit,neuftpas  négocié  fi  aduanta- 
geufement  qu'il  fit,ny  pareillement  celles  du  Mar- 
quis del  Bafto,pour  Don Hugon  de  Moncada. 
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/  /  V  L  E. 

|  le  ne  fçaypas  de  quoy  ces  lettres  là  traitaient. 
'  LOVfS.  ; 

•  •  »  • 

EUcsTaduertifToientclcta  mauuaife  difpofitioti 
en  laquelle  il  treuuoit  le  peuple  de  Milan,  d'affe- 
ctionner le  party  de  l'Empereur,  &  requéraient 
quilhaftaftlc  traittequife  faifoit,  &  de  donner 
aduis  de  leffetrellcs  rcprcfcntoicnt  encore  le  grand 
péril  où  eftoit l'armée  impériale,  &  tout  cela  fut 
apris  à  lettre  v  cuë,fi  bien  que  fc  feruan t  de  l'occafié 
ils  capitulèrent  à  leur  volonté. 

JVLE. 

Ce  fut  aufli  vn  mauuais  coup  pour  le  party  Fc  a- 
çois,quc  lalettrequc  le  Cardinal  de  Medicis  prit  à 
vn  Courrier  du  Cardinal  de  Boltcrra  qu'il  enuo  - 
yoit  au  Roy  de  France,  l'incitant  à  faire  la  guerre 
au  Royaume  de  Sici^e,'âfin  que  les  troupes  dcl'Em- 

Scrcurcftant  contraintes  dealer  deffendrc,aban- 
onnaffent  l'Eftat  de  Milan,  qu'il  auoit  réduit  à 
l'cxtremité-Et  le  Ducdc  Sefla  Ambafladcur  dcRo- 
me,cnrjre  les  mains  de  qui  tombèrent  les  lettres,  fit 
fçauoir  au  Pape  que  le  Cardinal  Boltcrra  nemeri- 
fok  pasde  participer  à  fes  fecrets,puis  qu'il  en  nroit 
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Jaraifond'Ellat  qu'il  âuoit  confeillee  par  fcs  let- 
tres. Le  Pape  y  remédia  en  le  feparant  de  foy ,  &  le 
faifant  mettre  en  eftraitc  prifon.    Une  faut  donc 
point  douter  que  les  aduis  d'importance  tic  fe  doi- 
uétioncrparlcs  clitfres:Etmefme,qucIe$Hiftru-  Les  in. 
Plions  des  Ambafladcurs  foient  ecritesde  cette  fa-  l*fuûi<»»* 
$on  ,  d autant  qu'il  n'eft pas  conucnable  qu'vn  baflkd/ 
autre  le  fçachc  que  luyjbicn  que  quelques  Auteurs  iomewt 
tiennent  quvn  Prince  injultc^uitrcuueroitlesde-  tf^"1* 
pefchcs  d'vn  Amba(Tadeur,ainii  c'crittcs,en  pour-  chitfre. 
roit  faire  quelque  mauuaife  intcrprctation,au  grad 
danger  de  l'Ain  bafTadcu^ainfi  que  fit  Solimar^qui  Râjr0ns> 
accula  vn  Ambaïîadeur  de  conspirer  contre  luy,par  ^on- 
ce que  luy  ayant  fait  prendre  fcs  dcptfchc5>.  il  les  tia"c' 
treuuaecritcs  en  Chifre. 

lovis: 

Ce  fut  vne  tyrannie  du  Barbare  qui  necherchoit 
qu'vn  prétexte  pour  faire  dcfplaifir  à TAmbafla- 
deur.Quand  vnTyraneft  de  cette  humeur-là,il  ny 
a  point  de  iurtification  qui  fufEfe  contre  fes  fau£ 
fes  accufations.Cet  exemple  ne  doit  pas  empefeher 
l'viage  du  chifremon  plus  que  celle  de  Tibère  (  oui 
olhla  vie  a  Crcmutius  Cordus  ,  pour  auoir  loué 
MarcusBrutusenquelqucsAnnales  qu'il  auoit  mi- 
fesen  lumière  )  ne  peut  faire  eftimerpcrillcufc  Toc-  ,  9 
cupatiô  dcsdo6be$Autcurs,quidas  les  Royaumes 
kien  police*  ccwuem  &  accomplirent  la  loy  d'va* 
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bdftHiftoricn,quiconfifteàdcpartirlaIouangc4c!'  . 
fc  blafme,felon  la  raifon  Se  le  mérite. 
aux  autres  affaires,  hors  les  importâtes  &  feercttes, 
l'vfage  duchifre  n  y  eft  pas  neceiTairc-Maisen  toute 
jistieres  ^ottc  d'eferiture  l  AmbalTadeur  doit  commencer 
pmrip*  parecqui  cft  le  plus  important  à  l'occafion  prefen- 
fesdont    tCjqUitoucheàraf}aircà  laquelle  on  veille,  6c  qui 
AmVwffii-  eft  le  plus  en  la  connoiiïance  de  fon  Roy.  Si  TAm- 
dcot  doit  balfadeur  eft  emeu  de  quelque  foupçon  de  voit 
fdoiTdso  fouuent  fairedcsaffcmblccsMonncrdesaudienccs 
hUïàïQ.  extraordinaires  à  des  A  mbaiTadcurs,voir  des  Cou- 
riers  arriucr  le*  vns  fur  les  autres,aucc  des  nouuclles 
depefehes  dont  il  ignore  le  fujet,  &c  ne  le  peut  dé- 
couurir,&  plufieurs  autres  chofes  femb!ablcs>com- 
me  s'il  auoit  nouuclles  que  l'on  traitait  quelque 
grand  affaire  en  fecret, il  en  doit  donner  aduis  à  sô 
Roy,*/  luy  mandcr,commeil  fait  toute  diligence 
pour  en  apprendre  quelque  certitude,  ta  raifon  qui 
oblige l'AmbafTadeur  dauertir fon  Roy decespar- 
ticularitcz,cft,quauec  ces  principes,  il  pCutaucrer 
&  pénétrer  le  reltacn  les  adioultant  &  confrontât 
aux  autres  aduis  qu'il  peut  pareillement  receuoir  de 
fes  autres  Ambartàdcurs  i  d'3u tant  qu'il  fera  bien 
mal  aifeque  les  mefmes diligences  &  alTembleesne 
fe  faffentaux  Cours  des  autres  Princes  ,  qui  £e  re- 
mueront pour  les  mefmes  affaires. 
»  Ti.       À  ce  propos  vient  vn  récit  du  Duc  de  Florence 
-  de  Coimc  de  Medicis,&  de  fon  Ambafladcur  en  Et- 

Cofmcd.  pagncXeD*c  ayant  eu  nouille  dvnfucccz  de 

'  -  •  ti  . 


Uigitiz&ci  oy 


Google 


ÀMBASSAD  EVR.    Liu.HI.  4^ 

peu  d'importance  qui  cftoit  arriue'  en  la  Cour  d'Èf-  Jf^j1 * 
pagne,farfsqucfonAmba(Tadeurluy  en  euft  rien  pos. 
mandc,luy  écriuit  qu'il  s  cftonnoit  de  ce  qu'il  ne 
Iuy  en  auoic  rien  fait  fçauoir  par  fes  letteres  >  l'Am- 
baffadeur  s  exeufa  difant  que  c'eftoie  vnc  chofe  fe- 
pareede  fes  affaires  &  de  tort  petite  confequeneci 
LeDuc  luy  récriuk.Sof  que  vow  cjlesycette  chofe  de  feu 
'de  cafequence  iointeattecd  autres  Jont  te ne\om  veux  pas 
rendre  contenait  de  grands  effeilsaut [truffent voftrcca- 
noiffance. 

Reuenant  à  noftrc  parfait  Ambafladeur ,  il  doit  J^iîJT 
donner  aduisau  Confeil  d'Eftat,&  le  tenir  informe  ^J^n* 
des  chofes  principal  es  de  la  Prouince  où  il  feiour-  l'Ambaf- 
nc^ommedesdiirentionsqui  y  font,dcs  difïcréts  JjJjJ^ 
d'entre  les  grands,&  s'il  trcuuc  quelque  apparence  umir  fon 
de  pouuoir  tirer  de ïvtilité  propre  de  ces  inimitiez 
fecrettes  :  comme  aufli  de  l'abondance  ou  de  la  ftc- 
rilitéjtant des  richefles  du  Royaumc,que des  biens 
dclatcrrc,ôc  des  autres  choies d  égale  importance. 
Mais  il  doit  eferire  cela  de  faço,que  fa  lettre  ne  Ibit 
pas prife pour vne  GazcttcdeRomeou  d'Allema- 
gnc:&  fur tout,prendre  foigneufement  garde  co- 
rne à  vnc  choie  tres-pcrilleufc^e  n'affermer  iamais 
pour  ccrtainc,vne  nouuellc  confiderable,ne  l'eftât 
pasabfolumentiEncecas-là,  il  fuffit  delamander 
limplemcnr  comme  il  l'a  ouye,car  vn  homme  tire 

£ eu  d'auantage  de  voir  fucceder  vne  choie  dont  il 
c  fc  mefle  point  3c  en  perd  beaucoup,  quand  il  fe 
fait  connoiftre  de  légère  croyance,  d  ailleurs,  il  en 
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peut  arriucr  de  .grands  inconueniens  quand 
abufeainfi,ou  amufe  i'cfprkdu  Prince  dé  L* 
de  l'autre  façon; 

L'auteur  delà  Relation  de  PEftat  de  Milan  en*, 
d'vnc  uoyccàGennes  (  elle  court  deûous  ce  nom  &  les 
nouocile  autcurs modernes! apclfent  ainfi  )  raporteque  les 
publiée.  Agents  de  Venife  ayant  eu-audience  de  Don  Fcr- 
nandde  Gonzague  gouucrncur  de  Milan ,  où  il" 
fut  parle'  de  la  guerre  que  les  Gcnnois  alloient  taire; 
en  Corfcgue,donncrentaduis à  leur  République,, 
qu'ils  auoient  remarqué  dans  la  fubftancc  des  pa- 
roles de  G onzague,  que  pouc  s  atTurer  de  1  Eftat  de 
Genncs,iiypuloitrairevnfortert  vn  certain  lieu» 
qui  fcruiroit  de  ioug  à  cette  Republique-,  Et  enco- 
re que  ce  fut  vnepenfee  ridicule  Ôc  vne  chofe  non. 
imaginée  de  Gonzague,  neantmoins  comme  le* 
iugementsfbnt  diuers,  cette  nouue.lle  fut  crue  de 
pluficursà  G  ennes  &  partoutc  ritaJie,&  de  là(ain~ 
fi  que  dit  Canonherius)  vint  la  mesfiance  de  la  ville 
deviennes  contre  le  Roy  d'Efpagnc  quand  il  j 
fur. 


J  rz  e. 


Confeil 
au  Sccrc- 


Ourrc  lescBofcsquerAmbafTadeur  dôitman^ 
taicTaV  dcr,y  a-  til  pas  vne  méthode  particulière  de  l'eicri- 
^nBb*f"  rc ,  •&  approuuec  des  plus  entendus  de  laquelle  il 
cur*    dokvfcr>Car  encore  que  ccr  article  fcmblepluftoit 
regarder  les  reiglcs  de  l'office  de  Secrétaire  que 
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â'ÀtnbaflTadcuryic  pcnfc  toutefois  que  PAmbafla- 
deur  cft  expreflfement  tenu  de  les  pratiquer  pour 
commettre  moins  defautes. 

LOVIS.  \ 

Il  y  a  pluficurs  préceptes poureferire  ,  annoter 
fermer,  &  depefener  les  lettres  qui  dépendent  di- 
rectement de  la  charge  de  Secrétaire,  mais  celle  de 
TAmbafladeurcft  générale  ,cllc  les  embrafTc  &  cô- 
prend  toutcs;il  neiedoitpas  dédaigner  d  eftre Se- 
crétaire de  fes  propres  actions ,  car  Uarriue  fouucnt 
desoccafionSjOuilnepeutnync  fc  doit  fiera  nul 
autre  fccrctqu  au  ficnmefme.  ^ 

fvze. 

Mais  quelle  Méthode  cft-cc  donc  quelaairio-  Jjjj 
fitc  &  l'expérience  a  treuuec  la  plus  conucnablc  à  i  Ambaf- 

^     •  _ .      _  îec  fes 

LOVIS.  roques 

en  bonne 

Icvousdcduiray,fans  ordre  toutesfois,  ce  que 
i'cnay  ouy  dire  en  plufieurs  difeours  tenus  fiir  ce 
propos.Pour  trouuer  plus  de  feuretc  à  lenuoy  des 
depefehes,  &  donner  vne  plus  claire  intelligence 
des  aduis  à  ceux  aulquels  on  les  enuoyc^  il  faut  que 
U4cxaicre  lettre  de  i  Ambafiadcur  aceufe  les  prec^, 
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dentcs,Ôclcs  principaux  aduis  qui  y  font  contemis, 
leurs  dattes;  à  quels  maiftres  de  poftes  cli  es  ont  elté 
remifes  ,  &  par  qui  enuoyecs,afin  qucloh  puifle 
fçauoir  fi  Ton  les  a  icccuês.Lcsrcpctitiôs  des  affai- 
res qu'on  a  dcfiaefcrites,(ontnccclTaires  quand  on 
n'en  a  poin  t  eu  de  rcfponfe,  ôc  quand  Ton  craint 
que  les  Courriers  partant  par  les  prouinecs  enne- 
mies foient  arreftczrou  quand  la  diftance  du  chc- 
min,cft  longue  en  laquelle  il  peut  arriuer de  grands 
accidents  en  la  perfonne  duCourrier,ou  bien  quad 
on  rencontre  occafion  défaire  par  autres  voyes 
quclesordinaires. 

En  outrejl'Ambafladeur  doit  eftrcaduerty  d  cf- 
crire  par  tous  les  ordinaires  encore  qu'il  n'euft  rien 
de  nouueau  à  mâdcr,afin  de  repeter  les  chofes  plus 
importantes  qu'il  a  défia  ccrkes:Cela  oblige  ceux  a 
qui  l'on  efcrit,de  prendre  garde  plus  foiçneufemét 
aux  affaires  dont  l'on  donheaduis ,  &  a  remedkr 
auxinconuenientsquiarriuent  quand  on  aenuo^- 
c  vne  lettre  pour  vne  autre,quî  cft  vnc  faute  nota- 
le,mais  qui  peut  eflre  commife. 
Ayant  loupçon  de  quelque  Courric^il  neleluy 

p«or  ov  *"aut  Pas  d°nncr  à  connoilire,  au  contraire ,  il  faut 
noyer  f«  faire  femblantdcfe fier  grandement  en  Iuy ,  &  de 
lcttrcs  -  le  retenir  exprès  pour  le  charger  du  depefchc  .-mis 
en  cas  de  le  depeiene  qu  on  luy  donnera  ne  doit  citre  que 
défiance,  ecluy  quonveut  eftre  publie'.  Et  le  pacquet  d  im- 
portance ,  il  luy  faut  faire  donner  par  vne  autre 

main, 
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main,oubien  faire  desfufcriptions  inconnues  & 
<f  vne  autre  efcrkure,  afin  que  d'vnc  main  il  aille  2 
l'autre  ,  &  que  la  mauuailc  volonté  que  pourroit 
auoircc  Courrier  foit  prcuenuè. 

Toutes  les  fois  que  ï  Ambaffadcur  aura  du  téps 
«lcrefte&duloifir,il  doit  tenir  des  lettres  prettes  couecè 
de  ce  qu'il  voudra  faire  içauoir.afin  que  venant  dcl'Am- 
après  quelque  occaiion  dedepeienerpromptemet, 
il  treuue  cette  beiongne  toute  faite. 

De  toutes  les  lettres  qu'rl  efcrira,il  en  doit  gar-  q«j 
der  des  copies  dans  vn  Hure  qu'il  aura  pour  cet  cf-  doit  gar- 
fet,&  de  celles  qui  luy  feront  cnuoyccs  par  les  au-  dei  de$ 
très  Miniftres,il  en  doit  garder  les  onguiaux,Sc  n'é  des  lec- 

,  cnuoyer  que  des  copies,  s'entéd,cn  cas  qu'il  fut  be-  t"J  qu'il 
foin  de  communiquer  à  quelquvn  ce  qu'on  luy  uo/e'- 
auroit  mande.  Voila  les  plus  importants  aduis  qui 
fe  peuucnt  donner  for  ce  fu  jet,  tant  auxAmbaflà- 

.  «d  c  u  tb  qu'à  leurs  Secrétaires. 

]VL£. 

Dcquoy 

Mais,dequoy  doiucnr  traiter  les  relations  que  f«<*oi- 
ïay  ouy  dire  que  lesAmbafTadeursdoiuentcmpor-  ^ctil?' 
ter  de  h  Prouinccouilsont  demcuré,pour  bien  in  mémoires 
bruire  leurs  Roy  s  &  leurs  Confeils?  que  l'A  m. 

f  baffidcur 
_    _     _  „  remporte 
LOVIS.  4cIÎPro. 

uinecou 

toit    *■       4      n      t        r     1  il  arefîdé 

Elles doiuem  due  de meime les  autres  queiay  AmbaC 
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dittes,exceptc  que  celles  que  Ton  cnuoy  c  ne  doiuét 
pas  comprendre  tant  de  parcicularicez  que  celles 
quel  on  emporte  à  la  fin  derAmbaflTadc.  En  celles 
cyfc  doit  voir  vne  générale  defeription  de  toutes 
chofes,à  commencer  des  l  aage  du  Roy,  defa  taille, 
de  fa  façon,de  (es inclinations,  de  fes  vices,  de  (es 
vertus,dutilcre  quilahcrité,dcfon  Royaume,  co- 
rne de  Iuftc,dc  Libcral,Magnifiquc,  Clément  &c. 
comme  aufli  de  l'amour  que luy  portent  fesfujets, 
des  Miniltrcsdelon  £ftat;dcs  guerres  que  le  Roy 
tr^uuaà  fon  auenement  à  la  Couronne:dc  ce  qu'd  a 
pcrdu,oudccequ'ilaconquis,&agrandy  fon  Roy- 
aumeilcs  inclinatiôs  de  fa  Counquel  fe  gouucrne 
par  la  9atterie,quel  par  la  probité',  par  laliberté ,  ou 
parlaconuoitik.Queleft  le  fauory  de  ce  Roy-là, 
&  quel  cille  familier  de  ce  fauory.-quels  moyens  U 
y  a  de  gaigner  lafFedhon  de  l' vn  ou  de  l'autre,qucls 
les  Princes  étrangers,  qui  par  le  moyen  de  leurs 
Ambafladeurs  font  entrez  dans  ces  chemins  &  par 
quels  moycns.-Enquoyconfiftc  la  force  du  Roy- 
aume,&  combien  il  comprend  de  P rouinces: Quel- 
le forme  de  gouucrnemcnt  ciuil  s'y  exerce,  quels 
gorts  de  Mer  il  a  ,  de  quelle  capacité'  &c  de  quelle 
Force.  Quelles  riuieres  nauigablcs,qucllcvtilitc  elles 
apportent  au  Royaumc,quelles  contrées  y  font  cé- 
lébrées par  leur  fertllité,quellcs  montagnes^  &  en 
quels  pays  elles  fant-quel  nombre  de  pcupleypcuc 
auoir,côbié  il  en  peut  mettre  en  armes  pour  la  def- 
fcnfcçommujae  en  vne  «eceflicé:  Quelles  rentes  3c 

•  •  • 
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fcuenusle  Roy  tiredcfon  Royaumc,&furquoy  il* 
$exigent:quellefaçon>riumeur>&  profeflion  des 
naturels  de  chaque  Prouince,quelleProuincc  a  cfti 
héritée  &  quelle  conquife  ;  finalement  de  toutes 
les  autres  chofes  dignes  d'eftre  remarquées  en  touj 
Royaumes,dont  on  ne  peut  donner  de  règles  cer- 
taines. 

Tout  cela  fc  doit  réduire  à  vnc  relation  bien  di- 
ftin&c,&  qui  nc  foit  pas  toutefois  fi  brierue,  que  la 
folution  ne  foit  iointe  au  doute-Et  côme  i  ay  dit  en 
paffant,il  faut  quvnAmbafT.remarquedes  qu'il  ar- 
uc  toutes  les  plus  petites  chofes  quif  luge  pouuoir 
feruiràfon  Prince  félon  l'occafion,  &quilluyea 
donne  aduis,non  pas  pour  faire  tort  au  Prince  au- 
près du  quel  il  cft,maispour  mieux  feruùr  fon  Mai- 
fbre7&  pour  ce  faire,il  le  doir  rendre  fçauant  des  af- 
faires àc  des  comraoditez  du  Royaume  eftran- 
gcr. 

Pcrida,Ambanadcur  d'Alexandre  vers  les  Sci- 
thes,porta  ordre  de  confidercr  cxa&cmét  la  fitua- 
jrion  teladifoofitiondeccpays  là. Mais  entre  tous 
les  AmbafTadeurs  du  monde,  il  n'y  en  a  point  qui 
s'acquirent  11  Ibigneufcmcnt  de  cette  diligencelà, 
commclcs  Veniu4iens,lcfquels  outre  ce  qu'ils  font  fo^ffl? 
naturellement  adonnez  à  remarquer  les  pluspeti-  gens  en 
tes  chofes  qu'ils  voy  en  t,iU  y  font  encore  obligez  cc,rc™r- 
par  les  préceptes  que  leur  Republique  a  impoiez  à 
la  charge  d'Ambaffadeur.En  quelquetrôtrcc  qu'ils 
les  puincnr  enuoycr^l  faut  quvn  AmbafTadeur  en 
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rapporte  cette  relation,  &  la  mette  entre  les  maint 
du  S  enat,qui  les  garde  toute*  &  les  conferuent  dis 
leurs  Archiucs  comme  vnTrcfor  publi^aufquellcf 
ils  recourent  quand  ils  défirent  de  fçauoir  quelque 
particularité  d  vn  Royaume.  . 
Précepte  Entre  autres  remarques  que  le  Parfait  Ambafla- 
d'impoc-  deur  doit  faire  ,  ccft  de  n'eftre  pas  fi  defireux  de 
r Ambtir.  l°uangc  de  ^cs  œuurcs,qucpour  en  dcuàncer  les  cf- 
fets,ou  pour  eftrc  mal  informe',  ou  pour  élire  trop 
credule,il  efcriuc  pour  faitvn  affaire  qui  ne  Tell  pa$, 
en  fe  confiant  qu'il  nerefte  que  fort  peu  de  chofe 
pour  la  conclurrciparce  que  i'inconftance  humai- 
ne cft  fi  grandc,qu  on  ne  fç  peut  promettre  aucun 
accompliiTemcntdc  ce  qui  dépend  de  la  volonté* 
des  hommes,  ôc  moins  encore  des  Elcméts. LcVdif- 
fe<tn,dit  vn  Pocte,^#«  na  pas  plicU  voile  du  trinquet  au 
port,ria  pas  aehcué  [on\x>ydge  :  Plufieurs  ont  pris  la 

Î>lume  en  main  pour  figncr,qui  l'ont  fouuét  icttee, 
c  repentant  des  délibérations  prifes.  Car  dedôner 
des  aduisen  chofes  importantcs,fur  vne  confiance 
de  bonnes  paroles  &  de  promefles,  fans  enauoir 
Tcfcriture  fignee  dedaslc  fcin,c'cftfc  hazarder  vai- 
nement au  mefpris  d'au  truy.cy  rus  promit  à  fesfol- 
dats  les  richciTes  non  acquifcs,qui  le  deuoient  gai- 
gneràrabataillermais  le  mauuais  fuccez  luy  apric 
que  ceux  qui  fc  confient  en  des  chofes  fi  muablcs, 
comme  le  temps  àc  la  Fortunc/ont  bien  peu  iudi- 
deux  ôc  expérimentez. 

Petus. Capitaine  Romain,  cfcriuit  à  Nero 
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reux  fucccz  d  Vnc  vi&oire  qui  n  cftoic  pas  gaignee, 
de  laquelle  Tacite  disque  Ton  dreffoit  des  arcs  de  triom- 
phe à  Rome  des  fomftueux  trophées  du  Capitole pé- 
dant qu%en  Armenie(le  fujer  de  ces  refiouyffances)la  guer- 
re eftoit  plus  fat 
efloignerfon 
aufli  qui  eft  {< 

  iiuul j  km* 

ceexceffiue,&  vnc  attente  infaillible  de  l'effet  qui  ^  croire 
fe  defire  en  vnaffairerimitant  l'expert  Médecin  qui  Jî^"^ 
ne  promet  pas  abfolument  la  fan  té  au  malade.  Car  fes  affai- 
res affaires  rcufliffent,lors  qu'il  l'aura  moins  affu-  rJelfanl 
re,il  en  acquerra  plus  de  louangc;d'autant  que  1  on  iniques 
croira  que  fa  diligence  aura  elle  caufe  d'vn  bô  fuc-  * c*  4ucU 
ccz:Ec  h  elles  rencontrent  mal,le  Prince  ne  fe  verra  foiC«.*Cnt 
pas  fruftredescfperaces  qu'on  luy  auroit  données, 
&  l'Ambaffadeurne  fera  pas  blafmé ,  parce  que  l'c- 
uenementdes  chofes ne  s'aiufte  pas  à  la  mcîure  de 
fcsdcfirs.Lc  malade  qu'on  treuueroit  mort  le  len- 
demain que  les  Médecins  auroient  pronolliqué  fa 
guerifon/eroit  perdre  leur  réputation ,  &  donne- 
roitfuict  defe  moquer  de  leur  Phyfique,  mais  s'ils  . 
n'auoientiamais  aflurc  dekfantc,  &  qu'au  con- 
traire ils  en  eufTent  doute',leurart  n'en  feroit  point 
taxéauenant  lamort.il  en  eft  de  mcfmc  dans  la  cu- 
re des  grandes  affaires  dcfquellcs  les  Ambaffadcurs 
font  les  Médecins. 

*     i  Gggtij  , 
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JVLE. 

Mais  outre  la  corrcfpondancc  que  l'Ambafla- 
deur  peut  auoiraucc  le  Prince  6c  fon  Confeil  d'E- 
ftat,luy  ed-il  permis  (  encore  cme  ce  (bit  pour  vn 
bien)  de  donner  connoifTance  a  d'autres  perfonnes 
priuecs  de  l'affaire  dont  il  traitc,&  de  l'Ellat  où  clic 
fc  treuuc5 

LOVIS. 

• 

*  Tout  les  Tous  les  ÀmbafTadcurs  dvn  Roy  qui  font  au- 
î?1*'"  pr"  des  autres  Princcs,pcuuent  auoir  des  intelîigé- 
d  vn  Prin  ces  enfemble,pour  s'aduertir  l'vn  l'autre  des  choies 
*,quoy  quifcpaffentenlaCourouilsfeiournent,  quifer- 
5crr"f  l"  uét  d'indices  pour  en  découu  rir  d'au  très.  Ueifc  vray 
perfonnes  que  l'on  apprend  quelquefois  plus  des  af&ircs  de 
tu&it  "rfcj  France  cn  Efpagnc,par  le  moyen  de  rAmbaflàdcur 
intcIHgc-  quirefide  à  VenifeouàRome,  que  parceluyqui 

fembîc  «c  c^  ^ans  P****^  cn  FkuiWi&  ce  qui  fc  paffe  cn  Ef- 
^our-C'    pagnc,par  la  raefme  manière  ;  Cela  coure  ainfi  cn 
quoy.     tous  les  autres  Royaumes.  La  raifon  cft,  que  quand 
vn  Roy  veut  entreprendre  quelque  chofe  contre 
vn  autre,  il  eflàye  ordinairement  daffurer  le  refte 
des  Princes  auant  que  de  publier  la  délibération 
r         qu'il  a  prifcrll  preuient  &  confultc  les  autres  con- 
rcderez,lcfquels comme  n'eftant  point  interrcfTc» 
dans  l'cntrcprifc, gardent  moins  oc  fcçret  que  ce- 
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lny  qui  en  eft  l'autcunEc  par  a^f^les  nouuclles  de  » 
Frâcc  vont  d'Angleterre  en  Efpagnc,&  celles  d'Et 
pagne  vontdcVenifeàParis,  pluitoû  que  par  les 
meimes  Ambafladcurs  qui  relident  en  France  àc 
en  Efpagne.On  voiddans  les  hiftoires,  que  les  li- 
gues d'Amboife  furent  publiées  en  Angleterre  & 
en  Allcmagne,auDarauant  que  ceux  cpntre  qui  el- 
les fefaifoient  en  lceuflent  rien  en  France  :  Etbicn 
u'ellcfut  entre  plus  de  dix  millepcrfonncs,le  car- 
inal  Granuele  rut  le  premier  qui  en  donna  nou-  4 
uelles  en  Efpagnc  :  La  cpniuration  dePclopidas  ou  GtU- 
pour  chafTcr  les  Lacedemonicns  de  Thebes,  le  du  Hclc* 
uulgaplulloft:  en  Athènes,  qua  Thcbcs y  &c  delà, 
l'aduisen  vint  à  Camea  gênerai  des  Lacedcmo- 
Jiiens. 

Bref,tousles  Ambafladcurs  Jd'vn  Roy  doiuenc 
auoir  correfpôdancc  cnfemblc  pour  les  choies  ge- 
neralcs,mais  non  pas  pour  les  particulières  qui  dé- 
pendent de  la  commilfion  de  chacun ,  comme  de 
donner  aduis  d'vn  mariage  qui  fc  traite,d'vne  tref- 
uede  la  condition  oucompofitiô  qui  fefait,  fi  d  a- 
uenturc  il  n'y  auoit  quelque  chofe  ai  ces  matiercs- 
là  qui  dependift  dnRoyaume  ou  de  laRcpubliquc 
oui' autre  Ambafladcur  refideroi^ôc  qu'il  y  eut  or- 
dre d'en  conférer aucc  luy,pour  confultcr  fon  ad- 
ui$,fe  feruir  de  là  diligence  &  de  fon  confeil:  Mais 
tn  ces  cas-là,  il  fe  faut  communiquer  parle  moyen 
des  chiffres.  N  oftrc  Parfait  Ambafladeur  fera  enep- 
readuerty  de  pïendre  garde  fur  tout,  qu'aucun  4ç 
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SuS"  fafuittc&dcfontr^n'ccriucricn  des  chbfesc&* 
mille  de  cernant  l'AmbaiTade ,  ny  mcfmc  des  nouvelles  de 
bXd*  *  laCouroù  il  rcfidcid'autant  quelapluspartdeset 
ne  fedoi-  prits  curieux  qui  écriuent  à  leurs  amys  ,  méfient 
mener  ' U  quelquefois  parmy  les  gentillcfles  de  leurs  lettres, 
Refaire  des  difeours  Satyriques  &  médifans  qui  nuifent. 
icile$°U   f°uuciu à  1  Ambaffadcur  &  de  là,lors  qu'il  y  penfe 
*C  *     lcmoîns,il  void  fon  crédit  diminué,il  eft  desfauô- 
rifc'du  Roy  &  mal  voulu  de  toute  fa  Cour  :  Chofe. 
qui  cft  directement  contraire  au  bien  des  affaires, 
&  qui  va  contre  le  confèil  particulier  que  l'on  dd- 
neaux  Princcs,d'cuoycr  Amba(Tadeurs,despcrfon- 
ncs  qui  foient  en  quelque  façon  agréables  au  Roy 
&  à  la  Cour  où  ils  vont.On  adioufte  encore  à  cecy, 
que  pour  gaigner  la  bien- vcuiUancc  du  peuple,  il 
teroit  requis  que  les  Ambafladeurs  vhabillaffcnt  à 
la  mode  de  la  Prouince  oiî  ils  refidcnt,&qu*ilslaif- 
falTcnt  le  leur  naturel.Pour  iuftifier  -combien  il  eft 
neceflaire  que  l'AmbaiTadeur  qui  va  deuers  vn 
Princcjluy  îbit  agrcable,cn  quelque  forte ,  &  affe- 
ctionné, fauf lahdelitéqu'ildoitafon  Maiftre.  Il 
faut  remarquer,  que  quand  le  Sénat  Romain  en- 
uoy  a  des  Ambafïadeursau  peuple  qui  s  cltoit  retire 
au  Mont  Aucntin  pour  l'iniurcqu'Apius  Claudius 
fie  à  Virgînia,&quoy  que  ces  Ambafladeurs  fuC- 
fent trois  Confuls,ils  s'en  retournèrent  fans  autre 
rcfponfc  du  pcuple,finon  qu'on  leur  cnuoyaft  Va- 
rierais ôc  M.HoratiuSjlcfqucls pour  cftrebien  vou- 
lus  du  peuple, reumdrent  coACcas.Hieronime,  ne- 
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ticu  de  Gercon  Roy  de  SaraeofTe,voulanc  cnuoy cr  J^S^ 
des  Ambafladeurs  à  Annibalqui  puiTcnt  auoir 
quelque  crédit  auprès  de  luy,choifitHy  pocrates  & 
Epicides ,  parce  qu'ils  cftoient  Cartaginois  du  li- 
gnagede  leur  mercAinfi en  via  Léon  X.  quand  il 
cnuoya  Légat  à  la  République  de  Vcnifc,lc  Cardi- 
nal Bcmbe  qui  en  eftoit  natif,afîn  d'eilayer  à  la  fc- 
parer  d'atfeârond'aucc  le  Roy  de  France  <Sc  l'vnir 
auec  l'Empereur.  Le  Koy  de  France  François  i.  en 
fitaufft  de  mcimeAprcs  qn  il  eut  herirc  la  Couror> 
ne,il  cnuoya  AmbalTadeur  au  me  line  Pape  Léon 
X.  Antonio  Maria  Palauehn ,  comme  perfonne 
que  le  Pape  arrechonnoit,  aind  que  lefcrit  Gui- 
çnardin:Etle  meilleur  argument  que  prit  le  Roy 
de  Franec,pour  mierer  i'eltroitte  vnion  du  Pape  & 
de  l'Empereur  ,  ce  fut  de  voir  qu'il  luy  cnuoyoic 
pour  Légat,  le  Cardinal  de  Saincle  Croix:  ancien 
îeruitcur  de  rEmpercur,cV;  paflïonné  pour  fà  gran> 
deur.  Le  Roy  d'Aragon  Don  Alfonfo  V.  peurob- 
teniTdu  Pape  Eugène,  I'inuclhturc  cki  Royaume 
de  Naplesqu  il  dcfîroit  tan  t,luy  cnuoya  pour  Am- 
balTadeur Martin  de  Veca  Romain,duquel  le  Pape 
fe  iouuenoit  auoir  receu  de  bôs  leruices  en  la  guer- 
re de  NapleSjOu  citant  aucc  charge  enl  armée  pour 
le  Roy  Don  Pedro  d*  A  ragon,il  auoit  fait  faucur  à 
quelqucs-vnsdc  fcsprocnesrde  façon,  qu'encore 
qu'il  le  rcnconcrall  force  difficulrcz  en  ce  qu'il  de- 
mandoïc  ,  il  emporta  Tin ueftiture pour fon  Roy. 
C'cit  vnc  maxime  li  aiuÔee  à  celle  d'Efht,  que  l'on 
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reputapour  vne bonne cle&ion,cclle  de  I  intimai^ 
qui  enuoya  vn  Médecin  àCofroc,qui  l'auok  péfé, 
durant  vne  grande  maladic,&  pour  ce  fiûct  iuy  fut 
fort  agreablc,ce  qui  neuft  pas  cité  autrement ,  Les 
Latins  cnuoyerent  Vcmclius  à  Diomede  ,  parce 
qu  il  cftoit  de  nation  Grecque  du  cofté  maternel, 
ce  qui  fit  iuger  qu'il  (croit  veu  de  bon  œil  d'vji 
Prince  de  cette  nation.C'eft  donc  va  aduantage  à 
vn  Ambafladeu^d  eftre  agrée  duRoy  &  de  la  cour 
où  il  doit  îrtlcr  ,&  vn  grand  defauatage,fi  par  quel- 

S lue  lettre  ou  autre  adion  procédant  de  (oy  ou  dp 
pn  train,ii  ferendoit  odieux. 

fvie.  . 

Puifaucvous  cftesvcnu  furie  propos,  du  train 
fc°™ne  &dclaluittedc  l  AmbafTadeur,  ie  defircrois fça- 
àoit  eft ce  uoir  comment  vous  trcuuericz  bon  qu  elle  fiaft  cô- 
côpoféc.  p0fec> 

LOVIS. 

■Lefpofcs.  B  faucqu'vn  Ambaffadcurayevnefuittedcper- 
fonnes  &  vn  train,dontle  nonibre,les  habits  &  l'é- 
clatjfoit  proportionné  à  fa  dignité^  fon  fang ,  &  à 
ion  bicn,&  quand  il  y  aura  vn  peu  plus  d  oitenta- 
jion  que  l'ordinaire ,  i\ny  aura  rien  de  blafoaablc 
pour  cclaiPour  le  regard  desmœurs,  il  faut  qu'ils 
6>W  trcs-fidclles,  tort fages,  modeftes,  retenus, 
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point  quercîeuxny  muttns,pouT  s  accommoder  à 
ta  rtadon  oiî  ils  vont  :  qu'ils  faflent  honneur,  5c 

qu'ils  reçoment  fort  courtoifement  les  honnettes 

gensqui  fréquentent  chez  rAmbaffadeurjq  fils  ef- 

iàyent  par  la  douceur  de  leur accez  &  de  leurcon- 

uerlàtion,dc  conferuer  le  refpcct  &c  l 'afre&ion  que 

l'on  porte  à  leur  Mailtre,  afin  que  l'on  n'en  parle 

>as  corne  raie  tcy  i  Auteur  de  la  Relariô  dei  Ambaf- 

àdeurdeRomc.//r>i  Setpieur  dit-il,  qui  dcmeurd-là  sesgent 

quelque  tcmfs^efloit  réfute  fort  affable,  kberaley  courtois;  &  fumant 

m  us  ait  finyla  bonne  opinion  que  I  on  auoit  conceu'éde  luy,  ç J*^'"^. 

seuano'mt'nconttnent^  a  casife  des  mauuai-  domeÇuques  bks& 

qu il  at<  oit,  peu  courtois,  feu  affubles,     excefiiucmh  moc  ^°""01J* 

queim  &  enfeurs  de  toits  ceux  qui  faifoiemla  Cour  à  leur  frequen- 

maiftre ,fàm  conftdercr que 'c'eftoit  eux  m  i  bhreoient  &  tcnt/5n 
)  c  rr       rv  '         i      /  maifon. 

non  pas  qu  ils fufjent  oblige^  pour  auo>r  quelquefois  piace 

à  U  table  de ÏAmbdfJadeur  A' amant  que  pai  être  h  at- 
tife &  fréquente  conucrfationdcpcrf  on  >ics  d'hô- 
ncur/l'AmbaiTadcur  conferue  fa  grandeur  &  fou 
credit,qui  (e  perdent  au  contraire  par  vne  humeur 
iolitaire  &  rcclufe,oucrc  le  principal  fruit  que  Ton 
Beciredeces  libres  vifices,  dont  l'on  apprend  des 
nouuciles  des  petites  chofes,  qui  feruent  iouuent 
beaucoup  pour  penerrer  dans  les  affaires  de  grande 
importance.  Et  d'autant  quel'Ambafiadcurell  ref- 
ponlabJe  de  toutes  les  fautes  &  infoléces  que  pour- 
raient faire  fes^ens^  ceux  qu'il  aduour,  ileft  te- 
nu pour  (à  fatisfaclion  particulicre,de  prendre  gar- 
nie exactement  à  les  bien  choiiir.  Il  faut  d'ailleurs 
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quilaytvnMaiftrcd'hoftcljhommcdcbicn,  ca- 
pable de  fa  charge  ,  &  qui  ayt  l'œil  fur  les  valets 
pour  les  cmpcfchcr  de  mille  impertinences  &  in- 
difcrction,à  quoy  cette  forte  degenseft  fuicttc,lcf- 
quels  hazardent  bien  fouucnt  l'honneur  8c  mefinc 
la  vie  de.leurmaiftre.Vnferuiteur  d'vn  Ambafla- 
Accidents  deur  de  France  auprès  de  Maurice  Empereur  de 
arriucr    Conftantinoplc  ayant  prisa  crédit  quelques  eaux 
rtauuiife  &  poudres  odorantes  d'vn  certain  Marchâd  Grcci 
conduute  le  terme  vcnu,lc  marchand  renconrrant  fon  deb- 
ftiq^rC"  tcurA  demandant  fonpaycment^querellerent  en- 
d'Ambafl:  fcrableiLe  François  tua  le  Grcc>ily  eut  auiTi-tolt 
vne  fi  grande  émotion  dans  la  ville,  que  la  maifon 
de  l'AmbafTadcur  fut  afliegec  &  quelques- vns  de 
fes  domelliques  tucz;&  ralut  qucrAmbalîadcur  fe 
fauuaft  promptement.  Vn  Charretier  du  train  de 
rArchcuefquc  IeanPiccrcmbius,  Ambaffadcurdc 
SigifmondRoydcPolongnc,versi'Empcreur  do 
Fernand;par  impertinence  ou  par  effronterie ,  s'en 
alla  auec  vn  chariot  attelé  de  hui&  cheuaux ,  char«- 
gerdu  bois  dedans  vn  bocage  qui  cftoit  tout  au- 
près de  Vienne,referue  pour  la  récréation  de  l'Em- 
pcrcur,lcquel  venant  de  la  chaiTe,  récontra  ce  char- 
retier aucc  cette  petite  montagne  de  bois  qu'il  mc- 
noit,  l'Empereur  bien  cltonné  de  cette  hardielfc 
luy  fait  demander  à  qui  il  cftoit,Ôc  ayant  refpondu 
qu'ilappartcnoitàTAmbaffadcurdu  Roy  de  Polo- 
les  cfpaulcs  ôc  arrefta  le  iufte  chaftunent 
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Maiftrc  d'Hoftcl  de  TAmbafladeur  fut  fcucrcmcnt  Du 
repris  de  n  apporter  vo  meilleur  foin  aux  a&ions  aiîoie!? 
desdomeftiques  qui  eftoient  fous  fa  charge  ,  & 
l'AmbafTadeur  bla(mé  d'auoir  vn  Maiftre-d  Ho- 
ftel  fi  peu  capable  de  fon  mefticr.il  y  a  force  de  ces 
fcruiteurs-là,qui  font  beaucoup  de  tort  à  l'cltimc 
de  leur  maiftrc,mais  il  le  mérite  ,  puis  qu'il  ne  les 
feaitpasbien  choifir.  Et  Ton  dit  qucles  feruiteurs 
tiennent  de  l'humeur  du  maiftrc.  Le  fourier  d  vn  . 
Ambafladeur  qui alloit  en  Gaftillc,arriuant  en  vnc 
ville  d'Efpagnc  où  les  principaux  de  la  ville  fc  pre- 
paroient  pour  le  bien  rcccuoir,ôc  pour  cet  effet  de- 
mandèrent à  ce  Fourrier  combien  l'Ambaffadcur 
auoit  de  gens  aucc  luy,il  rcfpondit,^'^  eftoient  hien 
mille  perfonnes  en  tout, dont  la  moitié  eftoient  comme  des 
Dieux  ,cj7*  l'Autre  comme  des  hommes  :  Lors  le  premier 
deecs  Meilleurs  de  ville  qui  connouToit  la  vanité 
de  cette  refponfe,  repartit  au  Fourrier  ,  Monamy,  Gentille 
Ait-Hycette  moitié  qui eft  comme  des  Dieux,  aillent  loger  rcP*aic* 
dans  les  Temples,  &  l  outre  qui  eft  comme  Us  hom- 
mes aillent  d  l hôpital:  &  làdclfus  quitta  tout  le  pre-  • 
paratif. 

Il  y  aplufieursautrcspctitesparticularitczà  ob- 
feruer  dans  la  famille  6c  le  train  de  l'Ambaffadeur, 
comme  feroit  de  nepoint  prendre  de  feruiteurs  qui 
ruffent  naturels  du  pays  où  l'Ambafladcur  refide, 
parce  que  ce  font  autant  d  cipions  domeftiejucs; 
mais  tout  cela  dépend  de  la  diligence  du  Maiftrc, 
6c  de  celuy  auquel  il  fe  confie  pour  régler  fa  maU. 
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fo«  dcS-"  f°nîSur  tout,  ic  confeillc  à  rAmbaiTadetlt  de  ne  fc 
ucntcftre  point  charger  d'vn  meuble  que  beaucoup  ont  ae- 

&m*ïtoa  cûu^um^  ^e  Prenclrc>  Pour  premier  vftenfile  de: 
m  10  '  ]curcquipage,quifont.desbouffons,gattflèurs,  5c. 
difeurs  de  brocards;  Ils  nef  ont  que  nuire  au  Mai- 
ftre,au  lieu  de  luy  donner  de  la  recréât ian,d  autanc 
que  la  grâce  de  leurs  railleries  ne  confiûe  qu'ea 
leur  effron  terie,^  aux  défauts  d'autruy,fùrquoy  ils 
exercent  l'cfpritSatyriquc,qiiiorïenfe  &z  efloigne 
plullcurspcrfonncs  dont  l'Ambafladeur  pourroi* 
retirer  de  iVtilit£ 

J  F  Z  E» 

■ 

Enqu«î  En  quel  cftar  doit cftrcvn affaire, quand  il  faut 
tihc  doit  quel'  Ambaffadeur  commence  à  faire  voir  qu'il  rc- 
affaire"  connoift,qu  on  rcrufe  d'accorder  ce  qu'il  demanr 
<joani  il  dc,6c  comment fe  doit- il  gouuerner  cependant,  à 
lïîldon-  fin denc point  donnera  connoiftre  qu'il  sapper-* 
ncàcon.  çoit  du  refus  qu'on  luy  faitè 

uoiftrc 

S*  LOVIS. 

çoit  qo'o 

vc'ul'pas  I!  ftuc  ™*  Amboflâdcur  prudent  &  accort  ta- 
accorder  fte  &  coniidere  en  foy-mefinc,  le  pouls  de  l'affaire 

demande  ^U  ^  ncgoclc'^n  &gc*  dit,^«<r  les  affaires  po  intues 
&lcs  maladies ^om beaucoup  de  rapport  enfanble,  d'an  rat 
fi  il  y  a  Ufamê.Umaladie  curable  ^ la  maladie  defef- 
fflwAinfiil  faut  conûdereric  temps  dm 


U IQItlZ GO  uy 


AU  BASSADEVR.    Lru.  1 1 1.  ^ 
cernent  de  l'augmentation  de  l'eftatôc  du  déclin: 
Et  ellant  capable  de  faire  toutes  ces  remarques-là, 
&  de  connoiftre  encore  tous  les  accidents  qui  l'em- . 
pirent  ou  qui  l'amendent^  fera  bien  fpuucn  t  aiïez 
ayfé  à  l'Ambafladeur  de  faire  le  prognoi  tic  de  la  cô- 
clufioiii&rs'attribuant  l'autorité  du  Mcdccin,bicn 
fouuentdis-ic  encore,  il  tiendra  en  (à  main  la  fin 
des  affaires  arbirraircs  &  indifférents  :  il  ne  faut 
point douccv  que  Ton  ne  preuoyeàpeu  prcslcfuc- 
cczd'vnaffairc,quand  par  cette  prudente  médita- 
tion on  iuçc  qu'il  cita  propos  de  laitier  dormir  vnc 
propofition,oc  tantoit  de  l'agiter^  laprcffcr  fans 
intermiflion  ou  la  laifferrepofer. Rationnons  ain- 
fi,Si  vn  Prince  ne  refpond  pas  incontinent  a  vn  af- 
faire quel*  AmbaiTadeuriugcaucc  bon  Cens  &  re- 
marque auec  la  mefme  prudence  fiJacaufed- cette 
promptitude  ne  procède  point  de  l'indignation 
de  la  demande  prcfcnte,ou  d'vnc  inimitié  ancien-  t 
nc,quicreue&  s'exhale  faïuartificc ,  ou  bien  d'vn 
dciTcin  de  prendre  quelque  prétexte  pour  fe  reiîcn- 
tir  de  quelque  autre choic,ou  finalement  de  vou- 
loir donner  occafion  de  s'aigrir  &  s'irriter.  Toutes 
ces  intelligences  ne  feront  pas  trop  mal  aifecsipré- 
dre,quand  on  feicracltudiéàconnoiftrele  naturel 
du  Pnncccommcieraydefiarccommâdéà  noftrc  Malierc 
Ambaffadcur.  où  |a  pu1. 

Entre  les  plus  exprès  documents  des  Ambaffa-  dencecft 
deurs,c'eft  ecluy  de  fe  louuenir  qu'il  ne  doit  pas  té-  "tCfl\,re  à 
moignerfi  toit  qu'il  ayt  entendu  la  négation  qu  o  1-Ambaf- 
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luy  auroit  faite,en  vnc  chofc  qu'il  pretcndicar  après 
auoiracccpteVn  refusai  fembleqèon  ne  foit  plus 
rcceuablcàdcmanderlachofc,&quc ccluydc  qui 
clic  depcnd,foit  obligé  à  perfeucrer  en  fou  rehisr 
Mais  quand  on  fait  lemblant  de  ne  pas  entendre 
quon  foie  ccôduit,  cela  donne  lieuàceluy  que  l'oi> 
tolicite,de  prendre  quelque  meilleure  délibération 

3ui  luy  fait  bien  fouucnt  changer  d  aduiî  :  Et  quad 
nelevoudroitpasfaire,lctcmps auquel  on  ado- 
nc'loifir  d  opcrcr,aurapeut-cftre  tellement  change 
Teftat  des aftaircsJqu'nicra contraint daccorder  ce 
N  qu'on  luy  aura  demande.    Ccft  donc  vn  trait  de 
Notable  ^btitité * rAmbafladcur,dc feindre qa  il nerecon- 

aduis  à 

noiftautrechofcquvncdifficultedobtenirfa  pre- 
l'Ambaf-  jcrition.Cette  induftric  luy  fert  de  moyen  pourre- 
talIad'  uenir  vnc  autre  fois  à  fon  deflein,  &  p  our  préparer 
denouucllcsraifons& diligences  pour  lautorifcr; 
car  il  faut  toufïours  laîffer  la  propofition  dans  la 
douceur,  &  dans  l'eftat  d  eftre  remife  fur  le  tapis  en 
meilleure  occadon.Pour cet  cffctjcn  fortat  de l'af- 
femblcc^il  pourra  due^au  il  fe  retire  aflfcz  bien  fa- 
tisfait^ôc  que  ledelay  ne  le  fafche  point,puis  qu'if  a 
déduit  les  raifonsde  fa  demande  deuant  des  efpriijs 

2ui  les  fçauront  bien  pe(er,&  queiufqucsàce  que 
i  Saintete^fa  Maicfté3fon  Altdfe,ou  là  Sérénité ayt 

[>ris  le  temps  delesconudcràloifir,il  n'accepte  pas 
arcfponfcdc(iafaite,parcc  qu'il  cfperc  d  enrece- 
■  .-  uoirvncautreà  fpn contentement. 

Si  celt  vn  affaire  d'importance ,  ôc  qu'il  n  y  ayt 

point 
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d'autres  voy es  que  celle-cy,  pour  obtenir  ce  que 
Ton  pourchafle  :  il  ne  faut  pas  ncantmoins  que 
l'Ambafladeur  s'en  retourne,  en  témoignant  qu'il 

foie  couroucc ,  ny  qu'il  ait  du  dépit  &  du  rcfTenri- 
ment  du  refus  qu'onluy  a  fait:  au  contraire  il  faut 
qu'il  fade  femblant  d'eftre  fort  content  du  bon 
acheminement  où  il  lailTc  l'affaire;  parce  qu'en  dif- 
férant &  remettant  leschofes  dont  on  a  mauuaifc 
efperance,  il  arriuc  quelquefois  que  I  on  concède 
libéralement  ce  qui  auroir  elle  ablolument  refulé. 
Enfirt,i!  n'y  apoint  d  autre kienecà  pratiquer  dans 
lemanicmét  des affaires,quc  d'npprendreàfourfrir 
les  conteitations  &  empêchements  «Se  nauiguer  lUoit 
aucc  vnvent  contrairc.Or  tout  ainfï  que  l'on  con-  cLhc  ff«- 
fcilleci'cfpcrcr  aux  accidents  du  temps,  pour  auoir  CoTffdt 
vnc  meilleure  refp6lc,que  celle  que  l'Ambafladeur  les  con- 
a  feint  de  ne  pas  cntédrcjDe  mehne,il  faut  craindre  lcftalloï- 
lcscha^emérs  &  les  effets  dumefmc  téps  aux  pa- 
roi es  donees  de  l'ace  ôpliiTemét  de  quelque  affaire, 
en  laquelle  bicnfouucnt  les  ennemys  interuiénét, 
qui  font  changer  tout  ce  qui  auroit  eux  délibéré. 

Mais  au  casquecelanefepuiiîcgaigncr,  à  tout 
lemoins,il  fie  faut  pas  qu'il  hafte  IctempSjny  qu'il 
prelTcrarfairCjquilneluy  chercheras  plus  de  trô-  q^i  faut 
pene  qu'il  !uy  en  donncra.-En  cela  il  ménage  deux  suc^m. 
grands  erfedls.rvn  cît  de  fc  mettre  à  labry  du  péril.  hiSÀà™z 
îulqucsacequ  ilayt  pourucu  de  remède,  &:  1  autre3  à  f^juoir 
que  comme  il  y  a  des  Roys  qui  occupent  finement  biCn  m*' 

^>lution iur  leurs  c"mp5.C 
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f)roporitions,mfqucsàcc  quc  d'vii  autre  cofte,  îU 
bien c  paruenus  a  leurs  intentions,  .comme  tant 
d  exemples  l'ont  monftré:  Il  y  peut  auffi  auoirdcl 
Ambaflàdeursqui  attendent  doucement  les  rcfoT 
lutions  des  Rois,  à  qui  ils  font  la  Cour,  iufqucs  à  ce 
que  leurs  Mairtres  (oient  munis  &  pourUcus  de  ce 
qui  leur  manquoit ,  comme  le  fit  Thcmiftoclcs, 
Ambafladcur  d'Athènes  en  Lacedemone  ,  lequel 
mefiagcoitfi finement  le  temps,  qu'auant  qu'on 
euft  pris  refolution  aucc  luy  pour  la  guerre ,  fa  ville 
auoit  eleue'  vne  muraille,pour  fortifier  vn  lieu  d'où 
venoit  toute  leur  crainte,  &  qui  fut  tout  leur  bon- 
heur.  Mais  pour  paruenir  à  ce  bien -là,  il  cil  bc 
foin  d'vfer  d  vne  tres-habillc  fubtilitc',  de  peur  que 
l'oiinedefchiffrelcsmtcntionsrcareftant  vne  rois 
découuertes,  le  mal  qui  en  arriuc,  fait  bien  fou- 
uent  plus  de  dommage  que  le  bien  n  au  roi  t  apor- 
•tc' de  profit,  ainfi  qu'il  àduintà  Cyncas  Ambafla- 
deur  de  Pyrrhus  à  Rome,  "qui  auoit  ordre  de  mé- 
nager lentement  le  temps,  &  luy ,  penfant  bien 
exécuter  fa  commiffion,  auant  que  de  parler  de 
fon affaire,  commençai  vifiter  tous  les  Sénateurs, 
ou  il  employa  plus  de  temps  qu'il  ne  dcuoit,jçc 
qu  ayant  efte  remarqué  par  la  République  on  luy 
commanda  de  dire  incontinent  le  iuiet,qui  lauoit 
amcnc,qu  on  luy  refiua  fur  le  champ  ,  &  puis  pn 
luy  cnioignitdcfortirlayillc.  .  •  . 

L'autre  value  eft,de  ne  point  trop  prefler  les  Mi- 
nutes de  l'Ella  t  ny  fc  rendre  importun  au  Priace: 

■ 
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mais  la  meiUcurcTeglc  dont  on  fc  purifie  feruir  en 
ce  fuiet,fc  doit  tirer  del'humeur  du  Prince:  S'il  ett 

adonné  à  fes  pa(Tc  céps,il  luy  faut  propofer  fuccin- 
Cernée  les  matières  ôcc  hoir  fi  l'occûfio,nô  pas  qu'il 
luy  cmpcfchc  fes  plaifirs,maisqu'il  achette  le  temps 
que  l'afrairc  le  peut  occuper,aucc  le  prix  de  la  liber- 
té de  le  concéder.  Mais  fi  le  Roy  cil  d'aage  meur, 
agilTant  paufement  &  auec  l-  temps ,  qui  fc  donne 
la  peine  de  voir  les  papiers  &  qui  veuille  que  tout 
palTc  par  fes  mains.  L  AmbaiTadcur  feroitmai  d'a- 
broger fi  £>rt  fon difcours,illc  pou  cltcndre  autit 
qu'il  fera  eonucnablejprcnant  garde  qu'il  ne  luy 
arriuc  demclmc  qu'aux  A mbaiïadeurs des Samni-  ilfedoit  . 
tes  &  des  Abderit  s,qui  pour  auoirefté  tropproli- 
xes  méritèrent  lamauuaifc  rcfponfc  qu'ils  eurent,  ennuyeu* 
commeilaefté  dirnyàceux  d'vne  autre  Republi-  *n"ai"*c 
que,  qui  s'eftédirent  fi  fort  en  l'Audience  en  repli-  facit^.a  " 
ques  &  repartics,qucleRoy  leur  dit:  Si  Vous  rie  fit* 
fo'mt  fa  de p4rler,ie  \c  fuisde  \ohs  ouyr. Ou comme  vn 
autre  qui  alloit  i\  lentement  à  la  conclufion  de  fon 
difcours^u'vn  valet  de  chambre  entra,  pour  dire 
au  Roy  que  c'dtoit  l'heure  qu'il  auoit  accouftume 
de  prendre  fon  Epithemc. 

Il  doit  au(Iî>eltant  peu  ou  beaucoup  aux  Audié- 
ces  ,  s'efforcer  de  paroiltre  pluftoft  lubltantiel  au 
Princc;quevain&  curicux,oumetaphyfiquc  ;  &  tfnçlc 
euiter  de  remplir  les  efpaces  de  temps  qui  relient  foitanm- 
aux  audiences^ntre  les  proportions  des  affaireSjdc 
icllcs,&  de  contesfrmolcs,depeut que  1  on  n* 
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aux  efpa-  le  furnomme  comme  on  fit  vn  Ambafladeur à  Ro- 
ces  dc  mc,dc  qui  parle  Canonncrius  fans  dire  fon  nom* 
quTccftc-  ny  fapatric,quon  appellaparderifiô,k/ur^-»<wv. 
h  aux  utiles  du  Pape.ll  luy  fera  ncantmoins  bien  feant  dc 
™$dlcn"  s'accommoder. à  difeourîr  fur  la  matière  qui  fera 
agréable  au  P  nn  ce,  te  fm  oignant  en  toute  occafion 
proprc,quM  eftime  fa  grand eur,lcs  belles  qualités 
il fc  doit  de  là  pcrionne,fa  magnanimiré,fâgeneroiité,la ri* 
ganter  dc  chetfede  fon  Royaumc,fon  llluftrc  lignage  &  les 

Siroiftrc  an  js  cxp|01ts  <jc  fesanccftrcsïMais  il  faut  que  ce 
acteur.    t>  r  .  ^ 

ioit  auec  vne  grande  modeitie ,  &  comme  1  ay  dit, 
quand  Toccalion  rauorifclc  difeours.*  le  n'ignore 
pas  que  Socrate  n'aye  dit,^ ne  U  plu*  grande  infirmité 
d"vn  Roy,  efl  quand  il  feplaift  en  la  flatterie:  ny  qu'au- 
trefois vn  Roy,cntendantvn  Courtifan  qui  le  Sa- 
toit,dit  tout  haut; Ne  lecroye^ pas  ,cV/?v»  flaieur.  Que 
le  Sénat  de  Rome  mefeftima  PruGa  Roy  de  Bithi- 
nic,par  ce  qu'en  la  felicitation  delavidfcoire^ucics 
Romains  auoient  eue  en  Macédoine,  ri fit  vne  ha- 
rangue toute  pleine  de  flatterie.Quc  Dion  ay  t  diz^ue  F  *- 
duUteureftbeaucouppirequelefauffaire.  Qu'entre  les 
Athcniens,radulation  cttoit  tenue  pour  vn  crime 
capital  :Qujls  condamnèrent  Timago ras  comme 
flatcur  dc  Darius.-Et  fînalcmcnt,que  Tibère  qui  ne 
dedaignoit  aucun  vicc,n'ofa  approuuer  l'adulât», 
puis  qu  il  tança  vn  Romain  qui  l  appella  vne  fois 
Seigneur,  titre  qui  ne  fe  praâiquoit  point  dans  les 
compliments  de  RomcErquoy  que  ic  (çachchica 
auffi,quc  la  voix  du  flatteur  clili  fort  décriée  dans 


Contre  la 
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la  Sainte  Efcriture,  &:  que  le  Prince  qui  1  écoute 
cft  menace'  de  tant  de  malheurs^cdisneantmoins, 
qu'il  cft  permis  à  TAmbafladcur  qui  veut  eflayer 
dacqucrirlabien-vucillanceduPrincc^cpanchcr  Comméc 
pluftoiWn  pctit(fauflerelpcc1:  de  la  religion  )  du  ']«Ambaf- 
cofte  de  la  flatterie  que  de  la  (euente  ,  mais  il  faut  fc<j«r. 
que  ce  foitaucc  vne  grande  rr.odeilic,  &  comme 
i'aydedaditjquandroccafionfauonfelc  difeours:  terie. 
Arittipc  qui  auoitbcloin  d  Antiochus,en  ayant  vn 
iour  reccu  vne  facheufe  reiponfe  ,  Iuy  en  rendit 
action  de  grâce  en  fe  profternantà  Tes  pieds  !  Les 
plusStoïqucsTarculerentdeftre  flatteur  ôc  il  ref- 
pondit,fr  ne  fuis  fdt 1  auteur  de  cette  adulation,  mais  bit 


Tr.iit 
lu b cil  de 


Antiochut  qui  a  les  treilles  aux  pieds.  flitc«ic. 


*       J  V  LE. 

Ce  Philofophe  eut  au  moins  ce  qu'il  defiroit. 

LOUIS. 

Ouy. 

fVL£. 

Il  euft  donc  fait  vne  grande  fauteuil  n'euft  efté 
flatteur  pour  le  peu  de  temps  qu'il  le  Bit.  Et  fan  s 
doute^ct  ignorant  AmbaiTadcur  d'Athènes, qui  fit 
cette  rcfponfc  fi  m  fol  ent  c  à  Philippe  de  Macedoi- 
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ne  /qui  luyjdit  en  luydeliurant  fes  expéditions^ 
que  pourrois-ic  faire  pour  le  bien  de  ta  Répu- 
blique? cV:  que  ce  téméraire  luy  refpondit;  fends 
toy\  euft  bien  mieux  fait  d'vfcr  de  flatterie,  & 
"luy  repartir  ;  Sire ,  tout  le  bieïTqtie  nous  pourrions  de- 
Jtrer,  ce  feroit  detreuuer  moyen  que  nous  fujïions  vos 
Vajfaux  en  effet,  autant  que  mus  le  fommes  en  affe- 
ction. Car  encore  que  c'euft:  efte  vn  refponfc 
.  exceffiuemcnt  flatteuie  ,  elle  n'euft  pas  cfté  ex- 
LwPrifi-  cclfiucment  impertinente,  comme  fut  l'autre 
«sont    dautant  que  fans  rcfpondre  auec  tant  d'outre- 
les  delà-"  cuidance,  les  oreilles  des  Roys  lont  fi  délicates 
caçe*;.      qu'ils  s'irritent  bien  fouucnt  auec  des  paroles 
Sût0  m-  *ott  PrU(^cntcs  &  méditées:  Le  plus  naturel  ali- 
leraucc-  ment  des  Princes,  c'eft  la  foumiffion[&  le  ref- 
qUACef"    pcû'que  leur  rendent  tous  ceux  qui  paroiflent 
'   '      deuant  eux:  i'Ambaffadeur  ne  fe  doit  point  aniu- 
fer  à  faire  le  certfeur,  pour  corriger  quelque 
parole  qui  n'auroit  pas  cfté  bien  ditte,  imitant 
celuy  qui  corrigea  vn  Solecifme  commis  par 
Don  Fernand  Roy  des  Romains  en  vnc  refc 
ponfej  qu'il  luy  fit  &  duquel  le  Roy  dit  depuis, 

Îuil  fenfoit  plujloft parler  À  vn  Pédant,  qu'à  Vn\Am- 
affadeur. 

Don  Diego  de  Mcndocc,  Ambafladcur  Efpa- 
Éxeœplcs  gnolà  Venife,  cenfura  feuercment  vnc  action  de 
qua.m  cette  Republique ,  qui  ne  Tintcreffoit  en  rien,  & 
«ui  s  y    pour  ce  Iuiet,cc  Sénat  luy  tcfmoigna  qu'il  n auoit 

font  mal    -  .  •  '  .   .  ■.* 
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pas'cu  (a  rcprimende  agréable,  Ibcnius  Ambaflà- 
deur  de  Polonçnccn  Hongrie,  courue  péril  de  la 
vie,pour  auoir  a  contre  temps  repoiufé  vnc  parole 
du  Koy,& néanmoins  il  en  fut  grandement  loiié 
des  Polacres. 

j  V  L  E. 


.  .  Et  comment  put-il  eftre  loué  des  ficn^s'il  excé- 
da fondeuoir,  &  s'il  ne  1  excéda  point  comment 
courut-il  rifque  de  la  vie ,  cela  femble  fc  contra- 
rier? 


LOV  I  S. 


C'cft  qu'il  y  a  des  efprits  fi  audacieux,  qu  ils  tien- 
nent toufiours  l'opinion  qui  cftla  moins  digerec 
pour  la  meilleure;  &  les  Polacres  défirent  que 
leur  Ambartadeurstefmoigncntdu  courage  auf- 
d  bien  aux  légères  occafions ,  qu'aux  neceflai- 

TCS.  ■ 

JV  LE. 

« 

Il  me  femble  toutefois ,  quand  lachofe  qui  fc  Artifice 
perd  n  cftnydcconfcqucnce  ny  publique  ,  qu'il  t^ffr 
vaudroit  beaucoup  mieux  feindre  qu  on  n'entend  obhgéà 
pas  la  parole  qui  offenced  autant  que  fi  le  Prince  faire  voe 
qui  laproferc,  (êpcrfuadc  que  l'Ambafladcur  qui 
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la  reçoit  ne  l'entend  pas,il  ne  le  peut  accufcc  de  peut 
de  fcntimcntrEt  s'il  croid  qu'il  l'entend  &  qu'il  la 
diffimulcjil  louera  fa  prudence  &  fa  diferction,  & 
peut-eftre  que  ce  premier  mouucment  citant  pafTé 
il  en  tcfmoignera  quelque  repentir, 

LOVIS. 

■%  . 

En  quel-      ^C  Procc ^cra  toufiours  louable  à  F  AmbaiTa- 
les  occa-  dcur,lors  que  ces  paroles  là  ne  luy  toucheront  qu'é 
Ambaf1  4°^^  d'homme  priué,càr  il  ne  faut  pas  que  fou 
fadeur     refTcntiment  particulier  le  porte  à  cngager,pour  la 
doit  vfer  chofe  qui  vaut  le  moinSjCclrc  qui  eft  la  plus  impor- 
tunent"" tantc,commc  la  dignité  de  fon  Office  qui  le  rend 
homme  public  ,  &  par  confequent  reprefentant 
l'autorité  de  fon  Roy.  Vn  Sage  autheur  a  dit  quvn 
Ambafladeur  doit  faire  tant  d'eltimc  de  fa  charge, 
que  pour  maintenir  fon  luftrc&  conferuer  fes  in- 
terefts,  il  doit  fouffrir  &  diffimuler  tant  qu'il  eft 
pofliblc,afin  qu'on  ne  luy  en  impure  point  decoul- 
pcMaisquandlaparolc  où  ladtion  regarde  plus  la. 


nence  &  fa  reputationrEt  en  l'vn  de  ces  cas-Ià^l'Ain- 
baffadeur  doit  expofer  fa  vic,contre  la  colerejla  ty- 
rannie 5  ou  leConfcil  du  Hoy, auprès  duquel  il  eft 
AmbafTadcu^ainfi  que  pluficurs  exemples  qui  ont 
force  de  raifon  l'autorilcnL 
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JVL6. 

I«  defirerois  bien  que  vous  en  voulufïicz  allé- 
guer quelques-vncs  ,  d'autant  que  les  exem- 
ples aydent  l'efprit  à  comprendre  tout  le  re- 

LOV  ÏS. 

.  Vn  AmbafTadcurfe  doit  toufiours  fouuenir  en  $%™nt 
tous  les mouuements  de  fon  Officc,desdeux  per-  procéder 
fonnes  qu'il  reprc{entc,&cilic  autant  facile  &  li-  «"<)ua,lt* 

î       n    Ai       r        i-   /  i.i  f  i-rr  "homme 

Deral  a  céder  en  qualité  d  nomme  pnuc,  qucdifii-  prlu^& 
cile,&  auare,  quand  ilagitcômcMiniftrc  d'Eltar  qu>udil 
car  en  confiderant  la  modeftie  &  Ihumilite'  qu'il  j^je  £ 
exerce  comme  hommepriué,  on  fupportera  plus  charge, 
ayfe'ment  la  refiftance  &  la  refolution  qui!  aura 
comme  Ambafladcur.Ccft  vn  Aphorifme  digne 
de  repctition,quc  pkis  vn  Ambaffadcur  fera  facile 
aux  enofes  qui  ne  touchent  qu'à  luy  ftul  (  qui  ne 
doiuent  iamaiscftremcflccs  aucefon  Office  )  plus 
aura-fil  de  licence  d'cltrc  entier  &  rcfolu  en  celles 
qui  toucheront  à  (on  Office,où  il  employera  tou- 
te fa  valeur  &c  ion  couragp,quand  on  voudra  efta- 
blir  ou defîendre  quelque  nouueau  droit  ou  pre- 
e'minéce  par  deffus  luy  .On  void  en  plufieurs  lieux, 
comme  les  Romains  eftoient  foigneux  de  confef- 
ucrieur  autorité.    Souucncz-voiis  Seigneur  luk> 

  Kkk 
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quand  Antiochus  cnuoya  certains  Ambafladcurs 
au  Sénat,  lequel  après  les  auoir  honnorablement 
receusi quand  il  fut  queftio  de  les  ouyr,  ils  les  cnuo- 
yerent  à  Quintius  pour  trait  ter  d  affaires  auec.luy, 
qui  leur  dit  qu'il  n'eftoit  pas  raifonnable  d'occuper 
rout  vn  Sénat  d'vne  Ambafladc.  Les  Romains  dit 
T\i\[iustneftoicnr pds  moins  foigneux  de  leur  autorité  que 
de  leur  Mtiliré. 

JVLE. 

le  treuue  que  ces  AmbafTadeurs,fircnt  en  ce  lieu- 
là  bien  peu  de  cas  de  leur  dignité';  car  s'ils  ne  perdi- 
rent rien  cncela(chofcquciene  difputc  pas  )  auffi 
%c  gaigncrcnt-ilsgucrc. 

LOVIS. 

Aduisà  Desbons  &  des  mauuais  exemples,  on  void  ce 
rAmbaf-  quifcfi^ouccquifedcuoitfairc^ourrinftrudion 
fcartad.     deceluyquileslit.  Si  l'AmbafTadeur  d'Antiochus 

pour  , ,    .      '    *  ■     r  .,  .    r  r  . 


maintenir 


alloit  pour  requérir  quelque  cholc,il  pouuoit  fefai- 
fadignitc.  rcouyrdetoutlcScnateniaprcmicreaudience,  &: 
puis  après  ménager  l'arlàirc,dc  façon  qu'il  lemblalt 
que  c'euft  cfté par  fa  diligence  &  par  fa  requifition, 
qu'on  l'auroit  remis  à  vn  Sénateur  pour  traitter 
aucc  luy,afin  de  négocier  plus  commodément ,  ôc 
nonpasqucccfuftparla(cuentc&  par  la  grade ur 
du  Scnat.Et  mefine,dés  le  commencement,  voy  at 
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que  fans  l'ouyr,on  le  remettoit  à  Quintius,  il  pou- 
uoitreprefenterqu'eftant  chargé  dediuers  affaires 
qui  demandoienc  du  temps  ,  qu'on  le  rumilUvn 
Sénateur  pour  en  traiter,  6c  par  ainfi,  ce  qui  fut  vn 
décret  du  Scnat,euftcllévnoclroy  de  fa  requcllc. 
Remarquez  donc  Seigneur  Iule,  comme  ces  Ro- 
mains içauoient  d'extrement  accourcir  les  reines 
ouïes  alonger,felon  qu'il  leur  eftoitconucnablc,^ 
comme  leurs  Ambafladeurs  fe  vouloient  rendre 
cltimablcs auprès  desaurrcsRoys.Entrc  mille  exé-  Exfolc*. 
pies  que  ic  pourrois  alléguer  fur  ce  fiiiet,  le  ne  veux 
que  ecluy  de  Perfcusauec  les  Ambafladeurs  Ro-  Roy(jc 
mainsiquiiedcuantanemblcrpourpar'e:,^  voyat  Matelot 
feparez  d'vnc  rnuerc,il  fe  fit  vne  difficulté^  fçauoir  uc- 
qui  deuoitpaifcr  dcuant,ouPci  fee,pour  aller  treu- 
ucr  les  Ambafladeurs  ,  ou  les  Ambafladeurs  pour 
aller  dcuersPericusrLuy^lleguoit  la  dignité  de  la 
Maiclté  Royale,  &  les  Ambafladeurs  celle  de  leur 
Republique,Reyne  de  tout  le  monde  :  Et  que  le 
Roy,ayant  demandé  qu'on  luyenu  oyait  des  Mi- 
nières aucc  qui  délibérer  de  leurs  differérs,  il  cftoit 
obligé  à  pafler  pour  commencer  la  proportion: 
imitant  en  cela  ce  qu'Ariouiftusrefpondit  à  Ccfar, 
quâd  il  1  enuoya  citer  de  fe  rendre  à  vn  certain  lieu, 
pour  luy  faire  vne  propohtiom5i  t'auots  dit-il  befoin- 
de  parler  À  Cefarjelirou  treuuer\àe  façon  que  fi  Ce  far  a 
tnme  de  Parler  a  moy  qu'il  me  Vienne  trouuer.  Mais  re- 
tournant au  différent  cfes  Ambafladeurs  6c  de  Per- 
fcus,lcur  accord  fut  difficile, iufqucs  à  ce  qu'vn  des 
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mefmcs  Ambafladcurs  qui  sappclloit  Philippc,n6: 
qu'il  tcnoit  du  Pcrc  de  Perfcus,cria  tout  haut.  Or 
fa  que  U  ieuneffe  cède  à  \<t  vieille /Je,  &le  fils  au  ftre.  Cet 
artifice  fut  rrouue  bon  de  Pcrfcus,  lequel  comme 
icunc  Prince  qu'il  eftoit,&:  comme  filsd'vn  Philip- 
j>c,nom  qu'il  reucroit  en  ecluy  qui  le  portoit,  paiTa 
&  l'autre  riuagc;de  façon  que  fi  rAmbaiîadcur  eut 
ducouragcàdifputerde  prééminence,  il  eut  aufli 

de  la  finciîc  pour  obliger  Perfcus  à  luy  céder.  ..  - 

• 

,    /  V  L  E. 

11  mcfouuicntd'auoirlcucctexéple  en  mille  au- 
tcurs,mais  ic  me  fuis  toufiours  arrelté  delTus,  pour 
diftinguer  en  quelle  partie  de  l'action  cftoit  le  cou- 
rage ou  la  fubtilite;car  de  luy  dire,  que  le  fils  cède  au 
ferejpzt  ce  qu'il s'appclloit  Philippe  comme  l'Am- 
balTadcur,c'eft  la  plus  ridicule  raifon  qui  fe  puiflfe 
penfer  ou  elcrirc,il  falloir  que  cet  Ambafladcurcut 
bien  de  la  grauite,&  que  Pcrfcus  fuft  grandement 
obcuTant  &  docile icunc  homme  ,  non  pas  feule- 
ment en  ce  fait  cy,mais  encore  de  s'amufer  à  difpu- 
terauce  ces  Romains  ,  à  qui  paiTcroit  i'vn  deuers 
lautre,d'au tant  que  les  AmbaiTadeurs  ne  font  pas 
fimplement  tenus  d'aller  trouucric  Roy  ou  il  eft, 
mais  de  le  fuiurepar  toutou  il  va,ainfi  que  firent 
tous  les  autrcsAmbalTadcurs  Romains  ,  ôc  ne  fc 
void  point  de  doute  pareil  àcetuy-cy,  dans  tous 
leurs  Hiftoricns. 
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LOVIS. 

i  •  - 

■ 

Ilcftvray,  &ccft  ce  qui  me  fait  croire  que  ces 
Miniftrcs  Romains  exerçoient  en  cette  a&ion-là 
quelque  autre  office  queccluy  d*  AmbafTadeurs.ee- 
lafcpeut  encore  remarquer  en  vne  autre  difficulté 
quileprefenta  après  cette  première,  qui  fut  furie 
nombre  des  perfonnes  que  Pcrfcus  dcuoit  mener 
aucc  luy.il  vouloit  mener  toute  fa  Cour,&  les  o- 
mains  ne  voulurent  point  permettte  que  plus  de 
trois  allaitent  auecluy,&  que  s'il  en  vouloitauoir 
dauantage,quil  leur enuoyaftdcs  O tages,car  cftat 
beaucoup  moins  en  nombre  que  ceux  de  Pcrfeus, 
ils  deuoient  s'affurcr  contre  quelque  mauuais  éuc- 
ncment.LcRoy  y  confentit  &  leur  bailla  Ypia  & 
Pantaucus,dcux  des  plusilluftres  perfonnes  de  fa 
Cour.Et  encore  que  Liuius  dit,qu  ils  ne  demandè- 
rent pas  ces  Oftagcs  pour  leur  feureté,  maisTeulc- 
mentafin  que  Pcrfcus  n'allait  point  du  pairaucc 
leurs  AmbafTadeurSjil  auroiteu  meilleure  grâce  de 
dire  auec  leur  Republique  ,  quielloit  reprcientec 
par  ces  Miniftrcs,noncômc  Ambaifadeurs  (lcfqud 
côinei'ay  deuadit,  reprefentent  tatoit  laperionne 
duRoy,&  titoil  laleurfculcmcnt)mais  abfoluméc 
comme  tout  le  corps  de  laRepublique  figurée  en  ce 
Tribunal,^  cefutplultoft  vnc  entre  veue  aflignec 
de  deux  Princes  qu'vnc  AmbaiTadç,  puisquvn 
AmbalTadcur  ne  demande  iamais  d'Oftagejfa  char- 
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gc  cft  de  faffer  tout  defarmi,i  trauers  des  armées  &  des 
nations  Barbares  ;  dif courir  &  haranguer ,  fans  aucune 
crainte  parmy  les  fanglantes  inimitié^  Seigneur  Iule, 
les  Romains  eftoient  Gouucrncursdcccs  Proum- 
ccs,&  généraux  de  ces  armccs,&:  ayant  afligné  vnc 
entre  vcuëaucc  Pcrfcus,  ils purent  iuftement dif- 

Smter  àvqui  paiTeroit  la  riuierc  ,   &  douter  de  leur 
*cureté,pour  laquelle  les  Otages  eftoient  deman- 
dez. 

■ 

jVLE. 

Quelle  Pourfuyuant  ce  propos  entame',  ic  defirerois 
méthode  bien  fçauoir  ce  que  doit  faire  vn  Ambafladeur,cà- 
fefn«°  currentauecd'autrcsenla  prétention  de  quelque 
aaec  les  arTairc,par  ce  que  c'eft  loccafion  où  les  mouueméts. 
aotres  co-  jc  \'cÇpT[z  ioiicnt  le  plus,&  bien  fouueat  encore  ce* 

eu  n  uis  t  *  .  * 

enmef.    luy  des  mains. 

meshon-  * 

LOVIS. 

i 

Ce  qu'il  doit  faire  en  ces  rcncontres-Ià,c'eft  d'v- 
fer  de  grande  courtoific  aucc  tous  les  Ambaûa- 
deurs  des  Princes  qui  refidcnt  en  la  Cour  effrange- 
,  rc  comme  luy  ;L«  excéder  s'il  peut  «n  faueurfôc 
compliments,&  tafeher  à  fc  mettre  en  meilleure 
eftime dans  les  difeours  des  affaires  lors  qu'on  cit 
rraittcra,& par  ainfi,  il  pourra  confcraer  l'autorité 
de  fon  Roy  ôc  celle  de  la  dignité,  auec  applaudiffc^ 


ncurs. 
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ment  commun,  llcftaducnu  fouucnt  de  grands  ^"{j?8' 
différents  en  ces  concurrences,  les  vnsdeffendant  vJe  Am. 
ccquilcur  eftoitdeub,  &  les  autres  ne  le  voulant  b.ir.,dcur 
pasconcedenmaisquoy  qu'il  en  pui(Teaduenir,ce-  ■  £  ¥™m 
îuy  qui  auracaufé  ladifputc,fera  le  fcul  auteur  du  Grifom 
malquienarriuerai&pourfçauoir  connoiftre  ce-  *|^ujf* 
luy  qui  en  cft  la  caufe;  il  faut  remarquer  que  les  au-  «JA  * 
teursconclucnt,qu'cncorc  qu'ils  fuiTcnt  tous  Ain-  Mp* 
bafladeurs  de  Roy,efgaux  feulement  en  ce  nom  de  pJ^Lf. 
Roy,lescourtoificsnc  fc  doiuent  pastraittcrefga-  fadeur 
lement  entre  eux ,  d'autant  qu'vn  grand  Seigneur  ^J". 
de  France,d'Efpagne,ou  d'autre  Royaume,fetrcu-  s'aduan- 
uantauccvn autre  Ambafladeurquine  fera  pas  de  P°* 
qualité*  fi  relenee(bien  que  noble) ne  le  doiuent  pas  f^culat. 
traitter  cfgalcmcnt. 


fVL 


Si  vous  ne  me  donnez  quelque  exemple,  ic  ne 
vous  puis  pas  bien  entendre. 

■  LOVIS. 

■  • 

Comme  fivn  Duc  François  ôcvn  CauaîlicrEf-  Diftifl. 
pagnoi(ou  au  contraire)  ferencontroient  Ambaf-  ftjonsl 
fadeurs  en  Allemagne,  ils  ne  fc  doiuent  pas  trait- 
tercfgalemcnt,  quoy  qu'ils  exercent  chacun  vnc 
nîcfme  charge,parce  qu'il  y  a  de  l'inégalité  en  leurs 
peifonncs,&  pour  ce  fujet  ,  l'Efpagnol  traittera 
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d'Excellence  auec  le  Duc,&  le  Duc  de  Seigneurie  fim- 
plcmcntaueclcCaualicr  Efpagnol.  Quelqucsau- 
tcurs  tiennent  ,  que  le  Duc  peut  encore  amplifier 
cette  courtoific,&  dire  Seigneurie  Illuftrifîme,  dautat 
que  la  dignité' de  TAmbaiTade  ne  fait  pas  dauanra- 
gc  que  d'efleuer  cgallcment  icsfuiets,  à  qui  elle  (c 
donnc,maisellcconfcruccncux  l'inégalité'  où  clic 
#  les  trouue,commcque  fi  l'élection  de  l'Ambaffa- 
deur  d'Efpagne  la  trouuc  en  la  polTcflîon  de  fix 
degrez  de  qualitc,cn  luy  en  adioutant  encore  fix, 
elle  le  confti  tué  en  douze  degrez  :  Et  fi  elle  trou- 
uc vn  grand  Seigneur  François  aucedouze  degrez 
de  qualité, en  luy  enadiouftant  fix  comme  à  lEfc 
pagnol,il  fera  confHmé  en  dix  huit  degrez,  neant- 
jnoinsil  femble  que  ce  conte-là  n'augmente  guère 
les  qualitcz  d'vn  ArobafTadcur,qui  de  foy  cft  grid 
Seigneur,  parce  que (anb  cette  charge  iliouylToit 
dehadu  titre  d  Excellence:^  le  Cauaïlier  neiouyf- 
foit  pas  de  ccîuy  de  Seigneurie  qu'on  luy  attribue 

f>our  eftre  AmbaiTadeundcquoy  qu'il  fuit  d'illuftre 
igncc,il  cil  aflez  recompenié  &  fatisfait  de  facour- 
toific,quand  on  y  adioufte  l  Illuftri{$ime.  Et  fi  va 
Ambaflàdcur  d'Anglctterre  ou  d'Efpagne ,  con- 
couroient  en  France,aucc  vn  autre  de  Venife,de 
5auoyc,ou  de  fix  ou  dix  villes  proteftantes  d'Alle- 
magnc,encorcqucrEfpagnol  ne  fuft  que  Baron, 
&  que  le  Veniflicn  fuit  fort  grand  Seigneur,  &  le 
Sauoyar  qualifié,  fi  eft-ce  que  l'inégalité'  de  leurs 
mairtres  en  doit  apporter  parmy  l'égalité  des  Ara- 

baffadeurs; 

•  •».  . .  —  .  — 
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bafTadeursiCela  cft  commun  pour  lcsadions  pu^ 
bliqucs  &  particulières  ,  en  ce  qui  concerne  les 
courtoifies  &  les  honneurs i  Mais  aux  affaires,  vu 
AmbafTadcur  doit  épier  les  mouucmens  &  depor- 
tements  des  autres,  &  remarquer  diligemment 
ceux  qui  font  agréables  au  Roy  &  à  la  Cour  ,  &c 
ceux  qui  leur  font  odieux,afin  d 'imir  cri  es  vns  fans 
affccl:aion,&cWerdccommcttrcles  autres.  Aux 
concurrences  que  noftrc  Parfait  AmbalTadeur  au- 
ra auec  les  autres,aux  lieux  de  feanec,  il  y  faut  em- 
ployer la  dernière  induftric  :  Car  encore  qu'il  ne 
doiue donner  àaucun  ce  qui  luy  appartient  ,  la 
courtoific  oblige  pourtant  de  l'offrir  à  tous  ,  mais 
de  ne  le  pas  lailTcr  prendra,  au  contraire  il  faut 
qu'il  le  deffende  par  les  mcfmes  voyes  qu'on  le 
luy  voudra  difputer .  Que  le  fcditieux  prenne 
garde  comment  il  l'entreprendra  :  Et  que  pour  Commet 
ce  fuiet,  il  foit  toufiours  muny  de  la  raifon,  qui  jjc^d 
l'autorifc,  &  accompagne  de  fa  fuitte.  En  pa-  lapreemi. 
rcillcs  occafions,  la  bicn-veuillance  du  peuple  ncncc« 
fert  beaucoup,  &  le  nombre  des  perfonn  es  obli- 
gées, car  aux  conteitations  eftrangercs,ileft  cer- 
tain que  ecluy  qui  eft  le  mieux  voulu,  rempor- 
te toufiours  de  force  de  raifon  par  deiTus  l'au- 
tre: mefmc  quand  l'affc&ion  des  naturels  de  la 
Prouincenc  leroit  pas  déclarée,  le  moyen  de  l'ac- 
commodement fait  voir  entre  les  vns  &  les  au- 
nes, la  grande  différence  qui  cft  entre  la  bonne 
ou  la  mauuaifc  volonté.Bre£l 'Ambafladeur  ne  s'en 
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Qu'en  doit  point  retourner  chez  Iuy,aucc  vn  fcnipule  ott 
celles  oc-  Yn  remors  intérieur  d'auoirlahTc  quelque  cho(è  à 
U-Patfai!  direouàfairc,quiluy  donne  fuict  de  fe  reprocher, 
Amlîâflâ-  ô  fi  i'auois  dit  •  ô  fi  i'auois  fait  telle  chofe!  La  pre- 
do!t  t^a  micrc  fatisfaclian  qu'il  doit  donner  en  ces  rencon- 
lairtecâ  trcs4à,eA  à  fa  propre  confciencc:  qu'il  confultc  fa 
direouà  caufcaucc la  Religion  &  le  deuoir  ,  &  pour  plus 
msintenic  claire  intelligence  de  mon  dire ,  ic  rcduiray  cette 
fon  rang,  do&rine  en  diuers  exemples,  entre  lcfqucls  il  s'en 
pourra  rencontrer  quelqu'vnc  c[ui  s'aiuilcra  au  fu- 
ie t. 

^  Aux  audiences  ordinaircs,chaquc  Ambafladeur 
a  toufiours  fon  iouraffigné  i  ou  s'ij  en  faut  ouyr 
pluficurs  envn  mcfmeiour,lcs  heures  font  diuifees; 
(Ilesiours  fontauffi  diuifez,  il  n'y  a  point  lieu  de 
concurrence,  &  par  confequent  pointdefuietde 
rien  contcfter.S'il  faut  donner  les  audiences  en  vn 
iour,ou  que  l'on  donne  des  heures  diftin&cs  com- 
me i'ay  dit,ou  qu'on  les  rccoiue  com  me  ils  v  ien  n  é  r, 
fans  qu'il  y  ait  plus  ou  moins  d'auantage  d'arriucr 
deuant  ou  après  :  car  fi  l'anticipation  dépend  de 
rAmbafTadcur^orTcncc  ne  vient  pas  du  Roy,  qui 
'  s  arrefte  pour  ouyr  celuy  qui  cft  venu  le  premier  :  & 

n'y  auroitpasde  raifon  cie  le  retarder  iufqucs  à  ce 
qu'il  pluft  à  l'autre  de  venir.Dc  forte  que  pour  n'a- 
uoir  point  mauuaifc  grâce  en  prenant  mal  fon 
temps,&  fc  mettre  en  danger  d'attendrc,il  fautquc 
l'AmbafTadeurfe  rende  en  quelque  lieu  honnefte, 
auprès  du Palais,&  que  cependant  il  cnuoyc  quel- 
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que  habile  homme,  pour  s'informer  de  l'cftat  au- 
quel cft  le  Princercar  d'attendre  trop,,  ou  d'eftre  en 
quelque  lieu  indexent  l'Ambafladcur  prciudicicroit 
àfon  autorité.I'apperle  lieu  indécent  non  fculemét 
le  lieu  materic^mais  encore  le  feiour& l'attente  de  ^ 
l'AmbaiTadeur,aux  lieux  aufqucls  il  perdlc  temps, 
&  où  pour  quelques  accidents  aduenus  au  Prince, 
auprès  duquel  il  refide,  Icscottcfpondanccs  &  in- 
telligences de  l'AmbafTadeur  s'aftoibliflTent  &  fc 
jjcrdent.Le  feiour  &  l'attente  en  lieu  indigne  ,  cil 
tort  reprochableà  l'AmbafTadeur ,  principalement 
fic'cft  vnlicu  commun  à  vnc  kuneiTcdcsbauchcc. 
Quant  a  ce  qui  cft  d'attendre  hors  de  propos,  en 
vnlicu  ou  î'oflScc  d'Ambafladeur  ne  l'appelle p:  s> 
Publiusluliusnousen  fournit  vn  bon  exemple  :  Il  Commée 
cftoit  AmtaiTàdcurdc  Rome,  vers  Antiochus ,  le-  v"  Au- 
quel arriuant  fur  la  mort  d'vn  fils  du  Roy,  dont  il  Jjjjjjf 
cftoit  cruellement  afBigéjcV:  voyant  qu'en  cette  oc-  nagerlc 
cadon- Jà,ny  fo n  Office,  ny  fa  perfonne,  ne  pou- 
uoientauoirlclieuquiluy  cftoit  deu ,  attendit  en  Prince 
vn  village  tout  le  temps  qu'il  iugea  conuenablc.  »uqudU 
Ccsparticulicrcs  obferuations  fc  doment  faire  tant  fém^ 
pour  l'cftimcproprc  de  l'Ambafladeur,quc  pour  la  Eiêp!»*. 
commodité  d,autruyy&  pour  donner  lieu  aux  réci- 
proques courtoifies.  Si  vn  Prince  cft  occupé  &  en-  * 
«retenu  de  fes  afflictions  domeftiqucs,.il  n'eft  pas 
raifonnablc  que  VAmbaffadeur  Te  preualc  de  la. 
courtoifie  qui  luy  cft  deuè,pour eftrc  ennuyeux  ae 
importun  au  Prmcc,6c  meÛant  les  affaires  auec  le» 


Digitized  by  Google 


84  LE  PARFAIT 

larmcs,robliger  de  luy  donner  audience ,  lors  que 
la  folitude  le  confole.En  ce  fuiet,on  loiia  infiniméc 
ladifcretiond'Armaton,  enuoyé  par  l'Empereur 
MauricejàCaganus^u'iltrcuua  affligé  de  la  mort 
de  deux  fils,il  ne  fe  voulut  point  prelentcr.  Et  Ca- 
ganus  (fâchant  le  refpcct  qu'Armaton  luy  auoit 

!)orté  ,  luy  enuoya  offrir  vue  facile  &  courtoi- 
c  audience ,  mais  il  le  pria  de  la  vouloir  remettre 
à  vne  autre  fois  que  fon  affliction  feroit  diminuée. 
Et  comme  vn  Ambalîàdeur,furdc  fi  iuftes  confidc- 
rations  peut  retarder  fon  arriuc  à  fà  volonté,  auffi 
ne  doit- il  pas  treuuermauuais, quand  le  Roy,à  qui 
il  cft  enuoyé,  diffère  la  réception  pou/ de  f cm b la- 
biés caufes.  Donc  en  s  arrellant  &  feiournant  en 
vn  lieu  honnefte^Ambaffadeur  fe  pourra  infor- 
mer du  temps  commode  pour  aller  trtitter  de  fes 
affaires. 

aux  Audiences  extraordinaires,  que  l'AmbalTa- 
deur  demande  pour  quelque  accident  qui  furuient 
en  l'affaire  qu'il  trait  te,  ou  pour  quelque  Courrier 
qui  luy  fera  venu,qui  l'oblige  à  parler  incontinant 
au  Roy,  il  n'y  aura  point  de  danger  de  concourir 
aucevn  autre  AmbalTadeur  :  &  pofant  qu'il  arriue 
que  quelqu'vn  demandait  audience  au  mefmc 
iour,ondiuife  pourtant  l'heure  de  l'vn  &dc  l'autre, 
&parain(i,on  vfe  de  mefme  procédé  qu'aux  Au- 
diences ordinaires,ou  le  premier  venu  eft  ouy,  &  le 
dernier  venu  lujr  cede  le  Iicu,parce  que  la  ciuilité  & 
lacourtoifiç  ont  voulu  eftablir  cette  égalité  geo- 
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métrique  ,  entre  vnc  immenfe  inégalité  quand  la 
concurrence  eft  forcée. 

lIyauroitbienplusàcraindre,fiie  P^cy  affem- 
bloit  cnvne  mefmc  Audience  tous  les  Aruba/fa- 
deurs qui  font  auprès  de  luy  ,  pour  délibérer  de 
quelque  grand  affaire?ilfe  rencontre  là  force  dif£- 
cultez  à  qui  s  aillera  ou  parlera  le  premier ,  mais  vn 
Prince  qui  eft  prudent  6c  bôn.treuue  bien  moyen 
d'cuitercesconteftationslà,cn  feparanteeux  qu'il 
fçait  qui  difputcnt  de  prééminence,  parce  qu'il  les 
peut  ouyràdiucrfes  heures,  ou  bien  en  deuxfct 
fions.Mais  aduenant  que  le  Roy  les  aiTemblc  tous,    p",Cf  \ 
ôc  leurpropofe  quelque  affaire  où  îlsdoiuét  refpô-  ucmer 
dre,  il  faut  que  chacun  parle  à  fon  rag,foit  pour  ac-  d™*J" 
corder,  rerufer  ou  différer  la  refpon(e,en  attendant  SSi. 
vnnouuel  ordre  de  leur  Princc.Etfi  quelque  Am-  t>l«s- 
baffadeur  comme  il  y  en  a  fouuent, parle  auant  Ion 
tour,&:  fi  promptement  qu'on  ne  le  puiffepreue- 
nir,ce!uy  à  qui  il  conuenoit  de  parler,lc  doit  inter- 
rompre au  milieu  de  fon  difcours,&  déduire  fes  rai- 
fons  fans  le  laiffer  pourfuiure.Pluficurs grâds  Am- 
baffadeurs  en  ont  ainfi  vfc,dont  on  les  a  fort  elli- 
mez: Et  entre  autres  exemples  de  ceux  qui  fçauent 
courageufement  maintenir  leurs  droits ,  il  faut  no-  £ *r"  fdu- 
tcrceluyd'vnAmbaiTadeurdc  Venife,  lequel  se-  non  d-vo 
ftantlcué  de  bon  matin,&  sellant  affis  enlaplace  Ambafl*- 
qui  à  fon  aduis  eftoit  deue  à  fa  Rcpubliquc,en  cer  Vcnifc 
taine  affemblee  de  Fcfte,od  tous  les  Ambaffadcurs  P°?r 
fe  tteuuoiçnt,  yn  autre  Ambaffadeur  d'vn  Prince  Snrang!* 
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larmes^obliger  de  luy  donner  audience ,  lors  que 
la  folitude  le  confole.En  ce  fuier,on  loua  infiniméc 
ladifcretiond'Armaron,  enuoyé  par  l'Empereur 
Maurtce,à  Caganus,qu'il  treuua  affligé  de  la  mort 
de  deux  fils,il  ne  fe  voulut  point  prelcnrer.  EtCa- 
ganus  lçachant  le  refpccl:  qu  Armaton  luy  auoit 
porte'  ,  luy  enuoya  offrir  vnc  facile  &  courtoi* 
fe  audience ,  mais  il  le  pria  delà  vouloir  remettre 
àvne  autre  fois  que  fon  affii&ion  feroit  diminuée. 
Et  comme  vn  Ambaffàdeurjiurdefi  iuftesconfide- 
rations  peut  retarder  fon  arriue  à  fa  volonté ,  aufli 
ne  doit-il  pas  treuuer  rnauuais,  quand  le  Roy,à  qui 
il  cft  enuoyé,  diffère  la  réception  pou/ de  fcmbla- 
bles  caufes.  Donc  en  s'arreitant  &  feiournant  en 
vn  lieu  honnefte/Ambafladeur  fe  pourra  infor- 
mer du  temps  commode  pouf  aller  traitter  de  fes 
affaires. 

aux  Audiences  extraordinaires,  que  l'AmbafTa- 
deur  demandepour  quelque  accident  qui  furuient 
en  l'affaire  qu'il  traietc,  ou  pour  quelque  Courrier 
qui  luy  fera  venu, qui  l'oblige  à  parler  incontinant 
auRoy,  il  n'y  aura  point  de  danger  de  concourir 
aucc  vn  autre  AmbaiTadcur &  pofant  qu'il  arriue 
que  quclqu'vn  demandaft  audience  au  mclmc 
iour,on  diuife  pourtant  l'heure  de  l'vn  ôede  l'autre, 
&parainfî)on  vfe  de  mefme  procédé  qu'aux  Au- 
diences ordinaires/^  le  premier  venu  cil  ouy,  &  le 
dernier  venu  luy  cede  le  licu,parce  que  la  ciuilité  &c 
la  courtoifiç  ont  voulu  eftablir  cette  égalité  geo- 
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métrique  ,  entre  vnc  immenfe  inégalité' quand  la 
concurrence  eft  forcée. 

Ilyauroitbienplusàcraindre,fiie  Roy  aflTem- 
bloit  envne  mefme  Audience  tous  les  AmbaiTa- 
deurs  qui  font  auprès  de  !uy  ,  pour  délibérer  de 
quelque  grand  affairerilfc  rencontre  là  force  diffi- 
cultez  à  qui  s'alliera  ou  pariera  le  premier  i  mais  vu 
Prince  qui  eft  prudent  &  bôn,treuuc  bien  moyen 
d'cuitercescontcftationslà,cn  feparanteeux  qu'il 
fçait  qui  difputent  de  prééminence,  parce  qu'il  les 
peut  ouyrà  diuerfes  heures,  ou  bien  en  dcuxfcf- 
fions.Mais  aduenant  que  le  Roy  les  aiTemblc  tous,  ^af"ici* 
&  leur propoie  quelque  affaire  oùilsdoiuétrcfpô-  uanct 
dre,  il  faut  que  chacun  parle  à  fon  râg,foit  pour  ac-  dant  ,e* 
corder, réfuter  ou  différer  la  refponfe,cn  attendant  a^m-* 
vn  nouuel  ordre  de  leur  Prince.Et  fi  quelque  Am-  bics. 
baffadeur  comme  il  y  en  a  fouuent, parle  auant  Ion 
tour,&  fipromptement  qu'on  ne  le  puiffeprcue- 
nir,coluyàquiilconuenoitdeparlcr,lc  doit  inter- 
rompre au  milieu  de  fon  difcours,&  déduire  fes  rai- 
fons  fans  lclaifferpourfuiure.Pluficursgrâds  Am- 
baffadeurs  en  ont  ainfi  vfc,dont  on  les  a  fort  eiti- 
mez:  Et  entre  autres  exemples  de  ceux  qui  fçauent 

courageufement  maintenir  leurs  droits  5  il  faut  no-  ^mff!u" 
tcrceluy  d'vn  Ambaffadeur  de  Venife,  lccjuel  se-  tion  d\â 
ftantIcue\iebonmatin,&seftant  aflis  enlaplace  Amb^a- 
qui  à  fon  aduis  eftoit  deue  à  fa  Rcpubliquc,en  ccr  Vcnifc 
tameaffembleedcFcftc,oii  tousles  Ambaffadcurs  Pour 
fe  treuuoiçnt,  vn  autre  Ambaffadeur  d'vn  Prince  ™ai"tc"ir 
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qui  arriua  depuis  fc  voulut  mettre  au  deiîus  de'luy: 
Le  Vcnifficnlcmpctcha  tant  qu'il  tuy  fut  poiliblc, 
il  bien  que  la  connohTancc  de  ce  différent  vint  a 
l'Empereur  Charle-quint,qui  enuoya  dire  à  l'Am- 
baffadeur'dc  Vcnifc  quilcedaft,  mais  le  Vemllien 
rcfpondithardimcnt,^/*  Maiefié  deuoitplufioft  or- 
donnerqtt on luyoflajllatejte,  que  de  ky  commander  dt 
quitter  fa  place  fautant  que  fa  mort  ne  .caufetott  la  perte 
cued  vnè feule  perfonne  priuee.mais  d' abandonner  fa  pU- 
ceiceJio'utacherfaKepubliqueMonteuxreproche1& 

ranaler  trop  bai  la  grandeur  de  fon  courage  ,  par  le - 
quelle  elle  seftoit  releuee  par  toutes  les  autres  i\epubli- 

J*En  Iannce15S1.il  fc  trcuua  à  Conftantinople 
vn  grand  nombre  d'AmbaffadeursdcFrancc^d'Ef- 

pa<me,Perfc,Polongnc ,  Fez,  Tartane,  Moldauie, 
Vaiachie,&  d  autres  diuerfes  parties  du monde,  en 
des  Feftcs  Solcmnelles  que  faifoit  Amurath pour  la 
circoncifion  de  fon  fils  premier  néLeTurc  donna 
la  première  place  aux  AmbafTadeurs  de  Perfe  1  ou 
fiift  qu'il  les  eftimaft  plus  que  les  autres,ou  qu'il  eut 
befoin  de  gaigner  leur  bien  vcuillancc,puis  iidona 
la  féconde  placcà  l'AmbaiTadeur  de  Charlc-quint; 
lodidcu  Mais  l'AmbaiTadeur  de Francc,voyat qu'ilne  pou- 
fcaûion  uoit  occuper  le  premier  lieu  ne  le  voulut  point 
d'v/?Am'  trcuuerencetteartemblce,  &  pour  cette  a&ion il 
François',  menta plusdeloiiange  que  ccîuy  d'Efpagne,  qui 
s'cftoitlaifle précéder  duPcrfaru ^ 
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En  laflcmblcc  qui  fc  fit  pour  accompagner  à 
fain&  Ican  de  Latràn,Grcgoirc  VHI.vn  peu  après 
fa  création,  il  s'cfmeutvn  différent  entre  lesAm- 
bafTadeursdc  Venifcfc  de  Sauoye,contrc  le  Sénat  DMfercnt 
Romain,à  qui  palTcroitdcuant:  mais  lcPapctreuua  cotre 
vnjmoyé  fort  doux  pour  lesacorder>ainfi  que  doi-  [^dtC' 
uent  faire  tous  Ics  Princesr  il  commanda  à  tous  les  de  Vemfc 
Mapiftrats  qu'ils  s'en  allaient  par  vnc  autre  rue  &<fcS»^ 

D     .  *  1  /V  1  IV  I  U0YC>CO- 

l'attendre  au  Capitole,&  quetctreuuantlacn  leur  trc  ic  Sc- 
iurifdi&ion.ilsauroientlaprefeancc  par  dcfliis  les  nuRo- 

Ambafladeurs.  mencac> 

corde  par 

Tay  dcfiadit,quc  les  Princes  doiuent  cuiter  les 
occafionsouil  y  a  de  leuidentc  émulation  entre 
lcsAmbauVeursjMaisilyadcsPrinccsficxads  à  Prince» 
obîcrucr  leurs feercts  maximes d'Efta^qu  ils nc's'cn  Com ;3ucI' 
ieparent  iamais,ny  pour  le plus,ny  pour  le  moins:  bien  aifes 
Etfc  plaifent  bien-fouuent  de  voir  les  contefta-  ^cvoic 
tionsôc  les  différents  des  AmbafTadcurs ,  d'autant  "^"on* 
queectte  animofité  particulière  leur  fcrtàrccon-  des  Am- 
noiftre  l  affedion  ou  la  haine  de  leurs  Maiftres,  j^r- 
Roy  ou  Republiques.En  ces  rcncontrcs-là^Je  pru-  quoy. 
dentAmbaffadcurcôfidcrera  fi  fon Prince  a  befoin 
dccpnfcrucr  vnc  bonne  intelligence  laucc  le  Roy  &u«T 
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lorsliotâ  ou  la  République, contre  laquelle  il  void  qu'il  va 

a  occafiô  difputcrde  préférence; «3c  en  ce  cas,  encore  qu'il  fc 

de  conte-  pr0|Yiïft  vnehonnorablcforticdcfon  entreprife,il 
fter  auec   r  r  > 

d^iiircs.  le  doit  remettre  deuant  les  yeux  ce  quielt  plus  vti- 
leàfbn  Roy,&éuircr  ladifTention,& parainfi,lans 
diminuer  fa  dignité  &  fa  réputation, il  ne  dcfobh- 
ge  point  cckiy  dontilabcfoin.Plufieurs  Amba/Ta- 
creu-rs  l'ont  ainfi  pratique  à  leur  grande  louage  •  Et 
Exemples  entre  autres,ccuxqui  pour  obtenir  quelcuK  gratifi- 
er c«     cation  de  Neron,c6f:nt!rét  que  les  Amoaitadeurs 
pomd.     d'Achaïc  les  preccdaircnt,tant  en  places  qu'en  pa- 
rolcs,quoy  qu'ils  leur  fufïentmferieursen  dignité. 
Le  Roy  de  Perfe  préférâtes  ÀmbaiTadeur8defThc- 
besàccux  de  plufieurs  Roys,  parce  qu'il  c(pcroit 
moins  d'vtiliré  d'eux  que  de  cette  Republique  :  3c 
pour  la  mefme  raifon,Ics  Ambafladeurs  y.  confen- 
Encas  de  tirent. I'appclleconfcntir ,  quand  on  nefe  trouuc 
concefta-  point  en  l'a(ïemblcc,ou  bien  y  cftant ,  fi  l'inconuc- 
ba°ir.  ne  "  n^nt  s  y  rcncontre,il  faut  fubtilement  prendre  vn 
doicpoint  honnefte  pretextepour s'en  retirer,  Ienapprouuc 
ictter  la  p0jnt  qUC  l'Arnbafladeur  d'vn  Prince ,  auquel  vne 

place  qui  l  j  n  ■  n  j  ^ 

luy  etl  preleance  ou  vne  place  eitiultement  dcuë.conuicn- 
nede  la  ictter  au  fort  auecvnautre,qui  la  luycon- 
tcftc.Ic  ne  reçois  point  en  ce  fuiet  là  l'exemple  de 
Ceihr>d'Antoinc& dcCraiTus,  qui  ietterent leurs 
places  au  forr,car  bien  que  pourellrc  efgaks;com- 
me  elles  citoicnt,il  n'y  cuit  point  dinconuenient  à 
cet  accord  là,  neantmoins  ccltoit  toujours  vn 
grand  dclàuantagc  a  ecluy  des  trois,  quiafpiroità 
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àk primauté. Pluftoft  que  de  mettre  lésion n cars 
au  hazard  du  fort,iay  merois  beaucoup  mieux  con-  1 1  vaut 
featir  à  les  partager  *  aies  dïuiier  égatewent^m-  ^er 
me  firent  autrefois  les  Con  fuis  qui  commandoienc  l'honneur 
l'vn  après  l'autre  durant  l'efpace  d'vn  iour  ,  dont  JJ^^j 
nous  auons  parle  au  premier  Hure.  iout  pCt- 

Le  Parfait  AmbalTidcur  doit  iudicieufement  dt*- 
pefer  toutesces  circonltances ,  &lesadiufter  a  i'c- 
itatprefcntdefon  Roy,  en confidcrantquecefc- 
roit  bien  manquer  de  bon  fens,de  hazarder  le  fruit 
de  l'eftatpour  vnc  vaine  fleur  de  contettation,  qui 
rend  ennemy  ecluy  dont  l'on  abcfoin.ee  font  des 
actions  contraires  en  foy,  &  corraircs  à  toute  bon- 
ne maxime  d'Ellat.Et  en  ce  cas^out  ce  que  l'ô  peut 
defirer  dcrAmbaiîadcu^c'cft  de  donner  lieu  à  la 
rcconnoiflancc  de  fa  neceflité ,  &  au  degré  de  fon 
eftimc,lcrcffouucnantqucdu  puiffant  au  necclTir 
teux,il  y  a  la  différence  que  déclara  Scipion  triom- 
phant aux  AmbalTadcursd'Antiochus  vaincu,  les- 
quels luy  demandant  lapaix,leurdit.  Qu'il  U  leur 
eoncederot^maisdelafdçon  ^ueles^ainqueurs  ïoftroytnt 
aux  Gainais. 

m 

JVLE. 
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Pour  prouucr  qu'il  vaut  mieux  pécher  en  flatte-  Y*^ 
nequ  enieucrite,cnuersccluy  aontonabciom,on  doitplu- 
n'a  pas  affaire  de  rapporter  beaucoup  d'arguments  ftoftpe- 
ny  a  exemples  d'  AmbaiTadcurs,  puis  que  nous  en  chwett 
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Qu'en  doit  point  retourner  chez  luy,aucc  vn  fcrupule  ou 
telles  oc-  vnrcmors intérieur d'auoirlahTé  quelque  chofe  à 
itPatfti!  dircouàfairc,quiluy  donne  fuict  de  fc  reprocher, 
Amk*ir*.  ô  fi  l'auois  dit  i  ô  Ci  i'auois  fait  telle  chofe  !  La  pré- 
dit rien  m*cre  f^tisfaclion  qu'il  doic  donn er  en  est  rencon- 
trer* tres-la,cft  à  fa  propre  confcicncc:  qu'il  confultc  fa 
dircoul  caufeaucc  la  Religion  &  le  deuoir  ,  &  pour  plus 
msincenir  claire  intelligence  de  mon  dire,  le  reduiray  cette 
Ton  rang,  do  donc  en  diuers  exemples,  entre  lcfquels  il  s'en 

pourra  rencontrer  quelqu'vnc  qui  s'aiuilcra  au  fu- 

iet. 

^  Aux  audiences  ordinaircs,chaque  Ambafladcur 
a  toufiours  fon  iour  aflîgné  i  ou  ii\  en  faut  ouy  r 
'.  pluficurs  envn  mcfmc  iour,lcs  heures  font  diuifecs; 
{ilesiours  fontaufli  diuifez,il  n'y  a  point  lieu  de 
concurrence,  6c  par  confequentpointdefuietde 
rien  contcftcr.S'il  faut  donner  les  audiences  en  vn 
iour,ouque  l'on  donne  des  heures  diftin&es  com-r 
me  i'ay  dit,ou  qu'on  les  rccoiue  comme  ils  vienn  é  t, 
fans  qu'il  y  ait  plus  ou  moins  d'auantage  d'arriuer 
deuant  ou  après  :  car  fi  l'anticipation  dépend  de 
rAmbafTadeur^orTcncc  ne  vient  pas  du  Roy ,  qui 
'  s  arrefte  pour  ouyr  celuy  qui  cft  venu  le  premier  :  & 

n'y  auroit  oas  de  raifon  cle  le  retarder  iufqucs  à  ce 
qu'il  pluft  à  l'autre  de  vcnir.Dc  forte  que  pour  n'a- 
uoir  point  mauuaife  grâce  en  prenant  mal  fon 
temps, &  fc  mettre  en  danger  d*attendrc,il  fautquc 
l' Ambafladcur  fc  rende  en  quelque  lieu  honnefte, 
auprès  du  Palais,&  que  cependant  il  cnuoyc  quel: 
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que  habile  homme,  pour  s'informer  de  l'cftat  au- 
quel eft:  le  Princercar d'attendre  trop,  ou  d'eftre  en 
quclquelicu  indécent  l'Ambafladeur  prciudicieroit 
à  fon  autorité.l'appellc  lieuindeccnt  non  leulemée 
le  lieu  matencl,mais  encore  le  feiour  &  l'attente  de  . 
rAmba{Tadeur,aux  lieux  aufquels  il  perd  le  temps, 
&od  pour  quelques  accidents  aduenus  au  Prince, 
auprès  duquel  il  rc(ide,  lcscotrcfpondanccs  &  in- 
telligences de  l'Ambafladeur  s  arîoiblifïent  &  fe 
pcrcfcnt.Le  feiour  &  l'attente  en  lieu  indigne  ,  cil 
fort  rcprochableàTAmba^dcur,  principalement 

fic'cft  vn  lieu  commun  à  vnc  icunctfc  desbauchee. 
Quant  à  ce  qui  elt  d'attendre  hors  de  propos,  en 
vn  lieu  ou  l'office  d^mbatTadeur  ne  l'appelle  p.  h 
Publiusluliusnous  en  fournit  vn  bon  exemple  :  Il  Commci 
cftoit  AnxbaffadeurdcRome^ers  Aiuiochus,  le-  ^ 
quelarriuantfurlamortdvnfiJsdu  Roy,  dont  il  aoitni^ 
cftoit  cruellement  afflige^  voyant  qu'en  cetteoc-  nagerlc 

r  r       .  r  * _ _    crémier 


caiion-]à,nyfon  Office,  nyfa  perfonne,  ne  pou-  g^ft. 
uoientauoir  le  lieu  qui  iuy  cftoit  deu  ,  attendit  en  Prince 

t  >  1   :   L1-  innOelii 


vn  village  tout  le  temps  qu'il  mgcaconucnable. 
Cesparticulicresobferuationsfcdomentfairetant  yé. 
pour  l'eftimc.propre  de  l'Ambafladeur.que  pour  la  Eiépfw. 
commoditéd'autruy^pourdonnerlieuaux  rea-  . 
proquescourtoifies.Sivn  Prince eft  occupé  ôc  en-  * 
tretenude  fes afflictions  domeltiqucs,  il  neft  pas 
raifonnablc  que  VAmbafladcur  fe  prcuale  de  la 
courtoifie  qui  luy  eft  deué,Dour  eftre  ennuyeux  ôc 
importun  au  Pnnce>&  mettant  les  affaires  auec  les 
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larmcs,robliger  de  luy  donner  audience ,  lors  que 
la  folitude  le  confole.En  ce  fuiet,on  loiia  infinimét 
ladifcretiond'Armaron,  enuoyé  par  l'Empereur 
MauricCjàCaganuSjqu'iltrcuua  affligé  de  la  mort 
de  deux  fils,il  ne  fc  voulut  point  prelcnrer.  EtCa- 
ganus  fçachant  le  reipctt  qu'Armaton  luy  auoit 

Î>orté  ,  luy  enuoya  offrir  vnc  facile  &  courtoi* 
è  audience ,  mais  il  le  pria  delà  vouloir  remettre 
à  vne  autre  fois  que  fon  affliction  feroit  diminuée. 
Et  comme  vn  AmbaiTàdeur,fur  de  fi  iuftes  con  fide- 
rationspeut  retarder  fon  arriue  à  fa  volonté,  auffi 
ne  doit- il  pas  treuuerrnauuais, quand  le  Roy,àqui 
il  cftenuoyé,  differela  réception  pou/ de  fcmbla- 
bles  caufes.  Donc  en  s'arreitant  &  feiournanc  en 
vn  lieu  honnefte/AmbalTadcur  fe  pourra  infor- 
mer du  temps  commode  pour  aller  tmitter  de  fes 
affaires. 

aux  Audiences  extraordinaires,  que  l'AmbaiTa- 
deurdemandcpourquclqucaccidentqui  mruient 
en  l'affaire  qu'il  traître,  ou  pour  quelque  Courrier 
qui  luy  fera  venu, qui  l'oblige  à  parler  incontinant 
au  Roy,  il  n'y  aura  point  de  danger  de  concourir 
auecvn  autre  AmbalTadeur  :  &  pofant  qu'il  arriue 
que  quclqu'vn  demandait  audience  au  melmc 
iour,on  diuife  pourtant  l'heure  de  l'vn  &de  l'autre, 
&parainfi,on  vfe  de  mefme  procédé  Qu'aux  Au- 
diences ordinaires^oii  le  premier  venu  elt  ouy,  &  le 
dernier  venu  lu)[  cède  le  licu,parce  que  la  ciuilité  & 
lacourtoific  ont  voulu  eftablir  cette  égalité  geo- 
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métrique  ,  entre  vne  immenfe  inégalité' quand  la 
concurrence  eft  forcée. 

Il  y  auroit  bien  plus  à  craindre,fi  le  P^C}7  afTem- 
bloic  en  vne  mefmc  Audience  tous  les  AmbaiTa- 
deurs  qui  font  auprès  de  tuy  ,  pour  deliberer  de 
quelque  grand  affaire-il  Ce  rencontre  là  force  dif£- 
cuirez  à  qui  s'alliera  ou  parlera  le  premier  ;  mais  vn 
Prince  qui  eft  prudent.  ocbon^treuuc  bien  moyen 
d'cuitcrcesconteftationslàjcn  feparanteeux  qu'il 
fçaitquidifputcnt  de  prééminence,  parecqu'il  les 
peut  ouyrà  diucrfes  heures,  ou  bien  en  deuxfcf- 
fions.Mais  aduenant  que  le  Roy  les  affemblc  tous,  ^an,crc 
&  ieurpropoie  quelque  attaire  ou  îlsdoiuetrclpo-  ucmer 
dre,  il  faut  que  chacun  parle  à  fonrag,foit  pour  âc-  d™*je| 
corder,  réfuter  ou  différer  la  refpon(e,cn  attendant  fiVcm-* 
vnnouuel  ordre  de  leur  PrinccEtfi  quelque  Am-  klcs. 
baffadeur  comme  il  y  en  a  fouuent , parle  auant  Ion 
tour,&  fipromptement  qu'on  ne  le  puiiTeprcuc- 
nir,ce!uyàquiilconuenoitdcparlcr,lc  doit  mter- 
rompre  au  milieu  de  fon  difcours,&:  déduire  fes  rai- 
fons  fans  le  lauTer  pourfuiure.Plufieurs  grads  Am- 
baffadeurs  en  ont  ainfi  vfé,dont  on  les  a  fort  cfti- 
mez.Et  entre  autres  exemples  de  ceux  qui  fçauent 
couraeeufement  maintenir  leurs  droits  ..il  faut  no-  P'"^u" 
tcrceluy  d'vn  AmbaUaaeur de  Venue,  lequel  se-  non  dsn 
ftant leuedebon matin,& sellant  aflîs  en laplace  *m^im 
qui  a  fon  aduis  eftoit  deue  à  fa  Republiquc,cn  cer  veuife 
taineaffembleedcFcfte,od  tousles  Ambaffadcurs  Pour 
fetrxuuoiçnt,vn  autre  Ambaflfadeur  d'vn  Prince  Sîïa1^ 
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qui  arriua  depuis  fe  voulue  mettre  au  dc(ïus  de'luy: 
f  Le  Vcnilficn  l'empcfcha  tant  qu'il  luy  fut  poflible, 

jj  11  hier,  que  la  connoiflfanec  de  ce  différent  vint  à 

l'Empereur  Charlc-quint,qui  enuoya  dire  à  l'Am- 
balTadeur  de  Vcnifc  quilccdaft,  mais  le  Veniffien 
rcfpondit  hardiment,^*  fa  Maieftc  deuoit plufioft or- 
donner qu'on  luy  oftafila  tefle,  que  de  luy  commander  de 
quitter faplacefi  autant  que  fa  mort  ne.cauferoit  la  perte 
qued  vne feule perfonne  prince,  mais  d'abandonner  fi  pla- 
ce/eftoit  tacher  fa  République  S  vn  honteux  reproche, 
ranaler  trop  bas  la  grandeur  de  fon  courage  ,  par  le- 
quelle  elle  s  efioitreleuee par  toutes  les  autres  Républi- 
ques. 

En  Iannec1581.1l  fe  treuua  à  Conftantinoplc 
vn  grand  nombre  d  Ambafladeurs  de  Francc/l'Ef- 
pagne,Pcrfc,Polongne,  Fez,  Tartane,  Moldauie* 
Valachic,&  d'autres  diuerfes  parties  du  monde,  en 
des  Feftes  Solcmneiles  que  feifoit  Amurathpour  la 
circoncifion  de  fon  fils  premier  ne'.  LcTurc  donna 
la  première  place  aux  Ambaffadcurs  de  Perfe  :  ou 
fuft  qu'il  les  cftimaft  phis  que  les  autres,ou qu'il  eue 
befoin  de  gaigner  leur  bien  vcuillancc,puis  il  dôna 
la  féconde  place  à  l'AmbalTadeur  de  Cnarlc-quint; 
lodicicu-  MaishvmbaffadcurdcFrancCjVoyatqu'ilne  pou- 
fcaûion  uoit  occuper  le  premier  lieu  ne  fc  voulut 


SSdew  treuuer  endette  affcmbl  ce,  &  pour  cette  action  il 
François,  mérita  plus  de  louange  que  ecluy  d'Efpagne,  qui 
seftoitlauTe précéder  du Perfan. 
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En  laflcmblce  qui  fc  fit  pour  accompagner  i 
fain&Ieandc  Latràn,Grcgoire  VIH.vn  peuapres 
fa  création,  il  s'cfmcutvn  différent  entre  lesAm- 
bafladeursde  Vcnifc&  de  Sauoyc,contre  le  Sénat  Diffciciu 
Romain,à  quipafTeroitdcuant.-maiS  lcPapctreuua  entre 
vn|moyé  fort  doux  pour  lesacorde^ainu  que  doi- 
uent  faire  tous  les  Princesrll  commanda  àtous  les  tk  Vemfe 
Mapiftrats  qu'ils  s'en  allaient  par  vnc  autre  rue'  &JCS»> 
rattcndrcauCapitole,&queictreuuantlacn  leur  trc  |c  Sc_ 
iurifdidhomilsauroientlaprefeancc  par  deflus  les  natRo; 
Ambaffadcurs,  mencac. 

corde  pac 
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I*ay  dcfiadit,qucles  Princes  doiucnt  cuiterlcs 
occaftonsouil  y  a  de  l'cuidcntc  émulation  entre 
les  AmbartadcursjMaisilyadesPrinccsficxads  à  Prince* 
obferuer  leurs  feercts  maximes d*Ertat,qu  ils  nejs'cn  r°nt<îucl- 
feparent  iamats,ny  pour  le  plus,ny  pour  le  moins:  bien  aifes 
Etfe  plaifent  bien-fouucnt  de  voir  les  contefta-  JCV01C 
tionsôc  les  différents  des  Ambafladcurs,  d'autant  t"ft™"~ng 
que  cette  animofité  particulière  leur  fert  àrecon-  des  Am- 
noiftrc  l'affe&ion  ou  la  haine  de  leurs  Maiftrcs,  £ 
Roy  ou  Rcpubliqucs.En  ces  rencontres-li^Je  pru-  quoy. 
dent  Ambafladcurcoftdcrcra  fi  fon Prince  a  befoin  J^^V 
dccpnfcrucrvne  bonne  intelligence  laucc  le  Roy  afttà 
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\ot?q£i\  oulaRcpublique^ontrc  laquelle  il  void  qu'il  va 
a  ocwfiô  difputerdepreferencc;&encccas,  encore  qu'il  fc 
dcco  .ee  prom{ft  vnchonnorablcfortic  defonenrrepnfe.il 

ltcr  aaec    f-    i   .  ,r 

d'iutres.  ic  doit  remettre  deuant  1rs  yeux  ce  qui  elr  plus  vti- 
1c  à  (on  Roy,&  cuircr  ladiiTèntion,&  parainfi,fins 
diminuer  fa  dignité  &  fa  reputation,il  ne  dcfobli- 
gc  point  cckiy  dontil  abcfoin.Pluficurs  AmbaiTa- 
deurs  l'ont  ainfî  pratique  à  leur  grande  louage  •  Et 
Exemples  cncrc  atitres,ccuxqui  pour  obtenir  quelque  graxifi- 
fur  ce     cation  de  Ncron,cof:ntirét  que  les  Ambaftadcurs 
poinét.    cl'Acliaïelcspreccdalfcnt^ant  en  places  qu'en  pa- 
roles,quoy  qu' ils  leur  ru ffent  inférieurs  en  dignité. 
Le  Roy  de  Pcrfc  préféra  les  AmbaiTadeursdc,The- 
besàccuxde  pluficurs  Roys,  parce  qu'il  cfperoit 
moins  d'vtilir.é  d'eux  que  de  cette  Republique  :  Se 
pour  la  mefme  raiibn,lcs  AmbaHadeurs  y.  confen- 
Enc«  de  tircnr.rappclleconfentir,  quand  on  nefe  trouuc 
contefta-  point  en  l'affemblccjoubieny  eilant ,  fil  mconue- 
ba°ir!  ne"  nient  s'y  rencontre,il  faut  fubtilement  prendre  vn 
dojcpoint  honnefte  prétexte  pour  s'en  retirer,  len'approuuc 
"lac"  ui  Pomt  9UC  '  Ambafladeur  d'vn  Prince ,  auquel  vnc 
fuy  ctt    prefeance  ou  vnc  place  eft  iuftement  deuë,conuicr> 
deue  au   nede  Iaictteraufortauecvnautre,qui  la  luycon- 
.°  '       teftc.Ie  ne  reçois  point  en  ce  fuict  la  l'exemple  de 
eelàr.d'/ntoine&dcCraffus,  qui  ietterent leurs 
_  places  au  fort,car  bien  que  pour  eftre  efgales^com- 
mc  elles  eltoicnt,il  n'y  cuit  point  d'inconuenient  à 
cet  accord  là,  neantraoins  c'cltoit  toujours  vn 
grand  dclàuantagc  à  ecluy  de*  trois,  qui  afpiroit  à 
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au  hazard  du  fort,i  aymerois  beaucoup  mieux  con-  H  vaut 

feutir  à  les  partager  &  aies  diuiierégateweiu^om-  "){™x  , 

r  r      P   \     *s      r  \         t>'  j  partager 

me  rirent  autrefois  les  Con  luis  qui  commandoienc  l'hont.eur 
l'vn  après  l'autre  durant  l'efpace  dYn  iour  ,  dont  ||"zcJdccri 
nous  auons  parlé  au  premier  liure.  tout  pei- 

Le  Parfait  Ambafladcur  doit  iudicieufement  <^c- 
pefcr  toutes  ces  circonltanccs,  &lesadiufter  a  le- 
Katprefent  defon  Roy,  cnconfiderantqueccfe- 
roit  bien  manquer  de  bon  fcns,dchazardcrle  fruit 
de  l'eftatpour  vne  vaine  fleur  de  conteilation,  qui 
rend  ennemy  celuy  dont  l'on  a  befoin.ee  font  des 
adhons  contraires  en  foy,  &  corraires  à  toute  bon- 
ne maxime  d'Eliat.Et  en  ce  cas,tout  ce  que  l  o  peut 
defirer  derAmbaiTadcur,c'eft  de  donner  lieu  à  la 
ccconnoiiTance  de  fa  nccellité ,  &  au  degré  de  fon 
cftimCjferciTouucnantqucdu  puilTant  auncceflir 
teux,il  y  a  la  différence  que  déclara  Scipion  triom- 
phant aux  Ambafladeursd'Antiochus  vaincu,  les- 
quels luy  demandant  lapaix,leurdit.  Qyil  la  leur 
concéder  on  jnais  de  la  façon  que  lesvainyueurs  l'ocTroyent 
4Hx  Vaincus. 

* 

.  JVLE. 

Pour  prouuer  qu'il  vaut  mieux  pécher  en  flatte-  F4f?* 

•     V  '  11  i    r  •  bafladcui 

ne  qu  en  icuenre,cnucrs  celuy  dont  on  a  bcioin,on  doitplu- 
n'apas  affaire  de  rapporter  beaucoup  d'arguments  ^oftpe- 
ny  d  exemples  d'AmbaiTadcurs,  puis  que  nous  en  chcica 
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auonsde  Ro^s  mefmes,  que  la  neceffite  a  obligé 
non  feulement  à  céder  aux  autres,  mais  àfepreua- 
loirde  leurs.yjrfTaux.Tel  fut  Bitigis  Roy  d'Italie  le- 
quel par l'Ambafladcur  qu'il  cnuoyaà  l'Empereur 
luftinian,ecriuità  quelques  feruiteurs  de  l'Empe- 
reur les  priant  d'employer  leur  faueurs  pour  fes  af- 
faires. Mais  la  meilleure  règle  de  ce  point  cy,cft((àuf 
l'autc  rite  des  plus  Critiques)  d'eftedre  le  pied  à  la  me- 
/arr^/^cfw7;proucrbeÉfpagnol,dont  la  force  Ce 
peut  égaler  à  tousles  Apophtnegmes  des  Grecs  ,& 
au  fens  duquel  iecompreds  tout  ce  qui  ne  va  point 
contre  lafoy.Enfin,la  prudence  doit  proportion- 
ner fcsdciTeinsàfon  pouuoir,  comme  fit  Bitigis, 
par  ce  qu'il  cftoit  infcricur.Cornclius  en  vfa  autre- 
mentjcqucl  allant  à  Rome  enuironne  de  Légions, 
demander  le  Confulat  pour  Augufte ,  dir  au  Sénat, 
Si  Vous  ne  le  faines ,  ces  armes  cy  vous  le  feront  fair 
re. 

■-  LOVIS. 


VnPrin- 


ctdcbon-  A  la  vérité'  tous  les  differens  qui  naiflent  entre 
nient oï"  les  AmbaiTadeurs,pourroient  eftre  facilement  cui- 
tecorde  tez  par  le  Prince  s'il  le  vouloir.Siphax  receut  Scipiô 
iïfltfc-  &  Afdrubal,rvn  Ambafladeur  de  Rome ,  &c  l'autre 
rents  des  de  Cartage,tous  deux  tendoienc  à  mcfme  fin ,  mais 
Atnbatfi-  chacun pourfon vtiiiré particulière  ,  quieftoitde 
font  ga^gncr  l'cfprit  de  ce  Roy  contre  la  République  de 
près  de    l'autre.  M aii  ce  Roy, qui  aym  oit  mieuxaccorder  ces 
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deux  peuples  enfcmblc,quc  defe  déclarer  en  faueur 
de  l'vn  ou  de  l'autre,  commença  à  trauailler  pour 
vnirles  volontez  de  ces  deux  Ambafladeurs ,  où  il 
reuflitfiheureufemenr,qu'ils  banquetèrent  &  lo- 
gèrent enfcmble.  Et  encore  que  la  paix  de  leur  Re- 
publique n'cuftpoin  de  ffet,la  douceur  dcScipion, 
qui  fut  le  premier  de  ces  deux  Ambafîadëurs  ,  qui 
adhéra  à  tout  ce  que  Siphax  luy  ordonna^our  s'ac- 
corder auec  Afdrubal,  l'obligea  tant,quillegaigna 
pour  fa  Republique.  C  cft  vn  exemple  qui  parle 
généralement  à  tous  les  Princes,  &à  tous  les  Am- 
baiîacicursde  bon  entendement.  Mais  en  casque 
cette  conformité  manquait  aux  vns  &  aux  autres,il 
n'yauroit  guère  de  différents  entre  les  Ambafïa- 
.  dcurs,fi  tous  les  Princes  cftabliflbicn  t  en  leur  Cour 
la  méthode  de  celle  du  Souucrain  Pontife  ,  en  la- 
quelle les  Ambafladeurs  le  rencontrent  rarement 
aux  audiences. 

* 

Et  de  quelle  méthode  vfe  ton  à  Rome  pour  co- 
tenterles  Ambafladeurs  de  France  &  d'Efpagnc» 
qui  cit  le  plus  grand  différent  de  cette  Cour- là  ? 

LOV  1  S. 

Le  Maiftre  de  la-chambre  de  fa  Saincctc,dcpau 
les iouis des  audiences  a  tousks  Ambafladeurs,  & 

'  "  Mmm  ij 
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Méthode  en  vniouriUcurdiuifc  les  heures  à  part.  Mais  il  fç 
h  Cour  rcncontrr  ^csoccafionsJ°ù  il  cft  force  que  les  Am- 
dcfaSain.  bafladeurs  fe  treuucnc  enfemble,commc  au  corn- 
ûctéen-  pliaient  qui  fc  fairaucc  le  Collège  des  Cardinaux, 
AmbaS:  (q11311^  vn  PaPc  nicurt  )  en  la  garde  du  Conclaue, 
de  France  à  la  fbrtic  diccluy,  à  vouer  l'oDcïifance;  &  quand 
&<TEfpa.  il  fout  rendre gracesà  Dieu  &chantcrlc  Te  Deum 
gl,C#       UndarriHi^oM  en  vne  Proccflion  générale  quife  fait 

!>our  quelque  remarquable  fuccez:toutcsrois,  fi  ce 
ont  des  chofes  appartenantes*  la  rrance,fon  Am- 
bafTadeury  vâ,&  no  pasceluyd'Elpagne;  Etfic'cft 
Vt  Ercel  ^  ^^Pagnc»  l'Ambaflàdeur  François  ne  s'y  trcuuc 
lent  Au-  Pas  aulli,mais  bien  l'aurrcïainG  ces  deux  AmbalTa- 
theur  ra-  deurs  prennent  garde  à  ne  Icpas  rencôtrer  enfem- 

lery  AmbaflTadeur  de  France  i  Rome,  dcfîendit  le  premier  Heu  contre  le  Duc 
At  Sella  Ambairadeur  Efpagnol,rn  vite  cérémonie  de  la  CanomfaCluii  d'vn 
Saine*  Efpagnol,dont  le  Roy  d'Efpagtn  faifoit  la  dcfpuncc. 

IV  LE. 

îifi!«  "  ^C  <ïuan^  ^cs  Ambafladeurs  s  entre-vifitent,qucls 
particu^    Honneurs  fc  rendent-ils? 

hères. 

Lovrs. 

Ceurde  France  &  d'Efpagne  fe  précèdent  cha- 
cun en  la  maifon  de  l'autre,  &  vfent  de  la  rricfmc 
co  urtoiue  cnuers  les  autres,  des  autres  Roys. 
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JVLE. 


L'Ambaf- 
fadeur 


Maiscft  ilpofTiblequc  l'AmbafTadcur  d'Efpa-  dEQ>a- 
cnc  preiudicie  point  à  fcs  droits,  de  ne  fc  point  Pncnerc 


trouuc 


gne  ne  preiudicie  ponn  a  les  droits,  de  nelc  point 
creuucrenlaChappcllcdu  Pape  aucc  l'AmbajOTa-  point  en 
dciir  de  France?  JaChap- 

%  *  pclledu 

ce  que  cc- 
tuy  de 

i  i-w  France  le 

Non,pgrcc  que  quand  Don Iuan  de  Zugniga  précède. 


.&  qu'il  ieiourna  a  Lucq 
ncsvn  an  &  demy,auquel  temps  mourut  le  Pape  £™^ec 
que  Pie  V.futeflcu;ic  Commandeur  retourna  à  empona 
Rome,&  fa  Maiefté  Catholique  Iuy  commanda  de  ^rerc1' 
ne  fe  point  trcuuer  en  aucun  adte  publicEt  pour  la  ï  Ambaf. 
confcniation  de  fon  droit,  on  rira  vn  Bref  de  Pie  d'Efpa- 
V.auquel  il .fut déclaré  qu'encore  que  l'AmbaiTa-  f^V" 
deur  dç  fa  Maiefté  Catholique  à  Rome ,  ne  (c  treu-  en  la  c** 
uaft point  aux  acîcs  publics,  cela  ne  preiudicioit  Jîp  d'^- 
point  au  droit  qu'il  auoit  au  poffeiToirc  &pctitoi-  go  de  Ai- 
re de  la  prééminence  ,  &  par  ainfi  la  conferuation  jijjjj^fl; 
dudroit  fubfilte,&  les  querelles  s  euitcnt:&quand  d'E^agnc 
cela  fc  fait  fans  intcrefTcr  la  réputation,  &  en  vne  *  Rome 
Cour  où  lcsafFaircs  tiennent  plus  du  fpirituel  que  "cp^nc0" 
du  temporel,  &  du  bien  delà  Chreftienté,  latoie-  auxadiôs 
rancccftgcncreufc  ?  Ncawrnoins,  en  toute  autre  P1^* 

Mmra  iij 


94  LE  PARFAIT 

Courqucccllcli,rAmba(Tadcur  doit  bien  confi- 
derer  commet  il  procedc,pour  ne  fe  pas  treuucr aux 
a&ionspubliques,d'autant  que  files  occafions  de 
saffcmbler font  frcqucntcs,& n'y parolftre  iamais 
c'eft  tcfmoigner  évidemment  vnc  mesfiancede  foy 
m'efmciDcfaço^que  ic  confeillcroisàccluy  qui  k 
difpenfe  des  afTemblces  volontaires  de  fe  treuucr i 
toutes  celles  quifont  necciTaircs,&  en  touslcsticux 
ou  il  peut  exercer  fon  office^prenant  toufiours  fon 
rangauccdemonftrationdc  beaucoup  decourtoi- 
?°ïïïf'      &nicfmeaucc  beaucoup  de  coucagi  :  Et  fi  les 
fadeur  "  autres  AmbafTadeurs  prétendent  l 'empefeher  par 
doiedef-^  dcsproteftations&rcquifitionSjil  leur  doit  rcfpô- 
droi"  SO  dredumcfmcftvle,&confcrucrtoufioursfaplacc: 
&  s'ils  vfent  de  force  pour  le  vaincre,il  doit  pareil- 
lement recourir  à  la  force,pour  reprendre  ce  qu'on 
luy  auroit  vfurpé.  Ccfèroit  vnclafchc  fagefle  de 
vouloir  remettre  à  la  plume,  l'outrage  qu'on  luy 
Aôion  f  auroit  fait  delà  main.    Cefutpourquoy  onloua 
d'"n  Am*  grandement  l'action  de  Don  Iuan  de  SiluaArabat 
tufUdeur  fadeur d'Efpagneàl  fut  cnuoye' au Conciledc Bafi- 
pôurdef-  'cc  >  comme  plufieurs  autres  Araba(Tadeurs  de  di- 
fendre  $ô  uers  Princes  Chrcftiens.  Il  aduint  que  l'AmbafTa- 
dr0ic-      deur  d'Angleterre  fe  voulut  aduancer  &  prendre 
placcaudefTusdel'EfpagnerDonluandcSilua  luy 
voulut  rcmonftrcr  doucement  comme  ce  lieu-là 
appartenoit  à  Caftillc,mais  voyant  que  c'eftoit  dô- 
ncr  vnc  grande  partie  de  fon  droit,de  remettre  au 
iugement  d  autruy  vn  affaire  que  l'on  luy  dilputoi* 


Digitized  by  Google 


ÀMBASSADEVR.    Liu.III.  9$ 

par  force,rait  la  main  fur  l'Anglois  &  lofta  violem- 
ment de  faplaccoù  il  femit ,  caufant  vne  grande 
rumeur  dans  l'affcmblcciOn  voulut  procéder  con- 
tre lua  de  Silua,mais  il  le  tint  froidemét  en  la  place 
qu'il  auoicprife;Ec  comme  celuy  qui  prefidoit  au 
Concile,luy  demanda  ,  comment  il  auoitofé  mettre  la 
mainfùrïnji noble  Jmbiiffadeur ty  d\nfigrand  Prin- 
cej\  rcfyondiuQue  quand  on  fait  Violence*.  laraifonje 
courage  ne  doit  fatmanomer  de  mains. En  fin  le  feanda- 
leceflîa,&  l'Eipagneaemcura  en  fapofTefTiô^  qu'el- 
le cutperdu&cc  iour-là,fi  l'Ambafladeur  euft  igno- 
ré que  la  modeftic  ôc  la  retenue  qu'on  luy  conlcille 
eft  limitée. 


JVL  S. 


H/ 


Ilmefemblcd'auoir  leu  quvn  autre  Ambaflk- 
deur,  en  vn autre Concilc,fit auflï  vne adtion fort 
remarquable  ,  mais  il  ne  me  fouuient  pas  des 
noms. 

■  * 

LOVIS. 

Vous  youlez  peuc-eftre  parler  de  Don  Diego 
d-Anaya  Archcuclquede  Seuillc,  &dc  t  Alcaydt  de 
Us  Don^elUr. 


* 

v; 
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3  VIE. 

■  *  . 

Il  eft  vray,&  ie  fuis  bien  ayfe  que  vous  en  aye2 
tonnoifTance^fiiidenic  la  rameuteuoir  s'il  vous 
plaift.  .  ,  \ 

LOTIS. 

ttiUd'to     L'hiftoire  cft,quc  Don  Diego  de  Anaya  Arche- 
Aichc-    uefquc  de  Seuillc,  &  Don  Diego  Fernandez  de 
AmTafla  Covdoùz*  Jlcaydcde  los Don^elles,  furent  cnuoycz 
deurd^f-  AmbaiTadeurs  au  Concile  de  Conftance,ou  ils  cu- 
jagne.    rent  diffcrent pour  les  prefeanecs  auec  les.AmbaC- 
wSjHT  fadcursdcThrace&dAnglctccrrc  :  maislAnglois 
Chirtd-  la  voulut  contefter  tout  feul  aucc  la  force,  &  no  pas 
lato,      auec  la  raifoniLArchcuefquc  voyant,  que  toute  (à 
Rhétorique  n'eft oit  point admiie,fe  leruant  de  là 
force  dclaperfonne^nit  la  main  deffus  l'anglois 
qui  eftoit  petit,&  maigre  fa  refiftance,  l'cnlcua  de 
tcrre,&  leportaiufquescjedans  vnc  grotte  ou  l'on 
mettoit  les  trefpaiîez  qui  eftoit  dans  TEglife,  en  la- 
quelle il  le  ictta  fans  qu'il  fe  peut  derfendre.  L'Ar- 
cncuefque  reuenant  auprès  de  (on  Collègue ,  Vay 
fa;t,\uy  dit-  i\ytout  ce  qui  eft  du  dcuoird'vn  Preftreje  lay 
enterré,  Voftre  Seigneurie  sacquite  maintenant  de  ce  c^ut 
luy  touche,  comme  Cauailer. 

IV LE. 
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*  "Mais  il  m?  femblcquc  vous  auc2  paffé  bien  Ic- 
gcrementfur  le  différent  que  Don  Iuan  dé  Zugni- 
ga  eutà  Romcaucc  1*  Ambatîadcui  da  Francc,{ur  la 
prefeance  \  le  vous  fupplic  d'en  continuer  le  dit 
cours.  \  .  r  a 


c. 


tovis. 

•  Différent 

le  vous  diray  Seigneur  Iulc,çe  qui  s'en  void  pàV  tn\tthT 
vn  efcritquicouroiten  public  alors  \  attribue  au  Ambafl. 
Cardinal  Vitcllius^uicontenoi^queiôtTtc  diffe-  J/"fpa! 
rciit  d'entre  1  AmbaiTadeur  de  France  &  ecluy  d!fi£  gne  à  R©: 
pagne  (uVles  prefeances,    Sainteté'  ayant  promis  rae* 
de  donnera  l*Ambafladcur  de  France  lapofleifion  Le  Roy 

'!  HV.t'.  .  d'ifpagne 

4  fonucnt  voulu  dtbattre  la  prerogatiue  d'honneur  contre!»  Roy  de  Fiance, 
ro»i%ilenato»>iioursefté  débouté.  Lecteur  de  No  n'aille  s  ÀnVbaiîàîeur  de  Iran- 
cé  i  Ven*fc,l'an  ij < 8.1  emporta  par  deflîrt  celi  y  d'Efpagne par  arreft  du  Sénat: 
ic  depuis  encore  par  arreft  du  Pape  donne  d^confeotenaent  de  tout  le  Confi- 
ftoirc  des  Ca.dinaux,où  le  Pape  dit  haut  Se  clair  que  les  Roy  s  de  F ranec  cftoict 
les  anciens  protecteurs  de  l'Fgïife  K  omaine,  &  que  tes  plu*  belles  pièces  cela 
raaifon  d'Efpagne  cftoientdelmerobrces  de  la  nui  ion  de  France. Mais  aupara- 
vant l'a  .née  155  S  jamais  Prince  Chreftkn  n' au  oit  reuoqué  en  doute  la  precc- 
denec  de  la  maifoo  de  iraucc:*  mefme  les  Angîois  l  'ont.toufiows  préférée  a  U 
mai foturt  pagne, quo7  iju'ih  fuffent  anciens  alliez  &  ami;  de  l'vueA  ennemis 
dt  l'avi  tu:  trapus  la  mort  de  Marie  au  Chapitre  tenu  par  les  Cheualicrs  de 
l'Ordre  de  la  I.rcierc,  la  vigile  fainft  G  eorges  l'an  ij  55.il  fut  aneflé  quelapla- 
ce  du  Roy  de  France  fèrok  auprès  du  Chef  de  l'Ordre  à  main  droite  où  aupa- 
saoant  cftoit  celle  d  Efpag*e,lors que  le  Roy  Philippe  eftoit  mai  1  é  à  la  Rey* 
ac  :  E;  le  ioutfain&  George  on  garda  place  au  Roy  de  nance  au  coîié  droit ,  6c 

-  Nnn 
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au  Roy  d'Efpagne  1  gaucHe^uprcs  de  la  plate  de  l'Empereur  qui  efl  oît  vmde.Et 
depuisau  temps  de  CharîesîX  La  Rcyne  d'Angleterre  fie  mettre  la  Bannière 
4e  France  de  mcfme  eftorf c  cV  giandcnr  que  fk  iknne.  Et  auroollc  qui  eft  cous 
les  ans  (igné  de  U  Rcyne,!:  nom  de  Roy  de  rtance  eft  le  premier  après  le  fien. 
Ou  fijait  a  (Fez  que  les  Scigneois  ic  Yenifc,dc  Genne*,Raguie,IcsKoysde  Po- 
longne&  Molcouie  ont  tramé  a!!i  net  auec  le  Roy  des  Turcs,fï  eft  ce  qu'il 
a  toujours  déféré  la  prerogatioc  d'honneur  .m  Roy  de  France  l'appeliant  pair 
fes  \cttrcs.Ltf{)ugré9J& *  Msym 4*s flm ginis  Tr$mes  Cbrefiiemt.  Bodin.  !tu.  I. 
chap*.  + 

qu'il  defiroit  en  IaFcfte  de  Pentecoftc,  dcl'annèd 
i5^4.fiic  ne  me  trompe,  manda  les  Cardinaux  de 
Pizani,Ccfi,Borromec,&  Vitelins  (  lieux  bien  co- 
n  us  en  Efpagn  e)  &c  leur  d  ic;  Qu'il  au  oit  donné  cette  pa- 
tole^ry  qu'il  U  vouloit  maintenir au  t\oyde  France  ^don- 
nantnéanmoins  toute  fatisfitttion  au  Roy  d'Efpagne.  Ils 
confultcrcnt  enfemblc  fur  l'arTairCjOÙ  il  fuft  propo- 
fé  deux  moy  cns.-1'vn  que  l'on  donnait  à  l'Elpagne, 
place  après  le  Diacrc,au  banc  du  code  feneftre,  ou 
que  l'on  mill  vn  fiege  vis  à  vis  de  fâ  Sainteté,à  la  te- 
lle du  banc  des  Diacres,mais  vn  peu  plus  en  arrière 
fur  lequel  safficroitrAmbafladeur  d'Efpagne,  ôc 
aucc  cette  condition ,  les  Cardinaux  aftc&ionnca 
au  party  d'Eipagnc^romctcoient  que  rAmbafla- 
deur  viendroit  à  la  cérémonie,  Ôc  meime  qu'on  do- 
neroit  encore  le  choix  de  ces  deûx  places  à  1  Ambaf 
fadeur  de  France.  Mais  on  iugea  que  le  Fran  çois  fe 
pr£ualant  delà  parole  du  Pape,  n  adhereroit  point 
«cette  propofition  ,  en  laquelle  il  euft  cunaoins 
d'auantagcrEtd'aillcur^qucle  différent  ne  fe  ter* 
J  xnitteroit  pas  pour  cela  ,  attendu  qu'il  renaiftroit 
*  cncorc,quand  laSaiatctcvieadroit  à  hutfd  poux 
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feire  l'Office, 3c  qu  il  faudrait  Icucr  le  bas  de  fa  cha- 
peau luy  donnera  !auer:& encore,  à  qui  auroida 
jnain  droicte  pour  la  paix  &  l'encens.   Ht  pour  ce* 
côfidcrationsjon  trouua  qu  il  n'y  auoir  point  d'ac- 
com  T  odcmcntàccdirrcrcnt,lrl'vnncvoulou  cé- 
der à  l'autre,ou  bien  ne  fc  trcuuant  pas  cnlcmble. 
Décéder,  perfonnen'y  vouloit  penfer,  non  plus 
que  de  sabien  ter  de  cette  a£tion,ni  mefme  que  ce- 
luy  qui  portoit  l'encens  le  donnait  à  tousltSAm- 
baifadcursdu  banc  droit  iniques  au  dernier,  quieft 
celuy  de  Florcncc,&  puisqu'il  pafluft  au  coite  gau- 
ihe,oûceluy  d  Efpagnc  ferott  tour  (lui ,  veu  qu'en 
donnant  1  encens  pai  cet  ordrc,c  cftoit  tefmoigner 
que  Ton  a  en  gardon  point  du  tout  ,  &c  n'y  auoit 
perforîne  qut  neiuçeaft  que  (i  l'on  y  obferuoit  la 
pr.  cm.  ru  i    fe  rufttreuoe  que  l'encens  euft  elle 
donne u    n ».  .11  ideur  de  V enife  ôc  de  Florence, 
auparauaj  i  c  qu'a  l Ambaffadcur  d  Efpagnc.  D  autre 
colle  l'A ivuk.  [fadeur  François,&  les  Cardinaux  qui 
affectionnoient  ion  party,nc  vouloient  nullement 
entendre  à  tous  ces  accommodements,  afïurezcô- 
me  i  ay  dit  fur  la  parole  du  Pape, au  contraire  ilsdi- 
foient  quille  ftemtdftcsl  À mkafjudetfir  de  l  Empereur, 
&  celuy  dEfyigne  après l»y,  £c  que  cet  ordre-là  fe 
gardcroitaulfi  au  baifer  de  la  paix  &  à  lenccnfo- 
ment. Cependant  le  Papeiclaflbit  de  les  voirfi  eC- 
loigncz  de  s  accor<àcr;&  pour  ce  Ittiec  on  croit  qu'il 
*dk;  Qh  ils  ft  tYêmfuent  fm  /Us  fertfeum  efire  fespétr§m 
défit  Cbappelle,  qu'il  niroit  point  *  Vtftrcs  ce  tour  ti, 
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mais  que  frtur  le  lendemain  au  matin  ils fuffent  refit**  a  et' 
qutUdeuoientfaire.LidettiisJctCzrdmzu.x  fc  fepa* 
rercntpour  traitter  de  l'affaire, &fcdiuifcrcnt  cha- 
cun à  la  partialité  aucc  lonÀmbafladcur>Borromeo  . 
auec  ccluyd'Efpagnc  -,  ôc  le  Cardinal  de  Fcrrare, 
aucc  le  François  lequel  refolut  ;  Que  fa  Sainteté  luy 
Le  Pape  auoit  promis  la  ftemiere  place  }qu  il  irêit  à  lf offres  pour  la 
Pic  1 1 1 1.  prendre,  &*  non  pour  la  difputer ,  fut  que  ï  Am\>affadeur 
ittnffme  ffë/fcf**? alafiounon%ou qu'il prift feance après luy. Di 
honneur  la  part  dcrAmbaflàdeurd'EfpagnCjil  fut  rcfpôdu, 
Ambaïa-  QyU^poumitdCxeptercepdttyrldty  que fon  inftrucluf 
de  ut  de    ne  luy  permetioitpaf.Sa  Sainteté' fur  confùltec  là  det- 
jfmce     fus>&  ja  rcfp0nfc  donnée  à  l'AmbalTaclcur  dEfpa- 
Louisde  gne  futiQue fa  Sainteté  auoit  refolude  donner  à  l%Am- 
Rcmiesii  baffadeur  de  France  la  place  qu'il  pretendoit.  L'Ambaf- 
frfpiflic  fadeur  d'Efpagnc  rcfpôdit,  Qjtcft fa  Sainteté fediffo- 
gtid  .Gô-  fbitde faire  cet  outrage  dl*tfpa^yii£e  préparerait  au^i  i 

de  Caftil-       faife  Vwf ffroteftdiion  ?W  ^ Portoit  *ouîe Prefie  *dm !on 

lldonUc  fein.On  luy  demanda  de  la  part  du  Pape,  s'il  vitn- 

f^it  de  ^ro*t  'C  'cn<^cmain au  matm  en  k  Chappellc,il  ref- 
Rome.  pondiVtQtfUftroitceque fçnMkiftre  luy  auoit  comman- 
dé,&  tout  ce  qu'il  iugeroit  conuenablc  à  fon  honneur  & 
a  fd  dignité,  LanTant  toutefois  quelauc  créance,  qu'il 
fe  trouueroit  en  la  cérémonie;  &  alors  il  luy  fut  no- 
tifié de  la  part  du  Papc,quc s%ily  *enoityil  ne  ftifi  accï- 
pagné  quededeux  Caualiers  feulement,  ty  des  Notaires 
neceffairet  pour  faire  telles  reqmfitiêns  que  bon  luy femklê- 
rm: L- Àm bafTadcur  d  Eipagn e  ne  refpondic rien  la 
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icfCmSc  1er  Pape  prenant  ce  filcnce  à  mauuais  au- 

gurc^'enuoya  querir,il  y  fuft  incontinent  aucc  des 
tefmoins  &  des  Notaires ,  $z  en'toutc  reucrenec  & 
humilité'  luy  fie  fa  proteftation. 

Lcplusfain  confeil  qu'on  puifle  donner,  c'eft  de  AJuisfut 
ne  te  pas  trouucraux  lieux  de  cérémonies  ,  quand  Jt"^"" 
on  a  befoui  de  paix,ou  que  1*6  veut  ménager  quel- 

Juccourtoific du  Prince  ,  nuiftre  de  i'Ambafla- 
cur  auec  lequel  on  auroità  contefter,  ôc  en  éuiter 
les  occafions  tant  qu'il  fera  poffiblc.Toutefois,fi  la 
rencontre  ne  fe peut  éuiccr,  le  plus  vtile  n'eft  pas 
plus  confidcrablc  que  le  plus  honnorablc;  &  par- 
tant, il  ne  faut  céder  ny  la  place  ny  le  rang  de  parler. . 
Et  encore  que  nous  approuuions,comme  la  raifon 
le  veut  ,  que  les  Ambaflacleursvfcntdccourtoific 
entre  eux,  &  de  s  cntr'offrirles  places  &  le  rang  de 
parlerai  fautpourtant  que  ce  foit  auec  vne  telle  rufe 
&accortifc,qucron  ny  perde  rien;c'cft  à  dire  que 
l'on  ne  fc  mette  pas  en  hazard,que  ecluy  à  qui  vous 
faites  cet  offrc,ne  vienne  a  l'acccpterjd'autant  que  II  y  a  do 
les  honneurs  Se  les  offres  que  Ton  faitaux  infe-  JjJjJ^ 
rieursm'eft  que  pour  les  obliger  feulement  à  vne  courtoi- 
plus  grande  reconnoiflance,  &  non  pour  les  inci-  fic- 
ter  à^vnedifcourtoifiqprciuinantquon  leur  doit 
ce  qu'on  lcuroffre.lc  n'approuue  non  pluslcfcnti- 
mentdeceuxquidifcntque  l'autorité  n'eft  pas  di- 
minuée encore  que  le  dernier  6c  l'inférieur  parle  le 
premier  ,  d'autant  quela  plus  part  de  ceux  qui  rc- 
ent  ccla,ne  fçauent  pas  diftinguer  les  difFe- 
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rcnccs  des  rttrfonneSj&péfent  que  eduy  quife  fic4 
ou  qui  parle  le  premicr5eft  aufli  icprcmicrcn  digni- 
té ôc  en  grandcurrEtce  futpourquoyDon  luan  de 
Zugniga,voulantpreuenkriticonucnicnt  de  c«ttc 
ereance>ne  voulut  point  conlentir  à  la  propofitioa 
qu'on  luy  fit  au  différent  de  Rome,quc  l'encens  ôc 
lapaixfcdonnaffentàrArabaffadeur  de  Florence, 
auparauajn  qu'à  luy,afin  de  faire  remarquer  par  l'i- 
négalité de  ces  deux  Amba{fadeurs,que  1  onobfelU 
uoïc  ny  ordre ny  gradation.    On  ne]  donne  pal 
tuffi  trop  de  louanges  aux  Àmbaffadeurs  Romains 
qui  dans  leScnacdcs  EtoUens,dcfcrerét  le  premier 
lieu à  ceux d'Athènes,  quoy  que  la  raifon  qui  les 
meuft  fuft  i  Qu'ih parlereient  de  Philippe  en  telle  fdçen 
y  h  ils  Animer  oient  les  Etêlicns  a  la  guerre ,fl*f  eftoit  ce  éjkt 
les  Romains f  retendaient.   Mais  cela  n  euft  pasfctflë 
d  eftrc,quand  ils  euflent  parlé  en  fécond  rang,3c  fi 
les  Romains  cuflTcnt  conlerué  le  leur; 
Que  r*a-  Vn  AmbafTadeur  feroit  vnc  grande  faute,  qui  do- 
ge on  la   fercroit  fon  rang  a  vn  autre, à  caufe  de  fon  age  vc~ 
iKft  pt$  ncrablc,oudc  la  grande  qualité  de  fapcrfonnc,oà 
confidc   de  quelques  autres  particulières  obligations^ttcn- 
rimbTfla  du  que  ceft  prodiguer  vn  honneur,  dont.vn  Mi- 
*  *  pouî  ^niftrc  doit  toufiours  eft rc  fort  ialoux  .Et  ceft  la  feu- 
acfcrcrdc  lcraif0n5qui  fe  peut  trcuuer  en  Virgile  pour  Ente 
Mrfncaf.  qujtuaj urnusi&  en Taflb  pour  Raymond  d'auok 
»  cbe  di    "voulu  tuer  Argam.quand  dans  le  duel  ,  Tu  mus 
t*u?\,  demanda grace,&qu  Arromfiiteftcftat  de  là  do- 
M* Tnand^d  autant  que  fi  torigu*  dtt  deffi  fuft 
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le  qudquc  différent  particulier,  c'euft  cfté  vnc  ,w**fc# 
a&ion  indigne  d'vn  Héros  comme  cftoit  Encc,  de 
tuer  vn  vaincu  qui  luy  demandoiclavic.&dc  mef-  j^"""' 
meà  Raymond,qui  cftoit  à  cheual ,  d'attaquer  Ar- 

f ant  qui  cftoit  à  pied.  Mais  par  ce  que  ceftoie  vn  ; 
ucl  ,  au  fuccez  duquel  cftoit  interefle  l'honneur 
de  toute  la  nation ,  dont  la  conferuation  cftoit  rc- 

Sifeàla  valeur  ôc  à  la  confiance  d'vn  telcaualier, 
Uc  rte  pouuoit  qu'auecblafmc pardonner  à  Tur~ 
nus,ny  Raymond  d'hazarder  le  fuccez  du  combat, 
en  vfant  de  courtoifie  cnucrsArgant.On  dit  qu'vn 
AmbafTadcur  cft  vn  Capitaine  Pacifique,  qui  com-  Ambatf. 
bat  auccrcfprit  pour  toute  là  nation,&  qui  ne  doit  4- 
point vfer de  cotirtoifics particulières,  quipuiflent  Matïquc 
retourneraudommagepublic,  &  commun  de  Ùl 
patrie.  Cescircoftaces-làjfont  fi  confidcrables,  que 
nous  ne  voyons  autre  chofe  dans  les  auteurs ,  que 
des  diligences  des  Ambaffadcurs,  pour  augmenter 
leurs  droits  en  toutes  occafionsJLcs  places  de  ceux 
où  il  n'y  a  point  dcdoutcdeprcémtnence,demeu- 
rent  toufiours  fermes  Se  en  mefme  eftat  ;  mais  les 
AmbafTadcurs  qui  ne  fontpoin  t  fuicts  à  ces  règles, 
conferuent  les  places  qu'ils  ont  prifès,ou  continuét 
le  difeours  qu'ils  auront  commencé  ,  ainfiquefit 
cet  Ambaftadcur  de  Polongne,tant  remarqué  des 
Hiftoricns,lcquclcn  vniourde  proceflionfblcm-  Accortife 
ncllc  ,  prenant  occafion  de  rcfpondrc  à  ce  que  JjJ^ m" 
l'Empereur  Charles  Quint  luy  demadoit,dcuan ça  <fePoloa. 
lrÂmbafladeur  de  Portugal^  vfurpa  ûplàcc/ans  i"«p«« 
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cckydc  que  depuis  il  peufttreuucr  moyen  de  la  rccouur et. 
Pommai.  £t  cn  la  prefence  du  mefmc  Empereur  5  vn  Ambaf- 
B©uW  fadeur  de  Sienne  prit  la  place  de  celuy  de  Gçnnes, 
gne  au  n6  pas  pour  s'eftf  elcue'  plus  macin,mais  pourauoif 
S   dtnKilWçqings.  ;     U  .1 

de  CUar-  '  * 

î«v.  JV  Lff.  ,  ' 

*  Mais,fi  chaque  Amb  a  (fadeur  doit  comme  vous 
dkcsjconfcrucr  fa  dignité  Se  fa  grandeur,  &  le  lieu 
Toa$ les  qui  cft  deu  à  fon  Roy  ,  cnfcignçz-moy  s'il  vous 
Prince*  plaift,par  quelTcftament  d'Adam  par  quel  Concis 
cèdent  U  *C5°U  Par  <luc*  copromiSjles  Roysontacs  auacage* 
preroga-  les  vns par défais les aut res,à  caufe  de  quoy  chacun 
ïtrnà  cônoiitant  faplace,ilfoitiuftcdela  côferuc^oudc 
l  Empe-   la  prendre  à  vn  autre ,  parce  que ,  fi  tout  Ambafta- 

fcpaT"  c'CUr  ^  c*°*t  gouucrncr  P4***8  règles  de  fon  aife- 
comfne  âion,il  eft  ccrtain,quc  fon  Roy  luy  fcmblcra  di- 
ehef  de  gne  de  prééminence  par  deffus  tous  lesautres  Roys 
louTS  ^  monde.  . 

que  les  Roy  j  de  France  api  es  l'Empereur  ont  la  precedence  par  deflus  tons  les 
pnnees  Chrcftiens,lâouclle  prerogariuen'eft  pas  feulement  acquifepar  lon- 

f;ue  pu  iTc  Hioi),a!  i>s  auflt  pour  ce  qu'i  1  n'y  eu  a  point  de  parcitle,ou  qui  ait  vne  fi 
ongue  fuitte  de  Royî.Et  mefmc  Balde  Iurifconfultc  Italien  &  futet  de  l'Etii- 

Çiic,dic  quele  Roy  de  France  porte  la- Couronne  de  cloire  pat  deflusiou*  Ici 
lojs,qui  luy  ont  touftoucs  deferc  cet  houncur.Bodin.L  i.chap.?. 


tov  is. 

»  *       *  • 

-Cette  quefttoj*  a  cfté  fouunw  ptopofcçpar  plu- 

ficurs 
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.  fieUrsdoctes  pcffonnages,mais  elle  clt  encôrcà  re- 
faudremeantmoinsily  en  a  beaucoup  qui  tiennét 
qu'entre  lesRoysChreilicns,nul  ne  concerte  lèpre* 
tnier  lieu  aux  Anibaffadcurs  du  Souuerain  Pontife, 
Qc  d  e  rEmpireifondan  t  ce  droit-là,  &  fur  la  Religiô 
&  fur  la  raifon,parce  que  ces  dignitez-là  font  com- 
me la  tefte  au  corps  des  humains. Et  encore  que  le 
Jwuuoirj&pluficursaucrcscirconrtances/etrcuuét 
tn  quelques  vns  de  fes  membres,  àuec  plus  de  vi- 
gueur &c  d'action  qu  en  la  tefte,  tous  les  membres 
ne  laifTent  pasdclaceconnoiftre&  de  luy  déférer, 
&parainfi,  les  conteftations  font  toujours  entre 
ksAmbaffadeursdes  autre^yj.oyauiïics  :  mairie 
n  entreprens pas  de  décider icyleurs diferens. 

fVLS. 

.  Maissll  y  a  taflt  depoints  de  cérémonie  à  ob- 
feruer  entre  les  Ambaifodeurs,parcc  qu'ils  reprefen  - 
tent  leurs  MaiftrcSjii  me  ïcmblcqu'il  yen  doir  aufli 
auoir  entre  eux,&  les  Roys,auprcs  defqueis  ils  font 
tnuoycz,pour  le  regard  descouxtoiûes  Ôc  des  titres 
qu'ils  leur  concèdent. 

LQVIS. 

Ilcft  vray>Etceft  vne  choie  que  les  Roysna.- 
feaadonncncpasàladifcretion|de  leurs  AmbafTa- 
icu^carik  leurprefcEhientlamaniercdesxgo^ 
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« 

Les  Rois  uerner  dans  les  inftru&ions,&  les  mémoires  qu'il* 
preferiuet  leur  donnent.  Pay ouy parler  d'vn  certain  Ambaffa- 
mcntT6  deur,lequelquadil  traittoitde  fes  affaires  comme 
lcun Aid-  Àmbauadcur,auecvn  certain  Roy,il  ne  le  trairroit 
U  manie  Ornais  <luc  ' ^Iteffc,  ôc  venant  aux  difeours  priuez, 
redonc  qui  ne dependoient point  de  la  matière  de  l'An* 
ilife  doi-  bafladc,ili  appclloit  Ma'tefhèy&cdés qu'il rctourn oie 
oerner  tul  fur  k  traitte  des  affaircs,il  reprenoit  ion  premier 
près  des    bderappellcry^w  dltefje, 

autres 

seX;  JVLE.  '  -  \ 

diftindi» 

baVirad.m'  Ce  Prince  ne  dcuoit  iamais  parler  d'affaires  auec 
cet  Amba(fadeur  ,  il  n'auoit  qu'à  rcncrctcnirde 
deuis  dediuertiflemenu,  puis  qu'il  ne  le  traitoic 
de  Maiefté  qu'en  ces  occauons-là. 

Loyis. 

Àuffi  remarqua-ton  quille  remit  à  (es  Miniftres 
poureequiconcernoit  les  affaires  ,  èc  nedeuifoie 
iamais  auec  luy,que  fur  des fuiets  indifférents.  Il 
faut  donc  notter  que  quand  vn  Ambaffadcur  parle 
comme  Miniftrc,ou quand  il  capitule  par  eferit  ,il 
ne  doit  pas  excéder  d'rne  lctrre,l'ordrc  qu'il  porte, 
autrement  il  commet  la  faute  qui  nous  fait  fou- 

Chafti-  UCÏ"r  ^c  l'cxcmpfc  ^es  Lâcccfemeniens^qui  eha&ie- 
roctdVn  rcntfeucrcmcntvn  de  leurs  Ambafladeurs  ,  parc* 
Ambaff.   qu*a  auoitÉriué  du  titre  de  Maieft^ An«giMUJS,fik 

qui  au  oit  ^ 
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4uRoy  Dcmcmus,  encore  qu'il  cutt  obtenu  vnc  remis 
grande  quantité  de  grains,quil  eftoit  allé  dénia»-  }^e|f 
ûcï  au  Roy.Mais  au  contraire,  Ifrnenie  AmbalTa- 

(ion»  qu'U 

dcurd'Achcnes,au  Roy  de  Pcrfe.  ,  fiit  bùéde  ce  «ttajr ^ 
«uayarrtcftéaduerrypar  les  Minillrcs  du  Perfan,  ûtA9ma^ 
de  s'incliner  auecadoration,auant  que  de  comme-  Arti6ce 
ccr  à  iuyparler,en  approchant  ce  Roy ,  laifo  tom- 
ber  vne bague  de fon  doigt,& fe baillant  pour  la-  pour  f«- 
malTcr  feignit  de  faire  l'adoration  ,  &  parainfiil  g»*** 
contenta  la  vanité  de  ce  Roy  dont  il  pretendoir,  monic 
«juclcme  faucur  ,  &  fatisfit  quant  &  quant  au  ref-  £vn« 
pecl  de  fa  Republique.  eftrïSw- 


xi  tans  ai' 


*J  grauitc 
»  propre. 

Cet  Ambafl&dcur  eut  bien  raifon  dVfèr  de  cet 
artifice  de  flattcric,qui  n'orTcnçoit  point  fa  dignité 
puis  qu'il  auoit  befoin  de  ce  Roy-là. 

LOVIS. 

Ie^fousaduouë  que  cclapouuok  feruir  à  fa  prêté- 
tiô,  mais  neirmoms  il  y  va  beaucoup  de  l'AmbaC- 
fadeur,quand  il  ne  içait  pas  les  couitwues  de  fa  pa- 
trie,quoy  quelles  ne foient pas  en  vfage  ou  il  va, 
partkulicrerncnt  aux  honneurs  &  courtoifics  i  àc 
cela  leur  caufc  de  grands  blafmes.Cc  n'eft  pas  qu  il 
«c  f*lle  taire  vneo*ea-bamble  courtoific  &  rcu«- 
'  '  ne  faut  pas  que  cette  humilité  foit  fai- 

ij 
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Vnin«.   taauecd'autres  cérémonies  aue  celles  de  fa  patrie 
nfd*?*  Ec  ?oxxtcc  kiet,les  AflibaiTadcurs  de  Mofcouic,cnr  ; 
frire  fes   uoyez  au  Pape  Grégoire  Xxfmcrueillcz  de  Icfclai; 
ccueren-  Recette  Cour/où  fe  voy oie  rarement  des  hommes 
Iutttio«$  «ecette  nation  )  demeurèrent  long  temps  a  le  rc- 
qu'iU    foudre  dj  baifer  le  pied  du  Pape,  parer  qu'ils  ne  te 
a pa«ic.  baifoient  pas  àlcur  Roy.mais  ils  cofidererent  qu'il-  - 
eûoit  le  Prince  des  ames. 

•     .         »     *,****.'    *  ■ 

I  V  L  E. 

■  • 

l'ay  ouy  dire  plufieurs  chofes  remarquables  des 
Parthes,&  particulièrement  de  la  feuerité  de  leurs 
comraandcments,&  du  maintien  de  leur  dignité, 
mais  leurs  exemples  font  moins  confidcrablcs,  . 
par  ce  que  c'eft  vn  peuple  barbare  6c  ihtrai&a- 
oie. 


■i 


LOVIS. 

Vous  dites  vray,maisccft  vnc  nation  qui  pro- 
duit de  vaillants  guerriers, &  de  célèbres  hommes 

d  £ftat,fic  qui  eft  digne  de  renom, pour  auoir  eu  la 
force  de  fatiguer  &  trauaillcr  l'Empire  Romain 
durant  fa  profpcrité.  Arfacc  Roy  de  cette  contrée 
fit  décapiter  Anobarzus  ,  parce  qu'il  endura  que 
Sylla3quieftoit  vcnuAmbafladcur,  le  ftiftaflis  au 
deiîusdcluy.  Et  les  Athéniens  condamnèrent  à 
mort  Tvmap"oras ,Dour auou  iaiiie  Dariu&à  Jatup- 
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dcdcPcrfc,cn  s'iricliriaft^àquoy  Ifrucnie  premne 

Eirde,  recourut  à  l'artificcdc  la  bague  qu'il  laùTa Xq  < 
et.  - 
Les  Ambafladeurs  doiucnt  clTaycr  en  tous  les  K*£*r' 
traiteez  &  capitulations  qu'ils  font  par  eferit,  obCth*. 
qu'ils  fignent,que  le  nom  de  leur  Roy  foie  mis  le  "onifct- 
prcn&icr,d'autant  que  ce  (ont  desa&es  qui  courent  baflîjl^V 
parle  mou  Je,  ou  en  manufcrits,oucn  impremonsj  pour  h». 
ëz  pluficursdeceux  quilcs  voycnt,iugcntque  ce-  ™r"J* 
luy  quiadi6teTcfcnrure,atcnupour  ïupericur  ce-  ron  Pim. 
luy  à  qui  il  adonne  le  premier  lieu,  que  l'on  doit  cc- 
me'nagcr&ràcher  d'acquérir  pour  foy  ;  ce  qui  fc 
pourra  faire  aflTcz  aifcment,  en  receuant  les  adtes 
•utraittez  tous  faits,  pluitolt  qu'en  les  donnant; 
parce  que  la  reiglede  lacourtoiliCjobligcceîuy  qui 
les  dreiTc,dcfe nommer  le  dernier!  &  s'il  n'eftoit 
pascourrois,& qu'il fenômaft  le  premier,  vn  Am- 
balTadeur  ne  commettrez  point  d'excez,  de  pren- 
dre le  traittépourJc voira  loifir,  &  lerendreapres 
cotrigéde  façon,  que  ion  Maiitrc  fut  nomme  le 
premicncar  encore  queeela  paroilTc  de  peu  de  cô- 
icqucncc  pour  la  fubltance  de  l'affaire,  il  cft  toute- 
fois conddcrab  le  au  iugçrncnt  descurieux. l'ay  ouy 
blafmcràdcgrands  perfonnages  vn  Miniftre  qui 
confcnti:,ouqui  n'ypritpi^  garde, qu'en  certains 
nouueauxtraittez,  on  mit  le  nom  de  l'autre  Roy 
auantccluy  dufien  ,qui  fut  la  caufeprincipale  que 
le  traître  ne  fut. pas  entièrement  accomply.  Ecve- 
ruaUUmcttt,ccluy4a  a  beaucoup  de  fortes  raifons, 

Ooo  rij 
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qui  affirme  que  Ion  doit  autant  prendre  garde  à 
l'autorité  &  a  la  dignité,  qu'à  ta  plus  grande  aug- 
mentation de  l'Eftat-Et  que  quelquefois  les  condt* 

5n  iràité  nons  cluc  '  on  nôt,s  demade  fottt  "  oncretffes,  qu  il 
deUpux  y  à  bicnplusdc  prudence  àc  de  refolution  à  tout 
"m"6  pcrdre,qu  a  les  accepter/Nous  en  aurons  vn  Heroi* 
Et  Philip-  que  exemple  des  Romains,quand  en  laplus  grar*- 
pell.  rte*  ^e  cxtrcmité  qu  Annibal  les  mitais  recoururent  à 

de  France  .    _        A..  »         x  j  C 

&d'Efp*-  ceuxdcCapoue,  pour  leur  demander  iccours  en 
£ne>*      faueur  des  obligations  qu'ils  kurs  auoient.  Les 
PKiUppc  Capoiians  leur  offrirent  ce  qu'ils demandoient ,  &  , 
voulant    encore  beaucoup  dauantage ,  à  condition  que  t«t 
"«Mec  Romains  feroient  obligez  de  là  en  auant ,  <ff/J*r 
|i  Reync  tout  les  ans, de  deux  Q^nfMs^HiUcTment^^uifufinih 
d'Angle-  ^rf/^C|^ô*f.Maiscesiudicieuxvie^lards,quin't»- 
1  Wa"  uoient  pas  perdu  leur  grauité,bié  qu'Us  fuflent  ft> 
fembices  le  poirtt  de  perdre  leurs  vies,&  leur  Eft  a  t,  c  o  m  m  an- 
tnc°pir la  dertût  aux  Ambafladcurs  Capoiians  >  qui  auoieiit 
permiflî5  fait  cette  propofition ,  de  fortir  prompument  du 
Sa  Roy    Senat,&  leur  donnèrent  srh  Mafficrpourlësrften*^ 
m«2l    hors  de  la  ville,  &  pour  leur  notifier  d'en  foire 
lieu  ie$    dc  mefme  de  leur  territoire. En fin,vn  Amba<&dcut 
?AnUg£  qui  aura  toujours  pour  obiet  l'autorité  &  i'vulité 

terre  ne  >        '  '  "  r 

voulans  point  céder  la  pcefeanecà  ceux  d'E (pagne ,  &,pour  ce  imet  »ls-s  <n  re- 
tournèrent tous  fans  rien  faire,  chacun  rte  voulant  pas  acquérir  la  pU 
▼nteldefadcamageau  feruicede  leurs  Maiftces.  ...  ,,:»iJi 

defonRoy,quin  excédera  point  fds  inftra&itffis* 
pour  le  regard  d«<ourtoiftes  ôc  lilwes  cautrs  k* 
autre*  Roys,  qui  rte  cédera  point  kpifémineftct 
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aux  Ambaffadeurs  concurrens,qui  gardera  le  pre- 
mier précepte  inuiolablement,  &  au  fécond v fane 
dcprudence,felonlcscircon(tanccs  &  la  neceflité 
grande  oupetitc,quiiaura  de  leurs  Maiftres ,  ne 
pourra  beaucoup  faillir  eu  ce  qui  concerne  ce 
point  cy. 

JV  LE. 


Mais,SeigncurLouis,iu{qucsà  quels  termes  fc  lc™£af. 
peut  engager  vn  Ambaflàdeur, en  la  protection  de  «s  parû- 
tes perfonnes  qui  luy  font  recommandées  ?  D  au-  ^tci 
tant  que  leur  aflurance  ôc  l'effet  de  leurs  defirs,  de-  y  Ambart. 
pend  beaucoup  de  cette  dernière  inftru&ion,  &  P«uc  c^rc 
d'iccllc  vnc  grande  partie  de  la  réputation  de  la  «U 
charge&delaperfonnc.  l«du 

L  O  V  I  S.  de  fon 

Maiftre, 

H  ne  (e  doit  que  le  moins  qu'il  pourra ,  charger  c 
des  affaires  d'autruy,  comme  nous  dirons  en  loa 
licUjêc  ceux  qui  feront  neceffaires  pour  l'obligatio 
de  fon  office,  il  les  doit  traitter  (ans  fc  propofee  : 
lytiliti  propre  oui  luy  en r^sm  rcucnit) «ft idt ter^ 
mfnantjmakfeulemcnt  le  bien  &  le  profit  que  reti- 
re (on  Roy  pour  la  conclufion  d'îcelles.L/Ambaf- 
fadeur  qui  mcfleraauec  le  feruice  de  fon  Roy  r  là 
paffion  d'amiue,robligation  du  fang,la  coauoitife 
du  lucre  ou  quelque  autre  aife&iô  parcillc,rcuffira 
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fort  mat  en  plufïcurs  affaire!  Il  faut  donc  qu'il  f* 
deipoùille  de  toutes  fortes  de  refpe&s,  &. qu'il  ne 
perife  à  aucune  autre  vtilité  qua  celle  de  bien  fer- 
uir,pour  paruenir  à  ce  qu'il  defire  par  les  moyens 
plus  faciles  &  plus  hon Licites.  Ec  encore  qu'il  liiy 
fuit  commande  par  ion  Roy  de  rendre  quelque 
bon  office  &  de  s'employer  pour  l'vtilitéd'vn  au-* 
trcPrince,commcfcroitdc  fblliciter  quelque rcfti- 
tution  de  forterelTe,vn  renuoy  d'Olbges,vn  trai- 
té de  paix,vne  prolongation  de  trefues  :  il  faut  que 
l'AmbaiTadeur  y  procède  auecvne  grande  prude- 
ce  6c  rctenuë,afin  que  le  Prince  pour  lequel  iliu- 
tcrccdc,&'fon  Amba/Tadeur,reconnoilTeiu  la  bon- 
ne volonté  de  fonMaiitre  ôc  la  diligence  partial- 
hcre.mais  qu'il  prenne  garde  au  ffi  à  ne  le  pas  enga- 
ger fi  fort  en  cette  action  y  qu  il  hazarde  lafaueur 
du  Roy  enuersqui  il  eil  intcrceiTeur  ,  ôcs'efgare 
quant  &  quant  du  cours  heureux  duiêruice  du  fié* 
comme  il  arriua  au  Conte  de  Carriato  Ambaffa- 
IfcdT  <*eur.du  Roy  d'Efpagnc,vets  l'Err  pereur  Maxitoi- 
blafmé     lian  i  lequel  Ambaitadeur  le  prefl^cfu^Vaccf)*»-* 
lr*Uircr m"  pl^0^111^11  trattté  de  Milan.qui  eftoitcjuafi  put 
trop  paf.  en  faueur  des  Vcniflieus^buià  tant  de  la  patience 
fo-c'd'a    de  l'Empereur^u  il  fut eotraint  deluy  dire,  Que  fe- 
int af-     ^  td&iltnationquifèrecimncijjàit  en  luyjfourUs,  affaires 
fairesauc  deffmfejlfedcuoitpluftoftdirefon  Amkatttàeut ,  ^ut 
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Et  pour  le  regard  du  Saufconduit  &c  palte-porc  Des  fauf- 

quil  donne  ou  demande,  tant  pour  fôy  que  pour  conduits . 

les  autres  AmbalTadeurs,  qu'ehV  ce  qu'il  doit  obfer-  ^^'^ 

uer?car  eftan  t  vu  acte,ou  l  autorité  du  Prince  agit  fi  i- A  mbaf. 
puiilàmmentA  celle  qui  , Tintcrpofe  en  donnant 

ou  reccuant,  ce  icroitvnc choie  bien  eitrangcdaU  «erou 

1er  au  contraire  ou  deia  part  de  celuy  qui  le  reçoit,  dt 
ou  de  la  part  de  celuy  qui  le  donne. 

L  O  VIS. 

On  aveu  plufieurs  fuccez  de  1* vn  &  de  l'autre  part, 
qui pcuucnt  feruir  d'exemples  à  vn  Ambaiîadcur 
pour  rinftruirc  comment  il  doit  prendre  la  parole 
&  le  fauf- conduit  qu'on  luy  donne,pourla  persô- 
nc  qu'il  prot.egc,comment  il  le  doit  auto rifer  ,  & 
encore  comment  il  s'en  doit  rciTcntir,fi  ton  man- 
que à  le  luy  maintenir  valable. 

» 

JVLE. 

I  ay  ouy  fouftenir  à  plufieurs  habiles  hommes, 
qu'encore  qu  il  n'y  ayt  point  de  refiftanec  contre 
larefolutiondvnpouuoirabfolu,  fieft-ce  que  le 
pius  fouucnt,lcs  Pnnces(qui  comme  tels  exécutent 
vwlemmcnt  leurs  iatentioas  )  défirent  iuftifier  la 
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fupcrrtctc  des  affàires,pour  n'encourir  l'infamie  pu- 
hliquc,ou  le  hazard  d  offencer  le  Prince ,  auquel  fa 
parole  manquc(car  de  la  rompre  à  l'Ambauadcur 
c'eft  la  rompre  a  fon  Maiftre ,  puis  qu'il  l'a  deman- 
dée en  Ton  noni)Et  partante  eft  vnaduis  fort  cet* 
Rcmir-  uenable  à  noltrc  parfait  AmbafTadeur ,  qu'en  touc 
^uabics  fauf.c5aui:,ou  lettre  de  fcureté,qu'ii  délirera  pour 
«Tuict.  quelqu  vn,  de  ne, le  rias  contenter  iculement  de? 
ciaufcsgcncraleSjmais  d'y  faire  particulafifcr  té^us 
les  cas  dont  la  perfonne  pour  qui  le  pafTe-pofc 
s'abticnt,pourroiteftrecoupable.Etfivn  tel  pa# 
ou  accord  fe  faitauec  vn  autre  AmbaiTadcur^ou  au- 
tre  perfonne  créée  pour  cet  ctfcâ:,que  noftre  Par- 
fait AmbaflTadeur  prenne  bien  sarde  au  pouuoir 
qu  ils  auront  de  ceraircdautant  que  c'cltvnc  né- 
gligence qui  caufe  fouucnt  de  grands  mcoiwc- 
niéts,ôc  quifert  d'exeufe  &  de  derrenec  à  ecluy  qui 
Bxcwplct.  cauteleulemcnt  recherche  à  anuler  fon  traité.  Là 
deflus  on  peut  remarquer  l'Exemple  des  Romains 
qui  ne  voulurent  pas  tenir  vn  accord  que  leurs  Ca- 
pitaines auoient  tait  auec  les  Samnitcs,  alléguant; 
Que  puis  qu'ils  ri  auoient  point  eu  de  pouuoir  de  capitu- 
ler pour  le  Sénat,  qu'ils  accomplirent  letraifli  de  leur 

LOVIS.  \k. 

Jïn2uf.  3  Ces nnllîtcz  du  droit- n'eftoient  pas ignow  du 
m**    Pape  Ledd  X.  qui  douai  fauf-conduir  écftroïk 
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«Jafluranccàl  Ambaiïadcurd'Efpagnc,  pour  faire 
^llcrà  la  Courdc  Rome  en  toute  liberté  le  Cardi- 
nal Alfonfc  Petruchi,qui  n'y  auoitofcparoiltre  sas 
cette  parollc  ,  quoy  qu'il  euft  vn  fauf-conduit:  « 
En  fin,par  le  moyen  de  cette  aflurance  donnée  par 

l'Ambaiîadcur  d'Efpagne  ilallaà  Rome,  6c  ncanc- 
moins  dés  qu'il  fut  arnué  on  le  mit  pnfonnicr  au 
Chaîteau  S.Ange.  Alots  l'AmbaiTadeur  d'Efpan-nc 
qui  l'auoitfait  venir,  vfa  de  diligences  extraordi- 

naires,«3cpntvnepeinecxtrcmeàfolliciterfalibcr- 
tcallegant  la  parole  &  lafoy  du  Pontife  ,  qui  ne 
luy  auoic point  cfté  donnée  comme  à  vn  homme 
partiailicr5rnais  en  qualité  d'Ain  baftadeur  d  Efpa- 
gne-ncantmoins  tout  ce  qu'il  put  dire  ne  lèruit  de 
né5Icr6tifercfp6ditfeulci-rienti^«f  nul  fiufadmt  I,cnfîc 

touramylcquilfH^crpltind^omcsles^Hsf^resda^ 
fes  ne  fo$m$itiamk  comprendre  l'affuranee  de 

machmoit  contre  h  Vie  d*  P,:pe ,  fi  d  duentureilnefprci-  V™0* 

£  •  ;  i  rr    r-  r  *  •       chafle  Ion- 

pitlec4senpa*olcsexprelfes;SonpïocQztiu  pourlui-  n,Tncudc 
uyionledelpoiiilla  de  la  dignité  ôc  par  fentenec  Peio,IIC 
des  Magiftrats ,  il  fut  dégradé  &c  abandonné  au  IZ*™ 
bras  feeuher,  &  la  nuitfumate  cftrangle  dansla  c 

irL  Rame 

fon.Ie n  cxaraincpaslaiufoflcation du. fait , car  sis 
autre  connoi(Tancedecaufe,ilraut  etoireque  cette  defon 
a&ionfiit  équitable;  mais  ic  confidere  la  grande  ff'"? 
tonte  qui  endemeurok  àl'Amhaflad eur.de  fe  voir  Z 
ainfifurpria. 
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Sonpr*-  .  \  A« 

ceslnr 

exécuté  à  J 
more. 

Autre  L  a&ion  de  Laurens  de  Mcdicis  n  eft  pas  de 
MmSmc  oindre  confidcrarion.Delarmcc  de  Don  Fran- 
kietf.  eifeo  Maria  ,  on  luy  demanda  vn  fauf-conduit, 
pour  enuoycr  de  vers  luy  en  toute  afTeurace  vrtca- 
pitaine  Efpagnol  appelle  Suarcz,  ôc  ceux  qu'il  mè- 
nerait auecque  luy. Laurcns  de  Medicis,accorda  ô& 
donna  lefaur-conduit ,  (  croyant,a  ce  qu'il  dit  de- 
puis, que  le  Capitaine  Suarez  fut  vn  autre  du  mef- 
me  nom,)  èc  lé  Capitaine  luy  propofà,  Qf^iJ ferait  bte 
a  propos  que  ces  différents  qui  ejîotent  entre  luy  ey  Fran- 
çois Afawtquitrauailloient fi  fort  la  République^ ffeni 
remit  à  vw  combat  entre  eux  deuxyou  bien  auee  quelque  peu 
deperfônnesde  chaque  cofle.  Laurcns  de  Mcdicis  com- 
manda de  prendre  Suarcz,&  ceux  qui  eftoient  ve- 
nusaucc  luy,lcs  aceufant  d'auoir  eue'  téméraires  & 
infolents,maisparleconfeil  de  Tes  Capitaines,  qui 
luy  remonftrerét  l'outrage  qu'il  commettroit  à  i  é- 
droir.  de  1' AmbaflTadc,&  contre  le  fauf  côduit  qu'il 
auokdonné,il  remit  Suarez  en  liberté',  ôc  retint  vn 
de  ceux  qui  l'auoit  accompagne'  nomme  Horace, 
difant  qu'il  n'eftoit  pas  nomme  dans  le  fauf-con- 
duit,  &  par  ainfi  la  fin  defon  procédé  rendit  le 
commencement  fort  odieux,  d'autant  qu'il  le  fit 
appliquer  à  la  gehenne,parcc  qu'il  eftoic  Secrétaire 
it  Franchco  Maria,  &  afin  qu'il  dcfcouurifl  les  dcC 
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feins  de  fon  maiftre ,  &  ceux  qui  fouftenoienc  fc- 
crettement  l'on  party . 

LOV1S. 

Il  faut  toufiours  effayer  à  preuenir  toute  force  de  ^""pre- 
furprifes  malicieufes ,  &  s'inftruifant  depluficurs  uenirics 
exemples,  ofterà  ceux  qui  manauent  fi  librement  jgj*^ 
à  Dieu  &  à  leur  parole,  ce  peu  aexeufe  ou  de  iu-  rtempiM 
ftification  qu'ils  prétendent  alléguer^  les  forcer!  precc- 
(c  mamfclter  iniuftes,  fans  voiler  leurs  outrages  de  2cmj- 
fauflesaparencesde  raifons;  car  fî  l'on  euft  deman- 
de dans  lefauf-conduit ,  pcrmiffipn  &  aiTcurancc 
pourSuarez  &:  pour  fes  compagnons,non  pas  auec 
vneclaufefi générale, mais  enlesnommant  tous 
par  noms  &furnoms,&  dépeignant  encore  àpeu 
près  les  fignes  de  leurs  vifagcs,&  déclarant  les  orE- 
ces  &  charges  de  chacun,pour  aller  &  venir  &  trai- 
ter de  leursarfaircsi&  alléguer  enfin ,  tout  ce  qu'ils 
vouloient  faire.-encore  que  ceuft  efté  contre  l'auto- 
rite',leftat,&:  la  vie  de  Laurcns  de  Medicis,  il  ne  leur 
euft  peu  imputer  les  deux  fautes  dot  il  les  aceufoir, 
Qli ils  auoient  excédé  leur  commifîon,  <£T  qu  Horace, 
Secrétaire  de  Francifco  Maria Jejloir  point  comprit  dans 
kfauf  conduit:^  de  mcfmc ,  l'AmbafTadcur d'Efpa- 
gncfcfulVcxemptédc  beaucoup  de  peine  ,  &  le 
Cardinal  Pctruchi  encore  plu%ulâcaufc  du  fauf- 
conduit  euft  contenu ,  Que  le  Cardinal  fouuoh  \>cnhr 
mtoiêteéfiuricc ,  encoreqïil  luy fut frouué qu'il  auoitwtz 
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fiiri  contre  U\ie  du  Pontife  fdrfoifon  &  antre urnes  ft- 
cw«,car  bien  qu'il  fcmblc  que  ce  (bit  vouloir  aller 
àl'infini,  de  penfer  preuenir  tous  les  efTe&sdcla 
malice,  il  cft  pourtant  affez  aifé,  quand  on  fe  défie 
de  l'artifice  de  ccluyaucc  lequel  on â  affaire. 
Equko-     Certains  peuples  de  l'antiquité  rirent  la  paix  aucc 
ques  faits  dautrcs,àcondKion  qu'ils  leur  baillcroient  la  moi- 
tnttL     lH  &  leurs  nauircs:&  pour  accomplir  ce  traite  ,  ils 
4e  pau    fièrent  leurs  vaifleaux  par  la  moitié'  qui  ne  leur  pou- 
uoient  ferait  à  rien  ;  &:  par  ainfi  fatisfirent  à  leur 
Autre,     obligation,  fans  donner  désarmes  à  Ténem y. Ceux 
d'Achaïe  firent  trefue  aucc  ceux  dcThrace  pour 
Autre  in-  <fcxiours>&  ^a  kc°nde  nuitJcsThracrschargcrct 
te^pceuT  fur  ceux  d'Achatc^  exeufant  en  ce  qu  il  n'y  auorc 
tion  equi-  ^uc  lç$  iours  feulement  qui  fuflent  compris  dans  la 
ttc(lue*    trefue.QuandleDucdeMilan,  Louis  Srorce,fit 
Abrahaim  fon  accord  aucc  Charles  VIII. Ray  de  France,il  oC 
Bafchaft  fnt  dcluy  donner  deux  nauircsà  Genircspour  fc- 
comblé"    courir  le  Royaume  de  Naples,  qui  le  maintcno* 

des  plus 

eminentesrauewrs  deV  Empire  des  Turcs  &  redoutant  luiconftance  delafor- 
tune/wppliaSoIyman.deYuy  permettre  de  iouk  J'vnc  fmtone  moins  cnuieer 
>Afftm*  ffjMuy  ditSolyman  rut  uni  que  :u  ftr.u  tu  -vit  rv  u  ftr,yp*mt  «#*/>r.  Il 
luytint  promcflè,c*r  contraint  par  fesin6delitP7,il  luy  fit  trancher  L  tefte  pc^ 
4ant  qu'il  dorraoit.Vn  Talifman(  Preftrede  l'Aicoran)  MiftiSant  cette  action, 
dit  que  le  Princcn'auort  point  r'aurte*  &  promcli'c,  attendu  que celuy  qui  dort 
a'cft  pas  en  vie. 

encore  pour  le  Roy,&  comme  U  fut  queftiô  d  ac- 
complir ectre  promclTc,$c  que  les  François  voulu» 
icnt  entrer  dans  les  vaifTcaux^c  Duc  de  Milan  dit, 
!  ne  pemouUiJpr  mettre  ks  Fr4*ç.oU  tUnt  fesïatf- 
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rires finies  &  qu'il  les  dehuroit  telles,  A  quoy  Philippe 

deCommines  Ambaflaïeur  du  Roy  de  France  fit 
cette  rcfponfc  célèbre:  Que  [on  exception  luy  fembloit 
fort  ridicide  ,  car  s'il  luy  ojft oit  \ne  mule  four paffer  les 
monts ,  ey  qu'il  ne  luy  permiftpa*  de  monter  deffks \ce  fe- 
rait v«  frejentfort peu  vtilc pour  luy. De  façon  que  no- 
ftre  Parfait  Ambafladeurdoit  bien  cxa&ement  co- 
fidercr  les  fauf-conduits  qu'il  reccura  pour  foy  ou 
pour vn autre  ,  d'autant  que  le  Monde  efMi  peu 
ferupuleux,  qu'il  penfe  amplement  fatisfairc  à  tout, 
aucc  ces  raifons  équiuoques  &  ambiguës'.Il  y  a  en- 
core vneautre  faute  en  laquelle  les  Ambafladcurs 
pcuuent  facilement  glifler,que  ic  veux  faire  remar- 
quer en  partant  à  n  oltre  Parfait  A  mbaiTadcur,pour 
laluyfairccuitcr.C'eftqueledcfir  d'effectuer  l'af-  Vn  Am- 
faire  qu'ils  ont  entre  les  mainsfpcuteftrcpourfai-  1^,^ur 
re  plultoft  voir  vn  effet  de  leur  diiigcncc  que  pour  rknpro- 
(cruir  leRoyilcur  fait  bien  fouucnt promettre  &  m«ire 
aflurer  quelquccholc  verbalcmcnt,outrc  leursca- 
pitulationscfcrittcs^u  ils n'ont  pas  intentiô  d'ac-  porté  par 
complir,ou  qui  n'en:  pas  en  leur pouuoir  défaire,  fcscraitCï- 
à  caufe  qu'elle  excède  leurs  charges^  parainfi,ne 
rem  edieiu  pas  aux  différents  preients,  mais  ils  en 
fement  d'autrespourl'aducnir  entre  IcursRoys  qui 
produifcntvne  grande  abondance  de  fruits,  mais 
fortamers.Cccy  s'explique  excellemment  bien  par 
vu  exemple  d'où  chacun  pourra  trier  l'cnfeigne- 
aicacquiluy  fcracôuenablc,&  quieft:  dételle  qua- 

l  ' 


ilo  LE  PARFAIT 

quabiV*  troubla  grandement  toutes  les  affaires  dè 

Afférent  la  Cnreftiente'.Tous  ccuxqui  en  traittent,cn  ateri  - 
entre  le    buent  la  caufe  à  vnc  pareille  raute,commifc  par  va 

Pane  lu-  T  ,  .    »       ,  \  i 

le  t.&  Légat  du  pape  qui  promu  plus  qu  il  ne  croyouC  e 
Louis  fut  en  l'accord  que  le  Cardinal  de  Pauie  traita  entre 
vné  autre  le  pape  Iule  fécond  &  LouisXIl.Roy  de  Prancc, 
interpre  vne  des  conditions  du  traîtte  fut.  Que  les  Euefche% 
quiuoque  ^^ac^ueroiem  en  France Je  Roy  tn  four  uoiroït.  Apres 
qui  fut    cela,il  en  vacqua  vn  en  rrouence,  par  la  mort  d Vn 

Fendit?"  ^ue^Juc  Q^1  c&oit*  Rome,dont  le  pape  pourueut; 
Roy  d'if-  parce  qu'il  treuuoit  de  la  différence  de  ce  que  l'E- 
pague  ucf^uceiroitmortàRomej&nonpasenibnEucf- 
loyïanu  ché.Lc  Roy  allégua  que  celaeftoit  conrre  lepad 
dcNaaaV  fait aucc  le  Cardinal  de  pauie,  car  encore  quilne 

**hn.  ^^P^^P^fi^P^^"^^  lcRoyauroitlcmef 
c  iule  h.  me  droit  d'en  pouruoir  aufïi  bien  quand  l'Euefque 
excômu-  mourroit  à  Romc,comme  en  France ,  que  neant- 
mtitl*7'  moins  cette  particularité'  auoit  eftepriuémcnt  de- 
reuoci-  claree,promtfc  6c  affurec  par  le  Cardinal  j  Le  Pape 
Buîle^qui  rcp'iquoit  ^il  neluy  auoit  point  donné  de  char- 
enfatfai-  gedccela  ,  ôc  le  Cardinal  nioit  aufli  l'auoir  fait! 

SLP'Vr  raa*s  *c  ^0U^cno*Cconftamnicnt*  De  cepe- 
feûr  de  lu-  tit  fondcment,que  la  promefle  du  Cardinal  donna 
Jeleue  à  la  prétention  du  Roy(quc  peuteftre  le  Cardinal 
texteP«T  fitauec  vn  S.  zele  de  pacifier  ces  deux  Princcscnsé- 
rend  le  ble)nafquit  les  inconuenien  ts  cftranges  qu'on  vid 
Roy  d  Ef-  dcpuis  .  Le  Roy  arrcila  tout  le  reuenu  Ecclefiaili- 

pagne  in»  •   /»  «- 

luftcvfur-  qucdefon/Royaume,ôc  propofoic  d  affembler  vn 
faicur.    ConcUa©autre  collège  rape  déclara  le  Roy  Schit 
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mitiquc  le  condamna  aux  peines  des  hérétiques  le 
priuadefes  Royaumes  ,  &  donna  puufance  aux 
Roys  d'Efpaghc  &  d'Angleterre  de  les  vfurper.  Et 
c'eft  la  principale  raifon  p  ourquoy  le  Roy  d  Efpa- 
gne  retient  le  RoyaumedeNauarrc. 

Cepaiîagc,m'obligcdefairc  encore  remarquer  Eaieil 
vn autre  ccueil  ànoftrc  Parfait  AmbalTadcur,  con-  jJJJJ 
tre  lequel  p!  uficurs  ne  heurtent  pas  feulement  par  î'Ambair 
neeli^cnLC,mais  encore  volontairement.  Il  arnuc  ordl"auc 

/  .  I  •  n  i>  r    Pclu  heur- 

iouucnt  que  deux  ou  trois  Mi  mitres  d  vn  Roy,s  ai-  ïcr  s'il  n> 
fcmblcnt  en  vnc  Prouince  cftrangere  pour  quel-  Frend 
qucaffaitcd'importancc,commc  pourroit  etfrc  à  gaulc' 
Rome,où  l*  Ambaflàdeur  feroit  aucc  quelques  Car- 
dinaux de  la  partialité,  ou  bien  en  autre  part  ,  que 
l'Ambaffadeur  ordinaire  fc  treuucroitauec  l'extra- 
ordinafre,qui  feroit  venu  pour  quelque  afraire  par- 
ticulière^ encorequ'ils  foicm  tous  obligez  d'em- 
ployer toute  leur  diligence  à  la  folitude  de  ce  que, 
leur  Roy  prétend  &  dcfire,ncantmoins,parla  ma- 
lice de  noltre  naturels  le  rendent  iouuent  de  mau- 
uaisofficelcsvnsauxautrcsicar  tantofl:  lAmbaiTa- 
dour  ordinairejpour  faire  attribuer  à  luy  feul  toute 
lagioiredercftec^quandil  void  que  lextraordi-* 
nakc  y  cil  allc,croyant  que  1  affaire  fuit  dcfefpcrec, 
&  tantolt  le  Cardinal  pour  pouuoir  eferire  qu'il 
l'auroit  faite  fans  l'AmbafTadeur,  ont  accoufturné 
d  vfcr  de  certaines  finefles  particulières  ,  foit  en 
agilTant  diligemment  où  il  n'eu  n'eu:  point  de  be- 
foin,  &  foit  etttéporiw^où  il  feroit  befoin  de  pref- 

Qqq 


in  LE   PARFAIT  v  ^ 

fer  viuenvent ,  &  quelquefois  en  deftouroant  par 
artifice,les  moyens  qu'ils  iugent  propres  à  furmon* 
certes  difficuitcz;&  par  ainii,lcs  affaires  fc  perdent 
tout  à  fait,  ou  bien ,  fi  1  on  en  tire  quelque  cho- 
ie ,  c  eft  fort  peu  ,  au  pris  de  -e$  qu'on  auoit  cf- 
perc,  &  encore,  aprss  que  l'occafioa  de  £en  feruir 
eftpaflec. 

C'eft  vn  e'cueil  que  nous  raiforts  voir  de  Tomg 
à  noftrc  Parfait  Ambaffadeur,  afin  qu'il  s'en  écarte 
tant  qu'il  oourra,  fur  peine  d'encourir  It  blafinc 
d'infidclité,qu'tt  ne  Fa  (Te  point  le  retenu;  qu'il  n'a- 
guTepoint  à  partimab  qu'il  ioigne  toutes  les  forces: 
auec  celle  defes  Collegucs,prenant  pout  fondemét 
de  fa  gloire  r  le  Zclc  de  bien  feruirfon  Prince  en 
toutcslcs  occafîonsqui  fcpretn  feront  à  nrrjo'au- 
tant  que  s'il  laifle  paner  ceBcs  que  le  temps  luy  d Or- 
nera en  la  côpagnicdcsautres  lCtiniftres,il fc  pour- 
ra faire,  qu'il  ne  rencontrera  pas  lescommoditez 
quand  il  fera  tout  fcul,come  il  rcfpcre.Toutes  per- 
tonnes  ne  pcuuent  pas  vaincre  aucc  peu-  d'aide  r  il 
n'appartiét  qu'aux  Gedcôs,immcdiatcmct  guydez 
de  Dieu,  &aflurez  par  tant  <jc  fignes  myitcricu* 
de  bon  fuccez  de  leurs  entreprifes.  Ce  gloriclrx 
Guerrier,  congédia  trente  mille  foldats',  quandil 
alla  donner  bataille  ne  s'en  referuant  que  trois  ces, 
parce  qu'en  ce  lieu-  là  ,1e  manquement  de  compa- 
gnons cftoit  important  pour  le  plus  grand  hon- 
neur de  Dieu  ,  &  icy,  la  compagnie  des  Minifhe$ 
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bien  d'accord  cnfcinblcjcft  important  pour  le  fer- 
niccduRoy. 

Le  fecreceft  encore  expreficment  recommande'  Le  feem 
en  toutes  les  a&ions  du  Parfait  AmbafTadeur  y  c'eft:  ^^6*' 
ie  fondement  de  l'cdifice^e  timon  du  nauire  ,  le  hic  à 
frein  du  cfocua! ,&  le  bon  effet  de  ce  qui  fe  prétend;  1>Amba(r 
&  pour  ce  fuict.vn  AmbafladcurdcRomcconfeiU  ""alciei 
loit  â  vn  autre  qui  yenoit  (u c  céder  en  fa  place ,  4juil  qu»lu«. 
ne confdft point  fen  Secret  à  des  IcWes  dont  Une  tiendroit 
pas  la  clefdans  fa  main  Lefccrcraux  grandes  affaires 
apporte  vnc grande  réputation  à  ecluy  qmksnc- 
.^go  cie .  Ca  r  o  ut  rc  qn  c  lo  n  ne  p  eu  t  bien  p  r  eu  en  ir  1  es 
chofesquer,onigriore,lcs  hêmes  demeurent  cfto- 
ner.  «c'en  fufpens  ,  cn  attendant  ce  qui  en  FciuTira.. 
C'eft  vn  louable  confeii  aux  Minilkes-des'accou- 
ftumer  a  ie  taire,  JVcw feulement  en  ce  qui  efl  ncceffaire,y 
Vkùs  encore  Tout  te  qui  ne  fer  oit.  point  necçfjuire  de  dire. 
Le  Minillrc  qui  enviera  autren  :  en  t,  nrerire  d'eftre 
^êuercmentcnaitie'  :  quelle  plus  grande  infidélité" 
içauroic-il  comtncttrc,qucdercueler.les  fecrets  du 
PrinccîEr  qu'importe  qu'il  le  . faîïc.par  innoccp.ee  tcsrecrets 
-ou  parmahcc,fi  l'vnôc  l'autre. apporte  vn  mefme  <jupli,*cc 
•dommage  Tourcla  différence  du  chaftiment  que  cfu/in- 
*cvoudrois  mettre  cntrci'vn&:  l'autre  ,  ce  feroit  uielabfc- 
fculcmentqucloLpcinc  dcccluyçjutnauroitpcchcf 
•cjucpi  ignorance,nefcroir  pas  icandalcule  com- 
*me  1  autre.  VnhabilcliommCja  roufiours  plus  d'ef- 
fet que  de  parolercelny  qui  cil  exceflif  en  langage, 
-<ftiouucntbxcafteii!çaux  bonnes  œuures.  Enfin, 

Qqq  ij 
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le fecret cft lame  des affaires,  & c'eft luy qui  émpef 
chclcnncmy  de  fe  pouruoir  contre  les  accidents. 
L'Ambafladcurquincftpas  en  cftimcdcgardcr  lo 
fecrct,n*eft  guère  aduerty  des  chofes  d'importance* 
les  cfpionsncs'y  ofent  fier  ,  car  la  créance  qu'ils 

[>renncntd'vn  homme  qui  ne  rcuelc  iamais  rien* 
es  obligent  dauantage  que  le  profit  qu'ils  enpeu- 
uent  retirer.  Vn  Auteur  François  eferit  que  de  fort 
tempSjtouslesarTaircs&lcsdeffeinsdc  ce  Royau- 
me saneantifïoient,parce qu'il  y  auok  des  Mini-» 
ftres  qui  reueloient  à  d'autres ,  tout  ce  qui  fe  dcltr 
beroit  furies  propofitions  (ecrettes.  La  République 
Veniffics  dcVcnife  a  toujours  mérite  vnc  glorieuîe  loiiaiv 
àgtrde/1  gce«  ce  point  particulicr,au quel  paroift  leur  boa 
vn  feerct.  gouuerncment,&:  la  commune  aftc&ion  de  la  Pa- 
trie qui  la  fait  maintenir. 
Hiftoirc       Le  filencc  &  le  fecret  qu'ils  gardent  de  fi  lôgue 
f€  cedu    mamcn  toutes  leurs  deliberatios,  tefmoigne  qu'ils 
fecret  en   fçauent  fort  bien  choifir  leurs  hommes  d  Eftat.La 
la  condî  prcuuc  en  efl:  toute  cuidente,  par  vnea&ionfort 
François0  notable  de  cette  Republique  dont  Pierre  luftinia 
ic  Car-    fait  vnc  ample  defeription  dansfon  hiftoirc.  Il  dit 
magnolc,  qUC  |c  Scnat ayant  euaduis  que  Carmagnole  ge- 

auScnac    ^     ,  ,    ,        '    ,  •    n    j      r    5  b 

dcVcmfc.  ncral  de  leurs  Galères  ,  scnrendoit  iccrcttcment 
auccleTurc,&  par  confequent  coupable  de  crime 
capital  Je  mandèrent  de  rcuenir  à  Vcnife,fous  pré- 
texte de  vouloir  conférer  aucc  luy  fur  deschofi* 
importantes  de  fa  chargc,quoy  qu'ils  n  cufTentaUr- 
tre  affaire  de  luy  que  pour  luy  ofter  la  telle.  Carruan 
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'gnole  différa  fon  retour  de  hui£tmoisentiers,pre- 
nanc  diuerfescxcufes;tantoftquc  larmec  ennemie 
couroic  fur  leurs  Mers,&  titoft  que  le  temps  cftoit 
contraire  àfa nauigation. Cependant  qu'il  prenoit 
ces  délais,  la  fentence  fut  fecrcttcmcnt  prononcée 
contre  luy,ou  plus  de  deux  cents  perfonnes  opine- 
rcnt^cntrelcfqucllcs  îlyauoitdcs  proches  parents 
de  fang  &  d'alliance  de  Carmagnole.  Enfin,  après 
toutes  ces  remifes,Carmagnole  arriuaà  Venifc,  où 
il  fut  magnifiquement  reccu  &c  mené  dans  vn  lo- 
ms  bien  parc  où  ils  mirent  incontinant  des  gardes 
pour  le  retenir,&  délai  peu  deioursils  l'enforti- 
rent  pour  luy  trancher  la  tefte  publiquement,ayant 
vn  bâillon  dans  la  bouche.  P.  Ioue,dit  que  cette  se- 
tence  s'exécuta,»*/^  tant  pour  le  délit  qui  luy  fujl ave- 
ré,  comme  pour  conffquer  trou  cents  mille  ducats  qu'il  auoit. 
La  vérité  fe  trouuçra  ou  clic  voudra,  le  n'allègue 
cette  hiftoire  que  pour  faire  remarquer  comme  iea 
Vcnifficns  font  excellents  à  garder  le  feerct.  v 


fv  L  e. 


le  ne  fçay  comment  vous  louez  fi  fort  le  fecret  Raifens 
du  Sénat  de  Venife,puis  qu'il  cft  notoire  qu'en  nos  £g£  " 
temps,il  n'y  euft  point  d'affaire  fi  diuulgucc  que  precedan- 
lesleur.  .Liicztouj  les  efents  du  règne  de  l'Empe- 
rcur  Charles  V.vous  n'y  verrez  autre  chofe  que  des  gcdcsVc- 
enfantements  auant  termejle  veux  dire  des  rcuela-  "«^n$  à 
tions  des  plus  fccrcttcsrcfolutions  du  Sénat,  pref-  fccrec> 

Qqq  iij 
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ic  àuarrrquon  cuuVouucrt  la  boucke  pour  Jfes 
ropofer.  Confidcrcz  tous  ces  contes  defquellcs 
interprète  cftort  Cefat  Fraçofus  fils  d'O  ctauius 
qui  fut  Duc  de  Gcnneschafïe  de  cette  République 
lorsqu'elle  fut  reduitteà  fa  liberté' par  l'EmjfKreur.' 
Ccttuy-cy  s'en  alla  feruh*  les  Vcrttflicns  auer  \mt 
compagnie  de  cheuaux*icgers,&  corrompit  fi  bien 
lcfprit  de  quelques  Sénateurs  par  des  prefents  ôc 
des  cfpcranccsfdonnant  l'vn  &  l'autre  fclo  le  téps) 
que  d'heure  enheure  ,  il  eftoit  aduerty  détour  ce 
qui  fcfarfoitdans  le  Senar,dontil  aduertiffbic  auf- 
n  toftlcRoydc  France  qui  s'en  aecornrnodoit  à 
fon  vttlitc'.  Mais  en  tous  lieux  6>  en  t  ous  ficclcs,il  y 
a  toufiours  dubô  &  du  mauuais.Vernfc  peut  auoir 
de  grands  Miniftres^mais  qu'il  n'y  en  puuîc  auoir 
quelqu'vn  parmy,qui  entreprenne  demies  trahiruie- 
!a n'errpas trop  cftrange puis quentredouze Apo- 
ftres  dcï ef/fs  -  Cbriftjly  en  etf  t  vn  qui  lecrahit:  Ceft 
pourquoyicmcftonncfort,quedans  *n  fi  grand 
nombre  de  Sénateurs  qui  feeurent  la  fentence  do- 
uce contre  Carmagnole  ,  pas  vn  ne  fe  treuua  qui 
luy  rcndiit  ce  bon  o/ficede  l'en  aduertir,jpour  luy 
donner  moyen  d'en  cmpèfchcr  l'exécution.  De 
vray  ,1a  Republique  qui  fera  clc&ion  des  Mini- 
ères qui  {çauront  bien  garder  lefccM,  nereiiflîra 
pas  feulemrcntcn  fes dcfleins,mais clic  les  effe&uc~ 
*aaucc  autorité. 
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VafcriusMaximus,dicquclaprincipalccaulc(£c  Secret- 
la  renommée  quclcScnat de  Rome  s  acquit, fut  le  gjjjjg 
grand  fecret  qui  s  y  gardoit  :  Aufli  eftoijt-cç  vac  mains, 
chofe  fi  vcncrabfe  parrny  eux^qu'ayanjt  vniour  rc- 
folula  guerre.  Pumquc,Quintius  Fabius  rencontra  Exemple 
Publias  Caflkts  tous  deux  Scnateurs;&  Fabius  cro 
pntqucCafuusfe  fuft  trémie  au  Scnaj:  quand  ils 
prirent  cette  refoIutiott>scn teetinr  auec  luy  fur  cet-  pour 
te  matière  5c  par  ainfi  luy  apprit  vnc  ebofe  qu'il  «°ir 
ignorent.  Le  Sénat  l'ayant  fceu:,  Fabius  futfeucrç-  facù  j$ 
ment  chaftié.Tite  Liue  parlant  fui  ci;  fuiet .,  auec  * 
dc&grancfes  louanges  de  ce  Senat,dit,£«tf*0«r  Quel- 
ques grande  s  diligence  que  feeurent faire  les  Ambaffadeurs 
de  Grèce &d A  fte,pour  apprendre  ce  que  le  Roy  Euwe- 
nes  mm  dit  dans  es  Sénat  contre  Pcrfew    tamaff  ils  n'en 
furent  tien  fçauoir^ 

r  Or  hnduftric  de  Jaquclle  il  faut  garder  îc  fe-  J" 
erct  aux  cours  des  ajffaires,dott  eftre  teTle^u'ellc  ne  rinduftrie  ; 
rende  point  l'Ambanadeur  foupçonneux  &  mes-  Jj^L 
fiant,mais  qu'elle  luy  férue  pluftoft  à  s  mfinuer  en ,™% 
la  créance  d'aurruy,  pour  vnc  perfonne  fi  adroitte 

3,nc  les  moyens  dont  ilvfeauxoccafionSjS'ofFrenr 
'eux-mefmcsfans  qu;ii  pêfe  à  les  préméditer  rmais 
il  faut  que  Y vn  &  l'autre  le  faffe  auec  vnc  meure  dé- 
libération d'entendement,  &non  auec  la  licence 
prife  de  la  langue.  Vn  habile  homme  méditait  ca 
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marque" à  foy-ttiefme  combien  lefccrct  cft  important,  &  cô- 
Uloiian.  bien  en  doit  prendre  garde  aux  paroles  que  Ton 
gedufc-  rcmarqucquc  la  Nature  a  mis  deux  veines  en  la 
langue,!  viïe  qui  va  au  cerucau ,  &  1  autre  qui  ref- 
end au  cocur,afin  que  ce  qui  cft  porte  du  cceurà 
alangae,ne  foit  point  déclare  qu'elle  n'en  ait  au- 
parauant.confulté  auec  l'entendement  qtri  a  Ton 
{îcgeauccrueau.FinalemcntJcsVafesquui'auoiét 
Mionfur  point  les  bouches  couuertes,eftoicnt  inutiles  pour 
cefuict.  IcferuicedesTemples.Etcerutvnc  plaifanre  fea- 
Belle  ref         ^c  Symoniacs,  qui  refpondic à  ceux  oui  It&y 
ponte  de  demandoient,àcaufe dequoy  la  bouche  luy  (en toit 
Symoni-  mal,*  caufe dit-il ,  de  pluficurs  feercts  qui  s'y  font 
dc<        pourris.Mais  celle  du  Roy  Don  Pedro  d'Aragon 
eftbien  plus  excellente ,  quand  les  Ambafladeurs 
du  Pape  Martin  fécond  ,  luy  demandèrent  oû\il 
vouloit  employer  tant  de  préparatifs  de  guerre  co- 
rne il  en  faiibit  Je  brufletou  dit  il  ma  chmife  fur  mm 
corj>f,fi  elle  aueitpenetré  mon fecrer. 

JVLE.  .  \ 

il  me  femblc  qu  vn  Miniftre  fi  fecret  comme 
Vous  le  reprefentez  icy,pourroit  bié  cftrc  fort  efti- 
•  mé,  maisnô  pasbicnayme':carainfiqucla|grandc 
familiarité  &l'accez  trop  facile,  oblige  pcu&cn- 
gcnérclc  mcfprisjdcmcfme  vne  confiance  choi- 
fie,comme  elle  promet  de  la  feurcté  elle  engendf  c 
suffi  de  l'amour.        1  ,t\F.  j 
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€econfeilcy  n'obligepas  noftrc  Ambafladeuc 
ieftrc  raucr,folitairc,ou  intraitable ,  d'autant  que 
la  ftanchife  Se  la  naifucté  anec  la  bonne  opinion, 
l'humeur  gaye  aucc  la  .grauitc  font  les  principaux 
fondementsfurlefquels  vu  Mtniftre  public  efleue 
fou  crédit,  le  ne luy  confeillc  non  plus  d'affecter  le 
fecret  pour  des  petite*  choies  de  peu  de  valcur,mais 
de  taire  feulement  celles  qui  font  dignes  d'eftre  fe- 
crcttcs,&  d'elke  libéral  de  celles  qui  font  peu  dan- 
gereufesà  déceler  ,  parce  qu'il  clt  bon  d'obliger, 
aucc  des  fecrets  qui  ne  pcuucnt  miire,les  Miniftres 
de  la  Cour  ou  il  négocie ,  lelqucls  croyant  qu'il  fe 
confieen  en*,&  qu'il  les  tient  pour  amys ,  «'enga- 
gent quelqucfoisa  hure  le  mefme  en  fon  endroit, 
Se  li  pafler  encore  plus  outre    &  par  ainfi  noftrc 
Ambafladcur  gaigne  beaucoup  en  hazardanr  peu. 
Ceux  qui  font  d'opinion  que  les  ÀmbafTadeurs  ne  Doutefi 
doiuent  pas  noenerleurs  femmes  où  ils  vont  feruir,  J,^^ 
fe  fondent  fur  des raifons qui  preflent  fort ,  fid'a-  ncrfifé- 
•uenture  elles  ne  concluent:Difans  que  ce  fecret  fi  J^fJÔ? 
important  aux  Ambafladeurs,clt  fort  difficile  à  gar-  ac,à  etufe 
derauec  leurs  fernmes^parce  quelles  font  gênera-  du  foret 
lemcnLteprochables  en  cefuict:Quelque  foin  que  JkÇ5 
lemary  apporteàleurofterlaconnouTancedesaf-  ci 


:Etcnfin,quilfuffit 
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foin  de  fc  garder  de  fes  cnncrnys,fan$  qu'il  foit  en- 
core obligé  de  fe  garder  dVnepcrionnc  qui  occu- 
pe la  moitiédcfon  lit  :  Outre,  qu'il  pourroiteftre 
Thcmi-   auufî  D*cn  marié  qucThcmiftoclcs,  quinclaitfbit, 
ftodes    quoy  qu'il  fuft  grand  perfonnage  de  fc  feruir  da 
tok  rid-  conicil  de  fa  fcmme,en  I  adminiftratïon  de  la  Rc- 
uisdcfa  publiquc.Toutcfois,icne  condamne  pas  l'opimo 
feTTaV"  concra're>cIu* pcrmccdc mener  les  femmes,  car  ic 
des  affai-  confeu'c  qu'il  y  a  des  raifons  pour  cllcs,qui  ne  fonc 
pas  de  moindre  confideration  quelesaucrcs. 

H  me  fem  blc  que  nous  auons  luffiiàmmcnt  trai* 
tédece  qui  appartient  à  la  charge  d'Ambaffadeur, 
&  que  nous  pouuons  conclurre  noftrc  dciïein  en 
0^  donnant  aduis  à  nottre  Parfait  Ambafladcur,  que 
l  Ambair.  pour  quelque  eaule  que  ce  foit  ,  il  ne  parte  de  la 
parcudu  Cour  oii  il  aura  cité  enuoyé,  fans  la  pcrmiifiondc 
lieu  de  sô  fon  Roy  ;  h  d'auenturc  il  n'en  cltoit  charte  parle 

dc^ns*  pr^cc-^n  tc^  casll cn  doit  fortir  &  fc  retirer  lur  les 
congé  de  tcrresplus  prochain es,&  delà,donncraduis  à  fon 
fon  Prin-  Maiftrcdc  ce  qui  luy  cil  arriué  &  attendre  ce  qu'il 
n'eneft  luy  commandera.  Ceux  qui  cnvfent  autrement, 
charte  doiucnt  eltre  chalticz  comme  deferteurs  des  Am- 
balîades  &  des  affaires  publiques;parçe  que  s'ils  ne 
peunent  accomplir  le  deubdc  cette  charge,  ilsncla 
doiucnt  pas  accepter, &  s'ils  en  font  capables  il  ne 
peut  eltre  loifibb  de  la  quitter  ûnscongé.Vn  Ata- 
ba(Tadcur  fidelle  doit  fumrc  ce  précepte  &  vn  Roy 
prudent  fc  garde  de  faire  autant  rigoureux  traitx- 
mciitànul3esAmba(ladairsquivontdcuc«  cux> 
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mais  pluftoft  les  obliger  de  faueurs  &  decourroi- 
fics,<f'autant  qu'il  fcprefentcfouuent  des  occafiôs 
aufqucllcs  vn  Ambafladeuren  fapatrie ,  peut  bien 
*ecompcnfer  &  reconnoiftrelcsraueurs^u  fe  ven- 
ger des  oflènees  qu'il  auroic  receucs. 

I  V  L  E* 

Ce  qui  refte  maintenant  eft  de  dire  cet  indice  cu- 
rieux que  vous  aucz  fait  de  la  plufpajt  des  belles  ha» 
ranguesqui  fetrcuuentdifpcrfecs  dans  les  Hifto- 
rienSjlcqucl  à  mon  aduis  n'eft  pasà  melpriicr. 

LOV1S. 

Ic  penfois  défia  que  vous  l'eufficz  oublie',  niais 
pour  vouscontemer  entièrement  ic  vous  en  vay 
faislale&urc,  Il  eft  accommodé  à  tous  les  e'ucne- 
mens  qui  pcuuent  fucceder  aux  Ambafladeurs/i  le 
trauail  neft  valable  en  tout,au  moins  crois-ic  qu'il 
donnera  quclcmeouuertureàl'Ambaiîadcur  &luy 
préparera  vn  chemin  pour  conduire  &  parler  plus 
dignement  de  quelque  affaire  quife  puuTc  présen- 
ter dans  l'exercice  de  fa  charge  \  car  à  ce  que  dit  le 
philofophe,ti  eftfêrtfitcilei'dioufteriU première  inuez 
t'm. 

Rrrij 


LE  PAR.ÏÀ1T 
JVLS. 


Iay  bietteonceuleproiet  &  la  fin  du  labeur;*! 
eft  impoiïlble  qu'il  ne  fou  fort  vtile.pour  le  moins, 
ta  peine  de  chercher  la  Harangue  qui  y  fera  cottee 
eft  fi  petite  qu'elle  nccaiifcrapoint  d'cnnuy  à  pcr- 
fonne,bien  qu'il  n  y  trcuuaft  pas  ce  qu'il 
icfit cr.  Voyons-le  donc  ic  vous  prie. 
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belles  Harangues,  difperfees  en  tous 
les  Hiftoricns,  tans  anciens  que  mo- 
dernes, apropriees  aux  plus  impor- 
tantes matières  de  rAmbaflade. 

Our demander  V» fecoursfairevnt  Ligue  & 
alliancr£t  fit  Ambaffadcur  Veut  tcfmoi- 
gner  que  le  péril  de  [on  maiftre  efl  commun  au 
Prince  qtSilrcquiert,  &  Ity  remontrer  qu encore  fie  ce 
nefoitnyparoyiigationnyparafiaion,oue  far  maxime 
*Eftatyer  four  la  commodité  propeyon  doit fecourir  t 

grandeur  de fonaduer faire ,  qu'il  en  fuijfe  nuire  ohx  an- 
très, 

P$urfolkuer\nPnnee  Refaire  ta  guerre  a\y*  autre» 
afin  que  cet  empefihemet afoiblifrlc pouuoix  qui  commen- 
ce à  eftre  foupçonneux aux  autres. 

Pour  difpofer  des  Ligues  entre  jlufieur s  &  rompre  cel- 
les quipourroient  efire  faites  auec  les  autres  ces  difeours  & 
Harangues font excellemment propres: 

La  Harangue  que  lAmbafladcur  de  Florent ç 
fait  au  Scaat  de  Vcnife,en  Sabclicusl^Decax. 

Celle  de  Renaut  Albeâ  ,  au  Duc  4çMilan  CH 
THiftoire  dcFiorcncc.l.5. 

Celles  de  l'Ambafladeur  Borùfaçc^la  Republt 


13*  LE  PARFAIT 

venue  des  Arabes  &  les  prodiges  de  leur  Cité  ,  em 
IofephejU.de  la  Guerre  des  luift.  * 
De  Vefpafianàfon  armcccfpouucntcedcla  pette 
d'vnc  bataille,au  mefme  L4. 

CelledcNiciasàles  foldats  effrayez  de  la  perte 
de  fon  armccjCii  Thucyd.1.7. 

D'AulusPofturaiusàfonarmecvelle  eft  pleine 
de  grandes  conceptionsicn  DenisHalicar.l.4. 

SiVnAmhaffaâcurVoutoitdiffuadcr le  Prince  auquel 
Uefienuoyê  de  1 1  entre prife  ftil  tfditte  contre  le  Prince 
proj?re>ou  contre  Vn  autre^O'  remonter  le  foihle  fondemet 
qui!  aur  oit  pr'ts  &  faire  voir  la  refiflance  qu'il  treuuera  i 
fis  deffe'm  \oicy  de  tret-elegamesHarangues. 

Celle  d*Agrippa  au  peuple  Hebreu,cn  Egcfip. 

Celle  de  Philipc  de  Milon  Faite  au  Sénat  dcFlo- 
renecen  Paul  lottcltl. 
'  L'aduisd'Hamnon  Canaginois,donncàfaRc- 

pub .  en  T .  L  iue  i .  3 .  Dec.3 . 

Le  difcours  de  rArnbafladeur  desicitlicsà  Ale- 
xandreien  Quinte  Curfe,1.7. 

«Le  confeil  d'Agripa au  peuple Mcbretrles  exhor- 
tant à  la  paix  auccquelcs  Romatns.cft  très-rare;  en 
Ifrfephe,!. t.Et  celuy  du  mefmc iolcphe au  meime 
peuple,(ur  vn  pareil  luiet.l.6.dc  la  guerre  des  luifs. 

La  Harangue  de  TA  mbaiTadeur  d\ Athènes  au 
Sénat  des  Laccdemoneradmoneftantdc  ne  point 

entreprendre  de^uerre  contre  la  Repu b.  cnThu* 
4cyd.l.i,  . 
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Et  an  m  c  i  ai  e  iieu,ccllc  qui  fut  faite  au  mcfmc  Senac 
par  Archidarçius  le  diflfuadant  à  la  gucne  contré  les 
Athéniens.  ,  _.jL  ;  > 

CcllcdV.rtabanusàXerxcs  pour  le  diuertir  de 
l'entreprifeçje  Grcçc.cn  HerodotcLi.de  l'Hift. de 
£erje,     -  .  .  . 

n.  Et  pardeiîus  toutçs,en laquelle i!  parjiftplus  de 
pieté &c  de  viuacité  d  efprit  ,  elt  celle  de  frère  Ber- 
nard de  lWucda,faitte  au  Confçrlde  Caftillc  réci- 
tée par  Hicrofine  Coneftagc,cn  fon  Hiit.dcs  guer- 
res de  Germanie. 

Vn  tmbaffadeur  tjui Moudrait perfuader\n  Prince  i 
ne  point  recevoir  l  amitié  d,\m$1*utre(auecauc  lequel  fin 
Maiftre  nauroit point  de  paix)eyà  ne  luy  donner  paffa* 
ge  par  fit  Eftats^y  entrer  en  ligue  auecqueluy;  Et  finale- 
ment pour  le  rendre  fon  mortel  ennemyjes  Harangues  <y 
après  nommées  fins  excellentes. 

Celle  de  Caïus  Mariusau  Scnat  l'exhortant  à  la 
guerre  contre  lugurthajCiiSalultCjCn  la  guerre  de 
Iugurtha.  .  , 

Celle  de  Pubîius  Coroclius^u  Sénat  de  Rome, 
le  diiîuadant  de  la  paix  aucc  Carthagc,en  Apian 
Aiex.Li.de  la  guerre  contre  les  Carthaginois. 

Celle  du  Palteur  Napolitain  contre  BclifairejCn 
Procope  l.i. 

Cçllcde  NeriCaponi  Florentin  ,  au  Senatdc 
Venife,cjui  fe  voidau  L5.dc  THift.de  Florence. 

De Tribulcius  à  l'armée Françoife ,  en  Paul Icv- 

Sff 
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auant  qu'on  cuftomicrt  la  bouckc  pour  les 
opofer.  Confidcrcz  tous  ces  contes  defquellcs 
Wcrprcre  cftort  Ccfa*  Fragofus  fils  d'O&auius 
qui  fat  Duc  de  Gcnneschafïc  decefte  P.opiibltque 
lots  qu'elle  fut  reduitte  à  fa  liberté'  par  l'Em J>ercuE»' 
Ccrtuy-cy  s'en  alla  ferurr  les  Vcmflicns  auer  vae 
compagnie  de  cheuaux  légers,  &  corrompit  fi  bien 
rcfprit  de  quelques  Sénateurs  par  tics  prefents  5c 
des  cfperanccsfdonnant  IVri  &  l'autre  fclo  le  téps) 
que  d'heure  en  heure  ,  il  eftoit  atlucrty  de  tout  ce 
qui  fefarfoitdans  le  Scna^dontiladucrtiiloit  auf- 
fi  toftlcRoy  de  France  qui  s'en  aecommodoit  à 
fon  vtilité.  Mais  en  tous  lieux  en  tous  &cc!cs3il  y 
a  toufiours  dubo  &  du  inauuais.  V  emfc  peut  auoir 
de  grands  Miniftrcs,mais  qu'il  n'y  en  puitîe  auoir 
quelqu'vn  parmy,qui  entreprenne  deJcs  trahirxe- 
la n'efrpas trop  cftnmge puis quentredouzcApo- 
ftresdcfe/î^-CAn/?,ily  en  ait  vn  qui  lecrahif  Ccft 
pourquoyicmeftonnefort,quc4ans  *n  fi  grand 
nombre  de  Sénateurs  qui  fecurent  la  fentence  do- 
rt ec  contre  Carmagnole  ,  pas  vn  ne  fe  treuua  qui 
luy  rendift  ce  bon  office  de  l'en  aducnir3jpour  luy 
donner  moyen  d'en  empèfchcr  rexGcution.  De 
vray  ,1a  République  gui  fera  clc&ion  des  Mini- 
ftres  qui  {^auront  bien  garder  Icfecret ,  nerciifli» 
pas  feulcmrcnt*n  fcsdeircms,maisclU  les  cffe&uc- 
^aauccautoiité. 
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Vaknus  Maximus,dk'quc  la  principale  caufe  de  Sctnr 
brcnommcequeleScnaxdeRomesacquic,fut  le 
grand  fecret  qui  s  y  gardoit  :  Aufli  cftoit-ce  ync  mains, 
chofe  fi  vencrabreparmy eux^quayaiu vniout  rc- 
folula  guerre  Punique,Quintius  Fabius  rencontra  Exemple 
Publius  Caflkis  tous  deux  Scnateurs;&  Fabius  cro  èWm  Se- 
yant que  Caffiusfc  fuit  treuué  au  Senar  quand  ils  n™£ 
prirent  cette  refohrtior^s'cntcetin.t  aucc  luy  fur  cet-  pour 
te  matière  &  par  ainfi  luy  apprit  vue  chofe  qu'il 
ignoroit.LcScîiat  L'ayant  feeu,  Fabius  futfeucrc-  fccicu 
mcntcliaftie.TitcLiuc  parlant  fur  ce  fuiet  ,  auac 
dcsgrandcsloùanges  de  ce  Scnat,dit,^«^o«r <iuel- 
sjucs grandes  diligence  que  feeurent  faire  Us  Jmbajjadeurs 
de  Grèce &d  Afiejour  apprendre  ce  quele  Roy  Euwe- 
nesauoit  du  dans  a  Sénat  contre  ?erjm  ,  iama)i  ils  n'en 

f  eurent  rien  fçauoir7.  Ou  il  faut 

Or  Wnduftric  de  laquelle  il  faut  garder  le  le-  a^oirdc 
taux  cours  desaiTaircSjdokeftretcllejquellcne  lmduftrie 


cret 


rende  point  l'AmbafTadeur  foupçonneux  &  mes-  Jjfgjj^ 
fiant,mais qu'cUcluy  férue  pluftoft  à  s'infinuer  en 
la  créance  d'autruy,  pour  vnc  perfonne  fi  adroitte 
que  les  moyens  dont  il vfe  aux  occafions,s'ofîrcntj. 
deux- me  fmesians  qu'il  pefe  à  les  préméditer  .-mais 
il  faut  que  IVn  &  l'autre  le  falfe  aucc  vnc  meu;e  dé- 
libération d'entendement,  &non  aucc  la  licence 
prife  de  la  langue.  Vn  habile  homme  méditait  ca 
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marque" à  foy-mefme  combien  lefecrct  cft  important,  &  cô- 
lalmian-  bien  en  doit  prendre  garde  aux  paroles  que  Ton 
geHufc  rcmarquc que  la  Nature  a  mis  deux  veines  en  la 
langue,!  vne  qui  va  au  cerucau ,  &  1  autre  qui  rcU 

[>ond  aucocur,afinquc  ce  quieft  porte  du  cœurà 
alangue,nc  foit  point  déclare  qu'elle  n'en  ait  au- 
parauant.confulté  auec  l'entendement  qui  a  fon 
(iegeau  cerucau.Finalcment^esVafesquin'auoiét 
M?onfûr  point  les  bouches  couucrtes,eftoicnt  inutiles  pour 
cefuict.   lcfcruicedesTcmples.Etcc rutvnc  plaifantc  fen- 
Belleref  ^ence  dc  Symonides, qui refpondità  ceux  qui  luy 
ponte  de  dcmandoientjàcaufedcquoylaboucheluy (entoit 
Symoni.  mal,,i cduft  dit-il ,  de  pluficurs  feercts  qui  s'y  font 
dc*        pourris.Mais celle  du  Roy  Don  Pedro  d'Aragon 
eft  bien  plus  excellente ,  quand  les  AmbafTadeurs 
du  Pape  Martin  fécond  ,  luy  demandèrent  oimI 
vouloit  employer  tant  dc  préparatifs  dc  guerre  co- 
rne il  en  bÉoilJe  bruflerois  dit  il  nu  chemife  fur  mon 
corpSyfî  clic  aucitfcmtrè  mon  feercr. 

JVLE. 

\\  me  Femble  qu  vn  Miniftre  fi  fecret  comme 

vous  le  reprefentez  icy,pourroit  bic  cftrc  fort  efti- 
•  mé,  mais  no  pas  bien  aymé.-carainfi  que  la  Jgrandc 
familiarité  &l'accez  trop  facile,  oblige  peu&cn- 
gendrclc  mclpris,  dcmcfme  vne  confiance  choi- 
[ie,comme  elle  promet  dc  la  feurcte7  elle  engendre 
mffi-defamaur.  .  c".  i  ..  ,' 

IVLE. 
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Icy  n'obligepasnoftre  Ambaffadcuc 

_  ^^fflmcj**  intraitable ,  d'autant  que 

la  franchife  &  la  naifueté  auec  la  bonne  opinion, 
l'humeur  gaye  auec  la  .grauitc  font  les  principaux 
fondements  fur  lefqueis  vn  Miniftre  public  efleue 
fon crédit. le  ne luy  confeillcnon  plusd'afïctter  le 
fecret  pour  des  petites  chofes  de  peu  de  valcur,mais 
de  taire  feulement  celles  qui  font  dignes  d'eftre  fc- 
crcttcs,&  d'eftre  libéral  de  celles  qui  font  peu  dan- 
gereufecà  déceler  ,  parce  qu'il  cft  bon  d'obliger, 
auec  des  feercts  qui  ne  pcuuent  miirc,les  Miniftres 
«Ic  la  Cour  où  il  négocie ,  lefquels  croyant  qu'il  fe 

conrieencu*AqtflllesrK^^  • 
gent  quelquefois  a  faire  le  nacfmc  en  fon  endroit 

éc  à  pàffei  encore  >plus  outre  ;  &  par  ainli  noftre 
Ambaffadcur  gaigne  beaucoup  enhazardant  peu. 
Ceux  qui  ion  td  opinion  que  les  AmbalTadcurs  ne 
doiucnt  pas  mener  leurs  tcmraes  ou  ils  vootfcruir,  doitm*_ 
fc  fondent  fur  des raifons  qui  preiTent  fort ,  dd'a-  nerfafé- 
-uenture  elles  ne concluent:Difans  que  ce  fecret  fi  f^J^* 
important  aux  Ambailadeurs,elt  tort  dimcile  a  gar-  ac,l  caufe 
deraucc  leurs  fernmes^arce  qu'elles  font  gênera-  du  fecret 
lemcntreprochablesencefuicttOuelquefoin  que 
lemary  apporte  à  leur  ofter  laconnouTancedesaf-  «lépar 
faircs>cll  es  les  fuiucnt  de  trop  près  pour  les  ignorer  10  Œ 
XQUxesiEtcnfin^u'il  fuffit  que  l'Ambafladcur  ayt 


». 
1 


Digitized  by  Google 


Mo  L'E  PARFAIT 

foin  de  fc  garderde  (es  ennemys,fans  qu'il  foit  en- 
core obligé  de  fe  garder  dVnc  perfbnnc  qui  occu- 
pe la  moine' de  fon  lit  :  Outre,  qu'il  pourroiteftre 
Themi-  auffibien  marié qucThemiftoclcs,  quinelaiuoit, 
ftodes  quoy  qu'il  fuft  grand  perfonnage  de  fc  feruir  du 
tùhféà-  confci*  <*cfa fcmme,en l'adniiniftratïon  de  la  Re- 
uisdefa  publiquc.Toutefois,icnc  condamne  pas  l'opinio 
f  mm*9n  contraire,qui  permet  de  mener  les  femmes,  car  ic 
dcVaffii-  confeffe  qu'il  y  a  des  raifons  pour  ellcs,qui  ne  fonc 
***-       pas  de  moindre  confidcration  que  lesautres. 

Il  mcfcmblc  que  nous  auonsfùffifammcnt  trai- 
té de  ce  qui  appartient  à  la  charge  d'Ambaiîadeur, 
&  que  nous  pouuons  conclurre  noftre  déflein  en 
q^c  donnant  aduis  à noltre  Parfait  A mbaltadeur,  que 
l'Ambair.  pour  quelque  caule  que  ce  ibit  ,  line  parte  de  la 
pam°rdu  Cour  od  il  aura  cité  cnuoyé,  fans  la  permiinonde 
lieu  de  sô  fon  Roy  -,  fi  dauenturc  il  n'en  eltoit  chalîé  parle 

îcf^n?*"  prmcc-^n  tc^  casll en  doitfortir  &  fc  retirer  un*  les 
congé  de  terres  plus  prochaincs,&  de  là,donncr  aduis  à  Ion 
fon  Prjn-  Maiftre  de  ce  qui  luy  cft  arriué  &  attendre  ce  qu'il 
n'ènVft  luy  commandera.  Ceux  qui  en  vient  autrement, 
charte  doiuent  cftre  chai  tiez  comme  deferteurs  des  Anv- 
baiTadcs  &  des  affaires  publiques;parcc  que  s'ils  ne 
pcuucnt  accomplir  le  deubde  cette  charge,  ilsncla 
doiuent  pasaccepter,&  silsen  font  capables  il  ne 
peutcftrcloifibledelaquicter  {ànscongé.Vn  Am- 
bafTadcur  fidcile  doit  future  ce  précepte;  &  vn  Roy 
prudent  fe  garde  de  faire  autant  rigoureux  traite- 
ment à  nuldcs  AmbaflTadcurs  qui  vont  d  eu  ers  cux3 
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mais  pluftoft  les  obliger  de  faueurs  &  decourtoi- 
fies,(rautant  qu'il  feprefente  fouuent  des  occafiôs 
aufquellcs  vn  Ambaffadcur  en  fa  patrie ,  peut  bien 
fecompenfer  &  reconnoiftrelcsfaucurs,ou  fc  ven- 
ger des  oflfcnces  qu il  auroicrcccucs. 


IV  LE. 

Ce  quirefte  maintenant  eft  de  dire  cet  indice  cu- 
rieux que  vous  aucz  fait  de  la  plufpa*t  des  belles  ha« 
ranguesqui  fctreuuentdifpcrfecs  dans  les  Hifto- 
riensalcqucl  à  mon  aduis  n'eft  pas  à  mcfprilcr. 

LOV1S. 

le  penfois  défia  que  vous  l'eufficz  oublie,  mais 
pour  vouscontenter  entièrement  ie  vous  en  vay 
faislaledturc,  Il  eft  accommodé  à  tous  les  euenc- 
mens  qui  pcuuent  fucceder  aux  Ambaffadeurs/i  le 
trauail  neft  valable  en  tout,au  moins  crois-ie  qu'il 
donnera  quclaueouuertureàl'Ambaffadcur  &luy 
préparera  vn  chemin  pour  conduire  6c  parler  plus 
dignemcntdequelquc affaire  quife  puùTc  preien- 
ter  dans  l'exercice  de  fa  charge  \  car  à  ce  que  dit  le 
philofophe,i/  eft f m  facile  i'dioufteri  U  fremiere  imez 
tïén. 


LE  PARFAIT 

JVLS. 


Iay  bienconcculeproict  &  la  fin  du  labeur^ 
eft  impofliblc  qu'il  ne  lbk  fort  vtilcpaur  le  m  oins, 
la  peine  de  chercher  la  Harangue  qui  y  fera  cottee 
eftfipeàcequcllenccaufcrapoint  d'ennuy  à  per- 
fonne,bicn  qu'il  n'y  trcuuall  pas  ce  qu'il  pouxrok 
dcfifcr.Voyans-Icdonc  ievouspric. 
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INDICE    DES  PLVS 

belles  Harangues,  difperfêes  en  tous 
les  Hiftoriens,  tans  anciens  que  mo- 
dernes, apropriees  aux  plus  impor- 
tantes matières  de  l'Ambaflade.  % 

Our demander  ïnfecoursfaircvnc'Ligue  & 
Hl  Wffî  Vne  alliance 'JEt  fil  Ambajjkdeur  Veut  tcfmoi- 
>^W^t  gner  fKkpd  *c [on  maiftre  efi  commun  a* 
Prince  <pilrcauicrt>  &  luy  remontrer  fi  encore  %uc ce 
nefoitnypar  oUigationnyfhtraficlion^cue  far  maxime 
£Eftat>&  p ourla  commodité propre ^on  doit fecourir  lop- 
primé  Jors  <{vefdruj$ejccroi$  fi  fort  la  fuiffance  &  la 
grandeur  defonaduerfaire,  qu'il  en  puijjfc  nuire  ohx  au- 
tre*. 

Pourfolkitervn  Prince  de  faire  ta  guerre  iv» 
afin  £juc  cet  empefihemet  afviblij^e  le pouuoix  qui  comment 
ce  à  ejhrefiupçonneuxaux  autres* 

Pour  difpofir  des  Ligues  entre plufieur s  Cr  rompre  cet- 
Ut  fuipourroiemejbre  faites  auecle s  autres ces  difioun  & 
Harangues  font  excellemment  propres: 

La  Harangue  que  lAmbafladeur  de  Florcmfcç 
fait  au  Sénat  ae  Vcnife,cn  Sabelicusi.^.Peca z. 

Celle  de  Renaut  Aiberi  >  au  Duc  cJ^Milan  ej* 
rHiftoire  de  Florence.  1. 5. 

Celles  de  l'Ambafladeur  Boruraçe^la  Republfc 

Rrriij 
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que  de  Genncs,que  récite  Auguilin  Iuftinian  en  so 
HiftoircdcGcrmcsJ.5. 

La  Harangue  de  M;  Firmaea  AmbafTâdeur  de 
FloteaccauRay  Manfrcde,  en  Léonard  Arctin, 
Hift.de  Flor.l.x. 

Celle  derAmbafTadcur  de  Milan  en  France,  fé- 
licitant la  guerre  contre  le  Roy  de  Naplcs,en  Paul 
Iouel.i.&cclledcsAmbafTadcursdc  Pifc  deman- 
dant fecours  aux  Vcniflicns,auincfmc  Auteur.  1. 3. 

Celle  de  Furius  Camillus,à  ceuxd\Ardcc,les  ex- 
cirant  à  prendre  les  armes  comtrcles  Gaulois  ea  T. 
Liuc.r.jX)eca.5.         *  y     -  ■ 
olLedrfcotirs"dc  Tcrcnce  Varron  à  ceux  de  Ca- 
pbuêjles  incitant  conrrelcs  Cartaginois:T.  Liue). 

ipcc*+.' ■  *  * 

Ccluy  d'Arifthcne  au  Sénat  d'Achaïc.T.Liae,  k 
i.Dcc4. 

La  Harangue  de  l'Ambafladeur  des  fils  de  Porr*- 
pce,à  Man>Antoine,lc  perfuadant  i  le  prendre  en 
faprotc€Hon,dcpeurqucpar  fa  ruync  le  pouuoir 
d'O&auian  Ion  ennemy  ne  saccreufl:  pasdauan- 
rage.  1 

Ccft  aulTi  vn  élégant  difeours  force  feicr,  edltry 
que  recite  Apiari  Alexandrin,  1.5.&vnc  fort  belle 
oraifon  que  celle  de  TAmbafTadeur  de  Corfoû  au 
Sénat  d* a thcncs,luy  demandant  fecours  côtre  ceux 
de  Corinrhc  recicee  par  Thucydidcl.i; 

Quand  il  faudra  cptd A  mkdffkdeur  ejpiyc  deconfor- 
mcrdfetinttmiomjc  Prince auquel  il  fait  la  Courut?  dt- 
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flruife  quelques  opinions  fupcrftiticufcs  qu'il  aura  fondées 
fur des  Augures ou  prodige  s:qu 'il  iifiipc  les  craintes  qu'il 
pourrait  a  noir  de  quelque  République,  ou  armées  Uuees 
fur  la  créance  des  me fmes  Augures:  Anéantir  l'apprchcn- 
fion  de  la  puiffance  &  de  la  force  deceluy  que  ï  Ambaffa- 
deurdcfirera  luy  donner  pourennemy,i\  lera  fort  àpro- 
pos  de  confulter  les  Harangues  coctees  icy  qui  font 
excellentes. 

Cellequ'Herodefitàfcs  Soldats  pour  les  exci- 
tera combattre  contre  les  Arabcs;en  Egcfippc.l.  r. 

Celle  de  Totila  Roy  des  Goths,à  fes  Soldats,  en 
THift.de  Procope,l.$. 

Celle  de  Cefar  à  ibnarn*ee,Tanimant  à  la  guerre 
contre  les  François  pour  deftruire  l'opinion  qu'ils 
auoient  conccuë  ,enl'Hiftoirc  Romaine  de  Dion 

Celle  de  Scipionà  fon  armée  effrayée  de  voir 
Annibal  de  l'autre  cofte  des  Alpcs,en  Polybc.l.i. 

.  Ledifcours  que  lean  Bapdftc  Caftado,  fitaux 
Tranffiluains,en  AfcaniusCenturiuscn  fcnmftoi- 
redeTranfTyluanicî.4.  .  v 
La  Harangue  de  FuruiusCamiilusàfonarmec  en 
T.Lnie.l.6.Dec.4. 
Celle  d'Anmbal  aux  Carthaginois  au mcfaie  Au- 
teur.l.i.Dcc.j..  « 

Celle  d'O&auian  à  fes  foldats,lcs  exhortant  à  ne 
perdrecourage  pourvoir  la  multitude desvaiffeau* 
de  Marc-Antoine,en  Diofi,Ljoj         .  - 
D  Herodcau peuple Hebrteu,qui  redoutoit  la 
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venue  des  Arabes  &  les  prodiges  de  leur  Cité  ,  e» 
Iofeph^U  .de  la  Guerre  des  luifs.  * 
©c  Vcfpafianàfoa  armceefpouuentce.de  la  perte 
dvnc  bataille,au  rrtcfmc  L4. 

CelledeNiciasàics  foldats  effrayez  Je  la  perce 

de  fon  armee,en  Thucyd.l.7; 

O'AulusPc&umiusàfonarmec^cllc  eft  pleine 

de  grandes  conceptions*!!  DcnisHalicarA.4. 

ihftenuoyè  de  l  entre prife  ftâ  trdïtte  contre  le  Prtnct 
propre, ou  contre  Vn  dutre^r  remonter  lefo'Me  fondemet 
fiUéwmifm  &  faire  WirUreftjldntc  qu'il  treuutr*  * 
fis  defjeins  ïoiey  de  trcs-elegAntesHarangues. 

Celle  d' Agrippa  au  peuple  Hebreu,cn  Egcfip. 

ta.  . 
Celle  de  Philipc  de  Milon  Faite  au  Sénat  dcFlo- 

renccenPaulloue.UB. 
"  L'aduisd'Hamnon  CanaginoiSjdonncàfallc- 

piib.cn  T .  Liue  !  .3  .Dcc.3 . 

Le  difeours  de  i'Arnba 
xandreien  Quinte  Curfe,!. 7. 

Leconfcild'AgnpaaupcupleHebreules  exhor- 
tant à  la  paix  auecquelcs  Romams.cft  tres^rare;  en 
lttfcphc,l.tjEt  xrcluy  dnmefme  iofcphe  au  mcitnc 
peuplc,uirvn  pareil  fuiet.1.6. de  la  guerre  des  linfs. 
La  Harangue  dcTAmbafladeur  d'Athènes  au 
itdes  Laccdcmoncradmoncftantde  ne  point 
^prendre  de^uerre  contre  la  RepuL  enThu* 

Et 
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Et  au  mcf  me  licu,ccllc  qui  fut  faite  au  mcfmc  Sénat 
par  Archidamus  le  difluadant  à  la  guérie  contre  les 
Athéniens.  .  ::l  ;  . 

Ccllcd'ArtabanusàXerxcs  pour  le  diuertir  de 
i'entreprifecjç  Grcee.cn  Hcrodote,Udc  l'Hift.  de 

»k  Et  pardeflfus  toutçs,en  laquelle  i'  par  jift  plus  de 
pieté &c  de  viuacitc defprit  ,  eil  celle  de  frère  Ber- 
nard de  Fcc(ncda,faitte  au  Confe il  de  Caftillc  réci- 
tée par  Hicrofme  Côneftage,cn  ion  Hiitdcs  guer- 
res de  Germanie.     v  -,  • 

Vn  imbaffadetir  <fù  Voudrait perfùadervn  Prince  i 
ne  point  reôeuoir  l  ami  ru  d\?ne  éwtre  (auecque  lequel  fort 
Maijlre  n'duroit point  de  paix)  ey  àneluy  donner  paffa- 
ge  par  fes  Eftatsyny  entrer  en  ligue  auecque  luy;  F.  t finale- 
ment pour  le  rendre  fon  mortel  ennemyjes  Harangues  cy 
après  nommées  font  excellentes. 

Celle  de  Caïus  Mariusau  Sénat  l'exhortant  à  la 
guerre  contre  Iugurtha^nSalulte^n  la  guerre  de 
Iugurtha.  ,v 

Celle  de  Publias  Cornclius^u  Sénat  de  Rome, 
le  difluadant  de  la  paix  aucc  Carthage,  en  Apian 
Alcx.l.i.dcla  guerrecontre  les  Carthaginois. 

Celle  du  Palteur  Napolitain  contre  Belifàire^n 
Procope 

Cçllcdc  NeriCaponi  Florentin  ,  au  Sénat  de 
Vcnifc,cjuife  voidau  Lj.de  THift.de  Florence. 
De  Tnbulcius  à  l'armée  Françoife ,  en  Paul  fo- 

Sff 
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De  l'Ambaffadcur  de  Philipc  au  Sénat  desEto- 
liens.fc  celle  de  l'Ambafladeur  Romain  au  mefmc 
Sénat  oppofezl'vn  àl'autre,&  coûtes  deux  récitées 
parT.L!uc,l.i.Dcc.4.  4,         '  «1 

Des  Ambafladeurs  de  Corintfec  diffuadûné  \t 
Sénat  de  faire  alliance  auecque  ceux  de  Corrcm,  rij 
leur  donner  le  fecours  qu'ils  demandoient ,  en 
Thucyd.l.i. 

Pour  sexeufer  auectjuegenerofittde  riauovr  donriêay- 
de  en  auelc^ue  occafùm  au  Prince:  &- pour  le  fatis faire  & 
contenter  aupre'fent,  le  difeours  d ]  hier  ode  eft  fort  propre, 
parlantà  Ccfar  Au^ufle^ue  reçue  Egepppe 

La  Harangue  de  Lucius  au tonius  parlant  à  fon 
armée,  l'aflcuràt  d'obtenir  la  paixd'0&auii,quoy 
qu  il  lïcheptaft  au  prix  de  ton  fang-,  dansApian 

Pour  engager  Vn  Prince  à  faire  amitié auee  V»  autre 
bien  fie  lin  félicité  de  tous  deux  fujt  euidente ,  l  animer  a 
defirerde périr  &  de  mourir pluftoft  Redemander  grâce, 
a%  autre  chofes  en  ce  cas. 

Vn  AmbafTadeur  rrouucra  beaucoup  dequoy 
cfucillcr  fes  penfees  en  la  Harangue  du  Soldat  à 
Iofcphc:  en  Egedp.l.j.Et  en  celle  de  Mathiasà  ion 
fils  danslcmcCme  Auteur,  I.5. 

En  celle  d'Eleazar  à  fon  armce.ibid. 

Du  fameux  Caualicr  Dacian ,  à  Fronton  (on 
Roy,que  rapporte  SaionGrammairien  1. 1  .riift.de 
Dacic.  * 

Du  Légat  du  Pape  à  1  armée  Catholique  d' A- 
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fie,  en  Bcnedift  Aretin  ,  l.j.  Hiftoirc  de  la  terre 
Sainte. 

■  « 

De  Floriuscxhortantpluilofl d'abandonner  la 
Cite  que  de  saCÏÏuietir  auTurc,au  iiurc  de  la  guerre 
elesTurcs  &  des  Chreftiens,  l.i. 

De  Liuius  Capoiian  àfon  Sénat  recirce  dcT.Li- 

CclledeBocolaàfcsSoldats,en  Tacite,  1. 10. 

Ledifcoursd'Elcazar  exhortant  le  peuple  He- 
bricu  à  mourir  plultott  que  lercndre,en  loicphc.  i. 
7.de  la  guerre  ludaique. 

DcTcricionàCleomenc  ,en  fa  vie  en  Plutar- 
que. 

V n  Jmbaffadeur qui \oudroit ramener 4  l'amitié  de 
fon  fyyjon  Prince  quifen ferottfeparé .pour  qt tenues  oc- 
cafions  :  Le  perfuader  à fe  contenter delà  fortune  preftnte 
fans  adirer  aux  nouueaute%  qui  font  pertlleufes^peut  con- 
folter  cecy. 

Ledifcours  que  Iofephe  fait  aux  Iuifs,cn  Ege- 
Gp.l.5.. 

Ccluy  de  Minurius,  Ambafïàdcur  Romain,  à 
MarcusCoriolanus,rcxhortant  a  laiiTcrles  Voif- 
qucs,&  retourner  à  Rome  fa  patrie,en  Denis  Ha- 
hcar-.l.tf.. 

Pour  entreprendre  £  ex  eu  fer  (on  Màifire  énuers  le 
Princeaupres  duqueltl  nfde  fur  quelque  plainte  qiCilfetd 
de  [on  MaiftrCyComme  pour  auoirfaifconrrefes  promeffes, 
mal  rraitté  fes  Vafjavx  ,  ou  quelque  autre  confideration 
d' kftatyU  Anihaffadcur pourra  efntouuotr  fes  conceptions 
en  Ufant 

Ssfij 
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Le  difeours  que  Donat  Barbcdor  ,  fit  au  pape 
G  rcgoire,quiie  lit  en  Léonard  Arctin,  Hiftoirc  de 
Flor.1.8. 

Ccluy  de  cette  mcfme  a&ion  que  recité  Pogio 
"  Auteur  Flor.l.i. 

Ccluy  d'Altimacus ,  Àmbafladeurde  la  cite'  de 
Platec^u'ilfitenLacedcmone,  laquelle  fe  lit  en 
Thucyd.l.i. 

Vn  Ambaffadeur  qui  aurait  commandement  de fin 
Prince  de  le  releuer  ty  retirer  £vnt  ligue  ancienne ,  auec 
quelque  apparence  de  bon  prétexte  deit  ayder [on  inten- 
ùsn  de 

La  Harangue  que  ceux  de  Boulon gne  firent  au 
Sénat  de  Flor.fc  mcfme  de  la  rcfppnfc  qui  leur  fut 
'    faite, qui  fe  lifenr  en  Léon.  Aret.l.  10. 

Celle  d'Hermocratus  à  ceux  de  camarinus  les 
exhortant  à  rompre  la  ligue  qu'ils  auoirnt  auecque 
les  Athéniens  &  à  fe  lier  auec  ceux  de  Siracufc  i  en 
Thucyd.1.6.  • 

L  Ambaffadeur  qui  voudra  pour  quelque  caufe  com- 
mune, principalement1/ il  y  Va  de  la  Religion  ou  de  la  pie-' 
té ycntr éprendre  de  réduire  vn  P  rince  >Vnc  République ,  ou 
Vn  peupk  à  fin  opinion ,  peut  Voir 

Le  difeours  du  Pape  Vrbain  aux  Princes  Chrc- 
fticns,les  exhortant  à  la  conquefte  de  la  tcrreSaintc 
que  rapporte  Marc- An  t.  Sabelicus,  1.  5.  Dec.  i.dc 
THift.deVcnifc/ 

La  Harangue  du  cardinal  Marino  à  charlc  quint, 
en  loue.  I.3. 

1  ■ 
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Le  difeours  de  Brutus  folicirant  !e  peuple  con- 
tre Tarquin^dn  Denis  Halicar.h4. 

Pour  fer fuaderl  entre frifed'vne  guerre, 
-  LaHaranguedcFrançoisFofcariDucdeVenr- 
fe,enSabel.l.9.Dcc.r. 

Celle  de  l' Ambaiîad  cur  de  G  enn  es  à  Charles  8 .  Roy 
de  Francc,cn  P.Emil.l.9. 

Le  difeours  que  fait  Pinamont  à  pluhcurs  Am- 
bafladeursqUc  recite  Corio.l.i. 

La  Harangue d'vn  Gentilhomme  Luquoisà  so 
Scnat,Hift.de  Flor.l. 5. 

Celle  d'Apiusclaudius  au  peuple  Romain,  con- 
tre les  T  ribuns,cn  T .  Liu  c,l .  4.  D  ec  1 . 

De  l'AmbafTadeur  de  corinthc,au  Sénat  de  La-  • 
cedemonc  pour  le  foliciter  contre  les  Athenicns,en 

Thucyd.l.i.  1 

D*Alcibiades,rcfpondantàvneautrc  Harangue 
faite  par  Nicius  au  Sénat  d'Athènes  l'exhortant  à  la 
guerre  en  Sicile,  en  Thucyd.1.6. 

celle  de  Victorius  capellus,  au  Sénat  de  Vcnife 
l'exhortant  à  la  guerre  contre  le  Turc, que  recite 
l'Auteur  des  guerres  dcsT  urcsôc  des  chreftiens. 

celle  de  cartagulus  corfairc ,  difpoiànt  Solyma 
àlcntrcprifcdc  Rodcs,l.rdcfditcs  guerres. 

Et  celle  de  Titus  Quintius,  faite  aux  Romains, 
en  T.Liucl.  j.Dcc.  1. 

Pour  fddliter  vne  entre frife  difficile,  foit  militaire  ou 
cù$ile,& amtefter l'opinion  contraire,  te  recommander -ay 

S  f f  iij 
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expreftmtmà  f  Amhafptdtur  qui  Miroit  ctt  ^ffiùre  4 
nier,  délire 

La  Harangue  que  Charles  Marcel  Roy  de  Fran- 
ce^ t  à  fon  armée  en  P  JErruLL  u  Hiftoire  de  Fran- 
ce. 

Celle  de  BarbcroufTe  à  Solyman  pour  l'exciter 
a  la  guerre  d'Arïriquc,en  P.Iouc,l.i8. 

Celle  du  Marquis  de  Bafto ,  Arnbafladcur  de 
rEmpcr.à  Vcniie,cn  louc.l  59. 

CellcdeDruparus,RoydesGothsà  fon  Roy- 
aumc,qui  fc  ht  au l.*,dc l'Origine  des  Barbarciv 

Celle  de  FridiecrniiSjRoy  des  Oilrogoths,*  fes 
Çapicaincs,auditlteu.l.  5-. 

Celle  de  Charles  V .  que  récite  Icrofmc  Falcti  cil 
fesConimentaires^  . 

Celle  que  le  raefmc  Auteur  attribue  au  Duc  de 
Saxe  au  mefme  liurc.  « 

Et  flir  toutesjccllc  de  Martius  Coriolanus,'inci- 
tantlcs  Volfquesa  la  guerre  contre  Rome^te  fa- 
cilitant le  fuccez ,  Denis  Halicar.  i.8.  Et  aufli 

Celle  de  Don  Fcrnand  Aluarcz  dcTolcdeDuc 
d'Atbc,  fait*  au  Confeil  d'Eitat  de  Caftillc  eii 
Conncltagius,  Hiftoire  de  l'inférieure  Germa- 
nie, t  !.. 

Vn  Ambaffideur ejuivondroit inftruirtVn  troipefme 
Trincepcur  jfrbtire  des  différents  de  deux  autres  ,  peut 
lire; 

La  Harangue  de  rAmbalîadeur  d'Angleterre 
faite  à  LEmpcreur^en  Paul  Emil.l.  9.Hift.dcFrancc 
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Etccllcquei'AmkalTadcur  de  France  faitaucon- 
trarc,aumefmelieu.  v 

Comme  aufli  la  Harangue  de  Mccius,  à  TuIIus 
Hoftilius,  en  T.Lbc,l.i. 

Pour  irriter  v»  Roy,  V«  Sénat  ,ou>me  armée  contre 
quelque  ndtion:l'j4mbaf[adeurfc fourra  feruirde 

La  Harangue  de  Cleon,  Athénien,  en  ion  Sénat, 
contre  ceux  de  Mytilcnc. 

Et  pour  exeufer  vn  délit  arrefler  l'exécution  d'Vne 
grande  délibération ,  ceftebofe  digne  de  lire  que 

La  Harangue  faite  en  obie&ion  de  celle  de  Clccn 
cllcsfont  toutes  dcuxenThucyd.l.i. 

L Ambaffadeur  qui\>oudr<t  maintenir  \ne  Prouince. 
VnRoyou  vne  République  en \me  opinion  &  refolution 

leur  donner  du  joupçon  des  chofesquiluy  font  contrai- 
res\Et  diftuter  pour  la  puijfance  &  la  force  dvn  Princey 
bien  qu'il  euftfotfert  vne  grande  défaite. 

La  Harangué  de  Profpero  colonaaux  Aragon- 
nois,quc  rapporte  P.iouc,cft  fort  bonne. 

celle  que  Hierofme  Faleti  adapte  au  Lanrgra- 
uc,l.  i.de  ion  Hift.d'Allemagnc. 

cclledf  Gilmer  Roy  des  Vandales,  à  l'Empe- 
reur de  conllanunoplc,  aul.  6.  de  l'Originedes 
Barbares. 

celle  dccorncliusTacitus,U.quePifofait  aux 
Soldats  delà  garde  de  Galba.'    '    ;  * 

celle  de  ememus  capitaine  de  la  Morcc,  à  fes 
Soldats  affligez  d'vne  déroute  de  Mer,  0*1  Thu- 
cydJ.i.  "  >J* 
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Le  difcours  de  Titus  largius  au  peuple  Romain, 
en'DenisHalicar,i.6.dcion  Hïft.Roui.      •.  ^;  \i 
g  En\ne  fatale  Calamité  d'E 'fiât \en  laquelle  on  iefirepu- 
rement  protection  &  afltjlance  (dnsfe'mife ,  il fetrcmtafât 
d 'clejrtntcs  raifin  grfUtficydc  c$*m\ftyaxiùn  m  K 

La  Harangue  d'Aderbal  fiis  Mafluùfla  au  Sé- 
nat Romain,quc  rapporte  Saluft^cn  la^guerre  de 
Iugurthe.     -  '.• ,  /  -  , 

,-.4,U  Harangue  de  l'Ambaffadour  dc^^g^au 
conful  qui  eftoit  auecque  l'àmee  m  V.çkJli*;  en 
a  pian  Alex,  en  la  guerre  decartha» 
celle  d'Hamnô,audit  lieu,  fupplianc  les  Romains 
duvcpaiacdcftruirp  carénage, 
..  Deux  Harapgues.de  deux  Amba  fadeurs  de  G£- 
îiesau  Duc  de  MiranjCnAuguftJuftin.Hift.dc  Ge-  • 

nés  I.5.  •    fc  ;  " , 

celle  de  Ta  mbatfadeur  de  Prague  au  noy  de  Bo*- 
*heme,en  leroime  Falct^Hiftoire  d  Akma.l.;. 

Celle  de  la  Reine  Ifabel  de  Hongrie  à  fon  fils  eft 
forcadmirablc.cnAfcaniusccncorius,!^.  Hift.  de 
Tranifiluanie. 

Celle  de  rAmbafTadcur  My  tilene  qui  offre  fa  vil- 
le a  la  Rcpub.de  iacedcmone,cnThucyd,l.i. 

celle  que  rapporte  T.  Lmc  des  Ambafladcurs  de 
capoue  faifanc  don  de  leur  cité  au  Sénat,  ; 

Vourramenteuoirà\n  P rince efiranger^ufres  duquel 
ferai  Ambuffad^ur^des  Inncfices  qu  ii  auroitreceu  de  fon 
Roy»  /'  A mbaffadeur  pourra  adiouter de  nouuelles  confe- 
ctions aux  [Sennes, en  Voyant 

Le  difeoun 
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Le  Difcours  de  Cumcnc  faic  auScnat,apres  auoir  aide 
auxRomains^cn  la  guerre  d*Antiochus,cn  T.L.Deç.^. 

Pour  faire  \oir  &  exagérer  Vne  gentillejfcgenereufe  offrant 
VKepaixyrsefuc  euligue>quad des  necefiitc^iniirieurcs  obliges 
à  cela,  &  non  vne  pure  affcclion^npm  èueïller  les  fubtilir- 
tc^deleffrîfnHpim     >v      v. .  .» 

La  Harangue  faite  par  vn  Ambaff.des  Goths,àBc- 
Ufaiw.cn  procop.i.  1 . 

Celle  des.  Amb  de  Darius  à  Alexandre,  en  Quintus 
Curdus,l4> 

DcrAmb.dcsEtolicnsauSenatde  Lacedcmone,o£- 
fiantpourla  Republique  vne  ligue  cotre  Philippes,au 
l.9.dc  lhift.de  Polyb.. 

Et  corne  i'aydcûa  dit  celle  d'Alet,  AmbafT.  d'Egypte,. 
àGodcfroy  de  Builk>n,cn  la  Hierufalcm  du  Taû*b,chât 
fécond.  Elle  efi  traduite  en  la  première  partie  du  prefent  liurr. . 

Pour  remercier  v«  bénéfice  receu&  obltgercncore  celuj  qui 
l'a  fait  i-continuer^\Ambaff,nedoit  pas  oublier  de  preuoir 

La  Harangue  de  Guydo  Guerca  ,  à  Charles  Roy  de 
Sicile  au  z  .LaerHift.de  Flor.de  Léonard  Aretin. 
Pour  discuter  fur  \ne luflificatio  ou  offence  faite \cotre  quelque 
paixeu  trefuerïpucyou  fairt.quelques  autres  plaintes  de  cette 

La  Harangue  des  Ambaflacjeurs  des  P  cru  fie  ns,au  Sé- 
nat de  Florence,^  la  refpqnfedu  Scnat,en  Lcon.Arct. 
Hift.de  Flor.l. 6..    1     »     ■  '  .  ' 

Lors  que  l'Ambaffadeurfc  trouuera  en  quelque  lieu  o  ù  ff- 
tà  le  Roy  auprès  duquel  il  ref\de>  ty  qutl  (e  parlera  d'élire  Vi 
Che  £  v»  GouuerntHr^ouLieu^n  uns  gênera] \il pourra  ioindre 

Ttt 
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aux  di fins  que  fin  efyritluy  diclerd  ctïïe  quil  trouuerrdi 
fropors. 

La  Harangue  que  le  Prince  de  Flandrcsfitcn  Hic- 
ru£àlcm,apres  fa  conqucftc,rapportce  par  Donar  Are- 
tin,  Hill.de  la  terre  (àinctc. 

,  Pour  danger  quelque  iniurey&exciter1dguerrecêmrevn 
autrr.ou  bien  remédier  far  cette  \oyt d  quelque perUounecefih 
té:  ry  le  tout fous  prétexte  de  pieté  &  de  fdifcajdns  Vouloir  di~ 
xoHurirlefecretdefesinttntiorisJJfd^  Voir 

La  Harangue  d' Antho  inc  fur  le  corps  mort  de  Ce- 
farcn  Dion,l.44. 

Celle  de  Jeprimius  Seuerusà  fesfoIdats,lcs exhortant 
à  yanger  la  mort  de  PcrtinaxjcnHerodotcl.t. 

BmtrdômtèrdùfeuftVne^ 
ce/vne  République ,  ou  d'vngouuernement,ees  débours fine 
fîngulim,dfçdU6ir; 

Ccluy  de  Lucius  Catilina,cn  Salufte  l.r. 
DeCaffius  àfonarmec,  l'exhortant  à  la  liberté' delà 
Patric,cn  Apian  Alexl.  4. 

Ccluy  de  Conneftagius,U.attribuceauDuc  d'AU 
becy-deuant  citée. 

Et  du  contrdire,pourdffdifêr  le  tumulte  ihn peuple  ry  le  tdn- 


La  Harangue  de  Ciceron  fi  r  -r  -  -r  

mort  de  Cc&r,  laquelle  ic  Ut  en  Dion.L44.de  fon  Hi- 
ftoirc  Romaine. 
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OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV, 
ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NA- 
VARRE,àjios  ames  &  féaux  Confcillcrs, 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maiftres  dcsRcqucftcs  ordinaires  de  noftrc 
Hoftel,Baillifs,Senefchaux,PrcuoftsJcursLicutcnans 
&  autres  nos  Iufticiers  &  O  fEciers  qu'il  appartiendra, 
Salut.  Noftrc  bien  amc  Anthoike  de  Som- 
mav  i  l  l  £,Marchand  Librairc,nous  a  fait  rcmonltrcr 
qu'il  dcfircroit  faire  imprimer  vn  liure intitulé,  le  Vdt- 
ftitjfmbaffddcur,  lequel  il  ne  peut  faire  imprimer  fans 
auoirfurce  nos  lettres,  humblement  nous  requérant 
icclles .  A  CES  CAVSES,  defirans  fauorabîemcnt 
traitter ledit  expofànt,  nous  luy  auons  permis  &  per- 
mettons par  ces  prefcntes,de  faire  imprimer,vendrc  & 
débiter  cntouslcs  lieux  &  terres  de  noftrc  obcïiTance, 
partclsImprimcure&Libraircs,  en  telles  marges  &  ca- 
-a&ercs,  &  aurât  de  fois  qu'il  voudra,le  fufdit  Iiure,du- 
ran t  le  tcmjps  de  fix  ans  enticrs,à  compter  du  iour  qu'il 
fcraachcuc  d'imprimcr,faifans  deffenfes  à  rous  Impri- 
meurs,Lrbraircs,&  autres  de  quelque  condition  qu'ils 
foicnttantcftrangersqucdenoftre  Royaume,  d'im- 
primcr,vendrc  ny  diftribuer  en  aucun  endroit  ledit  li- 
ure foit  entier  ou  en  partie,  fans  le  confentement  de 
l'cxpofan  t,ou  de  ceux  qui  auront  droicl  de  Iuy,cn  ver- 
tu dcsprcfentes,ny  meim es  d'en  prendre  le  tiltrc  ou  de 
le  contrefaire  en  telle  forte  &  manière  que  ce  foit,  fous 
couleur  de  fautTes  marges,ou  autre deiguifèment,  fuc 
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peine  auxeontreuenans  Je  trois  mille  liurcs  d* 
appliquablc,vn  tiersà  nous,vn  tiersaTHofrcl 
Paris&l'autretiersircxpofant,  de  confifeation  des 
exemplaires  contrefaits,&  detousdefpens,dommagcs 
&  iiucreits,mcimes  fi  aucuns  Libraires  &ç  Imprimeurs 
de  noftrc  Royaumc,ou  ellrangcrs,  trafiquant  en  icc- 
luycftoicnt  trouuez  laids  des  exemplaires  contrefaits, 
nous  voulons  qu'ils  foient  condamnez  en  parcillos 
amandes,defpcns,dommages&.  interdis  que  s'ils  les 
auoient  imprimez  ou  faits  imprimcr,à  condition  qu'il 
fera  mis  deux  exemplaires  du  dit  liurc  dans  noftrc  Bi- 
bliothèque publique,&vn  autre  en  celle  de  noftrc  très 
cher  &  Féal,  le  Sieur  Scguicr  Chcualicr  Garde  des 
Sceaux  de^rance,auantquedelepouuoir  expofer  en 
vcnte,à  peine  de  nullité  des  prefentesidu  contenu  def- 
qucllesnous  voulons  5c  vous  mandons  que  vousfaC- 
liez  ioiïir&  vfcrplainemcnt&  paidblcmcnt,  ledit ex- 
pofantou  ceux  quiauront  charge  de  luy. Voulôsauf- 
fi  qu'en  mettant  au  commencement  oui  la  findudit 
liurc  vn  extrait  des  prefentes,  elles  foient  tenues  pour 
dcuèmét  fignifiecsJ&  que  foy  foïtadiouftcc  comme  à 
l'original.  Mandonsen outre aupremicr  noftrc  Huif- 
flcroa  Sergent  fur  ce  requisse  faire  pour  l'exécution 
des  prefentes  rous  exploidbs  ncccifaircs  fans  demander 
autre pcrmiflion,cartel  cftnoftre  plaifir,.  nonobftanc 
Clameur  de  Haro,  Charrre  Normande  pnfc  à  partie, 
àcc  contraires. Donné  à  Paris  le  i5.iourdcMay,landc 
grâce  mil  fix  cens  trente-cinq,ôc  de noftrc  regne  le  i> 
l'aile  Roy  en  Ion  Conicil, 

DêMONC EAVt 
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